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UN SCULPTEUR ANGLAIS
E. ONSLOW FORD

Ils seraient étrangement surpris, nos grands

critiques d’art de la seconde moitié du siècle

dernier, les Gustave Planche, les Charles Blanc,

les Paul de Saint-Victor, s’ils apprenaient que la

disparition d’un sculpteur anglais peut être au-

jourd’hui un « événement européen ».

Rien de plus certain cependant. La perte de

M. E. Onslow Ford sera ressentie non seulement

en Angleterre, où l’artiste occupait une place à

part, mais par quiconque a suivi avec un peu

d'attention, depuis une vingtaine d’années, les

progrès incessants de l’art d’outre-Manche.

Membre de l’Académie royale depuis 1875, le

maître qui vient d’être enlevé en quelques jours,

à l’àge de quarante-neuf ans, était loin d’avoir

dit son dernier mot.

Pour rapide qu’ait été sa carrière, il laisse

pourtant une œuvre considérable, d’importants

monuments, des statues d’une inspiration bien

personnelle, des bustes qui demeureront, et par

le nom de leurs modèles et par un don tout spé-

cial de vie et de vérité humaine.

Il n’avait pas, il est vrai, été gêné par la tra-

dition. Ce n’est pas exagérer de dire que la

sculpture anglaise n’existait pas, à proprement

parler, il y aune trentaine d’années. Onslow Ford

et ses contemporains ont eu toute facilité de

développer leur originalité native.

Il avait, du reste, commencé par étudier la

peinture, à Anvers, en 1870; à Munich, en 1871 et

1872. Trois ans plus tard, il se révélait comme
autodidacte à l’Exposition de la Royal Academy

avec un buste de sa jeune femme, exquis de

simplicité douce et souriante. C’est ensuite la

statue de Rowland Hill, qu’il enlève au concours

et qui sera placée plus tard en face de la Mater-

nité de Dalou : puis le monument de la reine

Victoria pour Manchester, celui de Shelley à

Oxford, les statues de Gladstone, d’Henry Irving

eu Hamlet, le Gordon sur son chameau, si élé-

gant avec ses recherches de caparaçons, les bustes

d’Alma-Tadema, d’Orchardson, d’Herkomer, de

Millais, et .toutes ces ligures d’un si gracieux senti-

ment, la Paix, avec sa colombe et ses palmes,

La nymphe Echo, etc., etc.

La liste serait longue. Mon but ne peut être

d’esquisser ici, ne fut-ce qu’un semblant d’étude

pour lequel la place me manquerait. Je tenais

seulement, en disant un rapide adieu au grand

artiste qui vient de disparaître, à rappeler les

titres de quelques-unes de ses principales œu-
vres, et surtout à préciser une vérité encore

trop peu répandue parmi nous : il y a désormais

une sculpture anglaise.

Stéphane.

ECHOS ET NOUVELLES
Palais des Beaux-Arts de la ville de Paris.

— Par arrêté préfectoral, M. Georges Cain, conser-

vateur du musée Carnavalet, est chargé de l’organi-

sation du Palais des Beaux-Arts de la ville de Paris :

ce palais est rattaché administrativement au service

de l’inspection des beaux-arts.

Concours de façades. — Le jury du concours

de façades a attribué les deux premières récompenses

à deux maisons de la rue Danton, ouverte depuis peu

derrière la fontaine Saint Michel. Ces deux immeu-
bles qui portent les n IJS 1 et 3, ont eu pour archi-

tectes MM. Armand et Perrone.

Les autres maisons primées ensuite sont situées

21, rue Monsieur; 85 et 87, faubourg Saint-Martin
;

170, rue de la Convention, et 8
1 ,
avenue de Malakoü.

Leurs architectes respectifs sont MM. Goy, Hermant,

Legriel et Le Voisvenel.

Salon de 1902. — On verra au prochain Salon

le carton de Lapothéose de Colbert, que M. Jean-Paul

Laurens vient de terminer pour la manufacture des

Gobelins.

Reproduite en tapisserie de haute-lisse, L'apothéose

de Colbert servira à la décoration de la mairie du

XIII e arrondissement.

Exposition Gavarni. — L’exposition Gavarni,

qui devait avoir heu prochainement à l’École des

Beaux-Arts, est momentanément ajournée.
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En effet, les salles de l’Ecole des Beaux-Arts ser-

vent en principe aux expositions des travaux

d’élèves, des projets pour les concours de Rome et des

envois des pensionnaires de la villa Médicis; entre

temps, et par autorisation spéciale, l’école accueille

les expositions du dehors.

Or, entre l’exposition Falguière, qui occupera tout

le mois de mars, et l’exposition de la gravure sur

bois, qui s’ouvrira en mai, il n’y (avait guère possi-

bilité d’intercaler une exposition Gavarni. Force a

donc été de la remettre à la lin de l’année.

Au Vésinet. — On vient de mettre en place, dans
l’église du Vésinet, une suite de peintures murales et

de vitraux, retraçant la vie de la Vierge, dus à

M. Maurice Denis.

Tableaux brûlés. — Dans un incendie survenu
dans la résidence de M. Ch. J. Lucas, à Warnham Court,

Ilorsham, plusieurs tableaux de prix ont été détruits;

notamment un Bonnington fameux Le grand canal
à Venise

,
peinture exposée à la Royal Academy,

aussitôt après la mort de l’artiste, survenue eu 1828.

A la vente Johnson en 1878, cette page capitale dans
l’œuvre du maître anglais était adjugée £ 3.150.

Après l’enchère de£ 3.320, obtenue à Paris en 1870

par Henri IV et l'ambassadeur (aujourd’hui au musée
AVallace, à Londres), c’était le plus haut prix atteint

par un Bonnington. — M. N.

A Leipzig. — La Société des industries et des

arts du livre en Allemagne organise une exposition

d'estampes en couleurs.

Cette exposition s’ouvrira le 18 janvier prochain au
musée des industries et des arts du livre. Toutes les

manières, la reproduction photomécanique au même
titre que l'art graphique, y seront représentées. Comme
l’exposition de la lithographie qui eut lieu en 1001,

l’exposition de la gravure en couleurs ne compren-
dra que des estampes vraiment intéressantes et de la

meilleure qualité.

La Société s’adresse aux collectionneurs, aux mu-
sées et aux ateliers graphiques, leur demandant de
prêter leurs estampes les plus remarquables pour
cette exposition. Dès maintenant, les Cabinets des
estampes de Berlin et de Dresde, et bien des ama-
teurs ont promis leur concours : cette exposition

d’œuvres d’art si à la mode à l’heure actuelle promet
d’offrir un véritable intérêt.

A Milan. — On vient de découvrir à Milan, dans
l’église Sainte-Marie-de-la-Paix, une remarquable
fresque de Bernardino Luini, représenlant l’Annon-
ciation, saint Jean et sainte Catherine.

— L’année qui commence verra se terminer la réor-

ganisation du musée Brera, confiée depuis quelques
années à M. Ricci.

L’extension du musée provient non seulement
d’une nouvelle disposition des tableaux qui seront

groupés autant que possible par écoles, dans

vingt-sept salles (au lieu de quatorze qu’ils occupaient
précédemment), mais aussi a de récentes acquisitions :

un Benozzo Gozzoli, quatre Gentile da Fabriano, huit

fresques de Bramante, etc.

Ajoutons aussi que l’on a transporté au musée
Brera quelques tableaux qui se trouvaient dans des

églises, par exemple une Madone avec l’Enfant et

des Saints, de Cimade Conegliano, qui se trouvait à

lncino Erba, un San Canzio de Rondinelli, qui se

trouvait à Quarto Cagnino, etc. Le nombre des ta-

bleaux du musée a été porté ainsi à un millier.

Voici quelle est, en résumé, la disposition des

salles : salle 2 (corridor de 50 mètres), les fresques

de l’école de Léonard de Vinci
;
salles 3-7, salles 9-10,

école vénitienne; salles 11-13, école lombarde (la

salle 12 contiendra une reconstitution de la chapelle

de Santa Maria délia Pace, avec les fresques de

Luini remises en place); salle 14, école bolonaise;

salle 15, école parmesane; salle 16, école deFerrare;
salles 17-18, école des Romagnes; salles 19-20, école

ombrienne (le Sposalizio
,
de Raphaël); salle 21, école

toscane; salle 22, école napolitaine; salle 23, les néo-

classiques; salles 24-25, les romantiques; salles 26-27,

les modernes.

La salle 28 contiendra Yarchivio folografico. Ceci

est une innovation. Les auteurs se sont proposé de

rassembler « les photographies d’œuvres, de lieux,

d’événements, de personnes considérables dans tous

les domaines de la connaissance; de telle sorte que
l’archéologue, le critique et l’artiste, qui poursui-

vent leurs recherches sur une œuvre, ou sur un
peintre, ou sur un sculpteur, trouvent réunies les

images de ce qu’ils veulent connaître
;
que les archi-

tectes aient sous les yeux les modèles de la construc-

tion; les géographes, les aspects des pays; les histo-

riens, un riche matériel iconographique
;
les artisans,

les 'plus beaux exemples de ce qui a été fait dans

leur métier
;
les éditeurs, une documentation qui leur

permette d’illustrer exactement les livres ». Le musée
possède déjà 10.000 photographies

;
la place est prête

pour 50.000.

Toutes ces salles (sauf la salle 8, réservée aux

peintres étrangers), formeront un circuit, de telle

façon que le visiteur les pourra parcourir sans avoir

à revenir sur ses pas.

En Crète. — On se rappelle que les découvertes

faites, au printemps dernier, à Phaistos, en Crète,

par les archéologues italiens Ilalthew et Dernier,

rivalisèrent un moment avec celles de M. Evans, à

Ivnossos.

Après le départ des Italiens, cet automne, des

paysans mirent au jour une série de tombeaux dans
le voisinage du palais découvert à Phæstos. Ces

tombeaux renferment des squelettes ornés de riches

bracelets et de précieux colliers d’or, dans lesquels

sont serties des gemmes gravées représentant des

cérémonies du culte, des démons, etc.

Comme on n’avait trouvé jusqu’ici aucune tombe
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se rapportant aux grands palais Cretois, cette décou-
verte prend une importance particulière.

Nécrologie— Nousapprenonslamort, en France :

de M. Laurent Bouvier

,

né en 1840
;
après avoir ex-

posé quelques tableaux, des natures mortes pour

la plupart, il s’était consacré à la céramique.

En Écosse, vient de mourir à l’âge de quatre-vingts

ans, sir Noël Paton,un des représentants du classicisme

et de la tradition en art. Ses œuvres les plus connues

sont : une Querelle d'Obéron et de Titania, un J)an le et

une allégorie, Poursuite du plaisir.

CHRONIQUE DES VENTES

Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

Vente de la collection Lassalle (tableaux,

objets d’art et d’ameublement, etc.) (fin). —
Avant de continuer notre examen des ventes ré-

cemment faites à l’hôtel Drouot, terminons la

liste des enchères obtenues par les pièces princi-

pales de la collection Lassalle.

Sièges. — 311. Meuble de salon, bois sculpté et

doré, tapisserie de Beauvais du temps de Louis XVI,
à bouquets et attributs, composé d’un canapé et de
six fauteuils, 75.000 fr. (Vente Laurent, juin 1896,

50.000 fr.) — 312. Meuble de salon, tapisserie à bou-
quets de fleurs, ép. Louis XVI, composé d’un canapé
et de six fauteuils, 12.500 fr.

Meubles. — 334. Table à dessin orné de panneaux
de laque du Japon, sur quatre pieds cariatides en
bronze ciselé et doré, modèle de Marie-Antoinette,
style Louis XVI, maison Beurdeley, 5.000 fr. —
Meuble à hauteur d’appui de Beurdeley, en mar-
queterie, 4.600 fr. — 344. Grand meuble breton,

bois sculpté et tourné, date 1705 et inscription,

705 fr. — 345. Table bureau oblongue à trois ti-

roirs, bois de placage, bronzes dorés, ép. Louis XV,
7.500 fr. — 346. Toilette table de nuit, en forme de
cœur, marqueterie bois de rose et satiné, ép.

Louis XV, 1.805 fr.— 347. Petite table forme de cœur,
marqueterie de bois de couleur, à fleurs, avec trois

pots de toilette en ancienne porcelaine tendre de

Saint-Cloud, ép. Louis XV, 3.600 fr. — 348. Table
oblongue, marqueterie de bois de rose et de bois de
violette, ép. Louis XV, 3.100 fr. — 349. Armoire,

marqueterie de bois de couleurs, ép. Louis XV, orne-

ments en bronze doré, 5.900 fr. — 350. Secrétaire

droit à abattant, marqueterie de bois de couleurs,

signé L. Moreau, fin ép. Louis XV, 6.500 fr. — 351.

Petite commode, marqueterie de bois de couleurs,

ornée bronzes, fin ép. Louis XV, 2.000 fr. — 352.

Petite commode, marqueterie de bois de couleurs,

bronzes dorés, fin ép. Louis XV, 900 fr. — 353. Com-
mode à deux tiroirs, marqueterie de bois de couleurs,

bronzes dorés, fin ép. Louis XV, 920 fr. — 354. Com-

mode, marqueterie de bois de couleurs, incrustée

d’ivoire, ornée de bronzes dorés, fin ép. Louis XV,

3.100 fr. — 355. Sécrétaire à abattant, marqueterie

de bois de couleurs, 830 fr. — 356. Deux consoles,

bois doré, ép. Louis XVI, 1.600 fr. — 357. Commode
acajou, garnie de bronzes dorés, ép. Louis XVI,

5.500 fr. — Secrétaire bois de placage, orné bronzes,

style Louis XVI, 1.690 fr. — Commode Régence,

515 fr. — 358. Petit secrétaire droit, marqueterie de

bois de couleurs, signé Guignard, ép. Louis XVI,

2.880 fr.

359. Meuble d'entre-deux a côtés cintrés en mar-

queterie de bois de couleurs, bronzes dorés, ép.

Louis XVI, 8.400 fr. — 361. Bibliothèque acajou,

garnitures bronzes, ép. Louis XVI, 1.470 fr. — 363-364.

Deux grandes commodes en acajou à trois tiroirs,

ornées de cariatides de femmes en bronze doré, fin

du xvme s., 15.200 fr. — 375. Grand paravent garni

d’ancien cuir à fleurs, 550 fr.

Étoffes, Tapisseries. — 374. Chape et fragments de

satin blanc brodé d’argent doré et de soies de cou-

leurs à fleurs, xviii 0 s., 1.723 fr.

375. Tapisserie flamande, ép. Louis XIV, Le festin'

des dieux, 9.000 fr.— 376-377. Deux tapisseries flaman-

des, ép. Louis XIV. La toilette de Vénus et scène de

Vhistoire de Diane, 5.600 et 7.060 fr. — 378. Tapisse-

ries de Bruxelles du xvn° s., Sacrifice antique au bord

de la mer

,

6.000 fr. — 379 et 383. Panneau

du xvm e s., Bergers et bergères
,

etc., et tapisserie du

xviii 0 s., à personnages. 1.905. — 380. Tapisserie du

xvm e s., Personnages dans un paysage, 3.800 fr. —
381. Tapisserie du xviii6 s., Scènes champêtres,

1.700 fr. — 382. Tapisserie du xviii6 s., Le jeu de la

balançoire, 1.570 fr. — 384. Panneau en tapisserie,

ép. Louis XV., Deux jeunes femmes, 5.100 fr. — 385.

Panneau, ancienne tapisserie de Beauvais, Corbeille

de fruits
,
guirlande de fleurs, etc., sur fond blanc,

8.100 fr. — 386. Deux bonnes grâces, tapisserie de

Beauvais du xviii« s., décor de draperies ornées de

guirlandes de fleurs sur fond blanc, 8.000 fr. — 387.

Portières en ancienne tapisserie verdure, 1.410 et

1.180 fr.

Vente de meubles et objets anciens. —
Quelques enchères marquantes sont à relever
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parmi les résultats d’une vente de meubles et

d’objets d’art désignés comme provenant, du

château de Sciint-G.., vente faite à l’Hôtel, salle 3,

le 14 décembre par Mes Lautier et Lair-Dubreuil

et M. Lasquin, et qui a produit un total de

56.491 fr.

Principaux prix :

Petit bureau bonheur-du-jour, marqueterie à fleurs

et ornements de bois de couleurs, ép. L. XV, signé

du maître ébéniste Saunier, 10.100 fr. — Petit

meuble bonlieur-du-jour, marqueterie, ép. L. XV,

5.100 fr. — Pendule Louis XIV, écaille et bronze

doré, 5.450 fr. — Deux bergères, bois doré, ép.

Régence, 3.550 fr. — Pendule, ép. L. XVI, marbre

blanc et bronze doré, 1.230 fr. — Bonheur-du-jour,

ép. L. XV, en marqueterie, 2.425 fr. — Pendule,

ép. L. XV, bronze, 1 ; 370 fr. — Paire d’appliques

bronze doré, ép. L. XV, 1.900 fr. — Table à coiffer

ép. L. XV, 1.400 fr. — Table de nuit, ép. L. XVJ,

1.300 fr. — Pendule, ép. L. XVI, marbre et bronze,

1.230 fr.

Vente de- tableaux par Hubert -Robert. —
Dans une vente après décès, faite salle 3, le

16 décembre, par M B Trouillet, se trouvaient deux

petits paysages avec ruines, par Hubert-Robert;

leur bonne qualité les a fait monter, malgré leurs

dimensions exiguës à 10.350 fr. — A la même
vacation, deux autres peintures du même artiste,

moins importantes, ont atteint 2.650 et 1.850 fr.

Ventes diverses. — Le 21 décembre, salle 10.

M e Lair-Dubreuil et M. Sortais ont dirigé une

vente de tableaux par Gumery
,
un paysagiste

habitué de nos Salons. La plus grosse enchère a

été obtenue par le n° 2, Pèche prohibée, clair de

lune

,

adj. 480 fr.

— Le 21 décembre, salle 9, M°Guillet et M. Guillet

ont procédé à la vente d’un certain nombre de

tableaux par Luchhart
, scènes parisiennes et

paysages. (Principaux prix : — 4. Une soirée,

230 fr. — 17. Une ferme en Normandie, environs

de Bayeux, 260 fr.)

— Chaque année, à pareille époque, nous

avons une vente d’œuvres nouvelles des sculpteurs

A. et L. Carrier Belleuse, et, cette fois comme
les précédentes, les enchères n’ont pas été des

plus élevées. La vente faite salle 1 ,
le 23 décem-

bre, était dirigée par M° Lair-Dubreuil et M. Blo-

che. (Principaux prix : 1. La confidence, marbre,

1.300 fr. — 21. La Danse, terre cuite polychr.,

240 fr. — 67. Jardinière surtout de table, 260 fr.)

Vente d’objets d’art anciens. — Dans une

vente laite salle 11, le 21 décembre, par M e Che-

vallier et MM. Mannheim, et où dominaient les

porcelaines, boîtes et objets de vitrine, il y a

lieu de noter quelques enchères, montrant que

la haute cote, sur ces délicats petits bibelots,

menus chefs-d’œuvres de nos orfèvres du siècle

dernier, n’est pas près de faiblir.

principaux prix :

Porcelaines françaises. — 74. Cabaret en ancienne

porcelaine tendre de Sèvres; vases, corbeilles, tleurs,

fruits et oiseaux dans des médaillons sur fond bleu;

année 1775; décor par Boulanger, 7.600 fr.

Boites et Objets de vitrine. — 81. Boîte ancien

émail de Saxe à sujets galants en camaïeu rose,

585 fr. — 83. Étui Louis XV, en forme de jambe en

agate, montés or, 520 fr. — 85. Boîteovale Louis XV,

décor en rouge au vernis, montée or; au couvercle,

médaillon peint sur émail, sujet chinois, 1.300 fr.

— Boîte panneaux, décorés au vernis Martin et

montés à cage, doublée or; sujets militaires et scène

galante, xvm* s., 1.260 fr.— 87. Boîte longue LouisXV,

en orguilloché, à dessin régulier, 630 fr. — 88. Boîte

panneaux laqués, montés à cage d’or, ép. Louis XVI,

780 fr. — 95. Boîte ancienne porcelaine de Saxe, à

sujets de chasse, monture or, 1.050 fr. — 103. Mon-
tre en ancienne porcelaine de Saxe

;
amours et fleurs

en camaïeu violet, 680 fr. — 104. Encrier de poche

Louis XVI, décoré en rouge au vernis, avec petit

médaillon de laque, monture or, 680 fr. — 106.

Boîte oblongue, formée de plaques d’ancienne por-

celaine de Saxe, 945 fr. — 111. Éventail, ép. Louis

XV, monture nacre
;
feuille, Fête dans la campagne.

800 fr.

Meuble en tapisserie. — 112. Meuble de salon, bois

doré, couvert en tapis d’Aubusson, du commence-
ment du xix e siècle; guirlandes de fleurs et animaux

dans des paysages (comprenant un canapé; deux

bergères et six fauteuits
;
aurait appartenu à Cha-

teaubriand), 7.000 fr.

Collection Lataste (tableaux modernes). —
Cette collection, sans contenir d’œuvres de tout

premier ordre, montrait cependant de bons

spécimens, certains même d’une véritable im-

portance, de plusieurs de nos maîtres de l’école

de 1830 ; Corot, Daubigny, Dupré, Isabey, Jac-

que. Pour la plupart, ces œuvres étaient de

très petites dimensions. Faite par M e Radenac

et MM. Tedesco frères, salle 10, le 22 décembre,

cette vente a produit un total de 210.651 francs

pour quarante numéros seulement, ce qui donne

une jolie moyenne.

Le n° 4 du catalogue, un Corot, Danse de

nymphes, retiré de la vente, n’a pas passé aux

enchères.
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Principaux prix :

Tableaux modernes. — E. Boudin : — 1. Vue de

l'Escaut, 4.500 fr. — 2. Rivage de Portrieux, 3.000 fr.

Corot : — 3. Rivière, 17.200 fr. — 4. Danse de

nymphes, non vendu. — 5. Le repos, 4.800 fr. —
6. L'étang, effet du matin, 7.000 fr. — 7. Le pécheur,

7 800 fr.

8. Carolus Duran. L'enseigne du maître d'armes,

3.950 fr.

Daubigny : — 9. Cerf aux 'écoules, 19.200 fr. —

•

10. Le pont de Manies, 5.100 fr.

Decatnps : — 11. Vue d'Orient

,

7.000 fr. — 12.

L'artiste, 7.500 fr.

Diaz : — 13. En forêt, 11.200 fr. — 14. Chevaux au

pré, 3.600 fr.

J. Dnpré : — 15. La rivière

,

23.500 fr. — 16. Cou-

cher du soleil sur l'Océan, 5.000 fr. — 17. La chau-

mière, 18.800 fr. — 10. La marée, 8.100 fr. — 19.

Bateaux à marée liasse, et 20. Paysages, deux aqua-

relles, 1.360 fr.

Isabey : — 22. Bateaux à marée basse, 7.000 fr. —
23. L'ouragan, 2.000 fr.

Ch. Jacque :
— 24. Moutons à la lisière d'un bois,

5.200 fr. — 25. Le poulaillier, 980 fr. — 26. Poules

au soleil, 950 fr. — 28. L'enfant aux poules, et 29.

Bergère et ses moulons, broche, aquarelle sur ivoire,

860 fr.

30. Jongkind. Rotterdam, la nuit, 500 fr.

Zietn :
— 34. Le matin

,

10.500 fr. — 35. Le soir, sur

le grand canal
,
23.500 fr.

Vente de tableaux modernes. — Il y a lieu

de signaler simplement les quelques enchères

suivantes, les plus marquantes d’une petite vente

de tableaux modernes, faite à l’Hôtel, salle 6, le

27 décembre, par M e Chevallier et M. G. Petit.

Principaux prix :

Boudin : — 7. La Touque, environs de Trouville,

2.150 fr. — 8. Bateaux à l'ancre, 1.150 fr. — 9. La
sortie du port de Trouville, 1.000 fr.

19. Delpy. Bords de rivière, e/jet d'orage, 410 fr. —
40. Lebourg. La Seine à Rouen, 490 fr.

Lépine :
— 42. Le canal de Charenton, 6.000 fr. —

43. Chemin en Normandie, 1.720 fr. —- 44. Les bords

de la Seine, 1.065 fr.

54. ftibot. La ravaudeuse
,
1.500 fr.

Ventes annoncées. En province. — On se

rappelle le succès obtenu par les ventes d’objets

de toute nature provenant de la succession du duc

de Talleyrand
,
Valançay et Sagan

;
nous avons

rendu compte ici même de ces vacations et

relaté les enchères les plus importantes, certaines

même tout à fait sensationnelles, obtenues alors.

Une nouvelle vente, et probablement la der-

nière, est annoncée : elle se fera, non plus à

Paris comme les précédentes, mais au château

de Valançay même, les 8, 9 et 10 janvier, sous la

direction de M e Chanlon et de M. Bloche. Avec

un mobilier ancien et moderne, seront dispersés

des tableaux et objets d’art, et jusqu’au carrosse

des rois d'Espagne, jadis prisonniers dans la

fameuse résidence princière, sous la garde de

Talleyrand.

M. N.

CORRESPONDANCE DE ROME

L’acquisition de la galerie Borghèse par
le gouvernement italien. — C'est la grosse

nouvelle du jour : la Chambre des députés, sur

la proposition du ministre de l’Instruction pu-

blique, a voté l’acquisition de la galerie Borghèse

au prix de 3.600.000 lire, payables par annuités.

Tout récemment, le gouvernement achetait les

sculptures de la galerie Ludovisi, au prix de

1.300.000 lire, et la galerie de l’hôpital Santa

Maria Nuova, de Florencè, pour 495.000 lire
;

avec les dépenses courantes, c’est donc une
somme de 5.395.000 lire qui ont été consacrées,

en ces derniers temps, à enrichir les collections

publiques d’Italie.

Mais on ne doute pas que la galerie Borghèse,

si elle avait passé aux enchères publiques, n’eût

produit un total beaucoup plus élevé. On a

raconté à ce propos que le prince Borghèse

aurait écrit au ministre une lettre par laquelle

il s’engageait à céder gratuitement ses collec-

tions au gouvernement italien, sous la seule

réserve qu’il pourrait disposer à son gré de la

célèbre peinture du Titien, L’Amour sacré et

l'Amour profane
,
ce qui laisserait croire qu’on

aurait offert au prince, pour cet unique tableau,

une somme au moins égale à celle qui lui était

proposée par le gouvernement pour l'ensemble

de la galerie.

11 semble inutile d’ajouter que l’hypothèse

d’une vente publique est purement illusoire, car,

outre les édits qui interdisent de laisser sortir

d’Italie les œuvres d’art, on sait que l’aliénation

des anciennes galeries et bibliothèques ne peut

être faite qu’au profit de l’État.

Jusqu’à ces dernières années, la galerie Bor-

ghèse, une des pl us riches collections particulières

du monde entier, était divisée en deux parties :

l’une conservée au Palais Borghèse, cette magni-

fique demeure seigneuriale commencée à la fin
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du xvi e siècle
;
l’autre au casino de la Villa Bor-

ghèse, située en dehors de la porte du Peuple,

près de l’ancienne porte Pinciana.

La galerie est trop connue pour que j’essaie

de passer en revue, même brièvement, les prin-

cipaux trésors qui la composent; je me bornerai

donc à rappeler à nos lecteurs quelques noms et

quelques œuvres, parmi les plus remarquables.

Du côté des peintres : une Sainte-Famille, de

Botticelli
;

un Saint-Sébastien, du Pérugin
;

YHistoire de Joseph, de Pinturicchio
;
un Portrait

de cardinal, de Raphaël, et le César Borgia, dont

l’attribution au même artiste a soulevé tant de

discussions
;
de Raphaël également, et sans con-

teste cette fois, une Mise an tombeau, exécutée

en 1507. LeCorrège est représenté par une Danaé,

le Dominiquin par la célèbre Sibylle de Cnmes et

la Chasse de Diane, Yan Dyck par une Mise au

tombeau. Quant à Titien, j’ai déjà mentionné

YAmour sacré et VAmour profane, un titre qui ne

correspond guère au sujet de cet admirable chef-

d’œuvre.

Je citerai encore J. Romain, Léonard de

Vinci, Sodoma, P. Yéronèse, Rubens, Ilolbein,

Téniers, etc., etc.

Le palais Borghèse était primitivement la

galerie de peintures, tandis que toute la série

des sculptures — [parmi lesquelles une collection

inestimable de marbres antiques — était con-
servée au casino de la Villa

;
c’est en cet endroit

également, dans une des salles de l’appartement,

supérieur, que se trouvaient le groupe d'Apollon

et Danaé, par Bernin, et la statue de Pauline

Borghèse, sœur de Napoléon, représentée par
Canova, sous la figure de Vénus victrix.

Je dois me borner à cette sèche et rapide énu-
mération, sous peine de dépasser les limites

d’une simple correspondance
;
mais j’en aurai dit

assez pour faire apprécier tonte l’importance de
l’acquisition que vient de faire le gouvernement
italien, toujours si jaloux de sauvegarder le patri-

moine artistique de la nation.

*

* ¥

Comme il en a l’habitude chaque année, le

sculpteur Angelo del Nero convie les amateurs à
venir visiter, dans son atelier, l’exposition de ses

nouvelles œuvres et de ses découvertes récentes;
nul doute que cette petite solennité artistique

ne reçoive un accueil semblable à celui des
années précédentes

LA PROTECTION DES PAYSAGES A L’ÉTRANGER

II. - EN BELGIQUE

Suite (*)

Aussi bien, cette donation n’était-elle pas la

première manifestation de la sollicitude de la

famille royale pour tout ce qui touche aux
beautés naturelles de la Belgique, et, entre autres

exemples, nous pouvons citer celui-ci : en 1898,

la reine, témoin des ravages opérés par l’admi-

nistration des forêts, sous le couvert de vieux

règlements sottement appliqués, consacra plus

de 12.000 francs à conserver les plus beaux ar-

bres; elle participa également de sa cassette

aux travaux entrepris pour faciliter aux tou-

ristes l’accès des cascades de Hoëgne-lez-Spa,

non moins attrayantes que celles de Coo, dont
nous parlions dans un précédent article.

Et puisqu’il vient d’être question des vieux

arbres, il est temps de dire que leur sauvegarde

a été une des constantes préoccupations des

sociétés artistiques belges.

Dans cette contrée où les belles futaies abon-
dent, les abattages systématiques sont d’autant

plus fréquents que le Trésor y trouve son compte;
aussi ne recule-t-ori devant aucune coupe d’ar-

bres, et ne respecte-t-on pas plus les tilleuls de

la grand’place de Bastogne que les platanes qui

bordent les routes, les ormes ou les sapins qui

jalonnent les canaux et les digues; parcs de

châteaux transformés en jardins publics (comme
à Marchienne), parvis d’église (comme à Fûmes),
cimetières même (comme à Esneux), se voient

dépouillés de leurs arbres par une administra-

tion rapace; encore faut-il se tenir pour satisfait

si l’on ne voit couper que ceux qui ont atteint

leur maturité !

La campagne à mener, sur ce terrain, ne lais-

sait pas de présenter des difficultés inquiétantes :

allez donc faire entendre raison, au nom de
l’ari, de la beauté, du droit des foules à l’ombre
et à l’oxygène, au nom de tous les arguments
esthétiques et humanitaires, à des gens qui

vous répondent : « Argent, rendement, profits,

bénéfices, etc. »

On a essàyé, malgré tout. L’année dernière,

M. Carton de Wiart demandait au ministre de

l’Agriculture de mettre les règlements de l’admi-

nistration des forêts un peu plus en rapport avec

C. A. P.

(1) Voir les n°s 113, 114 et 116 du Bulletin.
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les idées modernes, et de racheter, pour les rat-

tacher au domaine forestier de l’État, des mas-
sifs entiers d’arbres, désormais inviolables.

Cette idée n’a pas été mal accueillie, si nous
en jugeons par le subside de 500 francs dont le

ministre a encouragé la publication, entreprise

par la Société pour la protection des sites et des

monuments de la province de Namur, d'un album
renfermant les photographies des arbres les plus

remarquables de cette province.

* *

Et ceci nous amène à dire deux mots de cette

Société, l'ainée, la plus active et la plus féconde

des biles de la Société nationale pour la protec-

tion des sites et des monuments en Belgique.

J’ignore quelle est son organisation, mais ce

que je sais c’est que, depuis sa fondation qui

remonte à 1895, elle a été merveilleuse d’initia-

tive et de vigilance, dans la province de Namur.
Ab ! voir en France, dans chacune de nos grandes
régions, des associations semblables défendant

unguibus et rostro nos trésors naturels ou artis-

tiques, est-ce donc là un rêve irréalisable? Et

n’avons-nous pas déjà la Société artistique de la

vallée de la Loiret

L’association namuroise, dont il est ici ques-
tion pourrait revendiquer pour titre celui de

Société artistique de la vallée de la Meuse, car

c’est tout le long de ce beau lleuve qu’elle fait

chaque année son œuvre salutaire, au prix de
combien de démarches et de réclamations !

tour a tour il faut empêcher l’ouverture de

carrières à Furfooz, protéger le chêne de Liernu

(on finit par obtenir 125 francs du gouverneur,
puis 530 francs du ministre des Beaux-Arts),

défendre la majestueuse paroi rocheuse de

Fresne, la plus belle des rives de la Meuse, contre

les ponts-et-chaussées qui veulent y tailler une
route, sauver de la pioche des exploitants les

rochers des Douze-Heures, à l’entrée de la vallée

du Samson, puis les roches de Waulsort, près

des cascades du Ranle, etc., etc.

Tout cela, encore une fois, avec de minces
ressources, et à de rares exceptions près, sans

appui officiel d’aucune sorte. (On en a dit autant

de la Société nationale
;
on pourrait le répéter à

propos des Cercles artistiques de Spa. de Shaer-

beek et autres, qui secondent ses efforts.)

Ces exceptions rares, nous les avons signalées

déjà, quand nous avons jeté un rapide coup
d’œil sur les travaux de ces associations : inter

vention, à deux ou trois reprises, de la famille

royale
;
subventions infimes et fort espacées des

ministres et des gouverneurs
;
nomination, à titre

exceptionnel, des membres de la Société natio-

nale dans les comités d’études ayant trait à l’éta-

blissement des voies de communication, — et

c’est à peu près tout.

Ajoutons-y cependant les discours prononcés
à la Chambre ayant trait aux questions de la

protection des paysages. On en a cité plusieurs

au cours de l’article précédent; nous en signale-

rons un dernier, tout récent, et, s’il est resté

infructueux, il n’est pas sans enseignement, car

il s’accompagne de considérants d’une portée

toute générale, et pouvant servir de base à la

législation moderne, sans distinction de pays.

(A suivre.) Émile Dacier.

MOUVEMENT MUSICAL

Concert Colonne (Nouveau Théâtre). —
C’était, jeudi, séance de trios vocaux et instru-

mentaux, et l’on peut dire que de ce genre de
division ne naît décidément aucune monotonie.

Très joli de dessin et ingénieusement modulé,
le Souffle des bois de M. Lefebvre, très finement

rendu par M lles Mathieu d’Ancy, Marguerite

Beriza et M. Georges Dantu.

M. Henri Rabaud a obtenu un franc succès

avec son andante et scherzo pour flûte, violon et

piano que l’auteur accompagnait lui-même à

MM. GaubertetEnesco;je dis : accompagnait, car,

somme toute, l’œuvre n’est guère qu’un duo de
llùte et violon avec accompagnement de piano.

Les idées sont jolies et développées avec cette

facture simple, pure, parfois peut-être un peu
maigre, que M. Rabaud [apporte à toutes ses

œuvres.

Le trio classique était représenté par le trio

en sol mineur de Weber, et le trio en si majeur
de Brahms.

Le premier, que l’on ne joue presque jamais,

je ne sais trop pourquoi, est cependant une
œuvre exquise de finesse, de verve et parfois de

naïveté. Quant au second, on y retrouve les

éternelles qualités et les éternels défauts de

Brahms, c’est-à-dire, beaucoup de puissance et

d’éclat, mais aussi d’interminables et insipides

longueurs. Tous deux ont été merveilleusement

interprétés par MM. André Bloch, Georges Enesco

et Louis Abbiate,



Malheureusement,, le service de la salle est si

déplorablement fait que les deux dernières par-

ties du trio de Brahms ont été à peu près perdues

pour ie public.

U y a là, pourtant, des ouvreuses, un inspec-

teur, des gardes républicains à toutes les portes.

De quel droit tous ces gens laissent-ils sortir

et claquer les portes pendant l’exécution des

morceaux ? Ce sont eux aussi qui sont là le

dimanche, et je crois qu’ils n’y resteraient 'pas

deux jours s’ils subissaientjamais pareil vacarme.

J’imagine que M. Colonne n’hésitera pas à

tenir la main à ce que ses ordres soient un peu

plus respectés à l’avenir.

Et puisque je suis sur ce chapitre, j’avoue tout

franc que j’ai été profondément étonné de voir

que le pire vacarme était produit par les musi-

ciens de l’orchestre qui, n’ayant plus à jouer,

envahissaient le promenoir à grand bruit de voix,

de pieds et de portes.

Que diable, messieurs, ce n’est pas une raison

parce qu’on n’est que musicien d’orchestre pour

témoigner pareil mépris aux confrères qui ont

l’infortune d’être illustres! En nous permettant

de les écouter, soyez en sûrs, vous y gagneriez

en courtoise renommée, et, qui sait? en les écou-

tant vous-mêmes, si vous n’y gagneriez pas

autre chose.
Félix Belle.

REVUES D’ART

Gazette des beaux-arts (1
er janvier 1902). —

Le Versailles de Man&art
,
par Pierre de Nolhac. —

Après les deux séries de travaux accomplies à Ver-

sailles par Le Vau et Dorbay, Mansart transforma

définitivement la résidence royale.

— Eludes de céramique grecque
,
par Edmond Bot-

tier. — L’auteur fait la critique des ouvrages
récents, publiés par MM. Hartwig et Furtwaengler
sur la céramique grecque.

— L’autel majeur du Dôme de, Mod'ene, par Marcel
Reymond

.

Monde moderne (1
C1

‘ janvier 1902). — Les mai-

sons peintes de Lucerne
,
par Octave Uzanne. — Tout

comme Pompéi et Byzance, Lucerne possède de
curieuses maisons dont les façades s’ornent de fres-

ques variées : c’est une façon aimable de donner
aux rues modernes un peu de gaieté et de pitto-

resque.

ANGLETERRE

Temple Bar (décembre). — Quelques peinture <?

de la « National Gallery », par John Tcdhunïer.

Builder’s Journal (18 décembre). — La cathé-

drale d’Albi. — Étude accompagnée de nombreuses

photographies et de plans.

(25 décembre). — SL Michael's Priory, par F. H
Cheetham. — Si tout le monde connaît le tombeau
de Napoléon 1er

,
combien peu, par contre, savent où

repose Napoléon 111. En 1888, les restes de l’empe-

reur et ceux du prince impérial furent transférés de

Chislehurstà Farnborough, en l’église de St. Michael’s

Priory, que décrit l’auteur de l’article.

— L'architecture du XVIII e siècle en Angleterre,

par J. A. Gotch. — Si l’on veut définir l’architecture

anglaise du xvm c siècle, deux caractéristiques sont

à retenir : d’abord, les grandes ligues de la maison

et du jardin combinés; ensuite la simplicité et la

sobriété des constructions.

Harper’s monthly Magazine (décembre). —
Rosa Bonheur

,
par Jules Claretie.

Pall Mail Magazine (décembre). — Étude de

Mmc Marie Van Vorst, sur l’illustrateur populaire

français Steinlen.

ITALIE

Rassegna internazionale (1
er novembre). —

Aubrey Bearclsley
, par Vittorio Pica. — Étude sur le

dessinateur anglais, si curieusement épris de l’étrange

et du rare, fin et précieux, obscur et charmant à la

fois, mort il y a quelques années.

— Aurea consurgens Roma

,

par M. Amy A. Ber-

nard y. — Notes sur les nouvelles fouilles du Forum
de Rome.
— L' Art de Giolto, par 1. M. Palmarini — L’auteur

travaille à dégager le vieux maître de toutes les lé-

gendes qui se sont formées autour de son nom et de

son œuvre.

(Décembre). — Santiago Russinol
,
par José Léon

Pagano. — Nous avons vu, il y a deux ans, chez

Bing, une exposition de tableaux de cet artiste espa-

gnol, des Jardins d’Espagne
,
d’une poésie étrange

et d’un faire curieusement personnel.

Emporium (novembre). — Artistes contempo-
rains : Nicolas Gysis, par William Ritter. — Article

consacré au peintre grec, sur lequel la Revue a

donné une étude au mois de mai dernier.

— Art rétrospectif’ : la basilique de St-André, à

Manloue, par Rosolino Bellodi. — L’auteur prend le

monument à sa naissance, au x e siècle, et en retrace

l’histoire et les transformations, accompagnant son

récit de documents iconographiques très variés.

Le Gérant : H. Denis.

Paris. — L. Marbthkux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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séquent négociables.
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du public, pour la garde des valeurs, papiers, bijoux, etc.
des coftres-torts entiers et des compartiments de co'fires-forts!
au Siège Social, à la Succursale, 2, place de l’Opéra et
dans les principales Agences.
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TEXTE

Les dernières fouilles de Delphes : le temple d'Athéna
Pronaia, par M. Théophile Homolle, membre de

l’Institut, directeur de l’Ecole française d’Athènes.

Un mendiant

,

gravure inédite de Goya.
Le château de Bussy (I), par M. Maurice Demaison.

A'/
me de Grignan

,
d’après Mignard.

Toulouse-Lautrec (I), par M. André Rivoire.

La femme anglaise et ses peintres (IV), par M. Henri

Bouchot, conservateur du Cabinet des Estampes.

Bibliographie.

GRAVURES HORS TEXTE
Plan général des fouilles de Delphes

,
1901.

Tête de la frise du Trésor de Phocée.
Un mendiant

,

eau-forte inédite de Goya.
Louise de Rouvilte, femme de Roger de Rabulin,

Le Comte de Bussy

,

d’après Mignard.
Isabelle Cécile Ruraut de Cheverny, Marquise de

Monglat, d’après Lebrun.

du 10 Décembre 1901.

Catherine d'Angennes
,
Comtesse d'Olonne et Magae-

leine d'Angennes, Maréchale de la Ferlé-Senne-

terre

,

héliogravure de Decourtioux et Huillard,

d’après Mignard.
Marie-Louise-Elisabeth d'Orléans, dite « Mademoi-

selle » femme du duc Charles de Berry, d’après

Antoine Coypel.
Mme de Grignan, gravure de M. Buland, d’après le

tableau de Mignard, au Musée Carnavalet.

Au Moulin-Rouge : Là Goulue et Valentin le Désossé,

d’après le tableau de Toulouse-Lautrec.

Un examen de doctoral, d’après le tableau de

Toulouse-Lautrec.
Portrait du docteur Péan

,

d’après Toulouse-Lau-

trec.

Af/iche pour le cabaret d'Aristide Bruant, d’après

Toulouse-Lautrec.
Miss Fenton, d’après Hogarth.
Lady Dancaster, héliogravure de Arents, d’après

Hudson.
Flora Macdonald, d’après Ramsay.

Paris. — L. Maretheux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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UN LEGS
Bien peu de personnes le connaissaient, cet

amateur richissime et modeste, qui vient de

léguer au Louvre une collection estimée plus de

neuf millions.

Né à Maurice, mais de famille française,

M. Thomy Thiéry évitait tout ce qui eût pu faire

du bruit autour de son nom; il vivait heureux

et tranquille dans un cercle tout restreint d’amis,

au milieu de ses tableaux et de ses bronzes,

quand un mal cruel le condamna prématuré-

ment à s’arrêter avant d’avoir tout à fait atteint

le but qu’il s’était fixé.

But précis, d’ailleurs, et poursuivi, de longues

années durant, avec une remarquable ténacité !

Il fallait l’entendre raconter, dans son appar-

tement de la rue du Général-Foy, comment son

admiration pour notre grande école de peinture

du milieu du siècle dernier lui avait inspiré le

regret, chaque jour croissant, de la voir si misé-

rablement représentée au Louvre.

Et peu à peu l’idée avait germé chez lui de

combler le vide causé par l'inexcusable incurie

de la monarchie de juillet et du second Empire.

Et, d’élimination en élimination, tenant à ne

pas risquer de descendre aux maîtres de second

ordre, il avait définitivement arrêté une liste de

douze noms, projetant d’acquérir douze œuvres

de chacun des maîtres choisis. Pris par la mala-

die avant d'avoir entièrement réalisé son dessein,

M. Thomy Thiéry laisse au Musée douze Corot,

onze Delacroix, dix-sept Decamps, douze Jules

Dupré, six Millet, six Isabey, onze Troyon, cinq

Meissonier, douze Diaz, dix Théodore Rousseau,

treize Daubigny, avec un tableau de Barye et

toute une collection de bronzes du grand anima-

lier, sans parler d’un admirable meuble de salon

en tapisserie...

On a estimé la valeur du legs à neuf millions.

Le chiffre n’a rien d'invraisemblable. Quoi qu’il

en soit, c’est une fortune inestimable non seule-

ment par le prix auquel on l’évalue, mais par la

lacune qu’elle combie, par le surcroît de gloire

qu'elle apporte à notre Louvre, si pauvre jusqu'à

ce jour en œuvres de notre admirable école

de 1830.

Une question se pose tout de suite : où va-t-on

loger toutes ces merveilles, et n’est-ce pas une

occasion unique de faire immédiatement place

nette dans le pavillon de Flore?

J’y reviendrai. En attendant, je considère

comme un devoir de rappeler qu’instruit des

intentions de M. Thomy Thiéry, M. Larroumet,

alors directeur des Beaux-Arts, s’était empressé

de se mettre en relations avec lui et de sanction-

ner par un ruban bien mérité l’accord tacite

intervenu entre le généreux donateur et le repré-

sentant de l'État.

Qui dira combien d’occasions analogues

auraient pu être saisies, et ce qu’il eût quelque-

fois été facile d’enrichir nos collections natio-

nales avec un peu de prévoyance et d’à-pro-

pos?....

En l'espèce, n’oublions pas ce que le Louvre

doit aujourd’hui à M. Larroumet.

Stéphane.

ECHOS ET NOUVELLES
Légion d’honneur. — Voici la liste des pro-

motions dans l’ordre de la Légion d’honneur, laites

par le gouvernement français aux artistes allemands

qui ont pris part à l’Exposition universelle de 1900.

Grand-officier : M.'Reinhold Begas, sculpteur.

Commandeurs : MM. de Leubach, artiste peintre, et

Kœpping, graveur.

Officiers : MM. Radke, architecte du pavillon alle-

mand; P. Leidel, directeur du musée de Hohenzol-

lern; de Uhde, artiste peintre; Riez, sculpteur; Hof-

facker, K. Raschet et Rathenau, architectes.

Nous nous permettrons à ce propos une petite

remarque :
parmi les graveurs français et étrangers,

il n’y en a qu'un seul qui soit commandeur de la

Légion d’honneur. — M. Bracquemond sans doute?—
Non. — M. Flameng alors? — Non. — M. Achille

Jacquet? M. Jules Jacquet ? M. W .ltner ? — Non

plus.
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Ne cherchez pas davantage : le graveur en ques-

tion est un étranger, élève de M . Waltner!

C’est raide !...

Académie des Beaux-Arts (séance du 28 dé-

cembre). — L’Académie fixe pour sujet du concours

pour le prix Achille Leclère, de la valeur de 1.000 l'r.,

le thème suivant : L'aménagement et la décoration

d'un môle dans un grand port de mer.

Musée de l’armée. — Le général de La Noë,

conservateur du musée de l’armée, organise en ce

moment une galerie des régiments de ia République

et de l’Empire, qui sera placée en face de la galerie

des régiments de l’ancienne monarchie.

Le fonds de cette nouvelle installation sera consti-

tué par une partie de la collection Vanson, à laquelle

s’ajouteront les dons faits par la Société la Sabre-

tache, le ministre de la Guerre, les peintres Meisso-

nier et Détaillé, et nombre d’autres personnalités,

qui ont tenu à enrichir le musée de l’armée, entre

autres MM. Fournier Sarlovèze et Marmottan.

Musée de marine. — M. Jean Destrcm vient

d’être nommé conservateur du musée de marine au

Louvre, en remplacement de M. Giudicelli, récem-

ment décédé.

Espérons que le nouveau conservateur ne tardera

pas à déménager ce musée qui encombre le Louvre

et dont le transfert aux Invalides est depuis longtemps

décidé.

Le musée colonial. — Il vient de s’installer

dans la galerie d’Orléans, au Palais-Royal, et promet

d’être fort intéressant.

On peut y voir toute une galerie de bustes, où

Richelieu et Colbert voisinent avec Dupleix et le

maréchal Rugeaud, où Paul Rert et le cardinal Lavi-

gerie se rencontrent avec l’amiral Courbet, le com-

mandant Rivière, Francis Garnier, Flatters, Bonnier,

Crampe 1, etc.

On y trouve aussi une série de reliques et souve-

nirs, entre autres le trésor du fameux Ahmadou, qui,

s’ils ne sont pas toujours d’un haut caractère artis-

tique, auront du moins un sérieux succès de curiosité.

Société des artistes français. — Le Comité a

procédé lundi dernier, sous la présidence de M. Ilar-

pignies, doyen d’âge, au renouvellement de son

bureau et de son conseil d’administration pour

l’année 1902. Ont été élus :

Président : M. Bouguereau. — Vice-présidents :

MM. Bartholdi, Scellier de Gisors. — Trésorier :

M. Boisseau. — Secrétaire-rapporteur : M. Albert

Maignan. — Secrétaires : MM. de Richemont,

Georges Lemaire, Pascal, Mongin.

Sous-comité. — Peinture : MM. Adam, Raphaël

Collin, Dawant, Flameng, Humbert, Jules Lefebvre,

H. Lefebvre, IL Lévy, T. Robert-Fleury, Zuber.

Sculpture : MM. Coutan, Allouard, Carlier, Leroux.

Architecture : MM. Normand, Bœswillwald.

Gravure et lithographie : MM. Muurou, IL Lefort.

Ont été nommés, en outre : président du jury de

peinture : M. Jean-Paul Laurens
;
— président du

jury de sculpture : M. Coutan; — président du co-

mité d’architecture : M. Normand
;
— président du

comité de gravure et lithographie : M. IL Lefort
;

—
président du jury des arts décoratifs : M. Le Coû-

teux.

Le Comité se réunira lundi 13 courant pour com-

mencer l’examen des propositions adoptées à l’as-

semblée générale du 23 décembre dernier.

Société pour la protection des paysages de
France. — Dans sa dernière séance, qui a eu lieu

le 8 février dernier, le Comité directeur de la Société

a décidé d’envoyer une lettre de remerciements au

maire de Naus-sous-Sainte-Ànne, qui a si vigoureu-

sement défendu le paysage des sources du Lison.

Après la lecture de la protestation adressée au

Conseil municipal de Paris contre la taxe sur les

jardins, — protestation qui a eu son résultat presque

immédiat, comme nous l’avons dit dans notre numéro

du 28 décembre, — le Comité a entendu plusieurs

communications, notamment sur le belvédère de

Mareil-Marly, sur les coupes faites autour de l’étang

de Saint-Cucufa, sur la forêt de Saint-Germain, etc.

Enfin, on a étudié dans ses grandes lignes le

projet d’une exposition centennale des peintres

paysagistes français et étrangers ayant étudié les

paysages de France; les oeuvres envoyées à cette

exposition seraient classées chronologiquement et

par régions.

Le nouveau sceau de l’Université de Paris.

— M. Gréard vient de demander à M. Chaplain les

modèles d’un sceau nouveau pour l’Uuiversité de

Paris.

Le sceau composé par M. Chaplain porte, d’une

part, une vue de la nouvelle Sorbonne, et, d’autre

part, un groupe de trois personnages sous un por-

tique: au centre, l’Université, personnifiée par une

femme revêtue de la toge et coiffée du bonnet doc-

toral, et à ses côtés, écoutant ses enseignements, un

étudiant et une étudiante.

Concours de façades. — Contrairement à ce qui

a été annoncé par la presse, ce n’est pas l’immeuble

portant le n° 1 de la rue Danton qui partage la pre-

mière récompense avec celui construit par M. Per-

rone au n° 3 de cette même rue : c’est un hôtel parti-

culier de la rue Octave-Feuillet.

Cet hôtel, comme du reste l’immeuble sis rue

Danton n° 1, a pour architecte M. Edouard Arnaud,

diplômé du gouvernement, et non M. Armand, comme
il a été dit par erreur.

Monuments et statues. — C’est le sculpteur

Denys Puech qui a été chargé de l’exécution du mo-

nument que la ville de Brest se propose d’élever à

la mémoire d’Armand Rousseau, ancien gouverneur

général de l’Indo-Chine.
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La figure d’Armand Rousseau sera exécutée en
bronze. Haute de 2 m. 50, elle reposera sur un pié-

destal quadrangulaire en granit, dû à M. Vaudremer,
architecte.

— Les Hongrois élèvent un monument à la mé-
moire d’Arpad, le fondateur du royaume de Hongrie.

Au sommet du mont Banhida, se dresse une gi-

gantesque figure de bronze, représentant l’oiseau

légendaire de la Hongrie, oeuvre de M. Donath Gyula.

Les frais de ce monument, qui s’élèvent à une cen-

taine de mille francs, ont été couverts par souscrip-

tion publique.

A Hambourg. — Serait-ce une conséquence du
discours prononcé récemment par l’empereur Guil-

laume sur la renaissance de la sculpture en Alle-

magne?
On annonce que deux cent cinquante sculpteurs

et architectes ont envoyé leurs projets pour le con-

cours ouvert en vue de l’érection d’un monument
Bismark à Hambourg. Le musée de la ville étant

trop petit pour contenir toutes les esquisses et ma
quettes, on a dû en organiser l’exposition... au vélo-

drome !

Nécrologie. — La semaine dernière est mort
M. Edmond William Smith, un des plus fameux
parmi les archéologues qui se sont consacrés à

l’étude des monuments de l’Inde. Il était, depuis 1898,

directeur du musée de Lucknow.
Longtemps avant que lord Curzon eût appelé

l’attention du gouvernement de l’Inde sur la sauve-

garde des anciens monuments du pays, sir Antony
Mac Donnel avait secondé heureusement les efforts

du service archéologique, dans les provinces dont il

avait la direction, etM. Smith put alors accomplir de

fructueux travaux de restauration et de conservation.

On peut citer parmi les villes et les monuments
auxquels il donna ses études et ses soins : Fatehpur-

Sikri, la capitale ruinée d’Akhbar, Allahabad

Lucknow, Fyzabad, Bahraich, le fameux Taj Mahal

d’Agra, etc.

CHRONIQUE

Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

En Hollande. — Vente à Amsterdam
(tableaux anciens et objets d’art). — Nous
avons donné quelques détails sur les pièces les

plus importantes de celles composant la vente

faite à Amsterdam, du 26 au 29 novembre, en

annonçant ici même la dispersion aux enchères

publiques, par le ministère de MM. Nucker
et Cle

,
des diverses collections qui avaient été

réunies à cette occasion.

Dans une chronique plus récente, nous nous

sommes contenté d’indiquer les quelques en-

chères les plus importantes d’une liste que nous

pouvons donner plus complète aujourd’hui.

Celle-ci sera intéressante à consulter, surtout

pour la cote des tableaux des anciens maîtres

hollandais, qui, d’ailleurs, ne varie guère
;

la

vente comprenait aussi nombre de porcelaines

de l’Extrême-Orient, plus recherchées en Hol-

lande peut-être, d’une façon générale, que partout

ailleurs, mais peu de pièces en ce genre ont

atteint à de grosses enchères.

Principaux prix (en francs) :

Tableaux anciens. — 359. H. Avercamp. Réjouis-

sances sur la glace, 2.100 fr. — 360. Vue de rivière

DES VENTES

prise par la glace, 504 fr. — 370. Jan de Bray. Moïse

sauvé des eaux, 4.715 fr. — 371. Van Byrlet. Pasto-

rale, 576 fr. — 372. P. Claesz. Nature morte, 3.622 fr.

— 373. A. Cuyp. Vue de Dordrecht (copie ancienne

d’après Cuyp), 903 fr. — 373. H. Doncker. La fa-

mille du marchand-marin, 1.522 fr. — 379. Fr. Floris.

Le Calvaire, 903 fr. — 380. Fr. Francken. Le triomphe

de Bacchus, 756 fr. — 382. A. Goubeau. Scène de

marché à Naples, 1.3615 fr. — 384. Attrib. à Jan Ilac-

kaert et J. Lingelbach. Vue du château d'Egmond,
871 fr. — 385. Abraham van den Hecken. Le cordonnier,

1.260 fr. — 394. Maître flamand. Triptyque, 1.491 fr.

— 402. Maître de « La mort de Marie ». Jésus en Croix,

4.410 fr. — 405. M. J. Mierevelt. Portrait d'un magis-

trat, 630 fr. — 406. Portrait du seigneur Bronckliorst

van Batenburg et de sa femme, 7.350 fr. — 409. J.

M. Molenaer. Compagnie joyeuse dans une auberge,

4.515 fr. — 410. Couple amoureux près d'une table,

651 fr. — 419. Laurence Netter. La leçon de chant,

504 fr. — 421. Manière de B. van Orley. Triptyque,

1.615 fr. — 422. A. van Ostade. Intérieur d'habitation

villageoise, 1.533 fr. — 426. S. Pesman. Portraits d'un

seigneur et de sa femme, 1.470 fr. — 428. H. Raves-

teyn. Le fumeur et le buveur, 609 fr. — 431. Sal. Ruys-
dael. Paysage près des dunes

,

840 fr. — 433. J. Steen.

La déclaration d'amour, 13.860 fr. — 433 (h). N. Maes.

L'enfant gâté, 5.650 fr. — 433 (k). S. Ruysdael. Bords

d'une rivière, 14.432 fr. — 436. Tintoretto. La chaste

Suzanne, 630 fr. — 437. J. Torenvliet. Le retour

des champs, 546 fr.



Émaux. — 512. J. Raymond. Triptyque en émail

peint de Limoges, représentant des Scènes de la vie

de saint Ignace, 5.145 fr.

Manuscrits, Livues d’heures. — Livre d'heures, ma-

nuscrit en hollandais, xv° s., 924 fr. — Livre d’heures,

manuscrit en hollandais, xv r s., 3.467 fr.

Sculptures. — 592. La Vierge tenant le Christ, trav.

de Calcar, chêne sculpté, 525 fr.— 595. L'enfant Jésus,

ivoire, trav. espagnol, xvi° s., 588 fr. — 602 . La Vierge

prenant le Christ, ivoire, trav. du xvn e s., 1.050 fr.

Meublbs. — 627. Armoire pour joyaux, en ébène,

avec peintures de Jan van de Velde, 1.995 fr. — 686.

Très grand paravent à six châssis en vieille laque

d’or du Japon, 1 .680 fr.

Porcelaines, etc.— Chine et Japon. — 844/Garniture

composée de trois potiches, décor bleu et bouquets

de fleurs, 1.782 fr. — 845. Garniture de trois potiches

et de deux cornets, décor bleu, 945 fr. — 846. Garni-

ture de trois potiches et de deux cornets de forme

évasée, décor bleu, 2.310 fr. — 856. Paire de potiches

de forme cylindrique, décor bleu à compartiments de

Heurs, dragons, etc., 1 .134 fr. — 867. Trois bouteilles

oviformes et à col élancé, décor bleu de lambrequins

et de chrysanthèmes, 2.100 fr.

Saxe. — 101 1. Groupe. Berger et bergère, 1.942 fr.

Chelsea. — 1.014. Statuette. Europe sur le taureau
,

1.449 fr.

Faïence de Délit. — 1031. Huilier à deux flacons,

à anses et tuyaux, décor dit Imari rouge, bleu et or,

735 fr.

Bijoux, etc. — 1077. A. Châtelaine avec montre,

composée de trois plaques, encadrement or. —
B. Châtelaine avec nécessaire et deux petites boîtes

en porcelaine de Saxe, 5.460 fr. — C. Tabatière, dé-

cor de sujets de pastorales, monture or, D. Étui

pour ciseaux en porcelaine, décor de pastorales, et

Étui à aiguille, monture or, 4.305 fr. — 1079. Buste

de Jules César, cristal de roche, 790 fr. — 1080. Cof-

fret aux armes de Joseph Clément, électeur de Ba-

vière, cuivre doré, xvn fi s., 4.723 fr.

Argenterie. — 1104. Garniture de six chandeliers

en argent ciselé, travail de P. Paraud, à Paris, poin-

çons de 1797 â 1809, 7.140 fr. — 1112. Hanap en ar-

gent fait à l’occasion de l’avènement de Guillaume III

au trône d’Angleterre, 987 fr. — 1115. Cafetière, dé-

cor ciselé, trav. lioll., lin du xvn e s., 2.467 fr.

Divers. — 1147. Équipement complet d’un cheval

de' selle, travail datant d’environ 1750, 1.783 fr.

EXPOSITIONS ET CONCOURS

Les Femmes artistes (10 e exposition, galerie

Georges Petit, rue de Sèze). — Ce n’est pas la

foire annuelle des « Femmes peintres et sculp-

teurs » pour lesquelles le Grand Palais n’est pas

trop vaste
;
c’est un groupe plus serré, plus solide,

où l'on voit mieux, ayant moins à voir, où l’on

goûte mieux aussi, ayant moins à constater de

faiblesses.

Oui, je sais bien, les fleurs sont toujours là :

au fait, qui peignit jamais mieux les fleurs que

les femmes? Et celles si vaporeuses de M me Del-

volvé-Carrière, celles si décoratives de M“- e Cres-

pel, celles de Mme Duranton, originalement

choisies sur un balcon parisien, celles de

M mos Brouardel, Dampt, Faure-Herman, Sa-

lard, etc., seront une fois de plus regardées

avec plaisir.

Quelques paysages bien venus : de Mme Nanny

Adam, des coins de ports tout dorés; de M Ile Esté,

des aspects de nature qui révèlent une délicate

influence des Japonais; des études au pastel,

prises par Mmc Gallay-Charbonnel dans le jardin

du Luxembourg, d’une recherche de coloris

singulièrement personnelle; une vue de fleuve

de M mp Louise Desbordes, où, pour avoir un peu

modéré la fougue de son pinceau et atténué

la richesse exubérante de sa palette, cette artiste

a pu faire une œuvre solide. Et tout près des pay-

sages, les intérieurs discrets et paisibles de

Mme Duliem, si bien rendus par les tonalités

sourdes; la table au Souper fleuri, de Mme Foyot

d’Alvar, table joyeuse et qui invite à la bonne

chère.

Du côté des portraits et figures, il convient de

mentionner tout d’abord Mme Séailles, sur laquelle

Carrière a exercé une influence qu’elle ne saurait

renier, et dont elle a le droit de s’enorgueilir
;

M lle Rongier a fort habilement nuancé le portrait

rose et gris de Mn ° P...; M" e Valentino manque

un peu de cette légèreté que M mo Vallet-Bisson

possède outre mesure
;
M lle Carpentier est toujours

éprise de la vie intime, des poses familières, des

gestes abandonnés qu’elle rend avec infiniment.de

justesse; quant à M lle Mercier, elle doit faire la

joie des mamans, tant elle met de soin à saisir la

ressemblance de ses petits modèles. Il est vrai

qu’elle a de sérieuses concurrentes parmi les

miniaturistes, M mos Debillemont-Chardon, Rerna-

mont, Isbert., Odérieu, etc.

A la sculpture, les chevaux de M lle Sparre, d’une

prodigieuse intensité de vie, ont été une révéla-

tion. E. D-

CORRESPONDANCE DE BERLIN

Le « Pergamon ». — Berlin vient de s'enri-

chir d’un musée nouveau, le Pergamon, inauguré

le 18 décembre.



ANCIEN ET MODERNE 13

Les fouilles de l'ingénieur allemand Cari Hu-

mann, à Pergame, sur la côte orientale de l’Asie

Mineure, avaient mis au jour des fragments très

importants qui appartinrent jadis aux frises

d’un autel érigé en l’honneur de Zeus par le

roi Eumènell (197-159 av. J. G.). Le Vieux Musée

de Berlin abritait jusqu’ici, provisoirement, dans

la rotonde de son vestibule, ces pièces disper-

sées (1).

Grâce aux travaux de M. Bohn, on a pu recons-

tituer le plan et l’architecture de l’autel. Des

savants ont ensuite reconstitué à leur tour,

comme en un magnifique jeu de patience, la

composition et l’ordre des frises. Et voici, après

vingt-deux siècles d’ensevelissement et de rui-

nes, l’autel de Zeus dressé dans une île de la

Sprée, derrière la Galerie Nationale et en bor-

dure de la voie ferrée.

Pour l’abriter, on a édifié, sur les plans de

M. Wolff, une sorte de temple grec assez bas,

dont les lignes sobres conviennent à la piété de

cette résurrection. A défaut du ciel oriental, le

musée reçoit la lumière par d’amples vitrages.

Le long des murs on a placé les pièces secon-

daires et les inscriptions, qui occupent égale-

ment une galerie en contre-bas. Au milieu
,

s’élève l'autel de Zeus, avec sa corniche ionique

et ses colonnes légères; sur ses parois s’appli-

quent, dans leur ordre présumé, les fragments

de la frise.

Cette disposition nouvelle est une révélation.

Lorsqu’on voyait ces morceaux pêle-mêle, en

bric-à-brac, dans la rotonde du Vieux Musée,

plus d’un geste semblait exagéré, plus d’un

muscle boursouflé. Maintenant tout s’apaise et

prend, avec l’unité, les proportions harmonieuses

de la vie mouvante.

Et ces fragments cessent d’être des fragments.

Chaque morceau contribuait si naturellement à

la beauté totale, qu’il porte encore en lui plus

que lui-même, qu’il se dépasse, qu’il va au-de-

vant d’un autre, ce qui compense pour l’œil les

mutilations et les lacunes.

L’ouverture du Pergamon obtient un succès

local qui sera vite un succès européen. A ce

titre, il faut saluer ce musée nouveau comme un

modèle de ce que, dans une administration

riche et patiente, la science peut mettre de

vertus magiques au service de l’art.

Jean Chantavoine.

CORRESPONDANCE

DE SAINT-PETERSBOURG

Exposition internationale artistique. — Le

23 décembre, a eu lieu l’inauguration de l’expo-

sition internationale artistique, organisée au

profit de la Croix-Rouge russe, sous les auspices

de S. A. T. la princesse Eugénie d’Oldenbourg : un

succès magnifique.

Dès le premier jour, l’empereur et l’impéra-

trice ont honoré l’exposition d’une visite minu-

tieuse; pour ma part, j’ai été particulièrement

frappé de la sûreté de goût dont a fait preuve

le jeune souverain au cours de sa promenade,

et qui s’est manifestée tant dans les compliments

fort justes qu’il adressa à certains exposants que

dans les questions techniques qu’il posa aux

autres. Pour tous ceux qui ont vu Nicolas II par-

courir les salles du Louvre, à son premier voyage

à Paris, ou s’attarder au trésor de la cathédrale

de Reims, au mois de septembre dernier, ce

que j’écris ici n’est pas une révélation.

La modestie des organisateurs de la section

française — comme aussi celle des exposants —
a été mise à une rude épreuve : l'empereur,

l’impératrice et les hauts dignitaires delà cour

n’ont, pas ménagé leurs félicitations. Mais n’y

avait-il pas dans le règlement, un article ainsi

conçu : « Il ne sera pas distribué de récompenses,

la section française étant hors concours »? No-

blesse oblige. Ajoutons aussi tout bas que les

achats se sont ressentis de cette bonne impres-

sion — ce qui ne saurait rien gâter.

Le comité français se composait de MM. L. Au-

coc, président; A. Mascuraud, G.-Roger Sandoz,

Soleau, Harant et Martin, vice-présidents; Mar-

tial Bernard, secrétaire général; G. -A. Keller

jeune, trésorier; Weill, R. Linzeler, Soyer fils,

Saint-André de Lignereux et Gambart, secré-

taires. Ce bureau représentait les principales

industries intéressées, c’est-à-dire : l’orfèvrerie,

la bijouterie, les émaux; et pierres précieuses;

les ornements, parures, éventails, etc.
;

les

objets d'art de petite dimension, bronzes, verre-

ries, etc.
;

la maroquinerie, papeterie, et les

laques artistiques
;

les jouets mécaniques et

autres, ayant un caractère d’art.

Ce comité a eu vingt-sept jours pour organiser

sa section. C’est dire quel tour de force il a

(1) Sur Pergame et les frises de Berlin, avant la

reconstitution récente, voir le bel ouvrage de
M. Maxime Collignon : Histoire de la scu'plure grec-

que, tome 1
1 ,

p. 196 et suiv.
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réalisé. 1 oui a été réglé a souhait et disposé à
merveille, et maintenant, pour celui qui par-
court cette réduction de la classe 95 de l’Expo-
sition universelle de 1900 — une excellente idée
que 1 on avait déjà mise en pratique avec succès,
l’année dernière, à l’exposition de Glasgow, — il

n’y a qu’à admirer sans critique les objets qui
représentent si remarquablement l’industrie

française.

Je n’ose pas entreprendre une énumération, et

le nombre des pièces que j’ai notées m’effraye
un peu

: plusieurs colonnes du Bulletin suffi-

raient à peine à citer tout ce qu’il faudrait citer.

Ici, c est un splendide collier de perles à qua-
torze rangs, avec trois papillons en émaux trans-
lucides, signé Louis Aucoc; là, dans la vitrine de
M. Gustave-Roger Sandoz, j’aperçois, au milieu
d une véritable collection de bijoux, joyaux et

objets d’art de tous genres,Vécueil vaincu, de Louis
Bottée, dont la Revue a donné, l’an passé, une
xepioduction en héliogravure, et un précieux
coffret moderne en vermeil et néphrite. Plus
loin, les frères Relier montrent un porte-cigares
superbement enrichi de figures allégoriques du
même Louis Bottée, et, sur un coffret en or,
une figure en ivoire de A. Caron, le Printemps.
Chaumet-Morel expose, entre autres choses, un
collier représentant un aigle de Russie en dia-
mants, tenant entrelacee une guirlande de perles
énormes et se rattachant au corsage par des
brillants-navettes.

Citerai-je encore Louchet, Houdebine, Daum,
Soyer, Soleau, Saint-André de Lignereux?

Oui vraiment, la suppression des récompenses
est une mesure infiniment appréciable, car les
exposants auraient mis à la torture les membres
du jury. Dans l’état actuel, c’est le public qui
distribue les prix, en espèces sonnantes et tré-
buchantes, et celles-ci auront un double avan-
tage : d’abord, il y en aura pour tout le monde,
dans la section française, et tout orgueilleux qu’il
soit d’une médaille ou d’un diplôme, un indus-
triel ne saurait être insensible aux billets bleus.

A. W.

MOUVEMENT MUSICAL
Société des concerts du Conservatoire. —

La Société des concerts a, cette année, un nou-
veau chef d’orchestre, M. Georges Marty. On ne
peut que l’en féliciter.

M. Marty, qui a déjà fait ses preuves comme
chef des chœurs, est un musicien parfait, doublé

d’un homme de goût. Il saura, tout en mainte-
nant les grandes traditions de la Société, y infuser
un peu de cette jeune vie dont elle a bien be-
soin. Je n’en veux pour preuve que les derniers
concerts.

Après la Symphonie héroïque de Beethoven, qui
n’est point nouvelle, celle-là, puisqu’elle figurait

en tête du premier concert de la Société, le

9 mars 1828, M. Marty nous a offert quatre pre-
mières auditions, — au Conservatoire, bien en-
tendu : — le Noël de Piccolino d’Ernest Guiraud,
Je prélude de Gwendoline d’Emm. Ghabrier,
trois chœurs sans accompagnement de R. Schu-
mann.

Évidemment, ce sont là des premières audi-
tions d’œuvres depuis bien longtemps connues et

applaudies ailleurs, mais les révolutions ne se

font pas en un jour, et il nous faut louer haute-
ment M. Marty de l’orientation qu’il donne à sa
direction.

Du programme par lui même, donc, nous
n’avons rien à dire. Citons toutefois l’adorable
concerto pour violoncelle de G. Haydn, que je
m’étonne de ne voir jamais figurer à aucun pro-
gramme, depuis le jour où Delsart le joua
d’inoubliable façon aux concerts d’Harcourt, —
à moins que l’explication toute naturelle n’en
soit dans l’extraordinaire difficulté de l’œuvre,

presque continuellement écrite, traits comme
chant, à des hauteurs vertigineuses.

M. Louis Abbiate l’a joué avec une pureté
de style, une justesse et une simplicité de senti-

ment, et une perfection d’exécution réellement
incomparables. La tradition veut qu’on ne soit

sacré « maître » qu’après avoir victorieusement
subi la redoutable épreuve d’une audition à la

Société des concerts; M. Abbiate peut être fier

des ovations qui lui ont été faites par le public
et par l’orchestre,— ce qui est encore plus rare.

J’allais oublier d’ajouter, — mais est-ce bien
nécessaire? — que l’orcliestre par la finesse de
ses nuances, par le fondu de l’ensemble et, la

perfection des détails, reste digne de ses grandes
et glorieuses traditions. Félix Belle.

BIBLIOGRAPHIE

Musée national du Louvre. Extrait du
catalogue général des planches gravées
composant le fonds, de la chalcographie dont les
épreuves se vendent au Musée du Louvre (porte
Jean-Goujon). — Paris, Imprimerie nationale, 1901,
in-18.
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Il y avait bien un catalogue complet de l’admi-

rable fonds de la chalcographie du Louvre, mais il

était devenu rarissime, et l’administratiou de notre

grand musée a eu l’excellente idée, non pas de réédi-

ter le catalogue ancien, mais d’en publier un

résumé, infiniment précieux pour tous les amateurs.

Point de longues descriptions : une énumération

des oeuvres des peintres ou des sculpteui's, groupés

par écoles, avec les dimensions des planches et leur

prix.

Tout ce qui a un nom dans l’histoire de la gravure

est représenté en ce petit livre et, détail trop ignoré

du public, on trouve à la chalcographie, à des prix

d’une modicité invraisemblable, des reproductions

de chefs-d’œuvre dues aux burins les plus réputés.

Un exemple typique : on peut s’offrir l’iconographie

de Van Dyck en 100 planches pour 150 francs.

Maintenant qu’il possède cet extrait du catalogue

général des planches gravées
,

le public ne saurait

arguer de son ignorance et ne pourra s’en prendre

qu’à lui-même s’il méconnaît les chefs-d’œuvre

accumulés depuis trois siècles dans notre chalcogra-

phie. .

* ¥

Exposition internationale de Glasgow.
1901. Section française. Rapport général
présenté à M. le ministre du Commerce par M. Lucien

Layus. — Paris, 1901, gr. in-8°.

Un rapport est toujours un rapport, n’est-ce pas, et

il n’est pas commode de donner un compte rendu

d’une suite de comptes rendus.

Pourtant, celui-ci n’est pas seulement un amas de

documents officiels : il offre une place inattendue au

pittoresque et les lecteurs ne s’en plaindront pas.

Au milieu des discours et des banquets, parmi les

listes des commissions et des jurys, entre une sta-

tistique et un tableau comparatif, d’excellentes

illustrations se glissent, qui ne contribuent pas peu

à l’attrait de ce volume austère.

11 faut donc remercier M. Layus, rapporteur géné-

ral, et les divers rapporteurs de groupes, d’avoir

atténué aussi joliment la sécheresse obligatoire des

proses officielles et ajouté un aimable souvenir de

plus à ceux que cette exposition fructueuse a lais-

sés aux organisateurs comme aux exposants.

Peintres suisses contemporains, par Henri

Frantz. — Paris, bibliothèque de la Critique, 1901,

in-16.

L’exposition nationale suisse des beaux-arts, orga-

nisée en 1901 à Vevey, fournit à M. Frantz matière

à de judicieuses considérations sur la peinture

suisse contemporaine.

Sans unité de tendances, de pensée ni de technique

les artistes se ressentent, on dirait, du morcellement

du pays; mais, comme les cantons sont unis par un

même sentiment national, de même les artistes com-

munient tous dans la sincérité avec laquelle ils abor-

dent l’expression de la nature et de la vie.

Et M. Frantz cite ses exemples : il passe en revue

les exposants de Vevey — Sandreuter, Burnand,

MUes Breslau et Ilœderstein, les portraitistes et les

peintres de la montagne — et démontre que si le

groupe des artistes suisses n’impressionne pas par

un aspect homogène, il n’en est pas moins vivace ni

moins fécond.

Les débuts de l’art, par E. Grosse. Traduit de

l’allemand par E. Dirr. Introduction par L. Maril-

lier. — Paris, Alcan, 1901, in-8°.

Quelles ont été, à l’origine, les tendances premières

de l’art? se demande M. Grosse au début de son

ouvrage : l’exactitude, le réalisme, la traduction scru-

puleusement fidèle des objets de la vie courante.

Et, prenant un à un les arts divers, la parure, l’art

de l’ornementation, la sculpture, la peinture, la

danse, la poésie, la musique, suivant une gradation

déterminée, l’auteur montre à la suite de quel travail

secondaire l’homme s’est pris à simplifier, à choisir

entre les détails, à s’efforcer vers ce qu’on appelle le

style.

Ce livre, qui appartient à la Bibliothèque scientifi-

que internationale
,
fait grand honneur à la recherche

analytique de son auteur, comme aussi au soin qu’il

a pris d’en rendre la lecture attachante pour quicon-

que voudra s’y arrêter.
*

¥ ¥

L’Église et les origines de la Renaissance,
par M. Jean Guiraud. — Paris, Victor Lecoffre, 1901,

in-12.

La Bibliothèque de Venseignement de l’histoire

ecclésiasit(/ue vient de s’enrichir d’un cinquième

volume, qui forme une suite naturelle au Grand

Schisme paru l’an dernier. M. Guiraud y expose, en un

résumé savant, l’accueil fait par les papes à la Re-

naissance humaniste et artiste, depuis le moment

où cette renaissance sort péniblement de la culture

médiévale, représentée par Giotto et par Dante.

Les arts à la cour d’Avignon, les arts à Rome
aux xiv e et xv c siècles, sous les pontificats d’Eugène

IV et de Nicolas V, tels sont les chapitres où l’au-

teur montre l’intérêt avec lequel les papes suivi-

rent et encouragèrent un mouvement qui s’élait

jusqu’alors développé à l’ombre du sanctuaire et

dont l’Église voyait l'affranchissement sans méfiance.

A la suite des papes, les cardinaux favorisèrent

les artistes et les humanistes et contribuèrent à cet

épauouissement des arts et des lettres qui marque

la première moitié du xv e siècle.

L’auteur s’arrête vers 1450, au moment où l'hu-

manisme — devenu insensiblement le paganisme — et

le christianisme, en présence, se pénètrent mutuelle-
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ment, se portent chaque jour des coups, en atten-

dant que l'un d’eux s’impose à l’autre.

Histoire de la peinture de marine. Pein
très et dessinateurs de la mer, par L. de

Veyran. — Paris. H. Laurens, 1901, in-8°.

Les premiers peintres de marine furent les Hol-

landais, placés dans des conditions excellentes pour
atteindre la perfection, puisque leurs ateliers s’ou-

vraient sur le modèle même, la mer, et qu’ils ai-

maient ce modèle avec ferveur. Par contre, les artis-

tes d’Italie et d’Espagne, pays maritimes, ont eu

d’autres idéals que celle de la nature et peignirent

peu de marines. En France, la peinture de marine
commence à se développer sous Richelieu et Colbert,

au moment où se construisent les premières (lottes,

et c’est avec Joseph Vernet qu’elle atteint son apo-

gée.

Voilà en résumé ce que raconte M. de Veyran,
dans son intéressant ouvrage : avec des considéra-

tions historiques etesthétiquessurlapeinture de ma-
rine, on y trouvera une étude par pays et par épo-
ques des principaux artistes qui se sont fait un
nom dans ce genre. Aujourd’hui que le vaisseau
" est tout, hormis pittoresque », etque se sont envo-
lées les voiles des goélettes d’antan, les artistes

peintres doivent de plus en plus porter leurs efforts

vers le paysage maritime : le ciel et la mer, c’est

dire qu’ils sont encore matière à chefs-d’œuvre !

R. G.

REVUES D’ART

FRANCE

Revue archéologique (novembre- décembre).
— Sur le prétendu portrait de Sappho

,
par G. E. Rizzo— Il s’agit d’une tête de marbre, dite de Sappho,

conservée au musée Riscari, à Catane, et datant du
v c siècle avant Jésus-Christ, dans laquelle l’auteur se
refuse à reconnaître la représentation d’une déesse.

— Les cuirasses celtiques de Tillmges, par le comte
O. Costa de Reauregard. — Étude sur les plastrons
et la dossière de cuirasse récemment trouvés à Fil-

linges (Haute- Savoie).

— Statue d éphèbe du musée du Prado, à Madrid
par M. Pierre Paris. — Cette statue, pour laquelle on
s est montré sévère, se recommande pourtant par
quelques qualités de premier ordre M. Paris croit

quelle est l’œuvre d’un très habile disciple de Praxi-
tèle.

Nouvelle Revue (t 61
' janvier 1902). — L'ensei-

gnement dramatique au Conservatoire, par Albert-

Emile Sorel. — L’auteur analyse l’enseignement de

MM. Leloir, de Féraudy et Berr, et caractérise ce que

les élèves du Conservatoire peuvent acquérir dans

chacune de ces classes.

Revue universelle (1
er janvier 1902). — L'art,

populaire, par Jean Lahor. — L’auteur constate qua

le régime démocratique ne s’occupe guère de l'art

par et pour le peuple, et que le peuple, d’ailleurs,

semble se désintéresser parfaitement de l’art. Il

propose la création d’une Société d’art populaire

pour remédier à cet état de choses.

Les maîtres artistes décembre . — Le deu-

xième numéro de cette nouvelle revue est entière-

ment consacré à Eugène Carrière.

ANGLETERRE

Builder’s Journal (1
er janvier 1902). — Notes

sur Rome, par Maud Brettingham. — L’auteur exa-

mine les plus récents travaux archéologiques faits à

Rome, et notamment la découverte des galeries sou-

terraines du Forum.

ITALIE

Emporium (novembre). — Saint François d'Assise

dans l'art et dans l'histoire de Lacques
,
par Pompeo

Molmenti.

— Art rétrospectif : Francesco Guarini Solofrano,

par Vito Gargilli. — Cet artiste du xvn e sièc’e a

mené sa vie courte et laborieuse au milieu des mon-
tagnes de S. Agata di Sopra, et, en dehors de ce qui

a trait à ses tableaux religieux, on sait peu de chose s

de sa biographie.

Décembre). — Artistes contemporains : Paul
Robert, par Sofia Fornaro. — Le décorateur du
musée de Neufchâtel, est né à Vienne, en 1851,

d’une famille originaire de La Chaux-de-Fonds
;

il a
travaillé en Suisse et en Italie. C’est un chercheur

qui ne s'est pas contenté d’exécuter ses panneaux
décoratifs, mais s’est préoccupé de les présenter

dans un cadre assorti : des cloisonnés de son inven-

tion ont été appliqués par lui à la décoration mural®
du musée de Neuchâtel.

— L’Exposition triennale des beaux-arts d'Anvers,

par P. B. Jr.

— Francesca de Rimini et les Polentani dans le.s

' monuments et les arts
,
par Corrado Ricci.

Le Gérant : H. Denis.

Paris. — L. Marethkux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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TEXTE

Félix Buhot, par M. Léonce Bénédite, conservateur
du musée du Luxembourg.

Une plaquette de Chaplain.
La femme anglaise et ses peintres (V), par M. Henri

Bouchot, conservateur du Cabinet des estampes.
Émile dallé (1), par M. L. de Fourcaud, professeur

d’esthetique et d’histoire de l’Art à l’Ecole na-
tionale des Beaux Arts.

Le château de Bussy (lin), par M. Maurice Demaison.
Les portraits de l'enfant

,

à propros d’un livre

récent, par M. Emile Dacier.
Bibliographie.

GRAVURES HORS TEXTE

Le débarquement en Angleterre, d’après une eau-
forte de F. Buhot.

Sous l'averse, eau-forte originale de F Buhot.
La taverne du bagne, à Montmartre d’après une

eau-forte de F. Buhot.

Le pont de Westminster, à Londres
,
d’après une

eau-forte de F. Buhot.
Les gardiens du logis, eau-forte originale de F. Buhot.
L'hiver à Paris, en 1879, d’après une eau-forte de

F. Bijiiot.

Plaquette commémorative du cinquantenaire de
M. Berthelot au Collège de Prance, d’après

M. Chaplain.
Lady Mai y Campbell, héliogravure de Arents, d’a-

près le tableau de Ramsay.
Lady Bampfylde, d’après le tableau de Reynolds.
Lu duchesse de Devonshire, d’après le tableau de

Reynolds.
Vase en forme de fleurs, d’après un dessin original

de Gallé.
Vases de tristesse, d’après Émile Galle.
Mme de la Sablière, d’après ie tableau de Mignard.
Le Printemps, d’après le tableau de Natoire.

La comtesse de Grignan, héliogravure de Ducour-
tioux et Buillard, d’après Le Brun.

La marquise de Sévigné, d’après le tableau de Mi-
gnard.

Paris. — L. Marktheux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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LE MINISTÈRE DES COLONIES

AU QUAI D’ORSAY

Le legs Thomy Thiéry rendra-t il plus pro-

chaine l'évacuation du pavillon de Flore, indûment

occupé par le ministère des Colonies?

On le dit, je voudrais l'espérer, et pourtant je

n’ose y croire.

Les symptômes sont cependant des plus favora-

bles, et deux importantes réunions, tenues cette

semaine, sembleraient avoir fait avancer la

question.

C’est tout d’abord l’assemblée de la Société

des Amis du Louvre, au cours de laquelle il a

été décidé qu’une pétition serait rédigée, récla-

mant l’attribution immédiate du pavillon de

Flore au musée du Louvre.

Or, il s'agit ici d’une association qui compte
parmi ses membres tous les grands collection-

neurs, tout ce qui, à Paris, s’intéresse aux choses

de l’art: pas moyen de la. traiter comme une
quantité négligeable.

De plus, les sénateurs et les députés qui en

font partie ont promis de prendre la parole au

moment de la discussion du budget, et de pous-

ser le Gouvernement jusque dans ses derniers

retranchements.

D’autre part, le Conseil supérieur des musées
nationaux s’est énergiquement refusé à laisser

installer provisoirement le legs Thomy Thiéry

dans les salles qu’on achève d’aménager pour les

collections de dessins. Comme l’a parfaitement

montré M. Aynard, ou aurait bien vite fait de

se contenter de cette première installation, et le

provisoire risquerait de devenir du définitif, de

sorte que, non seulement nos dessins de maîtres

en seraient réduits à rentrer de nouveau dans

leurs vieux cartons, mais les merveilles de

l’école française moderne seraient condamnées,

Dieu sait pour combien d’années, à une exposi-

tion mesquine et insuffisante.

C’eût été vraiment une triste façon de recon-

naître les intentions de l’homme généreux qui

nous a fait un cadeau évalué à plus de neuf

millions !

Voilà où on en est, et tout le monde de se ré-

jouir, et de répéter que la semaine a été bonne !

Et pourtant, je me méfie!

Sans doute, les quelques ceütaines de signa-

tures apposées au bas de la pétition des Amis
du Louvre causeront une impression favorable.

Et plus certainement encore il y aura unanimité
pour reconnaître qu’un legs de neuf millions ne
peut être conservé dans des magasins.

Et puis quoi? Le ministre des Beaux-Arts mon-
tera à la tribune, il affirmera qu’il est d’accord

avec tous les réclamants, il parlera de la « solli-

citude du Gouvernement pour les grands intérêts

artistiques dont il a la charge », et concluera en

promettant qu’on ne perdra plus ni un jour ni

une heure et qu’à bref délai vont être commencés
les travaux pour la construction d’un ministère

des Colonies sur les terrains du Garde-Meuble.

Ça, c’est, le bon projet, l’excellent projet, celui

qui n’imposera pas de dépense à l’État et qui

fera la joie des architectes, celui sur lequel l’ac-

cord s’est fait à l’unanimité...

Et la Chambre, qui ne pense qu'aux élections

prochaines, s’empressera de dire amen aux dé-

clarations gouvernementales . La même comédie

sejouera, quelques semaines plus tard, au Sénat,

et... six mois après, quand la nouvelle Chambre
sera réunie, les choses en seront exactement au

même point, la question n’aura pas avancé d’un

pas.

Toujours parce qu’on veut faire trop grand, et

tout régler à la fois !

11 serait si
-

facile pourtant, avec un peu de

bonne volonté et d’esprit de suite, de transpor-

ter peu à peu dans les anciens bureaux du com-
missariat général de l’Exposition universelle

toute l’administration des Colonies! Les travaux

d’aménagement s’exécuteraient à mesure que les

locaux du pavillon de Flore deviendraient libres;
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dans un an, un progrès notable pourrait être

réalisé; dans deux ou trois ans, tout serait ter-

miné !

Ce serait bien simple, n’est-ce pas? et peu

coûteux!

Mais, je le répète, il y faudrait de la méthode

et de l’esprit de suite.

Et c’est ce qui manque le plus ! Il est bien plus

aisé de tout promettre et de ne rien tenir!

Pourtant cette idée d’installer au quai d’Orsay

les services coloniaux est la seule vraiment pra-

tique, la seule qui puisse aboutir.

J’y reviendrai !

Stéphane.

ÉCHOS ET NOUVELLES

Légion d’honneur. — Dans la liste des promo-

tiôns et nominations dans l’ordre de la Légion

d’honneur faites, au titre étranger, par le ministère

des affaires étrangères, nous relevons les noms sui-

vants, qui intéressent le monde artiste :

Officier : M. Sarasate, violoniste espagnol.

Chevaliers : MM. Rosen, artiste peintre russe;

Bisbing, artiste peintre américain; Thomé, compo-

siteur de musique.

Musée du Louvre. — Nous avons bien sou-

vent parlé du legs fait au musée du Louvre par le

baron Adolphe de Rothschild, nous en avons énu-

méré succinctement les principales pièces. L’instal-

lation de ces merveilleux chefs-d’œuvre de l’orfè-

vrerie religieuse du Moyen-Age et de la Renaissance

est poussée activement par M. Émile Molinier, et l’on

espère pouvoir inaugurer les nouvelles salles le

1 er février prochain.

On profitera de cette circonstance [pour inaugurer

également quatre des salles réservées aux dessins, à

l’aménagement desquelles on travaille depuis plu-

sieurs mois : trois salles de dessins français et une

salle de dessins allemands.

Musée Condé. — Les entrées payantes du sa-

medi au Musée Condé, à Chantil'y, pendant l’exer-

cice 1901, n’ont pas produit moins de 2.214 francs!

Suivant la décision qu’il avait prise, l’Institut

vient de faire remettre cet argent à la Société de se-

cours aux blessés militaires, que présidait le duc

d’Aumale.

Musée de l’armée. — Le général de La Noë

possède, dans l’une des salles des Invalides, deux des

plus beaux portraits qui aient été faits de Turenne

et de Napoléon 1er
,
le premier par Philippe de Cham-

paigne, le second par Ingres.

Au milieu de la façade de l’hôtel des Invalides,

derrière les trois immenses fenêtres qui surmontent

l’entrée principale, est une salle magnifique, affectée

jusqu’à ce jour à la bibliothèque dont les livres

couvrent de très intéressantes boiseries Louis XIV.

Le général va débarrasser cette salie de tout ce qui

cache son décor et y installer, avec ces deux por-

traits que presque personne ne connaît, les plus

importants souvenirs de l’ancienne armée et de

l’armée moderne. Ce sera la salle des reliques insi-

gnes du musée.

Société des artistes français. — Le comité des

90 de la Société des artistes français s’est réuni cette

semaine au Grand-Palais.

Deux questions étaient à examiner: celle du nom-

bre de toiles à admettre au prochain Salon (vœu

Zwiller, voté par l’assemblée générale et demandant

l’augmentation de ce nombre de toiles) et celle de la

révision des statuts) (proposition Langlois, également

adoptée par l’assemblée générale).

La plupart des membres du Comité se montrant

hostiles à la discussion du projet Zwiller, M. Bou-

guereau, président, invita les membres de la section

de peinture à se retirer dans une salle spéciale, pour

examiner ensemble cette proposition : par 30 voix

contre 3, les membres de la section de peinture se

prononcèrent pour le maintien du statu quo.

Le Comité fut ensuite invité à voter :
par 31 voix

contre 24, sur 61 votants, il rejeta le projet Zwiller.

Le Salon de cette année ne comptera donc pas plus

de 1.600 tableaux.

Quant à la question de la révision des statuts, il a

été convenu que le Conseil d’administration, dont

font partie MM. Ilenner, Robert-Fleury, Ilumbeit,

Collin, Lefebvre, Petitjean, Gagliardini, Dameron et

Busson, pour la peinture
;
Frémiet, Blanchard, Mi-

chel et Albert Lefeuvre, pour la sculpture
;
Formigé

et Chancel, pour l’architecture ;
Patricot et Maurou,

pour la gravure, se réunirait au premier jour, afin

de prendre une décision.

Si les membres du conseil se trouvent gênés par

certains points de droit, ils feront appel aux lumières

des membres du conseil judiciaire de la Société.

La date de l’assemblée générale sera fixée ultérieu-

rement.

Monuments et statues. — M. Paul Meurice a

offert à la ville de Besançon, par l’entremise de

M. Beauquier, député, le modèle du monument de

Victor Ilugo par Barrias, qui figurait au centre du

hall du Grand Palais, lors de l’Exposition universelle

et qui sera disponible après la fonte des statues.

— Après Saint-Étienne, où le monument de Fran-

cis Garnier était inauguré dimanche dernier, voici

que Montpellier se propose d’élever aussi un buste

à la mémoire du célèbre explorateur.

C'est en cette ville qu'il a fait ses études, et l’Asso-

ciation des anciens élèves du lycée inaugurera, au

mois de mai prochain, un buste qui lui a été offert

par la famille Garnier.
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— Les praticiens viennent de terminer, d’après le

modèle deM. Antonin Mercié, l’exécution en marbre

du monument de Gounod, qui doit être inauguré

cette année au parc Monceau.

Cette œuvre se compose d’une haute stèle sur la-

quelle est placé le buste du compositeur. Au pied de

la stèle est un groupe formé, à droite, de Margue-

rite, Juliette et Sapho, et du génie de l’harmonie

assis au clavecin, en avant et un peu sur la gauche

de l’ensemble.

Le monument sera érigé au parc Monceau, sur la

pelouse dite de l’Arbre mort, située sur la gauche de

la grande allée centrale allant du boulevard Maies-

herbes à l’avenue Iloche.

— Les Cubains ont voulu commémorer par un

monument la terrible exécution des Indépendants

par les Espagnols, à laquelle le nom du général

Weyler est attaché.

C’est à Antonin Mercié qu’ils se sont adressés. En
un grand bas-relief, le sculpteur a représenté le

drame : dominant le tout, une figure allégorique delà

Patrie salue le dernier de ceux qui viennent de tom-

ber sous les balles.

L’œuvre sera fondue en bronze et scellée au mur
même de la citadelle, devant lequel tombèrent les

Cubains.

Expositions prochaines. — Le Comité de

l’exposition Falguière, présidé par M. Paul Dubois, a

décidé que l’ouverture de l’exposition aurait lieu entre

le 5 et le 8 février, pour se clôturer le 8 mars.

Les dimanches et toutes les matinées des jours de

semaine, l’entrée sera gratuite. L’après-midi, le prix

des billets sera de 1 franc, sauf pour le jour qui sui-

vra immédiatement celui de l’ouverture officielle, où

le prix d’entrée sera de 5 francs.

— Du 7 février au 10 mars, aura lieu, au Grand-

Palais des Champs-Élysées, l’exposition de l’Union

des femmes peintres et sculpteurs. L’inauguration

par le président de la République aura lieu le sa-

medi 8, et le public sera admis à partir du lende-

main.

A Saint-Germain. — Le château de Saint-Ger-

main, à la restauration duquel est affecté un crédit

de 100.000 francs, va recevoir une décoration pictu-

rale. L’État vient, en effet, de commander pour ce

château six peiutures décoratives à M. Albert Girard,

grand prix de Rome en 1861, ex-æquo avec M. Jules

Lefebvre, membre de l’Institut.

A Bruxelles. — L’État belge vient d’acquérir,

pour le musée de Bruxelles, la Fantaisie en blanc,

noir et or de Fernand Khnopff, récemment exposée

au Salon des aquarellistes, et la Mer démontée de

Willem Del saux, l’une des meilleurs toiles de l’artiste.

— Le cercle Pour VaA ouvre aujourd’hui samedi

18 janvier son X e Salon annuel de peintures,

sculptures et d’art appliqué.

A Saint-Pétersbourg. — Le peintre russe

Piassetzki, qui accompagna les souverains russes

lors de leur dernier voyage en France, vient de

présenter à l’empereur Nicolas II et à l’impératrice

Alexandra, au palais de Tsarskoe-Selo, les tableaux

panoramiques destinés à perpétuer le souvenir des

réceptions du mois de septembre dernier.

Les tableaux de M. Piassetzki évoquent toutes les

étapes du voyage impérial : Dunkerque, Compïègne,

Reims, le fort de Witry et la grande revue de

Bétheny.

L’empereur a chaudement félicité l’artiste de cette

suite de toiles qui seront prochainement exposées en

Russie.

CHRONIQUE

Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

Vente de tableaux modernes. — Pour être

complets en nos renseignements sur le courant

clés ventes parisiennes, tout au moins, donnons

quelques enchères d’une toute petite vente d’ou-

vrages modernes, tableaux, aquarelles et pastels,

faite à l’Hôtel, salle 8, le 17 novembre, par

Me Tuai et MM. Chaine et Simonson. Rien qu’à la

modestie des chiffres obtenus, il est aisé de se

DES VENTES

rendre compte qu’il ne s’agit que de très petites

choses, dont aucune n’a dépassé le billet de

mille.

principaux prix ;

Tableaux. — 8. Donnât. Portrait de M. G., 480 fr.

— 15. E. Boudin. Bords de la Touque, 613 fr. •— 33.

Lebourg. En basse Seine près Rouen, 500 fr. — 34.

Paysage, effel du matin, 415 fr. — 36. Une route au

soleil, 505 fr. — 50. Juana Romani. Femme vue de

dos, 810 fr. — 52. Trouillebert. Bords de rivière

,

405 fr. — 55. Van Marcke. La mare aux canards,

esquisse, 400 fr. — 58. A. Vollon. C l tudron et
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homard

,

615 fr. — 59. Pêches el raisins dans une
coupe , 800 fr.

Aquarelles, pastels. — 73. Lambert. Chatte et ses

petits devant Valve

,

etc., 440 fr. — 78. Sisley. Au
Sablon, 500 fr.

Vente de l’atelier Chifflart. — Un oublié, ce

François-Nicolas Chifflart, — que Siret, toujours

fidèle, orthographie : Chifflard. Né en 1825, à

Saint-Omer, élève de Léon Cogniet, prix de Rome
en 1851, il vécut assez à l’écart, sans obtenir

aucune autre récompense officielle, jusqu’à sa

mort survenue l’an dernier. Le musée de Saint-

Omer possède un David vainqueur , dû à cet artiste,

dont l’atelier vient d’être dispersé salle 11, les 27

et 28 novembre par M e Bricou, assisté de M. Abram.

PRINCIPAUX PRIX

Tableaux par Chifflart. — 1. La Ville de Paris

élevant ses enfants
,
600 fr. — 2. Bataille de Cannes,

1.005 fr. — 10. Pâtres romains conduisant leurs trou-

peaux, 265 fr. — 12. Guerrier prisonnier veillé par
un chien, 380 fr. — 21. Attelage de buffles dans un
ravin, 265 fr. (Les autres numéros ont été vendus
moins de 250 fr. — Produit total de la vente, 8.300 fr.)

En province. — Succession du duc de
Talleyrand. — La vente des objets d’art et

d’ameublement ancien provenant de la succession
du duc de Talleyrand et qui n’avaient pas figuré

à la grande vente de 1899, a eu lieu au château
de Valençay, comme nous l’avions annoncé, du
8 au 12 janvier. Dirigées par M e Chaulon et

M. Bloche, ces vacations n’ont pas donné lieu à
de grosses enchères, comme il fallait s’y attendre.

Citons quelques prix à titre de curiosité :

Boîte à jetons en bois avec gouaches à l’intérieur,

Fêle militaire à Varsovie, 630 fr. — Petit bureau
plat premier Empire, pieds à cariatides, 2.855 fr. —
Bureau cylindre Louis XVI, 789 fr. — Portrait de la

comtesse de Talleyrand-Périgord (décédée en 1809),
82 i fr. — Deux portraits du duc et de la duchesse de
Dino, 1.650 fr. — Portrait de grande dame, 700 fr. —
Carrosse de voyage des rois d’Espagne, 510 l'r. — Lit

Empire acajou et bronze, 507 fr.

•k

¥ ¥

Les fauteuils de l’hospice de Sens. — La
Vente des fauteuils et des boiseries provenant
des hospices de Sens a bien eu lieu, comme nous
1 avions annoncé, le 29 décembre dernier, par le

ministère de Me Colombet. Les six fauteuils, re-

couverts en ancienne tapisserie présumée des

Gobelins, ont été adjugés pour 5.000 fr. Une boi-

serie de chambre àcoucher de l’époque Louis XV,

de la même provenance que les fauteuils, a

atteint 4.050 fr.

Négligeons les boiseries et ne gardons de la

vente que ce qui en intéresse les fauteuils des-

tinés peut-être à devenir aussi historiques que

le « cadre d’Orange » ou la « grille de Troyes ».

Ou la commission des hospices de Sens, qui

faisait la vente, a dû racheter les fauteuils, —
et alors elle a fait une déplorable affaire; ou elle

les a laissé partir à l’enchère ci-dessus indiquée

et n’a retiré qu’un profit dérisoire d’une opéra-

tion que de toutes façons nous condamnons, —
les objets d'art appartenant à des établissements

publics ne devant être vendus, à notre avis, qu’au

profit d’autres dépôts, musés ou monuments
du pays, et autant que possible de la région.

Dans l’espèce, la vente paraît d’autant plus

regrettable qu’une estimation quasi-oflicielle et

de la source la plus autorisée attribuait aux

fauteuils en question une valeur singulièrement

plus élevée que l’enchère très modeste obtenue

l’autre dimanche, malgré la publicité faite et le

concours d’un officier ministériel.

Tout d’abord les fauteuils n’ont nullement été

découverts récemment dans quelque bâtiment

des hospices, comme on l’a écrit au moment de

la vente. Us étaient si peu ignorés et méconnus,

qu’ils figurèrent en 1888 et en 1898 aux exposi-

tions organisées par la ville de Sens. Placés

d’ordinaire dans la grande salle où se réunit la

commission administrative, ils furent remar-

qués au printemps dernier par un amateur qui

demanda, paraît-il, à les acheter à l’amiable

moyennant la somme de trois mille francs.

Décidée dès ce moment à vendre, mais vou-

lant s’éclairer sur la valeur réelle des sièges, la

commission des hospices s’adressa alors à la

manufacture des Gobelins : un chef d’atelier

vint sur place examiner les fauteuils et rédigea

même un rapport très détaillé que nous som-
mes heureux de mettre in extenso sous les

yeux de nos lecteurs, tel qu’il a été publié par

notre confrère la Gazette de l’Hôtel Drouot, le

18 mai dernier :

Je soussigné, François Munier, chef d’atelier à la

manufacture des Gobelins, demeurant à Paris,

Expert choisi par la commission administrative

des hospices de Sens, à l’effet :

1° D’indiquer le montant de la dépense que peut

occasionner la réparation à faire aux tapisseries de

six fauteuils Louis XV appartenant aux hospices,
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lesquelles tapisseries, en très mauvais état, sont des

Gobelins, avec sujets à fleurs et paysages de diffé-

rentes nuances où le ton pourpre domine, desquels

fauteuils cinq sont identiquement pareils et un dont
le siège est d’une étoffe et d’un dessin différents

;

2° Et de fixer la valeur de ces fauteuils, avant et

après leur réparation,

Déclare, après avoir examiné attentivement les-

dits fauteuils :

Evaluer la dépense de la réparation à cinq cents

francs environ par fauteuil, soit trois mille francs
pour les six

;

Et fixer leur valeur acluelle, c’est-à-dire avant leur

réparation, à quatre mille francs par fauteuil, soit

ensemble à vingt-quatre mille francs environ.

Après être restaurés, ces fauteuils pourront avoir

une valeur de trente milte francs environ.

Sens, le vingt-huit avril mille neuf cent un.

Munier .

Estimés vingt-quatre mille, adjugés cinq mille,

— à vil prix, ou à leur prix réel, qui sait? — les

fauteuils des hospices de Sens méritaient, ne
fùt-ce que pour la curiosité de l’aventure, de

nous arrêter un instant.

Ventes annoncées. A Paris. La vente de

l'importante collection de M. T. Hayashi, l’ama-

teur bien connu, ancien commissaire général du
Japon à l’Exposition de 1900, est définitivement

annoncée. Elle aura lieu à la galerie Durand-
Rue], 11, rue Le Peletier, du 27 janvier au
1 er février, et sera dirigée par M° P. Chevallier

et M. S. Bing.

Nous donnerons, dans une prochaine chroni-

que, des détails plus complets sur cette nombreuse
et riche collection d’objets d’art de la Chine et du
Japon qui sera visible avant la vente chez l’ex-

pert, 22, rue de Provence.

Un catalogue très remarquable, véritable

source de renseignements pour l’histoire de l'art

japonais, a été dressé par M. Bing à l’occasion

de cette vente.

En Hollande. — MM. Fred. Muller et C ie feront

à Amsterdam, au printemps prochain, deux
ventes intéressantes, celle de la collection de

M. Rodenberg, composée d’aquarelles d’artistes

hollandais, et celle de la seconde partie de la

galerie de tableaux anciens de M. Raedt van
Oldenbarnevelt.

Nous aurons à revenir sur ces collections in-

téressantes.

COURRIER DES DÉPARTEMENTS

NICE

Le Salon de la Société des beaux-arts.

— Je vous ai dit, l’an dernier, les généreux

efforts tentés par la Société des beaux-arts de

Nice pour doter la capitale des Alpes-Maritimes

d’un Salon annuel.

Ce Salon, dont l’organisation, ardemment

souhaitée par les artistes de la région, s’est

longtemps heurtée à des obstacles insurmonta-

bles, est à la veille d’ouvrir ses portes au public :

son vernissage est annoncé pour le lundi 20 cou-

rant, à 2 heures précises.

Conformément aux usages parisiens, le prix

des entrées, lejour de l’inauguration, seramajoré

et porté à 5 francs. Les jours suivants, il sera

de 1 franc, et de S0 centimes le dimanche.

Le comité a cru devoir, en portant ces détails

à la connaissance du public, l’informer de la

sévérité dont il a fait preuve. Sur les 700 œuvres

déposées, il en a refusé (paraît-il) un nombre im-

portant, dont la valeur artistique lui a semblé

trop discutable.

Il faut le louer de cette sévérité. Peut-être est-

il moins bien inspiré, quand il fait annoncer urbi

et orbi qu’aucune carte de faveur ne sera

accordée, que seuls les sociétaires et les expo-

sants recevront des cartes permanentes, etc. —
J’aime à croire, au contraire, que, mieuxinspirés,

les membres du comité se montreront très

accueillants vis à vis de la presse et des hautes

personnalités qui peuvent leur être utiles.

Entendons-nous bien ! Ge n’est pas l’affaire des

vingt sous, mais du procédé. La Société des

artistes français commence à savoir ce que ces

inutiles rigueurs lui coûtent. — Le temps n’est

plus où le public se ruait sur les expositions.

Aujourd’hui, il en est saturé.. Pour l’attirer, il

faut le solliciter, le stimuler, à Nice surtout, où

l’on ne se rend guère pour voir des tableaux.

L’acheteur commence à devenir un oiseau rare
;

et le meilleur moyen d’avoir des visiteurs n’est

pas de commencer par faire le vide. Il est tou-

jours prudent de méditer ce mot si juste et si

profond ;

Si personne n\j va, c'est qu'on n'y voit personne .

y.
M. N.
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A TRAVERS LES AUTOGRAPHES

UNE LETTRE D’HORACE VERNET

Il y a dans les lettres d’Horace Yernet quelque

chose de la fougue qu’il répand dans ses compo-

sitions picturales. D’une et d’autre part, il se

répand abondamment, avec l’allégresse d’une

âme faite pour l’action et qui déverse ainsi son

exubérance. Cette faculté native est accrue

encore, dans les pages qui suivent, par la joie

d’un voyage nouveau qui n’était pas seulement

pour le touriste un pèlerinage d’art, mais bien

une visite à des lares familiers qui avaient pro-

tégé les origines de sa dynastie, veillé sur le dé-

veloppement d’une triple génération de peintres.

Ainsi les souvenirs domestiques se mêlent et se

confondent, sous la plume du jeune Horace, avec

les impressions d’art que le contact de l’Italie

suscite dans une âme aussi bien préparée que la

sienne. Il prend conscience de lui-même, avoue-

t-il, et le mot ne semble pas exagéré, si on ne

perd pas de vim que' le voyageur retrouvait ainsi

une part des inüuences ataviques, en parcourant

l’Italie en compagnie de son frère. Et c’est l’oncle

d'Horace Yernet, le frère de Carie et l’un des

fils de Joseph, Louis Vernet, receveur général des

tabacs à Avignon, qui devient le confident de ces

impressions de route que provoquent tant d’ob-

jets divers. Horace Vernet s’abandonne aux récits

qu’il fait à son oncle, à l’analyse des sentiments

qu’il lui découvre avec sincérité. C’est pour cela

que cette lettre est instructive, parce qu’elle

exprime franchement l’état d’esprit de l’artiste à

une heure de sa vie qui ne pouvait pas lui être

indifférente, car elle évoquait trop de pensées

diverses.

Paul Bonnefon.

Rome, ce 3 mars 1820.

Mon bon oncle, que de remerciements ne te dois

je pas pour la lettre que tu nous a adressée à Rome !

Tu sais combien on se trouve heureux, quand on est

éloigné, de recevoir des nouvelles des personnes

qu’on aime
;
tu dois juger de mon bonheur en rece-

vant des tiennes. Nous faisons un charmant voyage,

et ce qu’il y a de très remarquable, c’est que mon
père n’est pas trop exigeant, et que nous sommes en

très bonne intelligence. Ainsi tu vois que rien ne me
manquerait si vous étiez tous avec nous. Je pense

cependant autrement quand nous faisons des mar-

ches pénibles, car, dans le commencement de notre

voyage, nous en avons eu tant et plus. Mais aussitôt

que nous nous trouvons bien les regrets arrivent, et

toutes mes idées se reportent vers vous. J’espère

cependant que dans deux mois tous les regrets

seront mis de côté et que nous pourrons, réunis

autour de la table à manger, nous raconter nos

voyages et nous féliciter de nous trouver rassemblés

après une aussi longue séparation.

J’ai bien souffert pour toi des froids terribles que

vous avez dû éprouver à Paris; mais je me suis fié

sur ton courage pour supporter cette crise; elle a

du être bien douloureuse pour ta santé. Combien de

fois ai-je désiré pouvoir mettre dans mes lettres un

peu de ce bon soleil qui nous faisait tant de bien!

Mais malheureusement la chaleur que je pouvais

mettre à te dire que je t’aime, n’est qu’une triste res-

source pour le froid du corps, et quant à l’àme, tu

n’en as pas besoin : tu nous prouves (et personne ne

peut le sentir mieux que moi) qu’elle est toujours

dans sa canicule.

Je vais me mettre à peindre; j’en ai grand besoin!

Tu penses que dans ce beau pays, qui a inspiré tant

de peintres, je ne puis rester sans en ressentir l’in-

fluence, et j’espère que mon premier essai me réus-

sira. Je compte faire la Massa
,
ou, autrement dit, le

départ des chevaux aux courses du carnaval. A pro-

pos du carnaval, vous en avez eu un bien triste à

Paris. Quelle affreuse catastrophe! Nous n’en avons

appris la nouvelle qu’à Naples; mon père en a été

foudroyé. Tu sais quelles étaient ses liaisons avec ce

•prince, et tu juges de l’effet qu’a du produire sur lui

uu pareil malheur. Non seulement il est affreux pour

lui, puisqu’il perd un homme qui lui voulait beau-

coup de bien, mais aussi pour notre pauvre pays qui

se retrouve dans un flottement fâcheux pour sa

tranquillité et qui nous présage encore de grands

malheurs. Nous avons assisté au service qui a eu

lieu à Saint-Louis-des-Français; cette cérémonie

peut être bonne pour l’âme du malheureux défunt,

mais pour ceux qui y assistent elle est du plus

grand ridicule, surtout en Italie où ça a plus l’air

d’une fête que d’une cérémonie funèbre. Quand

serons-nous assez philosophes pour pleurer sans

ostentation, et sans mettre nos regrets en musique?

J’espère tirer un grand fonds de mon voyage, non

seulement sous le rapport de l’art, mais aussi pour

la connaissance que j’ai acquise de moi-même. C’est

dans le choc des passions qu’on définit celles qui

doivent nous piener à bien, avec celles qui doivent

nous maintenir dans une fausse route. Je fais là-

dessus mes observations, et je compte en tirer un

bon parti. D’ailleurs, il est temps de penser sérieu-

sement, car l’âge arrive sans qu’on s’en doute, et,

lorsqu’on veut faire un effort puur devenir meilleur,

les forces nous manquent, et l’âme ne peut pas plus

se redresser que les reins.

Tu vas me dire : « Voilà de belles paroles ! »

J’espère ne pas m’en tenir là; d’ailleurs, quand l'idée
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vous en vient naturellement, il y a déjà la moitié du

chemin de fait.

Nous lisons de temps en temps les journaux; ils

ne se contentent pas seulement de mentir en politi-

que, mais aussi sur le compte de deux simples voya-

geurs comme nous; nous avons été bien reçus

partout, mais non pas comme ils veulent bien le

dire. Il faut courber la tète et en faire son profit

pour juger du cas qu’on doit faire de ces messieurs

les journalistes.

Nous avons fait plusieurs courses pour voir les

maisons que mon grand-père a habitées, celle où tu

es né, et l’église où tu as été baptisé. Toutes ces

choses ont un grand charme pour moi; je regrette

de ne pouvoir pas te le faire partager, mais ma
mauvaise éducation me refuse le moyen d’exprimer

ce que je sens : les termes me manquent, et quand

par hasard ils arrivent, souvent je ne sais comment

les écrire. Alors le dépit me prend, je quitte la plu-

me et je remets à mes actions le soin de prouver à

ceux que j'aime que je ne vis que pour eux, et que

mon plus grand bonheur est quand je m’aperçois

qu’on n’y est point indifférent. C’est surtout toi,

mon bon oncle, qui me procures ces douces jouis-

sances : ta bienveillance pour moi te fait voir en

beau des choses qui sont toutes naturelles, mais je

défie à ton amitié d’égaler ma reconnaissance.

Voici une longue lettre bien ennuyeuse, mais tu

sais que le cœur a besoin de se vider quand il est

trop plein. Pardonne-moi si j’ai choisi le tien pour

recevoir la potée, mais tu es indulgent et tu me par-

donneras.

Veux-tu te charger de dire mille choses à nos amis

du café de Foy? Nous buvons souvent du punch à

leur santé, malheureusement il n’est pas si bon que

le leur; mais viendra uu temps où nous nous en

consolerons avec eux.

Adieu, mon bon oncle, je n’ai pas besoin de te dire

combien tu m’es cher. C’est une vieille chose que

tout le monde sait. Ainsi je me bornerai à t’envoyer

une embrassade de 360 lieue; de long.

Le 3 mars 1820.

Il vient de nous arriver une chose fort heureuse

pour plusieurs raisons. M. de Forbin, qui était parti

pour aller en Sicile, vient d’arriver à Rome; ayant

été battu par la tempête, il a été jeté à l’île d’Elbe et

de là à Civita-Vecchia. Voilà un renfort d’amis, car

tu sais qu'il était avec Barbier. J’y trouve encore un

avantage : celui de le prier d’accélérer le paiement

du prix qu’on nous fait attendre d’une manière fâ-

cheuse pour ma bourse.

Encore une fois adieu. Dis, s’il te plaît, mille

bonnes choses à Camille aiusi qu’à Lecomte, et em-

brasse leurs enfants pour moi.

Tout à toi du meilleur de mon cœur. J’aurai soin

de te tenir au courant de nos affaires.

Compte sur le respectueux attachement de ton

neveu. II. Vernet.

REVUES D’ART

FRANCE

Revue des Deux Mondas (15 janvier). — L'art

français du xv e siècle : Jehan Fouquet, par Georges

Lafenestre. — A défaut des peintures murales et des

tableaux de chevalet, il nous reste, pour étudier la

peinture du xv° siècle, les tapisseries, les vitraux et

les miniatures.

C'est du plus admirable peintre de cette époque,

d’un peintre « apte aux besognes les plus diverses,

publiques ou privées, glorieuses ou obscures, qui ren-

traient alors, d’après les habitudes et les règlements,

dans les obligations du métier », que M. Lafenestre

retrace la vie. Compositeur, portraitiste, peintre de

mœurs, paysagiste, Jehan Fouquet fournit à nos

artistes, si épris de nature et de vie, une admirable

preuve que le moyen le plus simple pour un artiste

d’assurer sa gloire, « c’est encore d’exprimer avec

simplicité ce qu’il a bien senti, et de raconter avec

sincérité ce qu’il a bien su voir ».

Nouvelle Revue (15 janvier). — Le Théâtre sous

la Convention
,
par L.-F. Sauvage. — Les deux mille

pièces qui forment le bilan théâtral de 1789 à la fin

du siècle apportent leur précieux appoint à ceux qui

veulent étudier l’époque révolutionnaire, car elles

sont le reflet vivant des événements qui secouaient

alors la société.

Art et Décoration (janvier).. — De l'emploi de

la couleur en impression
,
par M.-P. Verneuil. —

S’écartant des moyens empiriques, trop souvent

employés par les imprimeurs et les- dessinateurs,

l’auteur, après avoir résumé la théorie générale de

la couleur, énumère les moyens dont dispose le

graveur pour traduire et l’imprimeur pour tirer une

composition colorée. 11 termine par une étude de

cette composition en vue de l’effet à obtenir.

— Dessins de bijoux
,
par Gustave Kahn. — Article

illustré d’après les œuvres de MM. Mucha, de Feure,

Dufrène, Marcel Bing, etc.

— Quelques meubles d'Eugène Gaillard
,
examinés

et critiqués par Gustave Soulier.

La Contemporaine (10 janvier). — Les maîtres

de l'estampe japonaise
,

par M. Albert Savine. —
Étude consacrée aux albums de dessins et d’estampes

qui viennent d’être groupés et exposés dans des

vitrines, au troisième étage du musée Guimet.

ALLEMAGNE

Runst (janvier). — Karl von Pidoll, par IL Weiz-

saciier. — Portraits et paysages, ce peintre autri-

chien, né en 1817, s'est essayé dans tous les genres,
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et telle est sa nature d’artiste qu’il a parfaitement

réussi dans chacun d’eux.

— Les fresques de Hans von Marées à Naples, par

Paul Sciiubring. — Ces fresques décorent la station

zoologique de Naples; elles reproduisent des pay-

sages et des scènes du pays, avec plus de vigueur

que de poésie, autant qu’on peut en juger par des

reproductions eu noir.

Zeitschrift für bildende Kunst (novembre).

— L’art en Angleterre
,

par H. Muthesius.

ANGLETERRE

Les périodiques anglais ont donné des études bio-

graphiques plus ou moins étendues sur la charmante

artiste Kale Greenaway
,
dont nous annoncions la

mort, il y a quelques semaines. Signalons notamment

celles publiées dans la B eview of Reviens de décem-

bre, le Temple Bar et le Girl's own Paper de janvier.

Catholic World (décembre). — Un article sur

le génie de Rembrandt est à noter dans cette revue :

il est accompagné d’illustrations.

— Le même périodique contient en outre une étude

de M. W. F. P. Stockley sur la question, qui a fait

couler tant d’encre, des Réformes clans la musique

d'église.

Chautauquan (décembre). — Etude de M. M. A.

Field Johnston sur la vie privée de Léonard de \inci.

BELGIQUE

Art moderne (5 janvier). — L'exposition Paul

de Vigne, par Octave Maus. — Élude sur l’exposition

qui vient d’ouvrir au Cercle artistique de Bruxelles,

consacrée à l’œuvre de cet artiste, œuvre « d’une

beauté spéciale, faite de statique calme et d’har-

monie ».

(12 janvier!. — Steinlen, par Henry Detouche. —
Premier article sur ce dessinateur qui évoque avec

tant de verve et de vie toute la plèbe parisienne,

et aussi tout le monde des animaux domestiques.

Flandre libérale. — M. L. Mæterlinck étudie

le diptyque du xv° siècle récemment offert à la ville

de Gand par les « Amis du Musée » et qui représente

la Descente de croix et la Résurrection. L’auteur

attribue l’œuvre soit à un maître allemand influencé

par les artistes flamands, soit à un peiutre flamand

qui séjourna longtemps en Allemagne et exécuta

peut-être son tableau dans l'Italie septentrionale.

ITALIE

Cosmos catholicus (décembre). — Cette revue

publie un article, accompagné d’illustrations d’après

la photographie, ayant trait aux récentes fouilles du

Forum romain.

Givilta cattolica (décembre). — Étude sur Rome

et Byzance dans l'histoire de l'architecture chré-

tienne.

PAYS-BAS

Elsevier’s geillustreerd Maandschrift (dé-

cembre). — M. Max Rooses continue son examen

des peintures des maîtres hollandais conservées à

Saint-Pétersbourg.

SOCIÉTÉ ARTISTIQUE DES AMATEURS
Ars et Caritas.

RÉUNIONS ET CONFÉRENCES

Le Comité a fixé comme suit le programme des

réunions pour le mois de février :

— Le 1 er février, à 8 h. 1/2: représentation de

l’opéra bouffe en 3 actes, ISÉtoile, d’Emmanuel Cha-

brier, interprété par des amateurs, sur le théâtre

gracieusement mis à la disposition de la Société par

M, Mors dans son hôtel, 8, rue des Marronniers.

Les sociétaires qui désirent assister à cette soirée

devront se faire inscrire, dès maintenant, au secré-

tariat, bureaux de la Revue de l'art ancien et moderne,

28, rue du Mont -Thabor

.

Us pourront se procurer

des invitations pour les membres de leur famille,

mais ces dernières au prix de dix francs, au profit

des œuvres de bienfaisance de la Société.

Les caries spéciales pour les sociétaires et pour

leurs invités devront être retirées du 22 au 27 jan-

vier, au secrétariat.

— Le 10 février, à 2 heures, au musée du Louvre,

dans la deuxième travée de la grande galerie, pre-

mière conférence de M. Lafenestre, conservateur du

musée du Louvre, membre de l’Institut, sur Les Pri

mitifs Vénitiens.

Entrée par le Pavillon de l’Horloge.

— Le 24 février, à 2 heures, au musée du Louvre,

dans le Salon Carré, seconde conférence de M. Lafe-

nestre, sur Les Grands Vénitiens.

Entrée par le Pavillon de l’Horloge.

— Le 21 février, seconde soirée musicale et litté-

raire, salle Lemoine, 17, rue Pigalle, à 9 heures.

CONCOURS

Dans sa séance du 19 décembre, le Comité a dési-

gné comme membres du jury des concours littérai-

res : Mmcs la duchesse de Rohan, la comtesse Jean

de Ganay; MM. le comte Guy de La Rochefoucauld,

Fournier-Sarlovèze, Henri Cochin, le comte Pierre de

Cossé-Brissac, André de Guerue, le marquis de La

Mazelière, Rivollet, le comte de Ségur.

Le Gérant : H. Denis.

Paris. — L. Marethkux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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SÉRIE C
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SÉRIE D
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apier vélin et illustré de 62 gravures dans le texte, de 17 pl. hors
exécutées d’après les principales œuvres du maître et deux eaux-
e J.-C. Cazin. Edit, ordinaire, 15 fr.; Edition de luxe, 25 fr. »

siné
;
2° de PH

dans le texte et 1 «

deux héliogra'm"
Edition de lu

o—
tirées sur chine. 7V

J.-G. CAZIN, pa
Un volume impr'
texte, dont 4 er

fortes originale
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TEXTE

Félix Buhot, par M. lonce Bénédite, conservateur
du musée du Luxei lourg.

Une plaquette de Chaplain.
La femme anglaise et ses peintres (V), par M. Henri

Bouchot, conservâtes du Cabinet des estampes.
Émile Galle (I), par M de Fourcaud, professeur

d’esthétique et d’hisfoire de l’Art à l’Ecole na-
tionale des Beaux-Arts.

Le château de Bussy (lin), par M. Maurice Demaison.
Les portraits de l'enfant, à propros d’un livre

récent, par M. Emile Dacier.
Bibliographie.

GRAVURES ' ORS TEXTE

Le débarquement en Angleterre, d’après une eau-
forte de F. Buhot.

Sous l'averse, eau-forte orig nale de F Buhot.
La taverne du bagne, à Montmartre d’après une

eau-forte de F. Buhot.

du 10 Janvier 1902.

Le pont de Westminster, à Londres

,

d’après une
eau-forte de F. Buhot.

Les gardiens du logis, eau-forte originale de F. Buhot.
L'hiver à Paris, en 1879, d’après une eau-forte de

F. Buhot.
Plaquette commémorative du cinquantenaire de
M. Berlhelot au Collège de France, d’après
M. Chaplain.

Lady Mary Campbell, héliogravure de Arents, d’a-
près le tableau de Ramsay.

Lady Bdmpfylde, d’après le tableau de Reynolds.
La duchesse de Devonslnre, d’après le tableau de
Reynolds.

Vase en forme de fleurs

,

d’après un dessin original
de Galle.

Vases de tristesse, d’après Émile Galle.
Mme de la Sablière, d’après le tableau de Mignard.
Le Printemps, d’après Je tableau de Natoire.
La comtesse de Grignan, héliogravure de Ducour-
tioux et Huillard, d’après Le Brun.

La marquise de Sévigné, d’après le tableau de Mi-
gnard.

Paris, L. ;M*retheux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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LE MUR DU MINISTRE

La discussion du budget s’est ouverte à la

Chambre. Un de ces matins, sans que personne

y prenne garde, les crédits des musées nationaux

seront votés, et aussi ceux du ministère des
Colonies. On me pardonnera donc d’insister sur

cette trop actuelle question des dangers d’incen-

die auxquels est exposé notre Louvre.

Je demandais, la semaine dernière, qu’on
transportât dans les bâtiments du commissariat

général de l’Exposition universelle, au quai

d’Orsay, les bureaux de l’administration des

colonies, et je montrais l’opération pouvant s’ac-

complir peu à peu, au fur et à mesure de la

disparition des divers services.

Ceux de MM. Delaunay-Belleville et Dervillé

ont cessé d’exister; celui de M. Bouvard n’est

plus qu’une entreprise de démolitions, perdant
chaque jour de son importance. Reste seule la

Comptabilité, qui, pendant un certain temps
encore, devra procéder à la liquidation.

Donc rien de plus simple que de faire passer

tout doucement au quai d’Orsay une première,

puis une seconde direction. Avant un an, tout

serait réglé, il n’y aurait plus que le déména-
gement du ministre à opérer.

Et ici la solution devient des plus aisées; il n’y

a qu’à louer pour M. Decrais un hôtel privé,

comme on fit jadis pour M. Rouvier. Il n’en

manque pas de vacants dans Paris.

Mais, comme je le disais, on ne fera rien, c’est

plus facile encore
;
nos gouvernants pensent aux

élections. Que leur importent les trésors du
Louvre ! Pour un peu, ils répondraient, compara-
bles au fameux Mummius : « Si nos tableaux

brûlent, on en achètera d’autres! »

En attendant, je reviens à cette zone, d'isolement

qu’il serait si facile et si peu coûteux de créer

par la construction d’un simple mur de refend.

Ce provisoire aurait du moins l’avantage de

diminuer, dans une proportion considérable, les

dangers du voisinage des Colonies; je retrouve

d’ailleurs, dans VOfficiel du 8 décembre 1900, la

déclaration suivante, faite à la tribune de la

Chambre des députés par le ministre des Beaux-
Arts :

« Quant à la construction du mur de séparation et

à l’établissement de la zone d’isolement dont j’ai

parlé, je les crois plus nécessaires que jamais.
« Je ne renoncerais pas à ce projet, même si dès

demain on jetait les fondements du nouveau minis-
tère des Colonies. »

Il y a plus d’un an que ces paroles étaient

prononcées et depuis lors, non seulement on
n’a « jeté les fondements » d’aucun ministère

nouveau, mais on n’a rien fait du tout, rien, rien,

absolument rien !

Il est vrai que le Louvre n’a pas encore

brûlé !

Donc, c’est probablement moi qui ai tort!

Mais ce que je suis terrifié quand je songe

qu’il suffirait d’un méchant hasard pour que
j’aie eu raison !

C’est-à-dire pour que le Louvre ait flambé !

Stéphane.

ÉCHOS ET NOUVELLES
Académie des inscriptions et belles-lettres

— MM. Perrot, Lair, Bréal, Babelon, de Villefosse,

Croiset, Collignon, Müntz, Picot et Meyer représente-

ront l’Académie des inscriptions au Congrès inter-

national des sciences historiques qui se tiendra à

Rome du 2 .au 12 avril prochain.

Société des amis du Louvre. — Le mer-
credi 15 janvier, à l’École des Beaux-Arts, la Société

des Amis du Louvre a tenu son assemblée générale,

sous la présidence de M. Georges Berger, député.

Le président a ouvert la séance en donnant un
aperçu de la situation brillante de la Société, qui

compte actuellement plus de mille membres et a en
caisse plus de 40.000 francs. M. Raymond Kœchlin,
secrétaire général, a lu ensuite le rapport annuel :

il a signalé les services rendus par la Société, qui a

déjà dépensé plus de 100.000 francs pour le Louvre,
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dont 70.00.0 francs pour la magnifique tapisserie du

Jugement dernier
,

et annoncé l’envoi prochain, à

tous les membres, d’une magnifique eau-forte de

Besnard, gravée exprès pour eux.

Enfin, M. Louis Legrand, vice-président, a pris la

parole et prononcé un éloge de Louis La Gaze, l’il-

lustre bienfaiteur du Louvre. Avant de se séparer,

l’assemblée a voté à l’unanimité l’ordre du jour,

auquel notre collaborateur M. Stéphane faisait allu-

sion dans son dernier article, invitant le gouverne-

ment à faire évacuer le plus tôt possible les locaux

du ministère des Colonies pour les donner au Louvre.

Expositions annoncées. — Au mois d’avril,

dans les serres du Cours-la-Reine, sera inaugurée

l’exposition de la Société des artistes indépendants.

— C’est du 7 au 31 mai prochain qu’aura lieu

le Salon de peinture et de sculpture de l’Automobile-

Club de France, auquel pourront seuls participer les

membres hots concours de là Société des artistes

français et de la Société nationale des Heàux-Arts.

Le Comité de ce nouveau Salon est ainsi constitué :

président d’honneur, M. Carolus-Diiran; président,

M. Zwiller; vice-président, M. Marqueste, de l'Ins-

titut; secrétaire, M. Gueldry.

— Le Conseil municipal, sur le rapport de M. René

Piault, a accordé à là Fédération féministe la con-

cession des serres du Cours-la-Reihe, pour y orga-

niser, de juin à octobre, la première exposition des

arts et métiers féminins, due à l’initiative de Mme Pau-

line Savari.

L’exposition sera divisée en huit groupes, qui

seront consacrés à la femme dans l’histoire (ethno-

graphie, iconographie)
;

à la femme au foyer (jeune

fille, épouse, mère, éducatrice, ménagère)
;
à la

femme ouvrière (soit dans la maison, soit au foyer);

à la femnriô dans les arts
;
à la femme au théâtre

;
à

la femme dans les sciences et les lettres
;
enfin à la

femme dans l’économie sociale.

— Une exposition des objets provenant des fouilles

de M. de Morgan en Orient sera organisée au Grand

Palais à une date prochaine, mais qui n’est pas

encore définitivement fixée; les mois de mars, d'avril,

de mai et de juin étant occupés par le Concours

agricole, le Concours hippique et les Salons, l’expo-

sition ne pourra avoir lieu que postérieurement à

ces diverses solennités..

A Berlin. — Le musée royal de Berlin vient d’a-

cheter à M. Paccully une Misé au tombeau, de Simone

Martini di Siena, qui fut, avec Giotto, le plus grand

peintre du XIV e siècle, et dont les œuvres furent

chantées pàr Pétrarque eh trois sonnets célèbres.

Jusqu’à ce jour, ce grand maître n’était représenté

que dans trois musées d’Europe, le Louvre, le musée

de Liverpool et celui d’Anvers.

A Bruxelles. — L’État belge vient d’acquérir

pour le musée de Bruxelles cinq des œuvres de Paul

de Vigne récemment exposées au Cercle artistique,

notamment le buste de Liévin Dewinne et un joli

fragment de Sainte-Cécile qui fut très remarqué.

De son côté, M. Eugène Smits a fait don au musée

de son buste en bronze, l’une des œuvres capitales

de l’exposition de Vigne.

A Budapest. — Le jury chargé d’examiner les

projets du monument qui sera élevé, à Budapest,

à la mémoire de l’impératrice Élisabeth, vient de

s’adjoindre trois membres étrangers : MM, Bartholdi,

de Paris
;
Lambeaux, de Bruxelles, et Schmilz, de

Berlin.
•

A Londres. — Tapisseries anciennes. — Au South

Kensington, une des plus belles tapisseries prove-

nant d’Hardwick Hall est exposée pour quelques

jours à peine, avec l’autorisation du duc de Devons-

liire.

Ce fragment de tapisserie, dont on vient de ter-

miner la réparation, est un des plus remarquables

qui soient, et si son origine est inconnue son

histoire ne laisse pas d’être quelque peu romanesque.

Bess d’Hardwick, qui construisit, de 1590à 1597,1e

château d’Hardwick Hall, près de Chesterfield, ayant

dû terminer la Long Gallery — là plus grande salle

d’Angleterre — assez hâtivement, couvrit les

piliers nus et les embrasures profondes des fenêtres

avec des tentures obtenues en découpant en bandes

la tapisserie de l’ancien manoir d’Hardwick Hall. Le

duc de Devonshire fit enlever ces bahdës, les donna

à nettoyer, et, les ayant rapprochées, il obtint quatre

tableaux complets formant une série de verdures,

de scènes de chasse et de sport.

La pièce exposée en ce moment mesure environ

15 pieds de haut sur 35 de large
;

les couleurs sont

d’une merveillèüsb conservation. Le travail de restaura-

tion— ou plus exâ'ctèment de réparation, car Keri de

nouveau n’a été introduit dans lë dessin— à été exé-

cuté avec toute l’habileté possible par la Décorative

needlework Society.

L'hôtel de Lord Leighton. — L’hôtel de lord Leigh-

ton, ouvert au public il y a quelque temps déjà

(voir la « Correspondance de Londres » publiée dans

le n° 58 du Bulletin), commence à entrer dans la

liste des curiosités de Londres auxquelles ii est néces-

saire d’accorder unë visite.

On connaît, de réputation tout au moins, la suite

d’ateliers ët la fameuse « salle arabe » qui sont les

parties caractéristiques de cette demeure. Dans cëtlé

salle arabe, lord Leighton a pu donner libre cours à

sa passion de la couleur éclatante et du travail

achevé ; les murs sont recouverts de tuiles persanes

de la meilleure époque
;
la lumière est tamisée par

des verres de Damas teintés dans la masse et sertis

dans un treillage d’une exécution surprenante.

Les ateliers sont également intéressants. Le plus

grand est une salle aux proportions soigneusement

établies et dont les dimensions — elle peut contenir
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environ deux cents personnes — permettent de

l'utiliser aussi Lien comme atelier de peinture

que comme salle de musique
;
depuis l’ouverture

de l’hôtel au public, c’est dans cette pièce que se

font les conférences et que se donnent les concerts.

Un autre atelier a été aménagé en vue des exposi-

tions et l’on y a déjà successivement admiré des

séries d’esquisses destinées à l’illustration de contes

populaires, des gravures de Constable, etc.

On trouve, dans un troisième atelier, une exposi-

tion permanente de dessins et d’esquisses de lord

Leighton. On connaît la méthode de travail du célè-

bre maître : l’exécution de chacune de ses toiles

était précédée d’une longue suite d’études ;
chaque

figure, et même chaque partie d’une figure, étaient

esquissées séparément, plusieurs fois de suite, dans

des positions variées. La draperie était arrangée,

remaniée, puis disposée d’uue façon différente; les

groupes étaient composés, et enfin les études de colo-

ration faites. Par bonheur, ces fragments épars ont

été sauvegardés et ils fourniront de précieux docu-

ments sur la préparation des tableaux de l’artiste.

CHRONIQUE

Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

Vente de la collection de M. D... (tableaux

anciens et modernes). — Sans renfermer de

pièces importantes et, conséquemment, sans

avoir provoqué d’enchères notables, la vente

d’une petite collection de tableaux anciens, dési-

gnée comme étant celle de M. D., mérite de nous

arrêter un instant
;
les ventes de tableaux anciens

sont si rares que les moindres prennent ainsi de

l’intérêt. Celle-ci offrait quelques bons petits

tableautins hollandais, deux Backhuysen, un Van

Huysum, etc; le tout a été adjugé dans les prix

doux.

Cette vente a été faite, salle 7,1e 14 janvier, par

M° Coulon et M. Carnoye.

Principaux prix:

Tableaux anciens et moLernes. — 1. Backhuysen.

Marine

,

3.000 fr. — S. Dewet. Pintades
,
300 fr. —

J. De Hecm. Fruits sur une table, 300 fr. —
12. Vau Huysum. Corbeille à fruits posée sur une

table, 1.205 fr. — 17. Attribué à Corot. La baigneuse,

570 fr. — 19. Drolling. Le glouton, 480 fr. — 22. Mon-

L’hôtel de lord Leighton sera désormais ouvert

tous les jours gratuitement, et, tandis que les

esquisses et les dessins dont nous venons de parier

constitueront un principal et permanent objet de

curiosité, on organisera dans les autres salles des

expositions d'art soit régional, soit d’un caractère

plus général, pour lesquelles on fera appel aux

collectionneurs.

A Pérouse. — Nous avons raconté autrefois la

mésaventure du prince Chigi, poursuivi par les tri-

bunaux italiens pour avoir vendu à un étranger

divers objets d’art, et notamment un tableau de

Botticelli.

Cette infraction à l’édit Pacca amenait l’autre

semaine le prince et les deux intermédiaires de la

vente devant le tribunal de Pérouse : le prince a été

acquitté et des deux « complices » condamnés chacun

à trois mois de prison.

Mais tous les trois sont condamnés solidairement

aux dépens
;
en outre, ils devront racheter le

tableau ou payer à l’État le montant de sa valeur !

DES VENTES

ticelli. TJne cour d'amour, 860 fr. — 43. La naissance,

de l'Amour, 800 fr.

Ventes annoncées. La collection Hayashi
(objets d’art de la Chine et du Japon). —
C’est un véritable musée d’art japonais, complet,

admirablement composé, ordonné et classé, que

cette collection Hayashi, dont nous avons pré-

cédemment annoncé la vente : vraiment, en feuil-

letant le magistral catalogue de ce cabinet de

japonaiseries, sans doute unique, et qui demain

n’existera plus, on ne peut s’empêcher d’un

premier sentiment de regret, à la pensée que

la place tout indiquée pour une telle collection

eût été certes l’asile durable dans un grand

dépôt public, où elle eût présenté tant d’intérêt

pour les artistes et les savants, et aussi la plus

utile source d’études et de comparaison par son

parfait classement, par le choix, la qualité et la

pureté d’origine des objets qui la composent.

Du moins, décidé à livrer sa collection aux

enchères, M. Hayashi — l’amateur bien connu,

dont le nom est si familier à quiconque s’est

intéressé, si peu que ce soit, à l’art japonais, —
a tenu à ne rien distraire de sa galerie avant

la vente, à la présenter intacte et tout entière*
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telle que les spécialistes ont appris à la con-
naître et à l’apprécier dès longtemps. On reverra

donc ici certaines pièces, exposées au pavillon

impérial du Japon a l’Exposition universelle de

1900, et qui soutenaient sans défaillance le voi-

sinage pourtant écrasant des pures merveilles du
plus bel art japonais, envoyée à cette occasion

par le trésor impérial et les temples de l’Empire

du Soleil-Levant. Commissaire général du Japon
à la dernière Exposition universelle, M. Hayashi
avait donné tous ses soins, et prouvé une fois de

plus son goût et ses connaissances toutes spé-

ciales, dans l’installation de ce pavillon impérial,

rouge et or, caché dans la verdure des jardins

du Trocadéro, dans un coin plus silencieux et

plus discret de la Grande Foire, et qu'on se rap-

pellera toujours comme l’une des attractions

les mieux réussies de l’Exposition.

En ces dernières années, on estimait commu-
nément que la mode des objets japonais était

passée pour longtemps. Après le grand emballe-
ment d’il y a quelque quinze ans, et dont la vente
Burty, avec ses enchères élevées, marque le

point culminant, il y avait eu comme une fa-

tigue auprès du public et des amateurs, dont le

goût s’était lassé, blasé par la quantité d’objets

modernes jetés à profusion sur le marché; la

vente de Concourt se ressentit de cette sorte de
défaveur, et certes, les séries d’objets de l’Ex-

trême-Orient réunis par les deux frères, qui se

piquaient de nous avoir, pour une bonne part,

révélé l’art japonais, ne réalisèrent pas toutes

les espérances que leur dernier possesseur devait

fonder sur leur vente.

Aussi, alors que l'on croyait tout savoir de l’art

japonais et le connaître par cœur, au point d’en
être fatigué, le pavillon impérial de l'Exposition

universelle fut-il pour beaucoup une révéla-

tion. Ce pavillon, M. Hayashi eût pu aisément
l’emplir, avec sa seule collection personnelle,
mais les organisateurs de cet admirable petit

musée passager, d’un art si pur et si profond,
surent ajouter au choix, à la rareté et à la pré-
ciosité des objets, cet autre mérite, si rare en
matière d’exposition : la discrétion dans le nom-
bre; ils ne montrèrent que peu de choses, mais
parfaites, mais du plus grand art, et cela fut suf-

fisant pour rappeler fortement et manifestement,
que nous nous étions trop accoutumés à ne
plus voir 1 art japonais qu’à travers 1rs formules
banales des japonaiseries de bazar ou les élé-

gances maniérées des estampes de la fin du
xvni e siècle — commes celles de cet Outamaro

dont le nom fut un moment aussi fréquent dans la

bouche des snobs que celui de Botticelli —
,
mais

qu’il y avait un autre art japonais grave, mesuré,
pouvant soutenir la comparaison avec celui d’au-

cun autre pays, et ce fut cet art qu’on nous pré-

senta surtout alors.

En même temps, un important et splendide
ouvrage, l'Histoire de l'art du Japon, publiée par
la Commission impériale du Japon à l'Exposition

de 1900, donnait une base nouvelle aux études,

des renseignements précieux aux amateurs, et

permettait à plus d’un de se diriger sûrement
dans une voie où il avait été jusqu’alors à l’aven-

ture .

Il semble que, de nouveau, le goût doive se tour-

ner, et cette fois en meilleure connaissance de

cause, vers les productions de l’ancien art japo-
nais

;
mieux connu, il sera mieux compris, et dès

maintenant, avec les éléments d’information que
1 on possède déjà, nombre d’amateurs ne risque-
ront plus d’aller à l’aveuglette, mais pourront diri-

ger leurs efforls vers des séries d’objets de i’Ex-

trême-Orient, devenus d’appréciation et de classe-

ment aussi familiers que les antiquités de nos
pays.

Bien qu’aucune grande vente d’objets d’art

japonais n ait eu lieu à l’hôtel Drouot depuis
quelques années déjà, et qu’en tout autre cas, il

eût été téméraire de prédire un grand succès à
1 entreprise, il apparaît bien que si un spécialiste

aussi compétent en la question que M. Hayashi
se décide à faire sa vente, c’est qu’il a pleine
confiance dans l’heureuse issue finale.

La collection serait de nature, d’ailleurs, à
provoquer à elle seule une réaction en faveur de
l’art japonais, à le remettre plus que jamais en
vogue, si besoin en était. Plus de deux mille
objets, des séries complètes embrassant chro-
nologiquement plusieurs siècles, —ainsi celle des
cent cinquante gardes de sabres, allant du x e au
xvm e siècle, ou celle des cinq cent quarante-huit
netzuké, tous signés d’artistes des xvn e

,
xviu° et

xix° siècles, mais surtout les pièces capitales

comme les laques (du viu e au xix e siècle), dont,

certaines ont figuré au Pavillon impérial de
1 Exposition et sont comptées au nombre des
plus parfaits spécimens du genre, une collec-

tion céràmique d’une abondance et d’une variété

étonnantes, comprenant notamment une rare
série de poteries coréennes, enfin des bois sculp-
tés, des bronzes, des armes, des étoffes font de
cette collection un ensemble hors de pair d’objets
d’art japonais.
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La série de peintures mérite d’être signalée

tout spécialement : elle va du ix° au xix6 siècle,

des écoles bouddhiques à Hok’saï et à ses com-
temporains: Motonobou, Kôrin, Kenzan, Ritsuô,

Sosen, Matahei, Outamaro, Toyokouni, Hirishi-

ghé, Kounisada, et maints autres artistes dont

les noms nous sont moins familiers, sont repré-

sentés en exemplaires de choix.

Seconde vente Hayashi. — Dès à présent,

on annonce qu’une seconde vente Hayashi aura

lieu prochainement : elle comprendra les livres

et estampes formant le complément de la collec-

tion de cet amateur.

Collection Lutz (tableaux modernes). —
Comme nous l’avions fait prévoir peu après le

décès de l’amateur bien connu, M. Georges

Lutz, l’importante collection de tableaux mo-
dernes qu’il avait réunie, et où se rencontrent

en exemplaires de choix tous les maîtres de

1830, auprès de la précieuse série de peintures

de Boilly que l’on sait, sera dispersée au prin-

temps prochain. Dès maintenant, nous pouvons
annoncer que la vente en aura lieu dans la

seconde quinzaine du mois de mai, par le minis-

tère de Mes Paul Chevallier et^E. Lecocq, com-
missaires-priseurs, assistés de MM. B. Lasquin

et Georges Petit, comme experts.

EXPOSITIONS ET CONCOURS

Cercle Volney. — C’était jeudi le vernissage

du Salon du Cercle Yolney, et, au milieu de l’élé-

gante bousculade, poussé par ci, écrasé par là,

dépourvu du moindre catalogue, ce n’est pas

sans peine que j’ai pu effectuer le voyage autour

de ces deux salles, où les choses aimables abon-

dent.

La mode est aux petits portraits, ou plutôt les

petits portraitistes (petits dans le sens de la

dimension des toiles) se font remarquer par

toutes sortes de qualités, dont la première est

de présenter leur modèle dans son ambiance,

assis à sa table de travail ou daus quelque coin

de son intérieur : voyez par exemple les envois

de MM. Chanaleilles, Weerts, E. Renard et Bou-
chor; voyez aussi le portrait de M. Courtois, quoi-

que toujours un peu jaunâtre, et le Fugère de

M. Guillonnet, quoique un peu mou. Je saisis

également l’occasion de citer les intérieurs —

clairs avec M. A. Maignan, sombres avec M. H.

de Beaumont — où les personnages sont en par-

faite harmonie avec le décor.

M. François Flameng, qui expose non loin une
Revue (1809), a également un petit portrait d’en-

fant, en velours bleu, d’une distinction très

« école anglaise i>;M. Abel Faivre, une toute

mignonne tête de fillette
;
M. Cesbron, quatre

têtes d’hommes, fort expressives; M. Tillier, une
jolie tête pâle de femme coiffée d’un tricorne

noir.

Il y a cependant quelques grands portraits,

mais en petit nombre : deux portraits de fem-
mes, élégants, minces, un peu secs même, par
M. F. Humbert; un portrait de femme superbe-

ment drapée, par M. Benjamin-Constant, et du
même, la tête si habilement éclairée, de M. Jules

Hignette; de M. Bordes, un excellent portrait

d'homme; de M. P. Chabas, un portrait de

M. Robert Mitchell et de sa fille, d’une pose dont

l’abandon semble tout naturel; enfin, et surtout,

unefemmeennoir, parM. Carolus-Duran—austère
toilette qui fait valoir à merveille un énergique

à la fois et bienveillant visage
;
le même artiste

expose aussi des tableautins apportés de Venise,

quant à M. Bonnat, s’il fait des infidélités au
portrait, il nous en dédommage par un coin de

parc ensoleillé et par un arabe rouge et or, au-

près duquel une nymphe de M. Collin semble
plus blonde et plus blanche que jamais!

Restons dans la « figure »; nous avons encore

quelques artistes à signaler: M. J. Lefebvre et

sa fine Leonora d'Este\ M. Bouguereau et sa petite

Paysanne
,
charmante... comme bien on pense;

M. G. Ferrier et sa princesse vénitienne (tiens!

elle est brune, cette fois); M. G. de Scevola et

sa reine de légende, dont le profil se découpe si

étrangement sur les vagues d’une mer bleue
;

M. G. Lavergne et son étude de rousse ;M. E. Sain

et sa jeune Italienne; M. Guinier et son Alsa-

cienne blonde (air connu), etc.

Les toutes petites vues de Venise de M. Caro-
lus Duran, dont je parlais à l’instant, devraient

donner à réfléchir à MM. Bompard et Ivvill qui

montrent de si grandes toiles et si vides. M. Saint-

Germier est supérieurement représenté par une
vue... de Venise, tandis que M. Bellanger-Adhé-

mar s’arrête dans quelque port hollandais.

MM. Legoùt-Gérard, Le Fournis, Trigoulet restent

fidèles à la pittoresque Bretagne, et c’est peut-

être dans un des ports de ce même pays que
M. Tattegrain a rencontré le loup-de-mer dont
il nous offre la rude figure tannée et ridée. Autres
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paysages : de M.H. de Beaumont, une rue de vil-

lage au crépuscule; de M. Moisset, un coucher de

soleil sur un hameau désert; de M. Nozal, un

paysage exotique aux omdres bleues ;
de M. Weeks,

un coin coloré de marché hindou; de M. Buffet,

un bord de rivière aux arbres dorés de soleil
;
de

M. P.-A. Laurens, un porche d’église bretonne,

d’une robuste pâte où les personnages ne sont

pas moins «nature» que ceux saisis par M. Brispot

sur le banc d’une église de village. Citons encore

MM. Guignard, Dameron, Demont, Franc Lamy,

Rigolot, P. Thomas, etc., parmi les paysagistes;

et aussi les natures mortes signées Chrétien et

Cesbron.

M. Truchet et M. Dewambez se sont rencontrés

dans la recherche du même effet — l’un avec son

music-hall, l’autre avec sa vue d’une salle de

théâtre — où la scène brille au fond, tandis que la

salle obscure se devine à peine. Mais où M. Dewam-

bez délient certainement le record de l’origina-

lité, c’est avec sa Manifestation sur le boulevard

Montmartre
,
vue du cinquième étage : impossible

d’être, à la fois, plus fantaisiste et plus vrai.

M. Jean Veber se contente d’être fantaisiste, lui,

et il a mille fois raison !

Enfin M. Cormon a mis dans deux œuvrettes

grandes comme ceci — un Bal des Quat'z-arts et

une Bacchanale — autant d’invention et de cou-

leur que s’il se fût agi d’œuvres véritables.

Peu de sculptures : un buste de Féraudy, par

Denys Puech; quelques délicates statuettes de

cire, par Stauislas Lami, et les envois de MM. As-

coli, Sicard, Récipon, etc.

Mmo Lisbeth Delvolvé-Carrière, MM. Ro-

bert Besnard, Francis Jourdain, Gaston

Prunier (Galerie Silberberg, rue Taitbout). —
Les fleurs de Mme Lisbeth Delvolvé-Carrière, ces

« ombres de fleurs dans des fantômes de vases »,

comme on les qualifia ici même à leur appari-

tion, ne sont pas peintes ainsi qu'on apprend à

peindre des fleurs dans tous les cours de jeunes

filles : entre elles et les fleurs de Mmc Madeleine

Lemaire, par exemple, il y a la distance incom-

mensurable que crée la brume entre les deux

bords d’une rivière : et c’est bien la brume, en

effet, qui sépare ces deux espèces d’un même
genre, puisque ces fleurs de Mme Lisbeth Del-

volvé, discrètement épanouies, presque incolores,

indiquées à peine, semblent sortir de leur enve-

loppe comme des papillons pâles quittant la

chrysalide,

M. Gaston Prunier synthétise lui aussi, et

même avec excès : le besoin d'une expression

rapide le pousse à l’expression incomplète; par

contre, dès qu’il prend le temps de regarder un

peu son sujet, Neige à Vaugirard ou Puits artésien

de la Bulte-aux-Gaillcs ,
il arrive du coup à la

note juste.

Que si maintenant on vous demande le nom

de l’auteur des Façades
,
ne répondez pas : Fran-

çois de Nion, mais : Francis Jourdain! Car les

toiles de cet artiste, à peu d’exceptions près,

s’inspirent toutes de ce motif : des façades où

les fenêtres claires luisent, comme de grands

yeux ouverts au milieu de ce qui est visage des

maisons. Tout cela, sous le charme évocateur

d’un Le Sidaner ou d’un Baertsoen.

M. Robert Besnard complète l’exposition par

quelques peintures, où la hardiesse du pinceau

ne va pas, d’ailleurs, sans une certaine distinc-

tion de couleur : un portrait de femme au pro-

fil perdu, joliment nuancé dans les tons som-

bres, contraste avec la face blafarde de la Dernière,

attablée à quelque terrasse de café sous la lu-

mière crue de l’arc électrique.
E. D.

A Marseille. — Notre correspondant de

Marseille nous signale une exposition d'aqua-

relles, dessins, gouaches, eaux-fortes, céramique,

architecture et sculpture, ouverte en ce moment

dans les galeries de la bibliothèque municipale,

et dont la valeur dépasse de beaucoup les exhi-

bitions de ce genre qui ont lieu ordinairement

en province.

Parmi les aquarelles, il nous cite, comme par-

liculièremeut remarquables, des paysages de

MM. Cabassou, Paul Martin, Julien Roussel,

Yalère-Bernard, de MUe Anna Rogg, des fleurs

de Mmc Fabre Borriffley
;
auxquelles il faut ajou-

ter quelques cadres signés Allard, Jules Amie,

Ada Bon-Armand, etc.

Les pastels de Mmc Jêan de Mertens et de

M. Lucien Epinos se recommandent par leur

vaillance d’exécution et leur fraîcheur.

M. Emile Aldebert expose en bronze ur. inté-

ressant portrait de M. Moutte, M. Joariny Dublef

le buste de M. Casile, et M. Valentin Pignol un

groupe, Maternité, digne d’éloges.

Somme toute, exposition intéressante, et qui

obtient un succès mérité.
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LES FOUILLES DE BABYLONE

On sait qu’une expédition organisée par la

Société allemande d’études orientales, sous la

direction du savant architecte M. Robert Koldo-

wey, et composée d’un groupe d’assyriologues,

s’en fut naguère à Babylone en vue d’entrepren-

dre l’exploration des nombreux tumuli sous les-

quels dorment les ruines de la cité de Nebucliad-

nezzar, ou, si l'on préfère, de NabuChodônosor.

Un correspondant du Daily News donnait

récemment quelques détails sur les fouilles des

archéologues allemands, détails que nous allons

résumer, en y ajoutant les éclaircissements

nécessaires.

Une opinion généralement admise parmi les

assyriologues voulait que la cité royale ait été I

située, au moins dans sa plus grande partie, sur
j

la rive gaüche de l’Euphrate, qu’elle longeait sur

une distance d’environ trois kilomètres. Trois

murs l’entouraient, au centre desquels, non loin

des célèbres jardins suspendus, s’élevait le grand

palais, improvisé en quinze jours par Nebuchad-

uezzar le Grand (604-561 av. J. C). De ce grand

palais, il ne restait plus traces, mais la tradition

lui assignait comme emplacement une sorte

d’éminence d’environ treize hectares de super-

ficie, et appelée le Kasir ou Mugdélibeh.

C’est là qu’ont été donnés les premiers coups

de pioche, et les découvertes n’ont pas tardé a

confirmer à la fois la tradition et les hypothèses

des archéologues : on a rencontré en cet efadroit

la résidence royale de Nebuchadnezzar et de ses

successeurs.

La trouvaille la plus intéressante a été la mise

au joui’ d’une salle de fesliii ou d’uiie salle du

trône, vaste pièce de 120 pieds de long sur 60

de large, où se remarquent encore des traces dè

la riche décoration de stüc peint, décrite par le

prophète Ezéchiel. Ceci permet de supposer que

ce fut là qu’eut lieu le fameux festin de Belshazzar,

Belsharouzour ou Balthazar, fds du roi Nabou-

naïd, à l’issue duquel les couloirs qui donnent

accès dans celte salle livrèrent passage au* sol-

dats de Gobryas, satrape de Goutioum et géné-

ral de Cyrus, en cette nuit (lë 16 du mois de

Tammouz, 538 av. J. C.) où s’effondra le premier

des empires.

Sur le côté est du grand palais, on a décou-

vert les vestiges d’une belle voie pavée de

pierres, sorte de ternisse mesurant environ 80

pieds, et dont, après avoir déterminé la direc-

tion, on a découvert le point terminus à l’angle

sud-est de l’éminence, c’est-à-dire à 1.400 pieds

de là, soit environ un quart de mille. Lë jour-

naliste anglais auquel noüs empruntons ces dé-

tails compare cette voie à la Parliameht Street,

de Londres; à l’une de ses extrémités, sé trou-

vait le palais royal, — comme à Londres celui de

Westminster, — tandis que, sur ies deux côtés,

s’élevaient des palais, des temples, des minis-

tères, etc.

Au dessous, vers l’oüest, s’étendaient les jar-

dins royaux, et au-delà l’Euphrate.

Cette vo’ie était pavée, sur toute sd lo'ngueür,

de larges blocs de brèche rougeâtre, sans doute

disposés à l’origine de façon à former quelque

dessin, aujourd’hui détruit; certains dè ces

blocs, qui étaient posés sur une fondation de

briques et consolidés par des joints de bitume,

ne mesurent pas moins d’un yard de surface sur

un pied d’épaisseur. Ils sont couverts d’inscrip-

tions qui promettent d’être particulièrement

précieuses pour les historiens, si l’on en juge par

celle-ci, gravée sur la plus large de ces dalles :

« Je suis Nebuchadnezzar, roi de Babylone, fds

de Nabupalassar, roi de Babylone. j’ai pâvé la

grande rue de Babylone avec des blocs de

pierre tirés de ces montagnes pour la procession

du grand dieu Merodach. Puisse le dieu Mero-

dach m’accorder la vie éternelle! »

Construite probablement vers le milieu du

règne de Nebuchadnezzar — c’est-à-dire vers

580 avant J. C. — et consacrée à la divinité pro-

tectrice de Babylone, cette rue était le principal

chemin pour aller au palais. Combien de cor-

tèges royaux, de pompes religieuses et de pa-

rades militaires y ont successivement défdé,

et de combien d’événements faisant époque

n’a-t-elle pas été le théâtre?

Ce n’est là que le début des fouilles, mais,

comme on voit, il fait bien augurer du succès

final de l’entreprise : les archéologues allemands

nous apprendront bien certainement un jour

prochain de nouvelles découvertes, et nous ne

manquerons pas de les faire connaître à nos lec-

teufs. R- G.

REVUES D’ART

France.

Revue des Arts décoratifs (janviet-). — Cours

d'art appliqué aux métiers
,
par Lucien Magné. — Ré-

sumé du cours professé par M. Lucien Magne depuis
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trois ans, au Conservatoire des arts et métiers. Illustré

d’après des croquis et figures de l’auteur.

— L'architecte anglais T. G. Jackson
,
par A.-L.

Baldry. — L’auteur des nouvelles écoles de l’Univer-

sité d’Oxford a montré que « sa grande et intelligente

compréhension des plus belles époques de l’histoire

de l’architecture » ne pouvait nuire à « ses instincts

essentiellement modernes ».

— Les industries d'art indigènes de l'Algérie (suite),

par Marius Vachon.

Mercure de France (janvier). — Le Petit Palais

par Tristan Klingsor. — L’auteur est d’avis que le

Petit Palais des Champs-Elysées doit être, suivant

l’idée de M. Ralph Brown, « une sorte de Luxembourg
municipal ». Mais ensuite — ce nouveau musée ayant

été réservé aux arts « purs » — il faudra pensera

organiser le musée-bibliothèque d’art et d’industrie,

quelque chose comme un Galliera populaire.

Angleterre.

Art journal (janvier). — MM. G. D. Deslie et

F. A. Eaton étudient l’œuvre de sir Thomas Law-
rence. L’article est accompagné de reproductions de

tableaux.

Builder’s journal (15 janvier). — La Sicile et

l'architecture de ses monuments
,
par F. Hamilton

Jackson. — La position de cette île lui a valu de rece-

voir les influences artistiques les plus diverses :

Grecs, Romains, Arabes, Normands, Espagnols et

Français y ont laissé des traces que l’auteur recherche

et définit.

Asiatic quarterly Review (janvier). — Cu-
rieux article de M. A. F. Stewart sur les miniaturis-

tes anglo-incliens.

États-Unis.

Critic (décembre). — Étude illustrée de M. Chris-

tian Brinton sur le célèbre portraitiste allemand
Franz von Lenbacli.

Etude (décembre). — M. R. S. Mathews consacre

un article à Mozart
,
dont il caractérise fort juste-

ment l’influence sur le drame musical au xvm e siècle.

Paris World (décembre). — Julius Stewart
,
par

François Bournano. — L’auteur consacre quelques
pages à ce peintre américain, né à Philadelphie, et

qui s’est formé à Paris dans les ateliers de MM. Gé-
rôme et Madrazo.

CONFÉRENCES SUR L’HISTOIRE DE L’ART

La section de morale et de pédagogie de l’École des
hautes études sociales a organisé, sous la direction

de MM. Alfred Croiset et Henri Lemonnier, une

série de conférences sur l’enseignement de l’histoire

de l’Art. Le programme comporte trois parties:

I. — Enseignement de l’histoire de l’Art :

L'histoire de l'Art et les musées
,

par M. Paul

Vitry, attaché au musée du Louvre (25 janvier).

L'histoire de l'Art et les monuments
,
par M. Feine,

architecte (1
er février).

L'histoire de l'Art et Véducation
,
par M. A. Croiset,

doyen de la Faculté des Lettres de l’Université de

Paris (8 février).

II. — Quelques leçons d’histoire de l’Art :

La question byzantine dans l'art du moyen âge,

par M. Ch. Diehl, chargé de cours à la Faculté des

lettres (15 janvier).

Un monument de la sculpture au XIIP siècle : le

portrait de la Vierge à Notre-Dame de Paris, par

M. André Michel, conservateur au musée du Louvre
(22 février).

Le contact entre l'art italien et l'art français au
début du XVI6 siècle, par M. Paul Vitry (1

er mars).

III. — Quelques vues sur l’art du xixe siècle :

L’ouverture de cette section coïncidera avec celle

des Salons : M. Genuys, sous-directeur de l’École

nationale des arts décoratifs, parlera de l'architec-

ture; M. Léonce Bénédite, conservateur du musée du
Luxembourg, de la sculpture

;
M. Thiébault-Sisson,

critique d’art, de le. peinture; et M. Gustave Soulier,

des arts décoratifs.

D’autre part, la Société des conférences (184-, bou-
levard Saint-Germain) vient d’inaugurer la série de

ses mardis, toujours suivis par un auditoire des

plus nombreux et des plus élégants, par une confé-

rence de M. Hugues Le Roux sur les Normands d'hier

et d'aujourd'hui. Sont annoncées ensuite:

Un pape à l'époque de la Renaissance : Jules II,

par M. Émile Gebhart, de l’Institut (exceptionnelle-

ment un mercredi, le 29 janvier)
;

Le génie florentin, par M. Angelo de Gubernatis,

professeur à l’Université de Rome (4 février)
;

Un séjour en Alsace, par M. René Bazin (18 fé-

vrier
;

La protection de nos paysages, par M. Jean Lahor
(25 février)

;

L'Académie française, par M. Gaston Boissier,

secrétaire perpétuel de l’Académie française (4 mars)
;

Physiologie de la vie et de la mort, par M. A. Dastre

(11 mars)
;

L'éducation des races
,
par M. G. Bonvalot (18

mars)
;

Verdi, par M. Camille Bellaigue (8 avril);

Mme de Pompadour à Versailles, par M. P. de
Nolhac, conservateur du musée de Versailles (15

avrij.).

Le Gérant : H. Denis.

Paris. — L. Maretheux, imprimeur, 1, rue Cassette,
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TEXTE

Félix Buhot, par M. Léonce Rénédite, conservateur
du musée du Luxembourg.

Une plaquette de Chaplain.
La femme anglaise et ses peintres (V), par M. Henri

Rouchot, conservateur du Cabinet des estampes.
Émile Galle (I), par M. L. de Fourcaud, professeur

d’esthétique et d’histoire de l’Art à l’Ecole na-
tionale des Beaux-Arts.

Le château de Bussg (fin), par Maurice Demaison.
Les portraits de l'enfant, à .iropros d’un livre

récent, par M. Emile Uacier.
Bibliographie.

GRAVURES HORS TEXTE

Le débarquement en Angleler d’après une eau-
forte de F. Buhot.

Sous l'averse, eau-forte origina Je F Buhot.
La taverne du bagne

,
à Montmartre d’après une

eau-forte de F. Buhot.

Le pont de Westminster, à Londres, d’après une
eau-forte de F. Buhot.

Les gardiens du logis, eau-forte originale de F. Buhot.
L'hiver à Paris, en 1879, d’après une eau-forte de

F. Buhot.
Plaquette commémorative du cinquantenaire de
M. Berthelot au Collège de France, d’après
M. Chaplain.

Lady Mary Campbell, héliogravure de Arents, d’a-
près le tableau de Ramsay.

Lady Bampfylde, d’après Je tableau de Reynolds.
La duchesse de Devonshire, d’après le tableau de
Reynolds.

Vase en forme de fleurs, d’après un dessin original
de Galle. v

Fases de tristesse, d’après Émile Galle.
Mme de la Sablière, d’après le tableau de Mignard.
Le Printemps

,

d’après le tableau de Natoire.
La comtesse de Grignan, héliogravure de Ducour-
tioux et Huillard, d’après Le Brun.

La marquise de Sévigné, d’après le tableau de Mi-
gnard.

Paris. — L. Maretbeux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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LE PONT X...

Il y a des coins de Paris qui n’ont vraiment

pas de chance.

Naguère, je ne sais plus quel sculpteur pro-

posait d’orner d’un groupe symbolique et monu-
mental l’extrémité de l’île de la Cité qui fait face

au Louvre. Aujourd’hui, voilà bien une autre

histoire : il s'agit d’y mettre un pont, le PontX...
9

— Mais oui, le Pont X... Comment! Vous

ignorez le PontX..., le pont de l’avenir et la ques-

tion du jour (Voici un pont : où le met-on?), le

pont fameux que certains ont baptisé avant sa

naissance : Pont de la Discorde, auquel d’autres

appliquent irrévérencieusement le nom scolaire

d’un théorème de géométrie plane, et que nous

nous contenterons d’appeler le Pont X..., afin de

ne froisser personne ?

Imaginez, si vous l’osez, ce décor : entre le

Pont-Neuf et le pont des Arts, la rue de Rennes
prolongée viendra déboucher sur le quai, non
sans écorner largement, au passage, le palais de

l’Institut
;
au bout de cette voie nouvelle, un pont

franchira la Seine : c’est le Pont X...

Il ne sera pas majestueux, puisque les ponts

voisins le resserreront exagérément; il ne sera

pas élégant en soi, car il devra couper la Seine à

angle aigu
;

il sera nuisible à la perspective du

fleuve, qu’il viendra maladroitement briser. Mais

il sera, dit-on, utile, — et voilà qui prime tout.

« O Circulation I O Circulation ! »

se fût écrié un poète de la fin du dernier

siècle, en un de ces alexandrins dont il avait le

secret.

Et il eût eu raison : puisque aussi bien la Cir-

culation est désormais l’unique déesse dont le

culte soit officiellement reconnu par notre mu-
nicipalité, la seule à qui l’on sacrifie quotidien-

nement au-dessus comme au-dessous du sol

parisien
;
celle au nom de qui les plots compro-

mettent la sécurité des rues et les trolleys gâtent

leur esthétique; celle dont l’influence néfaste

maintient en place la passerelle provisoirement

lancée, lors de la dernière Exposition entre le

Palais des armées et le Bouillon Duval; celle

qui pousse malignement les ingénieurs à déter-

rer, à la hauteur du boulevard Barbés, le métro-

politain des boulevards extérieurs et à le prome-

ner à cinq mètres en l’air; celle enfin qui demeure

la raison d’être unique du PontX..., projeté pour

soulager le pont des Saints-Pères et le Pont-Neuf

(puisque [le pont des Arts n’admet que les pié-

tons).

Mais comme il y a peu de logique au fond de

tout cela ! Au nom de la Circulation, voici qu’on

prépare des bouleversements déplorables, de

coûteux enlaidissements d’un panorama univer-

sellement reconnu comme un des plus merveil-

leux du monde, tandis qu’il y aurait des

améliorations du même genre infiniment moins

préjudiciables à la beauté de Paris, et non moins

nécessaires à la rapidité des communications.

Un exemple : si, de la place Vendôme, vous vou-

lez vous rendre à la gare du quai d’Orsay, par

exemple, il vous faut, passé six heures, tourner

autour de ce trou noir qu’est le jardin des Tui-

leries, prendre par la Concorde ou par la rue

des Tuileries l

On répond :

« — C’était bien autre chose sous l’Empire,

quand la rue des Tuileries n’existait pas ! »

« — Sans doute ! Mais alors, à quoi cela sert-

il d’avoir « fait » la République ? »

Eddy.

ÉCHOS ET NOUVELLES
Légion d’honneur. — Parmi les croix de che-

valier de la Légion d’honneur, récemment conférées

par le ministre de l’Instruction publique, nous rele-

vons les noms suivants qui intéressent le monde
artiste :

MM. Bernard Prost, inspecteur général des biblio-

thèques, écrivain d’art; Gabriel Biessy; Noirot, Paul-

Émile Chabas, peintres
;
Lévy, dit Lévy-Dhurmer,

peintre et sculpteur; Petit, dit Amable, peintre-déco-
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rateur; Camille-Henri Theunissen, sculpteur; Warot
professeur au Conservatoire; Chevillard, chef d’or-

chestre des concerts Lamoureux.

Musée Carnavalet. — M. Stéphane Dervillé

vient d'offrir au musée Carnavalet une fort curieuse

terre cuite de l’époque révolutionnaire. C’est le

buste d’un personnage en costume du temps, dont

on ignore le nom, comme d’ailleurs celui du sculp-

teur. Cette œuvre, d’une remarquable exécution,

prendra place dans une des salles consacrées à l’his-

toire de la Révolution française.

Les collections du baron de Baye. — M. le

baron de Baye est allé récemment faire dans les pro-

vinces russes une nouvelle tournée de cinq mois,

pour compléter ses collections tant admirées aux
musées Guimet et Galliéra. Elles forment désormais

un ensemble complet et unique comprenant des

œuvres de tout genre : broderies, dentelles, bijoux,

céramiques, cuivres, icônes, miniatures.

11 y avait dans cette précieuse série, qui révèle

toute une esthétique trop peu connue dans notre

Occident, quelques petites lacunes.

Et ces lacunes, S. A. 1. la grande-duchesse Serge,

sœur de S. M. l’impératrice de Russie, ayant appris

que M. de Baye destinait à Paris sa belle collection,

a bien voulu aider aies combler par l’envoi, notam-
ment, de deux icônes très rares.

Cette réunion d’objets si curieux qui a été offerte

à la municipalité parisienne, sera exposée prochai-

nement au Petit-Palais.

Société des artistes décorateurs. — La So-

ciété des artistes décorateurs, qui compte aujour-

d'hui plus de trois cents membres, a tenu, 'a semaine
dernière, sa seconde assemblée générale, sous la pré-

sidence de M. Dubufe, assisté de M. Louis Carrier-

Belleuse, vice-président.

Le Bulletin de la Société, qui vient de paraître ce

mois-ci, comprend des rapports très intéressants sur

les questions artistiques, dus à MM. Bel ville. Grasset,

René Guilleré, Rozet, Vaunois. Ajoutons que l’expo-

sition d’ensembles décoratifs organisée par la Société

aura lieu en novembre prochain.

Concours photographique d’art et de
beauté. — Notre confrère le Figaro illustré orga-

nise un concours ouvert à tous les photographes,

amateurs ou professionnels, dont voici les condi-

tions.

Les concurrents devront remettre ou adresser leur

envoi a la direction du Figaro illustré, 24, boulevard
des Capucines: cet envoi peut consister en une ou
plusieurs épreuves, en un ou plusieurs clichés pho-
tographiques.

Chaque envoi devra porter un signe de reconnais-
sance, répété sur une enveloppe dans laquelle le

concurrent indiquera son nom et son adresse.

La dernière limite pour la réception des envois est

fixée au 31 mars prochain.

Les documents communiqués seront restitués à la

fin du concours.

Le jury, après avoir constaté les envois, choisira

une épreuve par concurrent.

A l’expiration des délais d’envoi, le jury classifiera

les épreuves choisies et leur attribuera un numéro
d’ordre.

Les vingt-quatre épreuves ayant obtenu les cotes

les plus fortes paraîtront successivement dans le

Figaro illustré, de mars à novembre.
Hans le numéro de décembre, sera encarté un bul-

lelin de vote que les lecteurs de ce journal rempli-

ront et retourneront à l’adresse ci-dessus indiquée.

Le scrutin sera dépouillé par le jury, et, avant la

fin de décembre, l'auteur du portrait qui aura
obtenu le plus de suffrages sera avisé pour toucher

une prime de mille francs.

Le résultat du concours et les noms des vingt-

quatre concurrents primés seront publiés dans le

numéro de janvier 1903.

A Caen. — Le peintre Henri Lerolle, dont les

qualités de décorateur ont pu être appréciées à

l’Hôtel de Ville de Paris et à la Sorbonne, a terminé
récemment une importante décoration à l’église

Notre-Dame-de-Caen. 11 avait été chargé de repré-

senter dans la coupole la glorification du cœur de

Jésus et de Marie et du P. Eudes.

Au-dessus de l’autel, on voit, au centre de nuages
lumineux, le Christ, debout, confiant son cœur au
P. Eudes, en extase à ses pieds. La Vierge assise à

ses côtés fait le même geste en le regardant. Une
grande croix domine le groupe. Le reste de la cou-
pole est occupé par un cercle d’anges planant dans
un ciel bleu parsemé de nuages blancs.

A Toulouse. — L'Union artistique de Toulouse
organise sa dix-huitième exposition, qui sera iuau-

gurée le 13 mars.

Les ouvrages de peinture, sculpture, gravure, dessin

et lithographie que leurs auteurs désirent exposer,

devront être remis, du 15 au 23 février 1902, chez

M. Ferret, successeur de M. Toussaint, emballeur,

36, rue Vaneau.

Pour les renseignements, s’adresser à M. Olivier

Merson, correspondant à Paris de l’Union artistique

de Toulouse, 117, boulevard Saint-Michel.

A Bruxelles. — Outre la Fantaisie de M. Rhnopff,
dont nous signalions 1 achat dans notre dernier
numéro, l’Etat belge a acquis au dernier Salon des
aquarellistes : une marine de M. Marcette, la Houle

;

Marseille
,
par M, Gaston La Touche; une aquarelle

de M. Stacquet, et, pour le musée des arts décora-
tifs, une Vue de Dixmude, par M. Titz.

— Le Salon annuel de la Libre Esthétique s’ouvrira
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à la fin de février dans les galeries du musée de pein-

ture moderne, et sera clôturé fin mars.

Comme de coutume, des conférences et des audi-

tions de musique nouvelle compléteront cette mani-

festation des arts graphiques et plastiques.

A Carthage. — Les archéologues qui ont choisi

Carthage comme champ d'opération continuent à

mettre au jour de précieux monuments d’art antique.

On a (découvert récemment plusieurs statues, parmi

lesquelles : une statue d’Hadrien, en costume mili-

taire
;
une colossale statue de Jupiter assis

;
uie

statue d’impératrice, et plusieurs bustes d’impéra-

trices. parmi lesquelles celui de Faustine.

A Londres. — Une exposition de dessins et

d'esquisses de Kate Greenaway vient d’ouvrir dans

les salles de la « Fine Art Society ».

A Timgad. — M. Albert Ballu, architecte en chef

des monuments historiques de l’Algérie, poursuit à

Timgad les travaux importants dont nous avons parlé

ici même, lors de la conférence qu’il lit pendant

l’Exposition universelle de 1900.

On a découvert récemment, au nord de la ville,

une nouvelle porte, révélant l’existence primitive

d’une enceinte septentrionale, ce qui permet de déli-

miter sur trois côtés l’antique Thamugas.

On a exhumé une magnifique maison, appartenant

à un personnage du nom de Sertius, un établisse-

ment de bains publics, une fontaine, une basilique

chrétienne à trois nefs, de l’époque byzantine, un

grand escalier conduisant à la partie supérieure du

théâtre, un joli temple païen en marbre; sans parler

d’une série d’inscriptions fort intéressantes, et d’une

quantité d’objets usuels : armes, bijoux, ustensiles,

vases, etc.

Un chiffre suffira d’ailleurs à donner une idée de

l’importance des travaux accomplis l’année dernière

dans la Pompéi algérienne ; au cours de la seule

campagne de 1901, les ouvriers n’ont pas remué

|

moins de 100.000 mètres cubes de terre,

CHRONIQUE DES VENTES

Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

Vente de la collection G. Magne (dessins

anciens). — Le 2b janvier, salle 7, à l’Hôtel, i

M° Chevallier et M. Féral ont dirigé la vente

d’une petite collection de dessins, aquarelles et

pastels anciens provenant, pour une part, de la

collection indiquée plus haut, comme aussi

appartenant à divers.

Il avait été dressé un petit catalogue illustré

de cette vente de médiocre importance, comme
on pourra s’en rendre compte par les enchères

suivantes ;

Principaux prix :

Collection G. Magne. — 6. Marie Capet. Portrait

de Marie-Joseph Chénier
,
2.000 fr. — 18. Freudeberg.

Le négociant ambulant., aquarelle, 1.900 fr.— 29.Lou-

therbourg. Le repos des bergers, 410 fr. — 34. Ch. Na-

toire. Apothéose de P. Mariette, pastel, 520 fr. —
43. Flubert Robert. Princes et personnages

,
aqua-

relle, 530 fr.

Appartenant a divers. — 68. Boucher. La mère de

famille, 500 fr. — 80. J.-B. Iluet. Le retour du mar-
ché, crayon noir et sanguine, 1.280 fr. — 82. Le Che-

valier Sixe, Portrait de .jeune femme en bergère
,

pastel, 700 fr. — 85. Mallet. Intérieur italien, goua-

che, 400 fr. — 105. École française. Portrait de femme
assise dans un parc

,

gouache, 530 fr.

Vente de la Collection Hayashi (objets

d’art de la Chine et du Japon). — Commencée
le 27 janvier pour ne prendre fin qu’aujourd’hui

même, et dirigée par M" P. Chevallier, assisté de

M. S. Bing, la vente de la collection Hayashi a

trouvé auprès des amateurs et du public le

succès que nous avions fait prévoir. Malgré

quelques hésitations sur certains articles, ou s ir

certaines séries, la tenue générale a été des meil-

leures, et le résultat a dépassé les prévisions.

Mais, comme il fallait s’y attendre, certaines

grosses pièces ont été retirées et gardées par le

vendeur, aucune enchère n’ayant couvert la

mise à prix fixée et exigée par celui-ci. D’ailleurs,

à ce point de vue, le résullat non plus n’était

guère douteux; M. Hayashi, en indiquant par

avance qu’il entendait ne laisser partir ces

objets de capitale importance à ses yeux que
s’ils atteignaient àun minimum fort élevé et dont

il avait lui-même fixé ouvertement le chiffre,

s’était en conséquence résigné — ne comptant

guère sans doute sur un événement qui d’ailleurs

ne s’est pas produit, — à conserver par devers lui
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les pièces auxquelles il attribuait la plus grande

valeur.

Et c’est ainsi qu’cnt été retirées par exemple,

la mise à prix n’en ayant pas été couverte, les

trois peintures mises sur table à 100.000 francs
;

de même un des plus beaux laques de la col-

lection, qui n'a pas trouvé le minimum de

25.000

francs exigé par le vendeur.

Parmi les acheteurs, on relève les noms de

MM. le comte de Camondo, Aynard, Koeklin,

Porgès, etc.
;
le musée du Louvre n’a pas perdu

une si bonne occasion d’enrichir sa collection

japonaise de création récente, et si peu impor-

tante encore : il s’est rendu acquéreur notamment

du n° 1 de la vente, primitive sculpture fort pré-

cieuse pour l’histoire de l'art, d'un des plus

beaux kakémono, etc.
;
de son côté la Société des

Amis du Louvre a fait quelques achats destinés

à devenir autant de dons à notre grand musée

national ; notremusée des Arts décoratifs, celui de
I

Hambourg, représenté à la vente par son direc-

teur M. Briuckmann, ont aussi procédé à d’im-

portantes acquisitions.

Il ne nous reste plus qu’à donner la liste des

enchères les plus élevées et les plus typiques

dans chaque série; on remarquera les brillants

résultats obtenus notamment par les laques, les

peintures et les bois sculptés.

Principaux prix :

Bois sculptés. — 1. Statue d'un Bodhisatwa

debout, vin 0 s., 3.050 fr. (au musée du Louvre). —
2. Statuette bois peint, un Bodhisatwa assis, 8.100 fr.

— 4. Paire de chimères en bois clair, ix c s. 550 fr. —
5. Paire de chimères en bois clair, ix c s., 510 fr. —
7. Statuette représentant une Aujara, x® s., 1.000 fr.

— 8. Statuette, Kôchin-Seimen-Kongo foulant aux

pieds un démon, xc s., 520 fr. — 10. Statuette en bois

peint, le Bodhisatwa Monjou debout, xi® s., 1.650 fr.

— 11. Statuette, bois peint, le Bodhisatwa Jiso assis,

4.200 fr. — 14. Statuette en bois peint et doré.

Bicharnon terrassant un démon

,

xu° siècle, 4.200 fr.

— 15. Statuette anciennement, dorée représentant

Dai-Mitchi-Nioraï du Kongo-Kai, xn° s., 850 fr. —
16. Statue de grandeur naturelle anciennement

peinte et dorée représentant Bicharnon, xne s.,

5.100 fr. — 17. Statuette bois doré et peint, le

Bodhisatwa Monjou porté par rtne chimère, xu e s.,

1.120 fr. — 18. Figure en bois doré représentant

Amtda assis sur le lotus, xn e s., 3.050 fr. — 25. Deux

statuettes en bois représentant les Dôji Clïôcen et

Choâkou, acolytes de Fondô, xm e s., 520 fr. — 27.

Quatre statuettes primitivement peintes représentant

les Tenuô terrassant chacun un démon, xm° s.,

2.000

fr. — 40. Statuette représentant Iiwanon
,
xiv e s,,

3.900 fr. — 41. Figure de prêtre en bois peint, xiv e s.,

3.000 fr. — 48. Statuette représentant le Bodhisatwa

Kwanon sous la forme dite « Kwanon à onze têtes »,

xve s., 1.000 fr. — 49. Figure représentant Kwanon

assis

,

xv 9 s., 1.020 fr. — 52. Figure représentant le

Bodhisatwa Kokouzo, xvi® s., 600 fr. — 54. Figure

à'Amida assis sur le lotus

,

xvi e s., 600 fr. —
60. Sculpture représentant un Tigre accroupi, xvi® s.,

1.200 fr.

Masques. — 72. Masque d’homme, vmi® s., 950 fr.

— 73. Masque d’homme à la bouche lippue, vm® s.,

900 fr. — 83. Collection de quarante masques, 906 fr.

Objets en laque — 84. Laques du vm e s*èc/e.— Boîte

ayant servi à contenir des livres sacrés, 1200 fr.

Laques du xu e siècle, — 85. Boîte à papier laquée

brun uni, incrustée en burgau et en nacre, 600 fr. —
86. Boîte haute et rectangulaire, 780 fr. — 87. boîte

à miroir ronde et plate, 2.020 fr. — 88. Boîte à miroir,

ronde et plate, laque d’or, 2.100 fr.

Laques du xiv e siècle. — 92. Boite à parfums laque

noir, sablé d'or décoré en or mat, 1.300 fr.

Laques du xv® siècle. — 93. Grande boîte laque d’a-

venturine, décors d’or mat, 80C fr. — 94. Ecritoires

laque d’or pur noir, avec incrustations métalliques,

820 fr. — 95. Ecritoire en laque toghklachi, 800 fr.

96. Petit plateau carré, 560 fr. — 97. Boîte hexagone,

3.100 fr. — 98. Ecritoire carré, fonds de parcelles d’or

rouge, laque dite hiramé, 3.100 fr.

Laques dux\i e siècle.— 99. Plateau en sparterie de

bambou laqué brun, 605 fr. — 100. Boîte à renfer-

mer les lettres, 800 fr. — 103. Boîte dite Junbako,

620 fr. — 111. Boîte dite Junbako, fond aventuriné,

520 fr. — 112. Boite à parfums, 1.350 fr. — 115. Petite

boîte à parfums laque frotté, 520 fr. — 124. Ecritoire

représentant l'instrument à cordes appelé Koto,

1.000 fr. — 126. Petite écritoire carrée, décorée en

laque d’or, 1.700 fr. — 127. Ecritoire en bois naturel,

à veines très saillantes et décorée à l'extérieur en

laque d’or, 605 fr. — 129. Ecritoire carrée, fond

hiramé, 950 fr. — 135. Ecritoire décorée sur fond noir,

en laque d’argent, 920 fr. — 136. Petite écritoire en

laque aventuriné, 900 fr. — 137. Ecritoire carrée en

laque plat sur fond noir, 2.050 fr. — 138. Ecritoire en

laque noir, décoré en laque d’or rouge, 620 fr. —
140. Ecritoire carrée, 1.190 fr. — 141. Ecritoire déco-

rée sur fond noir d'un laque d’or paré, 620 fr.

Laques du xviii® siècle. — 144. Etagère minuscule

en laque d’or, 1.650 fr. — 145. Boîtes d’ustensiles à

thé, 2.500 fr. — 146. Ecritoire carrée, fond pailleté

d’or, dit hiramé

,

2.000 fr. — 147. Boîte à contenir

des lettres, décorée en laque d’or et d’argent, 800 fr.

— 148. Grande étagère, laque aventuriné, décoré en

or, 12<'0 fr. — 149. Etagère fond d’or mat, 800 fr. —
150. Cabinet en laque d’or, 1.050 fr. — 151. Brasero

formant cabinet en laque sablé d’or, 780 fr. — 155.

Ecritoire en bois naturel, reliefs de laque sculpté,

1.210 fr. (au musée du Louvre). — 157. Ecritoire en

laque toghidach, 3.100 fr. — 160. Koetsu. Grande

écritoire, laque d’or de ton rouge, 2,400. — 161. Ko-
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rin. Ecritoire rectangulaire, laquage d'or compact.
Non vendu. (Retiré de la vente sur une mise à prix

de 25.000 fr. non couverte). — 162. Ecritoire à coius

arrondis, fond de laque d’or, 2.330 fr. — Kôrin. Plateau

carré en incrustations de plomb et de nacre sur fond

d’or, 1.210 fr. — 161. Kôrin. Boîte à thé tubulaire fond

de laque d’or, 620 fr. — 167. Rilsuo. Porte de cabinet,

8.000 fr. — 168. Ritsuo. Statuette en bois sculpté et

laqué représentant un Bakan
,
2.305 fr. — 173. Ecri-

toire carrée, décorée en or sur noir, 600 fr. — 174.

Ecritoire décorée sur fond sablé en laque d’or paré.

1.180 fr. — 175. Ecritoire carrée, fond aventuriné,

2.000 fr. — 176. Ecritoire, 700 fr. — 177. Ecritoire

laque plat, 710 fr. — 178. Grande ecritoire laque noir,

1.000 fr. — 182. Boîte à renfermer des lettres, laque

d’or mat sur fond noir, 560 fr. (A suivre.)

Ventes annoncées. — En province. — Le
10 février, aura lieu, à Besançon, par suite du
décès de M. F. de Buyer, la vente d’un impor-
tant mobilier de salon ancien, couvert en tapis-

serie des Gobelins, à dessins de scènes pasto-

rales et de fleurs, se composant d’un canapé
et de quatre fauteuils; à signaler encore, dans
cette vente, d’autres pièces de mobilier, une
tapisserie à sujets de paysage animé de figures

et présumée des Gobelins; enfin, deux autres

tapisseries en Beauvais.

A Paris. — A l’Hôtel Drouot, salle n° 6, les

6 et 7 février, Mes Chevallier et Ch. Bailly, et

MM. Lasquin et J. Ferai, dirigeront la vente

d’une collection de tableaux anciens et modernes
— parmi lesquels on signale notamment des

œuvres importantes de Ch. Jacque — et d’objets

d’art et d’ameublement anciens (par suite du
décès de Mme Pétrus Martin).

M. N.

COURRIER DES DÉPARTEMENTS
LILLE

L’ « Œuvre pie Wicar ». — Jean-Baptisle

Wicar devait beaucoup à la ville de Lille qui

avait favorisé ses débuts d’artiste pauvre (1);

(1) Né à Lille eu 1762, Wicar était fils d’un pauvre
menuisier

;
il travailla d’abord avec son père

;
puis,

grâce à la protection des magistrats municipaux, il

put suivre les cours des écoles académiques et même
entrer dans l’atelier de David. 11 se fit connaître par
sa publication des Tableaux

,
statues, bas-reliefs et

camées de la galerie de Florence et du Palais Pitti

(1789 1804), se fixa à Rome en 1800, y devint pro-

fesseur à l’Académie de Saint-Luc, et y mourut
en 1834.

mais il s’est acquitté de telle sorte que sa bien-

faitrice est devenue son obligée. En effet, sans

parler des six cents livres qu’il envoya de Flo-

rence en 1793, pour les victimes du bombarde-
ment de 1792, il assura à sa ville natale un véri-

table privilège artistique en lui léguant (2) les

éléments du « JTusce Wicar » et de « YŒuvre pie

Wicar ».

Le « Musée » est bien connu, car il fait bonne
figure parmi les grandes collections de dessins.

Il n’en est sans doute pas de même de 1’ « Œuvre
pie » ;

la signaler, c’est rendre hommage à la

mémoire d’un homme de bien.

Par son testament, Wicar affecta la totalité de

sa petite fortune à la fondation de bourses de

séjour à Rome, au profit de jeunes artistes lillois.

L’acte est de 1834, mais il n’eut son plein effet

qu’en 1801, à la mort de personnes auxquelles il

attribuait la jouissance viagère des revenus;

depuis, l'institution a fonctionné régulièrement,

selon les règles établies par le testateur.

Le montant de la pension avait été fixé par

Wicar au chiffre de 25 écus romains par mois,

soit 1.600 francs par an; grâce à une subvention

municipale, il a pu être élevé à 2.400 francs. 11

convient d’y ajouter la valeur du logement gra-

tuit dans la maison que notre artiste possédait à

Rome, Yicolo del Vanlaggio, et celle de l’indem-

nité de route de 300 francs que paie la ville de

Lille. La durée du séjour est de quatre années,

à la fin de chacune desquelles les pensionnaires

sont tenus d’envoyer des « travaux ».

Le bénéfice de « l’œuvre » est accordé aux

peintres, aux sculpteurs et aux architectes, mais

les premiers sont privilégiés : « Si les revenus

n’étaient pas suffisants pour trois pensionnaires,

dit le testament, il devra toujours en être choisi

un pour la peinture et un autre, tour à tour,

pour les deux autres classes ».

Les bourses sont obtenues à la suite d’un con-

cours dont l’accès est réservé aux lillois âgés

de moins de 31 ans. Le jugement appartient à

une commission nommée par la Société des

sciences, d’agriculture et des arts de Lille; les

nominations sont faites par le maire. Les épreuves

comprennent : — pour la peinture et la sculp-

ture : un dessin d’après l’antique, une tête d’ex-

pression peinte ou modelée, une figure peinte ou

(2) Par un testament du 28 janvier 1834 en faveur

de l’Académie royale des sciences, de l’agriculture

et des arts de Lille
,

maintenant la Société des

Sciences.
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modelée d’après nature, une esquisse peinte ou

modelée sur un sujet donné
;
une interrogation

sur l’anatomie, la perspective et l’histoire de

l’art; — pour l’architecture : une esquisse sur un

programme donné, une épure de géométrie des-

criptive sur programme proposé, un dessin

d’ornement et de figure, une interrogation sur

les mathématiques, la perspective, la construc-

tion et l’histoire de l'art. De plus, les concurrents

sont tenus de soumettre au jury une de leurs

œuvres, ce qui permet de compenser dans une

certaine mesure l’aléa des concours (1).

L’Œuvre pie Wicar est vraiment une bonne

œuvre : non pas qu’un séjour prolongé à Rome
me paraisse très utile au progrès d’un artiste,

surtout d’un peintre flamand; mais parce que

ce diminutif de « Prix de Rome » assure à son

titulaire quatre années d’indépendance matérielle

et de libre travail.il n’est pas jusqu’au fonda-

teur qui n’en tiie profit! Personne ne regarde

ses tableaux, qui sont d’uu davidien médiocre-

ment doué; mais périodiquement son nom est

commémoré par les affiches qui annoncent

l’ouverture d’un concours pour l’obtention de la

bourse qu'il a instituée. Un proverbe prétend

qu'un bienfait n’est jamais perdu; l’histoire des

rapports de la ville de Lille et du « chevalier »

Wicar en est une manière d’illustration!

François Benoit.

LES FOUILLES DE GRÈCE

Les fouilles de Grèce, qui ont, été particulière-

ment fructueuses pendantl’année 1901, viennent

d’être l’objet, au Royal Institute de Londres,

d’une série de conférences faites par M. S. Mur-

ray, du British Muséum.

La première conférence traitait particulière-

ment des découvertes récemment faites à Del-

phes par nos archéologues — découvertes sur

lesquelles M. Th. Homolle, l’éminent directeur

de notre École française d’Athènes,
-

a donné une

étude dans un des derniers numéros de la

Revue (2).

(1) Rappelons que sur la liste des titu’aires du

« prix Wicar », le premier nom est celui de Carolus

Duran, à la date du 7 février 1862.

(2) Voir le numéro de la Revue de décembre 1901,

et Le temple d'Athéna Pronaia, par Th. Homolle

(Paris, Librairie de l’art ancien et moderne, 1902,

in 4°).

Après avoir mentionné la mise au jour d’une

voie sacrée bordée de petites constructions

appelées « trésors » et conduisant à un temple,

M. Murray signala comme découverte capitale le

Trésor de Cnide, un petit édifice de trente pieds

carrés à peine, et qui possède une frise sculptée

très remarquable. Au lieu de colonnes, deux

cariatides s'élèvent sur la façade, et quoique

elles soient loin d’avoir la beauté des sculptures

de l’Erechteum d’Athènes, ellesfurent néanmoins

leurs prototypes. Le conférencier décrivit égale-

ment les sculptures archaïques provenant des

Trésors d’Athènes et de Sicyon, et termina par

ces conclusions que l’art de la sculpture était,

au VIe siècle avant notre ère, entravé par les

formules de convention, mais que les sculpteurs

comme les poètes, à cette époque, avaient cepen-

dant une originalité propre qui permit aux ar-

tistes des siècles suivants, grâre à l’étude et à la

comparaison de leurs productions, de produire

des chefs-d’œuvres.

Les fouilles commencées en 1879, par Dürpfeld

et Milchofer, sur l’emplacement du grand tem-

ple d’Athena Aléa, àTégée, en Arcadie, sont con-

tinuées par l’École française d’Athènes, sous la

direction de M. Mendel, et donnent des résultats

extrêmement importants.

On a mis au jour une sculpture représentant

une chasse au sanglier, sculpture décrite parPau-

sanias dans son Itinéraire et attribuée par lui à

Scopas de Paros.

Suivant l’opinion de M. Mendel un torse de

femme drapé d’un court chiton serait celui de

l’Atalante; une tête fort endommagée serait un
reste de l’Hercule; on a découvert également un
morceau d’uu des chiens.

Une autre tête fort belle, et merveilleusement

conservée celle-là, était sans doute celle de la

statue d’Hygie, qui, selon Pausanias, se trouvait

auprès de la statue d’Athéna.

Quelques petits bronzes, semblables à ceux

trouvés par les Allemands dans les fouilles

d’Olympie et par les Américains dans celles

d’Argos, ont été également déterrés.

Les fouilles de l’école française continuent en

ce moment et s’étendront sans doute jusqu’au

Stade et au temple d’Althéna Polias.

R. G.
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MOUVEMENT MUSICAL
Concerts Colonne. — Le concert de dimanche

se divisait en deux parties bien nettes : d’une

part, deux symphonies
;
de l’autre, deux concer-

tos.

Force est bien d’avouer que la partie sympho-
nique a paru terriblement longue et maigrement
passionnante, encore que les deux symphonistes

y fussent Brahms et Chausson .
1

Ce n’est point certes que je veuille médire ici

du talent de Chausson, loin de là; je suis de

ceux, au contraire, qui ont profondément dé-

ploré la mort prématurée d’un artiste dont on
était en droit d’attendre beaucoup; mais il n’en

est pas moins vrai que nous ne pouvons Je juger

que sur ce qu’il a laissé. Élève de César Franck,

Chausson a consacré à un labeur sérieux ses

loisirs d’homme du monde et de millionnaire, et

sa musique garde la double empreinte de la

noble influence du maître César Franck, et de ses

études sévères. Le style en est toujours d’une

large et noble allure, en même temps que l’écri-

ture est riche, savante et colorée, mais il n’en est

pas moins vrai que la pensée reste souvent un
peu obscure, perdue sous une abondance de dé-

tails accessoires, touffus et inutiles qui dispersent

l'intérêt. Nulle part ces défaut ne sont mieux vi-

sibles que dans sa symphonie en si bémol.

Notons pourtant de très beaux passages : l’intro-

duction sévère de la premièré partie, la phrase

si profondément triste du lamento et le choral du
finale.

Toute cette symphonie a été rendue avec infl-

niment de couleur et de vie par M. Colonne,

qu’on doit sincèrement féliciter d’avoir rendu cet

hommage à un artiste dont le principal défaut

est d'avoir des amis trop zélés qui s’acharnent à

le hausser sur un piédestal pour lequel il manque
d’envergure.

Et que dire, à ce propos, de ce qui se passe

pour Brahms I sinon qu’il fournit la preuve la plus

éclatante du degré extraordinaire auquel peut

atteindre l’orgueil national allemand!

Quand on songe que le célèbre Hans de Bulow
n’hésitait pas à appeler cette symphonie de

Brahms la « dixième », et encore, en ayant soin

de faire remarquer qu’il la classait après la

« neuvième » par rang de date et non par rang

de mérite, on reste un peu confondu*

Quoi qu’il en soit, Brahms peut être dieu en

Allemagne
;
grâce au ciel, il n’est point près de le

devenir en France, malgré les efforts on ne peut

plus héroïques de sa petite poignée de fidèles;

et l’accueil qu’a reçu sa symphonie le prouve

surabondamment.

Ce n’est point que nous ne soyons prêts à

rendre hommage aux qualités réelles de Brahms
qui sont la force, la puissance, l’éclat, et une
très grande ingéniosité, et à reconnaître qu’il

est peu de ses ouvrages qui ne contiennent des

pages de réelle beauté; mais, combien elles sont

noyées, ces beautés, dans d’interminables dévelop-

pements, pesants, confus et vainement bruyants,

où l’esprit ne luit jamais et où la puissance es

surtout de la lourdeur !

En revanche, je ne saurais trop dire le plaisir

que j’ai éprouvé à entendre le concerto de Chopin

joué par M. Ossip Gabrilowitsch, un jeune polo-

nais de vingt-trois ans.

Ce n’est pas qu’il soit follement gai, ce concerto

en ut mineur, d’autant que si la manière qu’a-

vait Chopin, de répéter nombre de fois le même
motif, est supportable dans de courtes pièces,

cela devient quelque peu terrible — à entendre et

à jouer — dans un morceau d’aussi longue

haleine qu’un concerto
;
mais tel était l’art de

M. Gabrilowitsch qu’il a su nous contraindre à

rester sous le charme. Et tout cela était nuancé,

rythmé, varié avec un sentiment exquis, une
sensibilité émue, une autorité remarquable, sans

pourtant le moindre cabotinage. Ni morendo, ni

pâmoisons, ni tempêtes de coups de poings sur

le malheureux Érard; M. Gabrilowitsch joue avec

une parfaite simplicité et un constant respect du
rythme et de la mesure. Car, voici qui dépasse

l’imagination, M. Gabrilowitsch joue Chopin « en

mesure », et — force est bien de l’avouer à sa

honte — sans se croire obligé de casser la

moindre corde. Je vous le dis, il faut l’avoir vu

pour le croire !

Et ceci n’empêche point l’auditeur, — bien au
contraire, — d’éprouver une très profonde et

rare impression d’art
;
aussi, le jeune artiste po-

lonais a-t-il été nombre de fois rappelé d’enthou-

siasme, ce qui était justice.

Succès égal pour M. André Hekking dans le

concerto pour violoncelle de Saint-Saëns, qu’il a

su interpréter avec une largeur de son et une
autorité de mécanisme de tout premier ordre. Eu
vérité, la place d’un artiste de l’envergure de

M. Hekking n’est pas à Bordeaux i elle est à

Paris.

Félix Belle!.
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REVUES D’ART
France.

Revue hebdomadaire (25 janvier). — Arnold

Bœcklin, par Henri Lapauze.— L’auteur dit comment
il a été étudier le maître allemand aux musées de

Bàle et de Berlin, aux expositions de Munich et de

Dresde, et comment — en dépit des erreurs de l’ar-

tiste — sa personnalité s’impose à l’admiration. 11

termine par d’intéressantes remarques sur l’influence

considérable de Bœcklin sur les peintres allemands :

« Aucun contemporain en ce siècle n’a pris, à ce

degré, possession de la mentalité allemande. »

Contemporaine (janvier). — Étude de M. Paul

Gsell sur le sculpteur Rupert-Carabin, qui s’est con-

sacré surtout aux objets d’ameublement, et dont on

a vu récemment des œuvres curieuses à l’exposition

d’art industriel du musée Galbera.

Revue universelle (25 janvier). — Notice de

M. Boger Marx sur les dernières productions des des

médailleurs français.

Angleterre.

Athenseum [(25 janvier). — Les journaux ont

signalé le procès intenté par le marquis de [Lubersac

à un marchand de tableaux qui lui avait vendu,

pour la somme de 3.000 francs, une toile désignée

comme étant « le portrait de Lady Kilmrey, attri-

bué à Romney » ;
l’acheteur trouvant que cette

« attribution »> n’était pas une garantie suffisante,

en référa au tribunal qui nomma M. Hamel comme
expert sur le fait de déclarer « si la toile vendue

représente bien le portrait de Lady Kilmrey et si

elle est d’une époque telle qu’il soit matériellement

impossible d’en attribuer la confection au peintre

Romney ».

Or, un rédacteur de YAthenseum constate :

1° que Lady Kilmrey n’a jamais existé.

2° que, même si l’on veut lire le nom : Kilmorey,

ni l’une ni l’autre des deux ladies Kilmorey n’ont

pu être le modèle de Romney.
Et il remarque en terminant que l’on ne peut pas

avoir un Romney bien fameux pour... 3.000 francs!

Lady’s Magazine (janvier). — Paul Helleu por-

traitiste,
,
par Lenore Yan der Yeer. — Étude illustrée

sur l’artiste français dont les pointes-sèches tradui-

sent avec une si aimable précision les grâces frêles

de nos parisiennes.

Lady’s Realm (janvier). — Les femmes photogra
phes, par F. Miller. — Article illustré d’après les

œuvres de quelques femmes artistes, entre les mains
desquelles la photographie a produit des œuvres
intéressantes autant par le sujet choisi que par les

procédés employés.

Mc dure s Magazine (décembre). — Quelques

pages illustrées de M. J. La Farge sur Michel-Ange.

World’s Magazine (février). — L'art et les

artistes espagnols contemporains, par S. L. Bensusan.

— Entre Goya et Fortuny, le xix° siècle n’a rien

laissé de notable pour l’art espagnol : c’est dans le

dernier quart seulement du siècle dernier, que le pays

s’est relevé et que l’art y a repris sa place.

Strand Magazine (janvier). — Les dessinateurs

humoristiques anglais
,

par Frédérick Dolman. —
Étude accompagnée des portraits de MM. Penniel,

Sheppherd, Raven-Hill, Dudley-Hardy, Paitridge,

etc., et de la reproduction de quelques-unes de

leurs œuvres les plus caractéristiques.

Espagne.

Espana moderna (décembre). — M. Amador

de Los Rios décrit la cathédrale cle Tolède
,
après en

avoir résumé l’histoire.

États-Unis.

Century Magazine (février). — Les portraits

d'hommes de Gilbert Stuart : I. George Washington ,

par Charles-Henry Art. — Cette peinture, une des

plus remarquables de Stuart, est aussi une de celles

pour lesquelles il s’est entouré de la plus précise

documentation : les études qui la préparèrent se

comptent par plusieurs centaines.

Italie.

Emporium (janvier). — Artistes contemporains
;

Cesare Laurenti, par Mario Morasso. — Les visions

charmantes de ce peintre, ses nymphes nues dansant

dans les vergers fleuris (Fiorilura nuova), ses allégo-

ries simples (comme les Metamorfosi ou la Para-

bola, image de la vie) ne l’empêchent point d avoir

un sens aigu de la vie moderne, comme le prouvent

ses portraits remarquables.

— Art rétrospectif : le palais ducal d'Urbin
,
par

Giuseppe Lipparini. — Construit par le duc Federico

di Montefeltro, à la fois homme de guerre, lettré

et artiste, ce palais est orné de chefs-d’œuvre dus

aux plus grands maîtres italiens. Une seule cour pou-

vait rivaliser avec celle d’Urbin, pour le nombre

d’hommes illustres en tous les genres qui s’y trou-

vaient réunis : celle de Laurent le Magnifique.

Le Gérant : H. Denis.

Paris. — L. Maretheux, imprimeur, 1, rue Cassette*
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Le débarquement en Angleterre, d’après une eau-
forte de E. Buhot.

Sous l'averse
,
eau-forte originale de F Buhot.
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eau-forte de F. Buhot.

Le pont de Westminster
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INCONSCIENCE

GOUVERNEMENTALE
Tout le monde était d’accord, depuis la prise

de possession du Pavillon de Flore par le minis-

tère des Colonies, pour reconnaître le péril au-

quel un tel voisinage expose nos collections

nationales. Si les projets ont varié quant aux
moyens mis en avant pour éloigner le danger,

il semble qu’il n’y ait eu qu’une voix pour le

constater et pour réclamer l’attribution au
Musée des locaux indûment occupés par une
pullulante bureaucratie.

Mais en voici bien d’une autre ! On a eu l’ha-

bileté de déplacer la question, et c’est mainte-
nant sur le sort d'un peuple de malheureux
employés qu’on prétend nous apitoyer!

Ne sont-ils pas voués, en efl'et, à la carbonisa-

tion certaine, le jour où le feu éclatera entre ces

cloisons d’amadou où plane encore le souvenir

de l’incendie allumé par l’excellent M. Hérold?
Il paraît, ajoute-t-on, que chacun des fonc-

tionnaires coloniaux a sous son rond-de-cuir

une échelle de corde ! Un tocsin a même été

installé. Dès qu’on l’entendra, ce sera le signal,

tous aux fenêtres, tous par les fenêtres!

En vérité, c’est le cas de répéter le mot fameux:
Qui trompe-t-on ici?

Le Gouvernement, en tout cas, a une singulière

façon de se défendre. On l’accuse de ne pas se

préoccuper des dangers incessants que court le

Louvre, et il nous fait répondre qu’avant nos
Rembrandt et nos Rubens, ce sont ses employés
qui grilleraient !

Et il pense que notre commisération pour ces

derniers arrêtera la campagne commencée en
faveur de nos chefs-d’œuvre !

Tout cela dépasse la mesure permise !

En se défendant à l’aide de tels aveux, le Gou-
vernement ne fait qu’accuser encore son incons-

cience et aggraver sa responsabilité.

Stéphane,

ÉCHOS ET NOUVELLES
Académie des Beaux-Arts (séance du 1 er fé-

vrier). — Ont été désignés pu r le sort comme jurés

adjoints et jurés supplémentaires devant prendre part

au jugement des divers concours pour les prix de

Rome à décerner en 1902 :

Peinture. — Jurés adjoints : MM. Lhermitte, Fla-

meng, Schommer, Ehrmann, Wenker, Toudouze,
Carolus-Duran. — Jurés supplémentaires : MM. Mai-
gnan, Baschet, Datant, Blanc.

Sculpture. — Jurés adjoints : MM. Peynot, Cor-

donnier, Sanson, Verlet. — Jurés supplémentaires :

MM. Gascq, Henri Lefebvre.

Architecture. — Jurés adjoints : MM. Thomas,
Mayeux, Lambert, d’Espouy. — Jurés supplémen-
taires : MM. Bénard, Bœswilwald.

Gravure en taille-douce. — Jurés adjoints : MM. Du-
bouchet, Sulpis. — Juré supplémentaire : M. Levas-
seur.

Gravure en médailles. — Jurés adjoints : MM. Bot-

tée, Dupré. — Juré supplémentaire : M. Patey.

Composition musicale. — Jurés adjoints : MM. Vic-

tor Marty, Gabriel Fauré. — Jurés supplémentaires :

MM. Gastinel et Pierné.

Musée du Louvre. — La Revue de ce mois pu-
blie un premier article de M.. G. Migeon, conserva-

teur-adjoint du département des objets d’art au mu-
sée du Louvre, consacré à la magnifique collection

d’objets d’art religieux du moyen âge et de la Renais-
sance, léguée au Louvre par le baron Adolphe de

Rothschild.

L’apparition de cet article précédera de quelques
jours l’inauguration des nouvelles salles aménagées
par M. Émile Molinier, qui devait avoir lieu le 1 er fé-

vrier et a dû être remise au lundi i7.

— Elles feront suite aux nouvelles salles de des-

sins qu’on achève d’installer, au premier étage, sur la

cour intérieure, et auxquelles on accède soit par le

grand escalier qui conduit des salles assyriennes au
musée Dieulafoy, soit par les salles du mobilier. Les
dessins ne pourront être visibles qu’à partir du 17 fé-

vrier également.

— Les 121 tableaux du legs Thomy Thiéry, dont le

directeur des musées nationaux a été constitué sé-
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questre, en attendant qu’il en prenne définitivement

possession, viennent d’être transportés au musée. On
les a provisoirement déposés dans les salles du se-

cond étage, derrière la colonnade, affectées jusqu’ici

au trop-plein des écoles anciennes. On a transporté,

pour leur faire place, les tableaux des écoles an-

ciennes dans la salle du musée de marine, qui con-

tient le mobilier indo-clnnois, offert, en 1878, par

le'maréchal de Mac-Mahon.

Inutile d’ajouter que la collection Thomy Thiêry

ne saurait être visible pour personne avant l’entrée

en possession du musée. La salle Mac-Mahon restera

également fermée jusqu’au jour où le legs Thomy
Thiéry sera en place.

— Pendant que nous sommes au Louvre, signa-

lons une excellente décision que vient de prendre

M. Kæmpfen.
La salle en rotonde qui fait suite à la galerie

d’Apollon était déjà pourvue de tables de marbre

portant les noms des généreux bienfaiteurs du Louvre.

On va la décorer de leurs bustes, et, pour com-

mencer, M. Barrias a porté, la semaine dernière,

celui de Lacaze, à qui l’on doit toute la salle qui

porte son nom.

Musée de Versailles. — M. Pierre Laugier, de

la Comédie-Française, vient d’offrir au musée de

Versailles un buste d’Étienne Ara go, son grand’oncle,

par Carrier-Relieuse.

Le legs Mazet. — M. Napoléon Mazet, le collec-

tionneur mort récemment, a laissé par testament au

musée de Cluny les objets d’art dont voici la liste :

Coiffure alsacienne; — Groupe en bois (la Vierge

et l’Enfant), trouvé dans les combles de la cathé-

drale de Reims; — Saint-Nicaise, figure en bois

sculpté et doré, même provenance; — Sainte Co-

lombe sur son prie-dieu, provenant de la commu-

nauté de Villemandeur, près Montargis (Loiret); —
Groupe en bois sculpté et doré (la Vierge et l’Eufant),

même provenance ;— Groupe en bois sculpté et doré

(Saint Jean l’Évangéliste et l’aigle); — Tête sculptée

en pierre rouge, trouvée à Strasbourg et qu’on croit

être celle d’une des statues de la cathédrale; —
Chambranle de porte en pierre sculptée sur laquelle

est inscrite la date : 1709; trouvé à Strasbourg; —
Base d’une colonne octogone, trouvée à Strasbourg,

sur laquelle figure un écusson tenu d’un côté par uu

lion et d’un autre par un ange
;
symétriquement à

l’axe de l’écusson, est un chevalier en costume du

xvi e siècle, qui tient la queue du lion
;
— Canette

en grès de Flandre brun, ornée de figures dansantes

et d’inscriptions, couvercle en étain à la date de 1583.

M. Mazet lègue, d’autre part, au musée Carnavalet

un dessin représentant le Champ de Mars en 1796 et

üne collection d’assignats.

La Société du « Nouveau Paris ». — Elle

-Vient de publier un manifeste plein de choses excel-

lentes, qui est à la fois un acte de naissance et un

programme.

« La démolition des fortifications, y est-il dit, et

la création du métropolitain vont faire surgir, d’ici

peu, un Paris nouveau. Quel sera-t-il?

« Sera-ce la réplique banale du Paris existant, ou,

à l’exemple des grandes villes enropéennes, sera-t-il

harmonieux, adapté aux lois de l’évolution, à la

civilisation du vingtième siècle?

« .. Il doit être empreint de beauté sereine. Enno-

blie de jardins, de fleurs, d’eaux jaillissantes, avec

des perspectives rationnelles et imposantes, avec la

variété dans le goût et l’art moderne, la ville nou-

velle doit continuer à attirer l’étranger soucieux de

rares spectacles... »

Voilà de riantes perspectives, n’est-il pas vrai?

Et nous ne pouvons qu’applaudir à la formation de

ce nouveau groupement, en souhaitant que ses efforts

se précisent et que, à l’exemple de la Société des

Amis des monuments parisiens et de la commission

du Vieux Paris, on ne se borne pas à de vaines

paroles.

Les Amis des monuments et des arts au
château de Vincennes. — La dernière excursion

des Amis des monuments et des arts a eu lieu au

château de Vincennes, sous la conduite de l’organi-

sateur de ces visites d’étude, M. Charles Normand.

De nombreux érudits, des mondains et mondaines

ont entendu une conférence des plus remarquables

de M. le capitaine de Fossa, officier d’ordonnance du

général Clément, lequel avait donné aux excursion-

nistes l’autorisation de visiter dans toutes ses parties

ce château, d’un accès aussi difficile que l’était jadis

la Bastille.

Les visiteurs parcoururent l’itinéraire suivi par le

duc d’Enghien, en compagnie des érudits qui ont

étudié la vie de ce prince, et par une neige tombée

à propos, pour prêter aux pensées de chacun un décor

de circonstance; ils s’arrêtèrent longuement sur la

toiture du donjon, malgré la neige qui tombait,

car la vue de l’antique enceinte était admirable sous

ce blanc linceul. On visita ensuite les prisons de

Gondé, de Beaufort, du cardinal de Retz, de Diderot,

de Latude, de Mirabeau, de Polignac et de tant

d’autres illustres. M. le capitaine de Fossa, érudit»

lettré, très artiste, soucieux de ne pas tomber dans

une compilation hâtive, lisait à tous l’histoire du passé

dans ces feuillets de pierre, témoins de tant d’événe-

ments de l’histoire de France.

M. le général et Mme Clément poussèrent la gracieu-

seté jusqu’à introduire dans leurs propres apparte-

ments les membres de la société. C’est le logis de la

Reine, et l’on y voit encore les appartements de MUe de

La Vallière, avec plafond de Dorigny, des peintures

de Philippe de Ghampaigne, Vien, Lagrenée. Puis on

admira le plafond de la pièce où mourut Mazarin
;

on visita la Sainte-Chapelle en déplorant la honteuse

restauration de ses vitraux, réalisée dans ces der-
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nières années sans aucun scrupule. Et les « Amis »,

enthousiastes, une fois encore, de leur excursion,

se soüt donné rendez-vous pour la prochaine, qui ne

tardera guère.

Le prolongement de la rue de Rennes. —
Les six secrétaires perpétuels de l’Institut sont allés,

cette semaine, soumettre au ministre de l'Instruction

publique les objections des Académies et les craintes

que font naître les projets de prolongement de la

rue de Rennes, prolongement qui — un de nos colla-

borateurs le disait dans notre dernier numéro — doit

entraîner la démolition d’une partie du palais Mazarin.

Le ministre a répondu aux visiteurs que les gale-

ries actuelles ne seraient pas démolies avant que de

nouvelles salles aient été construites !

On a oublié de nous dire quelle impression les se-

crétaires perpétuels ont emportée de leur entrevue et

s'ils ont été rassurés par ces promesses...

A Bruxelles. — Le IX e Salon de la Libre Esthé-

tique, qui s'ouvrira à la fin de février, groupera un
ensemble d’œuvres originales de feu IL de Toulouse-

Lautrec et uue importante série de peintures de

Willy Schlobach, qui s’est abstenu d’exposer depuis

1890. Parmi les invités, on cite en outre M lle A. Boch,

MM. G. Buysse, A. Coppieters, J. Delvin, A. -J. Hey-

mans, F. Khnoptf, E. Laermans, G.-M. Stevens, P. Du
Bois, C. Meunier, G. Minne, Ch. Van der Stapen, etc.

(Belgique); F. Auburtin, Ch. Guérin, II. Lerolle, II. Le

Sidaner, Ch. Milcendeau, E. Moreau-Nélaton, K.-X.

Rousse], F. Valloton, M. Vieillard, A. Charpentier,

A. Mathey, IL de Vallombreuse. F. Voulût, etc.

(France); F. Conder, A. Hazledine, Sidney Lee, Car-

ton Mooreparlc, B. Priestman, A.-Ch. Robinson,

IL Wilson, A. de Sauty (Angleterre); M 11 ® A. Duthil,

MM. P. Dupont, J. Toorop et G. Van der Iloef (Hol-

lande)
;
M m0 Kollwitz, MM. F. Hoch et C. Strathman

(Allemagne); II. Anglada, F. de Iturrino, R. Pichot

et R. Planells (Espagne); J.-M. Pezké (Russie);

G. Munthe (Norvège)
;
Nils Kreuger (Suède); Th. Ralli-

Scaramanga (Grèce).

Au total, une cinquantaine d’artistes dont plus de

la moitié n’a jamais exposé en Belgique.

Nécrologie. — La semaine dernière est décédé à

Neuilly-sur-Seine M. A.-E. Gaudez, sculpteur, che"

valier de la Légion d’honneur, né à Lyon en 1845;

un de ses groupes, Joie et labeur
,
lui 'valut une mé-

daille d’or à l’Exposition de 1900; il est également

l’auteur, entre aulres œuvres, de la statue de Florian,

à Alais, et du monument à la mémoire des Enfants

des Vosges morts pour la patrie, élevé à Remiremont.
— Le peintre militaire Paul Grolleron vient de

mourir à Paris, à l’âge de cinquante-trois ans. Elève

de Bonnat, il avait d’abord exposé quelques tableaux

de genre, mais, en 1882, il envoya au Salon des pein-

tures militaires, et tel fut le succès de cette tenta-

tive que l’artiste exploita cette veine jusqu’à sa mort.

— A l’étranger, on annonce la mort : du peintre aile

mand Otto Scholderer et du peintre américain Julien

Applelon Brown, qui furent tous deux des habitués

de nos Salons
;
des peintres allemands Max Adams et

Guslav Schauer.

CHRONIQUE

Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

Vente de lacollection Hayasbi (objets d’art

de la Chine etjlu Japon). (Suite).— ta vente de

lf collection Hayasbi, à laquelle nous avons déjà

consacré deux articles, a pris fin samedi dernier,

sans que l’intérêt ait un seul instant faibli. Et

c’était justice, car nous ne verrons pas, de long-

temps, passer en vente un ensemble aussi riche

en spécimens rares, aussi logiquement rassemblé,

d’objets d’art de la Chine et du Japon.

Le chiffre total des enchères — 497.017 francs

— est d’ailleurs là pour prouver que les amateurs
n’ont pas manqué !

Rappelons que la vente se faisait à la galerie

DES VENTES
Durand-Ruel sous la direction de M® P. Cheval-

lier assisté de M. S. Bing, expert, et donnons la

suite de notre première liste des principaux prix

dans chaque série d’objets.

Principaux prix :

Objets en laque. — 201. Petite boîte, faisan,

210 fr, — 204. Petite boite à parfums, semis de

chrysanthèmes, 205 fr. — 210. Boîte à parfums,

enfants, 400 fr. — 211. Boite à parfums, cerf, 260 fr.

— 213. Petite boîte, forme de papillon, 1.050 fr.

— 216. Petite boite, tige de cerisier, 210 fr. —
218. Boîte à parfums, pont à pilotis, 210 fr. —
225. Coupe à saké, tiges de chrysanthèmes, 255 fr.

XVIII0 siècle. — 234. Cabinet en laques variés,

400 fr. — 241. Ecritoire, branche de prunier, 220 fr.

— 242. Ecritoire, couple de canards, 205 fr. —
243. Ecritoire, érable et pin, 500 fr. — 245. Pot à

cendres, en ivoire, forme de tambour, 250 fr. —
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250. Petite boîte à parfums; forme de pousse d

bambou, 270 fr. — 263. Coupe à saké, courtisane,

200 fr.

XIXe siècle. — 267. Grande étagère d’applique,

motifs d'éventails, 1.000 fr. — 272. Wakaï. Grand

plateau, deux corbeaux, 310 fr.

Ikro. — XVII e siècle. — 284. Cigognes, 250 fr. —
294. Les « cent singes », 450 fr. — 295. Sages chinois

et peintre, 250 fr. — 296. Singes, 530 fr. — 297. Ins-

truments de musique, 380 fr. — 317. Kajikawa.

Aigles, 205 fr. — 318. Singes acrobates, 360 fr. —
319. Fleurs des champs, 460 fr. — 320. Inagewo.

Cygnes, 520 fr. — 323. Kajikawa. Chevaux dans un

paysage, 380 fr. — 332. Rizière, 520 fr. — 334. Pay-

sage, 850 fr. — 335. Vol de trois cigognes, 260 fr. —
339-340. Corbeille de fruits, 300 fr. — 342. Koma
Yussutada. Oiseaux, 410 fr. — 343. Hirondelle, 510 fr.

— 344. Canards, 400 fr. — 345. Aigle, 450. —
346. Faucon, 300 fr. — 347. Cigognes, 520 fr. —
348. Oiseau huppé, 265 fr. — 349. Paon, 285 fr. —
350. Faucons, 310 fr. — 352. Shiomi Massanari.

Bateau de passeur, 720 fr. — 373. Enfant et bœuf,

400 fr. — 354. Trois singes, 610 fr. — 355. Rats, 400 fr.

— 356. Kiorin. Barque de passeur, 825 fr. —
357. Shiomi Massanari. Bateau de passeur, 815 fr. —
358. Palmiers, 260 fr. — 372. Ititsuo. Accessoires de

danses de Nô, 1.000 fr. — 373. Héron, 1.400 fr. —
374. Imitation d’un bâton d’encre de Chine, 1.150 fr.

— 375. Semis de monnaies, 350 fr. — 376. Vol de

hérons, 1.320 fr.

XIXe siècle. — 378. Libellules et papillons, 710 fr.

— 379. Pivoines, 750 fr. — 386. Cerfs, 255 fr. —
388. Jôkaçaï. Coq, 430 fr. — 392. Jichou. Bœuf

monté par un paysan, 950 fr. — 396. Toyo. Vol d’hi-

rondelles, 450 fr. — 399. Kanchocaï. Une paysanne,

380 fr. — 401. Oies dans les roseaux, 330 fr. —
408. Jokaçaï. Pont rustique, 380 fr. — 411.fFleurs

de chrysanthèmes, 320 fr. — 416. Arbres, 350 fr. —
420. Kajikawa Bounriuçaï. Cigognes, 280 fr. — 421.

Pigeons, 370 fr.

Peignes. — 443. Grand peigne laque d’or, 105 fr.

444. Yoyouçaï. Peigne laque, 110 fr. — 459. Katolca

Jitokou. Peigue ivoire, 255 fr. — 460. Kataoka

Jicskou. Peigne ivoire, 195 fr.

Porcelaines de la Chine. — 466. Cornet, décor de

pruniers fleuris, 310 fr. — 470. Coupc coquille d’œuf,

décor en émaux polychromes, 277.

Porcelaines du Japon. — Porcelaine cl'Arita. —
474. Deux coupes, 125 lr. — 475. Brûle-parfums,

105 fr.

Porcelaine de Hiralo. — 486. Chat, 510 fr.

Poteries chinoises. — 502. Grand bol Teminokou

xm e s., 620 fr. — 503. Bol, 320 fr. — 504. Bol,

805 fr. — 505. Vase ovale gaudronné, de forme bur-

saire, xn° s., 1.850 fr. — 506. Bol évasé, 300 fr. —
508. Bol céladon, xv c s., 350 fr.

Poteries coréennes. — 511. Genre Koraï. Grande

bouteille ovoïde, xvie s., 300 fr. — 514. Genre Ilo-

hili. Pot surbaissé, xvi e s., 350 fr. — 516. Genre Mi-

chima, coupe basse, incrustations émailblanc, xvi°s.,

265 fr .
— 517. Genre Koraï. Petite jardinière ronde,

xvi e s., 270 fr. — 521. Genre Yédowaki. Petite jardi-

nière. xvi e s., *365 fr. — 534. Genre Ilakémé. — Pot

sphérique, xvu° s., 620 fr.

Poteries de l’ile de Lugon. — 552. Bol cylindrique

trapu sur piédouche, 450 fr.

Poteries japonaises. — Poteries par Ghiôyhi. — 553.

Vase à eau archaïque, œuf d’autruche, via 0 s.,

40 fr.

Poteries de Séto. — 567. Bol turbiné, genre Tem-

mokou, xvi e s., 235 fr.

Poteries d'Uribé. — 017. Bol évasé, 155 fr.

Poteries de Shinô. — 625. Bol élevé de forme

ovoïde, 135 fr.

Poteries Ofoulcé. 631. — Bol sphérique à bords

rétrécis, 350 fr.

Poteries de Naroumi. — 636. Tchaïré cylindrique,

coulées d’émail sombre, 215 fr.

Poteries de Karatsu. — 639. Grand bol sphérique,

grès rouge sombre, 450 fr.

l’oleries d'iliejo. — 709. Bouteille, 250 fr.

Poteries de Bizen. — 718. \ ase, 650 fr. — 724. Pi-

geon, 260 fr. — 725. Brûle-parfums figurant le Sennin

Gaina, 600 fr.

Poteries de Shidôro. — 732. Tchaïré, 315 fr.

Poteries de Koyetsu. — 751. Bol, 250 fr.

Poteries par Koutchu. — 752. Brûle-parfums (Sen-

nin), 650 fr.

Poteries par Ninsei. — 755. Bol, 650 fr.

Poteries de Bakou. — 772. Petit tchaïré, 350 fr.

Poteries de Kigomirou. — 799. Bouteille, 40 fr.

Poteries de Mizoro. — 807. Bol hémisphérique,

500 fr.

Poteries de Salsuma. — 831. Tchaïré, 270 fr. —
837. Brûle-parfums, 720 fr. — ' 840. Cassolette,

380 fr.

Bronzes chinois. — Périodes entre les dynasties

Tchéou et Mariai IU à 202 uv. J.-C.). — 846. Vase ri-

tuel à viande, 3.100 fr. — 847. Petit vase à sang,

1.000 fr. — 848. Vase à offrandes, 3.900 fr. — 849.

Vases à offrandes, 5.100 fr. — 850. Vase à libations,

2.500 fr. — 851. Vase à boire, 3.100 fr. — 852. Coupe

iibatoire, 3.100 fr. — 853. Vase à offrandes, 2.100 fr.

— 834. Vase à libations, 7.100 fr.— 855. Grande coupe

à laver les mains, 2.000 fr.

Périodes depuis la dynastie Man [202 av. J.-C.).

856. Vase à libations, 1.550. — 857. Vase à libations,

1.500 fr. — 858. Vase à eau, 1.000 fr. — 859. Vase à

libations, 1.050 fr. — 860. Vase à vin, 2.000 fr. 861.

Petit vase à libations, 300 fr. — 863. Vase forme cor-

net, 310 fr. — 864. Très petit vase à offrandes, 320 fr.

— 867. Petite bouteille, 480 fr.— 868. Vase à libations,

800 fr. — 870. Vase de forme cylindrique, 410 fr.

Bronzes du Thiret. — 872. Statuette dorée du Rdorjé-

tchang, 620 fr.

Bronzes du Japon.— Époques primitives.— 874. Tube

à contenir les rouleaux de prières, 410 fr. — 875. Mi-

roir, 610 fr. — 877. Statuette de Kwanon, 305 fr. —
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878. Vase, 500 fr. — 880. Boîte tubulaire, 370 fr. —
882. Figure d'Amida, 5,000 fr.

Bronzes postérieurs aie AT1
- siècle. — 885. Vase à

col cylindrique, panse en forme de sphère aplatie,

550 fr. — 901. Vase à panse sphérique, 700 fr. — 903.

Vase à fleurs à panse arrondie, 310 fr. — 910. Paon à

longue queue formant brûle-parfums, 560 fr. — 912.

Écran brûle-parfums orné d'un faucon, 1.600 fr. —
914. Bouteille à panse surbaissée, 320 fr. — 922. Bou-
teille quadrangulaire balustre, col de cigogne, 310 fr.

— 925. Bouteille à panse très surbaissée et long col,

360 fr. — 932. Vase garni de deux mascarons de chi-

mères, 250 fr. — 935. Vase ovoïde sur quatre coquillages

formant pieds, 375 fr. — 937. Vase formé d’un long
tube surmontant une petite panse, 500 fr.— 948. Petit

pot cylindrique, décoré en relief, 455 fr. — 952. La
chimère Kilin accroupie, 460 fr. — 982. Vase à fleurs

de forme turbinée, incrusté de métaux divers, par Yo-
kohama, 500 fr. — 983. Faucon debout, la tête levée

aux aguets, première épreuve exécutée par Chôkichi
Suzuki, 1.000 fr.

Objets en cloisonné. — 996. Chandelier à haute tige

orné, 110 fr. — 999. Boîte à fond d’émail bleu tur-
|

quoise, décor de la roue de la loi, 255 fr.

Objets en argent. — 1.002. Brûle-parfums en ar-

gent doré et repercé, dragon en relief, 1.650 fr. —
1.003. Socle rond, même travail, 3.000 fr.

(A suivre.)

Ventes annoncées. — La vente de la Collec-

tion de M. le général comte de Novion, qui dut avoir

lieu il y a plusieurs mois déjà, puis fut remise,

est annoncée de nouveau.

Elle aura lieu à l’Hôtel, salle il, les 17, 18 et

19 février, par le ministère de M e
J. Guillet,

assisté de M. Ch. Belval. Rappelons que la collec-

tion dont il s’agit contient des tableaux, dessins

et estampes, des objets d’art et d’ameublement,
et que la pièce la plus importante en est le buste

de femme en terre cuile, œuvre de Pajou, que
nous avons déjà signalé précédemment ici

même

.

— Par suite du décès de M. Alfred Pie/, on
vendra à l’Hôtel, salle 6, les 13, 14 et 15 courant,

une collection d’objets d’art et de curiosité

(flambeaux en argent du xvm e siècle, bronzes et

plâtres de Barye, étoffes du xvi e siècle, tapisse-

ries, pendules Louis xiv, etc); la collection com-
prend également quelques peintures anciennes,

et modernes, des dessins, aquarelles et gravures
(M e * P. Chevallier et Foucault; MM. Mannheim
et Bloc.lie).

M. N.

EXPOSITIONS ET CONCOURS

Cercle de l’Union artistique. — Trois por-
traits de femme, analogues de facture et tout

aussi excellents de recherche et d’expression,

suffiraient a la note d’art de cette exposition,

d’une tenue générale d’ailleurs remarquable :

celui de M mo A. Darblay par M. Aimé Morot, celui

de Mme Camille Bellaigue par M. Dagnan-Bouve-
ret, celui de Mme

J. F... par M. Flameng.
La toilette de velours noir, choisie par les trois

artistes, se rehausse de l’éclat discret des joyaux,
d’une étincelle de lumière sur l’or d’un fauteuil,

d’un bouquet de roses sombres, et fait valoir,

comme on ne saurait mieux, le visage des trois

modèles : le sourire à peine esquissé d’une
blonde frêle, la frémissante jeunesse d’une tète

coquettement poudrée, les grands yeux illu-

minant une figure affinée et pâlie.

Sur tout cela règne une harmonie qui tient

sous le charme et semble se refléter aussi dans
quelques portraits voisins, où les peintres se

sont visiblement préoccupés de l’effet d’ensemble
;

tels sont par exemple : le profil de Mme Georges
Leygues, clair sur clair, par M. Carolus Duran

;

une fraîche et légère étude de jeune femme par
M. Mercié

;
la femme debout de M. F. Lauth,

très enveloppée, avec, sur la nuque, un curieux
effet d’éclairage

;
le profil perdu de M. Rosset-

Granger, où un mode d’éclairage à peu près
semblable a été employé

;
le portrait gris de

M"° Sienkiewicz par M Baugnies, etc.

Dans une note opposée, il faut également
signaler : le Coup de vent, spirituelle fantaisie

en violet par M. Gervex; un portrait de M me T...

par M. G. Dubufe, où les bleus tendres et les

orangés voisinent bien désagréablement; le por-
trait de M me

11... par M. Cormon, où nul détail

n’a été laissé au hasard; le portrait de M Uïe K...

par M. Ghartran, dans lequel l'artiste s’est con-
tenté des effets trop faciles.

M. Courtois s’est enfin résigné à peindre un
petit portrait clair, et son profil de femme en rose

ne le cède pas en délicatesse à la Lisette de
M. Benner.

Le porlrait de Mme R... par M. F. Humbert,
semble plus alangui et plus neurasthénique de
voisiner avec le rubicond Sourire de Germaine
Lcdein, de M. Jacques Blanche.

Une mention, en passant, auporlraitde femme
de M. Bordes et au bébé blond de M. Schommer,
un arrêt devant le portrait d’enfant de M. Boutet
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de Monvel, merveilleux de vie, de vérité, de

dessin rigoureux et de recherche de coloris, et

nous arrivons aux portraits d’hommes.

Dans celui du regretté comte Delaborde,

l’ancien secrétaire perpétuel de l’Académie des

Beaux-Arts, M. Benjamin Constant a mis le meil-

leur de son talent
;
dans celui de M. Lippmann

M. J. Lefebvre a tiré le meilleur parti de la robe

violette du célèbre professeur; dans celui de

M. L. G.., M. Bonnat montre la peinture nourrie

et savoureuse que l'on sait.

Et après avoir constaté la présence d'un nouveau

Coquelin cadet — par M. Friant, bien entendu

— il faut mentionner : un portrait de M. Ch.

Mourier, par M. Baschet, petit, mais aimable

comme toujours; un portrait de M. Gaston Bois-

sier, par M. Gabriel Ferrier, spirituel certes, mais

infiniment moins que le modèle, et un portrait

de M. Gérôme sculpteur, dans son atelier, par

M. Gérôme peintre.

Il faut avouer qu’en dehors de toutes ces têtes

souriantes 'ou graves, le Salon de F « Épatant »

n’ofïre pas une grande quantité de paysages, ni

de scènes de genre : M. Bouguereau figure YAt-

tente sous les traits d’une gracieuse jeune fille
;

M. Roybet expose un Jean d'Urbino, enlevé avec

le brio coutumier; M. Roll a trois petites cam-

pagnardes singulièrement vivantes. Les anima-

liers sont représentés par MM. Barillot (robuste

Taureau échappé) et Hermann-Léon (des chiens,

naturellement 1) ;
les paysagistes par MM. Dauphin

(marine aux colorations curieuses)
;
Billotte (Cré-

puscule d'hiver d’une remarquable poésie un peu

âpre), de Clermont (brumes de YHeure exquise)
;

Nozal, Lagarde, Guignard (un Intérieur de bergerie

à la sépia, qui ressemble fort à un de ces mono-

types récemment exposés chez Tooth); Guirand

de Scevola (très en progrès, avec son Pardon de

Saint-Evet).

M. Walter Gay expose un petit intérieur très

discret et tranquille
(
Coin du feu); enfin M.Four-

nier-Sarlovèze, après avoir retracé les charges

furieuses des cavaliers du Premier Empire et

les scènes mondaines de notre époque, délaisse

la poudre (à canon) et l’éventail pour la lyre, et

montre le poète marchant vers l'Idéal au milieu

de la foule indifférente ou hostile.

Peu de sculptures : la Campagne d'Égxjple, cu-

rieux petit monument par M. Gérôme, avec, do-

minant l’ensemble,un Bonaparte de grande allure
;

un buste de femme de M. de Saint- Marceaux, d’un

modelé délicat; deux charmantes terres cuites de

M. D. Puech, un bronze de M. Roll (Tête au soleil ):

et les envois de MM. Cariés, Verlet, Hugues, etc.

Les Arts réunis (2° exposition, galerie

Georges Petit, rue de Sèze). — La Société des

miniaturistes et enlumineurs,— à l’exposition de

laquelle des dessinateurs comme MM. Métivet.

Muclia, Lebègue, MUo Dufau, donnèrent un peu

plus de vie et d’intérêt que de coutume, — a cédé

la place au petit groupe, fondé l’année dernière

par notre confrère M. Gustave Soulier.

Quelques nouveaux venus sont venus grossir

cette phalange de jeunes : M. Dewambez, par

exemple, un illustrateur inventif et original,

qui excelle à noter les scènes de la rue comme L

broder sur les thèmes les plus fantaisistes:

M. Sonnier dont nous avons souvent eu le plaisir

de voir les paysages ensoleillés aux Salons des

pastellistes (sa Fleur d'été, une grande étude de

nu en plein soleil, est d’une belle venue); le nu

dans un décor de paysage a également bien ins-

piré M. Albert Thomas, et, dans son étude pour

un panneau décoratif, les Asphodèles, il convient

de tirer de pair sa figure de femme assise, d’une

réelle séduction
;

les têtes de bretonnes que

M. Guinier place au premier plan de ses toiles

ne manquent pas d’un certain charme, mais

l’intérêt de semblables tableaux s’augmenterait

notablement si l’artiste voulait prendre la peine

de préciser quelque peu les fonds.

A M. Blair-Bruce, je ferai une objection ana-

logue : ses couchers de soleil sont travaillés,

sans doute, et même, dans plusieurs d’entre eux,

les jeux étranges de la lumière sur l’Océan sont

habilement saisis, mais point n’est besoin d’aller

sur les bords de la Baltique pour en voir de sem-

blables.

Par contre, qu’il s’arrête à Venise, à Marseille,

à Dordrecht ou àPloumanach, M. Rémond sait à

merveille mettre en relief la physionomie propre

de la lagune, du port, de la lande ou du canal,

et il est bon coloriste avec cela, ce qui ne gâte

rien. Ce n’est pas comme M.Bellanger-Adhémar,

dont les cinq toiles semblent avoir été peintes le

même jour, à la même heure, dans la même
ville.

Toujours brillant, M. Allègre; toujours habile

(trop habile), M. H. Jourdain; très éclatant,

M. Léchât; très doux au contraire, et embrumé
à souhait, M. Maillaud. Et voilà pour les paysa-

gistes.

Les portraitistes sont d’ailleurs l’infime mino-

rité : M. Lauth montre, comme toujours, le mer-
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veilleux talent qu’il a de « présenter » ses

modèles dans les conditions d’éclairage et de
tonalité les plus favorables au parfait épanouis-

sement de leur beauté; à remarquer aussi les

sanguines de M. Corniller, infiniment supérieures

aux peintures du même artiste.

M. Vibert a envoyé une curieuse et nouvelle

suite de gravures sur bois, dans le meilleur genre

de cet art trop rabaissé par le travail lilliputien

de certains praticiens modernes et auquel quel-

ques robustes « tailleurs » se sont donné pour
tâche d’infuser une vie nouvelle.

M. Boverie expose des meubles ni plus ni

moins intéressants que bien d’autres; M. Fro-

ment-Meurice est un animalier dont les études

d’après nature ont besoin d’être sérieusement

poursuivies; enfin M. Engrand, avec ses petites

sculptures et sa vitrine d’objets d’art, révèle un
talent souple et délicat, et demeure un des

artistes les plus sûrs et les plus originaux de ce

groupe.

Émile Dacier.

MOUVEMENT MUSICAL
L’Étoile, opéra-bouffe en 3 actes de A. Van Loo et

Leterriek, musique de E. Charrier, représenté par
les membres de la Société artistique des amateurs
dans la salle de théâtre de M. Mors.

Tant d’exemples nous sont journellement

fournis d'amateurs, hommes ou femmes, récitant

élégamment le monologue ou lançant à voix

claire la mélodie de salon, que nous avons fini

par ne plus- les imaginer autrement que noncha-
lamment accoudés au piano ou adossés à la che-

minée. Les « planches » leur sont familières

pourtant, du moins à quelques-uns d’entre eux,

et les concerts de charité, organisés chaque
année par la Société artistique des amateurs,

sous la direction de M. Fournier-Sarlovèze, nous
l’ont prouvé dès longtemps. Mais ce n’était

encore là que des auditions mondaines de frag-

ments d’opéra, de mélodies, de poèmes choisis
;
les

décors étaient un salon ou un vague paysage, et

l’habit noir ou la robe de soirée les costumes
obligés; même, la partition, correctement tenue

à la main suivant les indicalions du professeur

de chant, dispensait des moindres gestes.

Il était donc tout particulièrement intéressant

de voir les amateurs à l’œuvre dans une vraie

pièce, avec décors, costumes et mise en scène :

nous avons eu cette bonne fortune, la semaine

dernière, dans la coquette salle de théâtre de

M. Mors, où la Société artistique des amateurs

donnait une représentation de l'Étoile, l’opéra-

bouffe de Chabrier, monté avec tout le soin et le

luxe possible. Ce fut une belle soirée pour les

excellents artistes comme pour les spectateurs,

et aussi une bonne soirée pour les pauvres,

puisque la salle était comble et que les recettes

seront versées dans la caisse de plusieurs œuvres

charitables.

Raconter la pièce, il n’y faut pas songer : les

aventures de la belle princesse Laoula et du
jeune Lazzuli dans le pays du roi Ouf 1er ne

sont pas de celles qui défraient les chroniques

quotidiennes; elles ont plus d’imprévu, et, à dé-

faut de finesse, elles ne manquent pas de vis

comica : les auteurs avaient à faire le livret d’un

opéra-bouife, et cela les a préoccupés outre

mesure, de sorte que le poème — si l’on peut

user de ce mot pour une œuvre semblable —
ne laisse pas d’être assez banal.

Cette impression, il faut le dire, s’est consi-

dérablement atténuée le soir de la première, où
les acteurs, bien «. en jeu », menèrent la pièce

avec toute la prestesse, toute la vie, disons le

mot, toute la folie nécessaire; aux dernières ré-

pétitions, l’action languissant un peu, le public

avait trop d’occasions d’apprécier la pauvreté du
libretto. Mais, dès que la musique de Chabrier

se faisait entendre, bien vite, on oubliait le

mince intérêt du drame pour s’abandonner tout

entier au charme des instruments et des voix.

Une musique tour à tour badine, tendre et folle,

une musique primesautière et pleine de trou-

vailles imprévues. De la musiquette? jamais;

quelque chose, plutôt, comme de la grande

musique qui voudrait faire des bêtises!

Et si admirablement chantée ! Par Mme la

vicomtesse de Trédern, qui réunit si parfai-

tement le talent de la cantatrice et le jeu de

l’actrice
;
par Mme Chateau, à la chaude voix pre-

nante; par M. Le Lubez, le sympathique ténor

qui n’en est pas à faire ses preuves de chanteur

ni de comédien; par M. Gourdon, qui a incarné

si drôlement le personnage « bouffe » du roi

Ouf; par MM. Royer, de Coubertin, etc.

Les chœurs admirablement stylés par M1U Th.

Durozier* l’orchestre parfaitement conduit par

M. Maton, la mise en scène réglée* comme il sait

le faire, par M. Fugère, de l’Opéra-Comique*

tout contribua au succès de cette représentation

qui fera époque dans les annales de la Société

artistique des amateurs. E. P,
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Scola Cantorum. (Quatuor Parent. Audition

intégrale des quatuors de Beethoven). — Il est

dans le domaine de la littérature musicale peu

d’œuvres aussi importantes et d’aussi sévère

beauté que les quatuors à cordes de Beethoven; il

en est peu également d’aussi difliciles à rendre.

Pour arriver en efTet à une exécution réelle-

ment artistique de ces œuvres, dont les dernières

notamment sont d’une difüculté prodigieuse, il

ne faut point seulement des virtuoses impecca-

bles, il faut, ce qui est plus rare, des musiciens

parfaits, des artistes capables de mettre au-

dessus de toute vanité personnelle le souci de

rendre lidèlement la pensée du maître.

Le quatuor, en effet, ne peut être parfait qu’à la

condition que, chacun sachant s’effacer à son

tour, il y ait, non pas une partie perpétuellement

dominante, mais un tout absolument homogène,

dont chaque détail ressort à tour de rôle sans

pourtant nuire à l’ensemble. C’est l’étude appro-

fondie de ces nuances et le respect absolu de la

pensée de l’auteur qui donne à certains quatuors

allemands et tchèques cette supériorité si rare-

ment atteinte.

Je ne saurais trop, à ce sujet, signaler les au-

ditions données à la Scola Cantorum par le qua-

tuor Armand Parent, Luquin, Casadessus et

Baretti. Virtuoses de premier ordre, musiciens

consommés, artistes sincères, les exécutants ont

su atteindre à ce degré de perfection qui seul

constitue l’art vrai, et ceux-là qui les auront

entendus auront eu la joie de connaître dans

toute sa souveraine beauté la pensée de ce

géant : Beethoven.

Concert de M llc Yvonne de Tréville. —
MUo de Tréville est une de nos jeunes compatriotes

qui vient, dans les vingt-huit rôles qu’elle incarna

pendant deux ans sur la scène de New-York, de

faire longuement applaudir le nom français.

De passage à Paris, elle a donné, salle des

Agriculteurs, un concert qui a été pour elle

l’objet de longues et légitimes ovations. M llc de

Tréville, en effet, possède une voix de soprano

très pure, très facile, admirablement posée et

qu’elle manie avec infiniment de science, de sen-

timent et d’art.

Au programme, l’air de Louise de Charpentier,

le grand air de la folie d'Hamlet qui lui valut qua-

tre rappels, le duo de Roméo et Juliette, et diffé-

rentes pièces de Deiafosse, Ferrari, Schlesinger,

etc. Gros succès également pour MM. d’Aubigné

et Harold Hedelm. Félix Belle,

REVUES D’ART
France.

Revue des Deux Mondes (l or février). — Le

droit d'entrée dans les musées, par M. Henry Lapaize.

— La dotation annuelle des musées nationaux fran-

çais est absolument insuffisante, et le seul moyen

d’y remédier, dans l’état actuel, c’est, suivant

M. Lapauze, de fixer un droit (d'entrée (perçu à cer-

tains jours.

Proposée déjà deux fois au Parlement, <n 1895

par M. Denêcheau, et en 1897 par M. Georges berger,

cette mesure fut repoussée à la Chambre. L’auteur

donne une statistique fort instructive de ce qui

s’est fait à l’étranger en ce sens; il publie la liste

des musées d’Europe avec l’indication de la façon

dont le public y est admis et les sommes produites

annuellement par les entrées payantes. Il conclut en

préconisant, tant pour les musées de Paris que pour

ceux des départements, « un système mixte du droit

d’entrée fixe à certains jours ».

Angleterre.

Artist (janvier). — Un « Skelching Club », 1855-

1880, par Martin-Hardie. — Curieuse étude sur

les réunions de jeunes artistes, organisées à Edim-

bourg, puis à Londres, au cours desquelles un sujet

d’esquisse donné devait être exécuté dans un laps

de temps déterminé, une heure ou deux, et critiqué

ensuite.

Chalmers, Orchardson, Pettie, F. IIoll, et bien

d’autres parmi les maîtres anglais modernes, ont

été les membres assidus du Sketching Club.

— Moreno Carbonero. — Peintre et illustrateur, né

à Malaga en 1800, il a étudié à Paris et à Rome, et

de bonne heure ses « crayons » et ses toiles ont pris

le chemin des collections particulières et des musées.

Italie.

Rassegna internazionale (janvier). — Les arts

mineurs : A propos des nouvelles affiches, par

Romualdo Pantini. — L’art de l’affiche une fois défini

et considéré dans son but, dans sa portée actuelle

et dans ses aspirations, l’auteur traite plus spéciale-

ment de quelques affichistes italiens dont les noms

ont passé les Alpes et ne sont pas ignorés à Paris :

tels sont Hohenstein et Mataloni. Il examine leurs

œuvres récentes ainsi que celles de Galileo Chini et

de De Carolis.

Le Gérant : H. Denis.

Paris. — L. Maretheux, imprimeur, 1, rue Cassette,
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Le Cantal.
Le Berry (Au pays de
George Sand.

Bretagne.

De la Loire aux Py-
rénées.

La Touraine.
Les Gorges du Tarn.

LA FRANCE EN CHEMINS DE FER
ITINÉRAIRES GÉOGRAPHIQUES

Premières livraisons d'une collection qui sera continuée

1° De Paris à Tours.
2° De Tours à Nantes.
3 e De Nantes à Landerneau, et embranche-

ments.
4° D’Orléans à Limoges.
5° De Limoges à Clermont-Ferrand, avec

embranchement de Laqueuille à La Bourboule et .au

Mont-Dore.
6° De Saint Denis-pj ès-Martel à Arvant,

ligne du Cantal.
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TEXTE
Alexandre Falguière, par M. Léonce Bénédite,

conservateur du musée du Luxembourg.

Le legs Adolphe de Rothschild aux musées du Louvre
et de Cluny (1), par M. G. Migeon, conservateur
adjoint au musée du Louvre.

La femme anglaise et ses peintres (VI), par M. Henri
Bouchot, conservateur du Cabinet des estampes.

Le legs Tomy Thiéry au musée du Louvre, par
M. J. Guikerey, attaché au musée du Louvre.

Les Arts dans la Maison de Coudé (VI), par M. G.
Maçon, conservateur-adjoint du musée Condé.

Une faculté des arts, correspondance de Berlin, par
M. Jean Chantavoine.

A travers le Turhestan russe, à propos d’un livre

récent, par M. Emile Dacier.

Bibliographie.

du 10 Février 1902.

GRAVURES HORS TEXTE
Diane

,
marbre de Falguière.

Eventail et poignard

,

eau-forte de M. Pennequin,
d’après le tableau de Falguière.

La poésie héroïque
,
marbre de Falguière.

Diane Callislo, marbre de Falguière.
Caïn et Abel

,

eau-forte originale de Falguière.
Nymphe chasseresse d’après le plâtre de Falguière.
Madone en marbre

,

attribuée à Agostino di Duccio
(Italie, xv e siècle).

Sainte Catherine, buis (Allemagne, xvie siècle)
eau-forle de M. Khiéger.

La multiplication des pains, tapisserie (Flandres
xv° siècle).

Lady Cockburn et ses enfants, d’après le tableau de
Sir Joshua Reynolds.

Miss Charlotte Davenporl, d’après le tableau de
Romney.

La lessiveuse, photo-aquatinte Boussod et O, d'après
le tableau de J.-F. Millet.

Les bords de la Seine, photo-aquatinte Boussoc
et Clc

,
u’après le tableau de T. Rousseau.

Paris. — L. Màketheux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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SIX “ATTACHÉS”
Le Temps de dimanche dernier contenait un

article dont je reproduis textuellement les pre-

mières lignes :

« Dans le Petit Palais des Champs-Élysées — où
ne s’agitent encore qu’un concierge qui vainement
cherche son appartement, et un gardien de la paix

oublié là sans doute depuis l’Exposition — des

œuvres d’art en assez grand nombre vont être appor-
tées, qui constitueront le « fonds » du futur musée
des beaux-arts de la Ville.

Et dans une autre partie du même journal,

toujours sérieusement renseigné, on pouvait lire

l’information suivante, à laquelle je me garde-

rais bien de retrancher une syllabe :

« Le préfet de la Seine vient, par arrêté, de nom-
mer attachés à la conservation du Petit Palais :

« 1° Attachés rétribués {un crédit global de 5.400

francs a été voté par le Conseil municipal) : MM. Iîam-
bosson, Groukovvski et Escolier.

«2 a Attachés non rétribués : MM. Fochier-Magnan,
Ménard et de Néronde.

Est-ce assez savoureux? Et ce simple rappro-

chement ne dispense-t-il pas de tout commen-
taire ?

Le point de départ est cependant à rappeler.

On n’a pas oublié les retentissants démêlés de
l’État et de la ville de Paris, lors du vote des
crédits relatifs à l’Exposition universelle de 1900.

La Ville voulait absolument rester, à partir de

1901, propriétaire d’un des deux futurs palais.

Son concours était à ce prix. Elle tint bon. Elle

eut gain de cause. Il fut entendu que le Petit

Palais lui serait attribué.

Grand embarras au lendemain de l’Exposition,

quand il fallut utiliser un édifice construit « au
petit bonheur », sans l’ombre d’un programme
ni d’une destination.

Une seule solution semblait logique
: y ins-

taller les tableaux de nos peintres vivants, les

bronzes et les marbres de nos sculpteurs, si

indignement serrés les uns contre les autres

dans la vieille orangerie du Luxembourg. Le

succès de l’exposition rétrospective de l’art fran-

çais était dans tous les souvenirs. Quelques

cloisons à modifier, des jours à ménager, des

vitrines à disposer, pas de travaux, en somme,

et pas de dépense sérieuse. Nous le tenions

enfin, ce musée de l'art contemporain qui existe

dans toutes les capitales et que la France con-

tinue à refuser à ses artistes !

Illusion profonde! Le Petit Palais appartient à

la Ville, le Luxembourg est un musée de l’Éiat.

Vous n’y pensiez pas. C’eût été la réconciliation

de l’eau et du feu !

Et voilà comment les journaux sont pleins du

récit des allées et venues de la commission

chargée de pourvoir à l’aménagement du nou-

veau musée de la ville de Paris.

Du moins l’Ad-mi-nis-tra-tion ne perd jamais

ses droits. Si elle ne sait où prendre les œuvres

d’art qui font défaut, elle a tout de suite prévu

le personnel qui devra les « conserver » ! Six

« attachés » pour commencer! Il est vrai que

trois seulement seront rétribués.

Ce sont les trois autres qui n’ont pas de

chance

'

Car la besogne sera certainement aussi acca-

blante pour les uns que pour les autres !

Stéphane.

ÉCHOS ET NOUVELLES

Syndicat de la presse artistique. — Le Syn-

dicat de la presse artistique vient de renouveler son

bureau de la manière suivante :

Président, M. Frantz Jourdain
;

vice-présidents,

MM. de Fourcaud, Augé de Lassus; secrétaire géné-

ral, M. de Saint-Mesmin
;

trésorier, M. Edmond
Benoit-Lévy.

Comité : MM. Léonce Bénédite, Victor Champier,

Jules Comte, Dalligny, Ch. Formentin, Gustave

Geffroy, Maurice Hamel, Gustave Larroumet, Georges

Lecomte, Eug. Müntz, Roger-Marx, Gabriel Mourey*
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H. Nocq, Charles Normand, Gaston Stiégler, Marius

Yachon,

M. Jules Comte, président sortant, a été élu prési-

dent honoraire.

Palais des Beaux-Arts de la Ville de Paris.
— La commission spéciale chargée de l’organisa-

tion du « Palais des Beaux-Arts de la ville de

Paris » a commencé de choisir, au dépôt d’Auteuil,

les œuvres d’art qui seront exposées au Petit-Palais

des Champs-Elysées. Voici la liste des principaux

tableaux qu’elle a retenus :

Le Christ rédempteur, de Bonnat; Saint Bruno
refusant les présents du comte Roger

,
de J. -P. Lau-

rens; Saint Etienne, de Cognet; Sainte Geneviève
,
de

Grenier de Saint-Martin; Vues de Diéleste, d’Osbert:

le Quai de Bercy, de Guillemet; l'Ecluse de la Sarthe,

de Garaud; Le Ménil-Val, de Cazin; Le verger nor-

mand, de Durst
;
Le lever de lune sur les hauts pla-

teaux, de Bourgeois; La lande, de Desmarquais;
Le matin, de Didier-Pouget; Le malin à Villeneuve-

VEtang, de Riva
;
Le sentier des carrières, Le soir, de

Billotte
;

la baie de La Fresnaye

,

d’Eugène Bour-
geois; Les Invalides, de Raffaëlli; L'été et V hiver, de

Puvis de Chavannes; La Bièvre, de Demont
;
Le

bassin de l'Arsenal, de Vauthier; Les îles du Bas-

Meudon, d’Yon
;
La Peinture, de Dagnan-Bouveret

;

La Musique, de Gervex; La fête au bord de l'eau, de

Clairin; L'histoire de l'écriture

,

de Cormon
;
Le Feu,

de Rixens
;
L'Air, de Jeanniot; Le jardin du Luxem-

bourg, de Harpignies; L'entrée de Louis XI, de Tat-

tegrain
;
La Poésie, de Raphaël Collin

;
La recherche

de la science, de Lerolle; Le triomphe de l’Art, de

Bonnat; La jeunesse et la famille, de Vimont;
Le suffrage universel, de Brintot;La gare des mar-
chandises à l'Ouest, de Delane, etc.

Voici maintenant la liste des œuvres choisies à

l’Hôte] de Ville :

Cabinet et appartements du préfet. — Madame Ré-

cainier

,

du baron Gérard
;
deux Hubert Robert, les

Saisons
;

le Talleyrand, de Proudhon; une Marine,
de Flameng.

Cabinet du président du Conseil municipal. — Les

Invalides, de Raffaëlli; la Tentation de saint Antoine,

de Fantin-Latour
;

la Cendrillon, de Bail; plus un
Gagliardini, trois Daumier et un Petitjean.

Cabinet du secrétaire général. — La Soirée d’es-

thètes, de Truchet, et les Saisons, d’Hubert Robert.

Cabinet du président du Conseil général. — La
Partie de cartes

,
de Bail

;
Prud’hon et sa famille

,
de

Courbet; Idylle, de Henner; la Fontaine du cours, de

Gagliardini.

Cabinet du syndic. — Un Quai sous la neige,

d’iwi 11 ;
les Pâturages, de Dupré.

Buvette. — Le Faust en campagne et le Faust au
Sabbat, de Chiffard.

Locaux divers. — L'Institut, de Lépine; les Vain-
queurs de la Bastille, de Goigniet; l'Entrée du peu-
ple à l'Hôtel de. Ville, de Schneitz; la F'orge, de

Rixens; la Chaudronnerie, de Tanoux; le Tendre

aveu

,

de Carrier-Belleuse
,

quatre aquarelles de

Homo; VEglise, de Sisley; la Sarthe

,

de Paul Sain;

un Effet de neige, de Le Bourg
;

le Portrait a Al-

phand, de Roll.

Quelques marbres et bronzes ont été désignés

aussi
;
mais la commission n’a pas encore fait, en

ce qui concerne les sculptures, un inventaire com-
plet. Elle a cependant, d’ores et déjà, choisi les Pre-

mières funérailles, marbre, de Barrias; le Paradis

perdu, marbre, de Gautherin, placé dans le vestibule

de la salle des Prévôts, et le bronze de Mercié,

Gloria victis, qui se trouve dans le cabinet du préfet

de la Seine.

Au Palais du Luxembourg. — La questure

du Sénat, poursuivant l’œuvre qu’elle a entreprise

depuis quelques mois, et qui tend à restituer aux su-

perbes salles des fêtes et salons du Luxembourg leur

ancienne splendeur, songe à déloger la commission
des finances du cabinet de Napoléon III, situé à

l’extrémité Est de la salle des Fêtes, pour en faire le

salon de correspondance des sénateurs. Actuellement

encore, c’est dans la salle des Fêtes même que les

membres de la haute assemblée écrivent leurs lettres

et lisent leurs journaux. Ces tables, installées dans la

superbe galerie, y font un déplorable effet. Bientôt

cet inconvénient aura disparu.

Ajoutons que M. Hustin, secrétaire général de la

questure, rassemble en ce moment tous les docu-

ments (plans, gravures, estampes, etc.), se rappor-

tant à l’histoire du palais du Luxembourg. Cette col

lection sera des plus intéressantes, et fera le plus

grand honneur au secrétaire général de la questure.

Les cours de dessin de la Ville de Paris. —
Le 2 février a eu lieu, à la Sorbonne, la distribu-

tion des récompenses accordées aux élèves des cours

de dessin, adultes et cours subventionnés.

M. Paul Colin, inspecteur général, membre de la

commission de surveillance de l’enseignement du

dessin, qui présidait cette solennité, après avoir énu-

méré les sacrifices considérables faits par la ville de

Paris en faveur de l’enseignement du dessin, a fait

l’éloge de ceux qui ont pris l’initiative de ce mou-
vement : MM. Gréard et Eugène Guillaume.

Puis, rappelant que le dessin est la base de tous

les arts, il a fort justement caractérisé les résultats

obtenus par la Ville dans ses nombreux cours et

notamment à l’Exposition universelle de 1900 où
s’est affirmée plus que jamais la disparition de la

limite arbitrairement tracée entre l’art et l’industrie.

Et il a conclu, aux applaudissements de l’audi-

toire, en proclamant la nécessité d’une entente

« entre le public acheteur, l’artiste créateur et Fin-

dustriel fabricant », d’où sortira un art vraiment

français et dégagé des excentricités qui nous vien-

nent un peu de partout et mènent à l’illogisme en

voulant être trop originales.
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Société pour la protection des paysages de
France. — Hier vendredi a eu lieu à la Bodinière,

sous la présidence de M. Charles Beauquier, député

du Doubs, président de la Société, devant un audi-

toire nombreux et attentif, la première des confé-

rences organisées par la Société pour la proteclion

des paysages de France.

Après une allocution du président, M. J. -Charles

Brun parla de la protection des paysages et des pay-

sages du Languedoc et plaida sa cause — d’ailleurs

fort belle — avec un talent qui lui valut les applau-

dissements de l’assistance.

Les conférences suivantes sont annoncées :

Le vendredi 14 mars : Les paysages pa>‘isiens, par

M. André Ilallays.

Le vendredi 11 avril : Les paysages historiques e

la forêt de Marly, par M. André Mellerio.

Le vendredi 9 mai : L’hygiène et la défense de la

nature, par le D>' Jacquet.

Expositions nouvelles. — Jeudi dernier, à

l'École des Beaux-Arts, le Président de la République

a inauguré l’exposition des oeuvres de Falguière.

Le catalogue, luxueusement édité par la Librairie

de l'art ancien et moderne, comprend, outre l’énu-

mération des œuvres exposées, une préface de

M. Gustave Larroumet, secrétaire perpétuel de l’Aca-

démie des Beaux-Arts, et une étude sur Falguière, de

M. Léonce Bé-nédite, conservateur du musée du
Luxembourg.

Expositions prochaines. — La dixième expo-
sition de la Société des peintres orientalistes fran-

çais aura lieu, cette année, au Grand Palais, avenue
d’Antin, dans les salles du rez-de-chaussée, à gau-

che, du 20 février au 12 mars.

Elle comprendra des peintures et sculptures des

pays d’Orient, d’Extrême-Orient, d’Espagne, de

Grèce et d’Italie, et une exposition rétrospective

consacrée aux ouvrages du peintre Marius Perret,

décédé à Java l’année dernière.

A Londres. — Une petite exposition de dessins

de maîtres vient d’ouvrir à la « Carfax Gallery »

(Ryder Street). Des paysages de Hoppner, trois aqua-

relles de Cozens, quelques souvenirs d’Italie de

Richard Wilson, des dessins de Blake pour les

poèmes de Ilayley représentent fort dignement
l’Angleterre. Auprès d’eux, on peut voir, entre autres

choses, une aquarelle de II. Avercamp, un bon Metsu,

un Terburgh, une pièce capitale de Lucas de Leyde (La

peste à Rome), une étude d’arbres attribuée à Piranesi,

quelques dessins de Huet pour des panneaux déco-

ratifs, enfin une sanguine attribuée à Van Dyck et

représentant quelques personnages sous un arbre.

— Sous les auspices du lord-maire s’ouvrira en
avril, au Guildhall, à Londres, une exposition des plus

intéressantes, composée d’œuvres de peintres fran-

çais et anglais du xvmc siècle.

Le comité se propose d’y joindre les enseignes

peintes de la même époque.

CHRONIQUE

Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

Vente de tableaux et objets d’art. — La

vente après décès de Mmo Petrus Martin, faite

salle 6, les 6 et 7 février, par Mes Chevallier et

Ch. Bailly, assistés de MM. Ferai et Lasquin, a

donné un produit total de 145.000 fr.

Nous avions précédemment annoncé les numé-
ros les plus importants qu’elle comprenait,

notamment le beau portrait d’enfant par Dan-
loux, l’émule de Greuze, les deux excellents

spécimens de ce petit maître curieux du xviu e

siècle, Sébastien Le Clerc, dit des Gobelins, le

Pater, etc.
;
les bons prix atteints par ces ouvrages

montrent que la vogue sur les tableaux du
xvm e siècle français n’est pas près de prendre
fin. Mais ce qu’il faut retenir surtout de cette

vente, de composition plutôt bariolée, c’est l’en-

DES VENTES
chère aussi respectable qu’inattendue obtenue

par les deux Ch. Jacque se faisant pendant, adju-

gés en fin de compte pour 50.000 francs à

M. Tooth, sur une demande de 30.000 francs

seulement de la part de l’expert.

Décidément les Jacque sont toujours en hausse,

et nous aurons l’occasion de le constater sans

doute encore d’ici peu à la prochaine vente

Georges Lutz.

Rien à noter que quelques enchères dans les

catégories d’objets d’art et d’ameublement.

principaux prix :

Aquarelles et dessins. — 3. Em. Adan. La fille du
passeur, aq., 560 fr. — 4. Ch. Chaplin. La leçon de

lecture

,

aq., 560 fr.— 7. Mme Madeleine Lemaire. Jeune

femme assise, dessin, 510 fr.

Tableaux modernes. — 9. Jules Breton. Bords de

rivière, 620 fr. — 11. Gust. Courbet. Roches au bord

d'un cours d'eau, 500 fr. — 12-13. Charles Jacque.
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Moutons à la lisière cl'un bois, Moutons, en forêt,

deux pendants, 50.000 fr.

Tableaux anciens. — 16. Attribué à Chardin. Le

jeu du toion, 650 fr. — 17. Attribué à Coypel. Por-

traits d'une jeune dame et de son page, 880 fr. —
18. Pierre Danloux. Portrait d’enfant, 5.200 fr. —
19. Louis de Marne. La route, 2.450 fr. — 20. Louis

de Marne. Le passage du gué, 550 fr. — 22. Franck.

L'enlèvement des Sabines par les Romains, 1.010 fr. —
23. Sébastien Le Clerc, dit des Gobelins. Fête cham-

pêtre, 4.900 fr. — 24, Seb. Le Clerc. Fête en l'honneur

des vendanges, 2.000 fr. — 25. Le Moine. Jacob et

Rachel en Mésopotamie, 610 fr. — 26. Ch. Natoire.

Amphitrite et le dauphin, 1.500 fr. — 27. J. -IL Pater.

Fêle champêtre, 7.700 fr. — 2 9. Attribué à Watteau.

Récréation champêtre, 800 fr. — 30. Ph. Wouvre-

mann. Les casseurs de glace, 1.400 fr. — 31. Eo.

française, xviii0 s. Portrait cle femme, 740 fr.

Objets d’art et d’ameublement. — 36. Groupe de

deux Amours luttant, marbre blanc, xvii® s., 2.550 fr.

— 37. Statuette en marbre blaoc de Carrier-Belleuse.

Jeune femme au miroir, 828 fr. — 38-39. Deux bus-

tes de bacchantes en marbre blanc par Carpeaux,

signés et datés 1873, 2.000 fr.

42. Plat en faïence de Pesaro du xvi® s., au centre,

une figure de Sibylle assise (fracturé), 400 fr. — 43.

Plat en faïence de Gubbio, décor à reflets métalliques

mordorés, écusson aux. armes des Médicis (fracturé),

420 fr. — 44. Garniture de cinq pièces, trois potiches

et deux cornets, en ancienne porcelaine du Japon,

décors en bleu, rouge et or, 1.880 fr. — 46. Pendule

ép. L. XIV, écaille et marqueterie cuivre, orn. bronze,

1.220 fr.

Vente d’aquarelles par F. Garat. — Ce

n’est pas la première fois que nous voyons

passer à l’Hôtel des séries de vues de Paris, tra-

duites à l’aquarelle par le peintre F. Garat.

Mais encore cette fois, les enchères n’ont pas

été des plus élevées et les meilleures n’ont guère

dépassé le billet de cent francs.

La vente a été faite salle 9, le 4 février, par

M° Guillet et M. Cucrel.

Principaux prix : 40. La Place Clichy , 130 fr. —
54. Boulevard du Palais, 133 fr.

Vente de tableaux. — Donnons quelques

prix tirés des résultats d’une vente de tableaux

anciens et modernes faite salle 9, le 6 février,

par M® Lair Dubreuil et M. Sortais.

Aucun numéro important à signaler spéciale-

ment.

Tableaux:— 25.N.Diaz. Sous bois 1.490 fr. — 27. Isa-

bey. Bateau de pêche par une forte brise, 1.920 fr.

— 90. Constant Troyon. Paysage du tableau intitulé

’J'obie et l'ange
,
800 fr. — 96. F. Ziem. Glaïeuls et

fleurs roses se détachant sur un fond de mer

,

820 fr.

— 107. Eisen. Cortège bacchique d'Amours, 400 fr.

La Musique, statue marbre blanc, 500 fr. — La

Nuit, statue marbre blanc, 1.105 fr.

Collection Hayashi. — Nous donnons ci-

dessous la suite de notre liste des principales

enchères obtenues dans chacune des séries

composant cette importante collection.

Principaux prix :

Armes et armures. — 1004. Armure complète de gé-

néral, 185 fr.

Gardes de sabre. — 1063 bis. Collection chronolo-

gique de cent cinquante gardes de sabre du X1' au

XVIIIe siècle. — Gardes en fer : — 4. Libellule et

fleurs, 240 fr. — 20. Cigogne héraldique, 260 fr. —
21. Cigogne héraldique, 353 fr. — 23. Deux feuilles

de sagittaire 430 fr. — 26. Fleurs de prunier mê-

lées à des branches de saule pleureur, 310 fr. — 28.

Paon aux ailes déployées, 320 fr. — 49. Fer incrusté

en cuivre jaune d'un modèle de clouté, 255 fr. — 68.

Deux dragons affrontés, 260 fr. — 69. Deux dragons

enlacés de rinceaux, 205 fr. — 73. Deux guerriers

bouddhiques pourchassant le diable, 380 fr. — 76.

Oshritsu regardant les Senninn jouant au gô, 320 fr.

— 78. Sanglier dormant sous un chêne, 320 fr. — 81.

Kinkô porté par la carpe, 365 fr. — 93. Fer en forme

de fleurs à six pétales, 230 fr. — 103. Fer ciselé en

relief, Sakia-Mouni, 500 fr. — 111. Feuille de Kadji

posée sur une balle à jouer, 250 fr. — 113. Motif de

peignes, 250 fr. — Gardes en bronze : 117. Décor

d’émaux blanc et vert : Le Foutji-yama, 330 fr. —
Gardes en fer : 221. Myriapode, 220 fr. — 140. Tigre,

320 fr.

Ustensiles de fumeurs. — 1289. Boîte à tabac, bus-

tes de guerriers, par Ari-i Massayothi, 155 fr. —
1290. Trousse de fumeur, étui en forme de cosse,

boîte à tabac figurant une aubergine, 160 fr.

Netsuké. — Collection de netsuhé catalogués sous

le n° 1335 bis. — 1. Tessaï. Masque d’homme, bois,

xvn° s., 410 fr. — 16. Jtsouguioku. Grand masque de

Hannia, bois, xvne s., 61 fr. — 53. Enfant cachant un

masque d’Okamé, bois, xvm e s., 100 fr. — 54. Homme
cherchant à éternuer, xvm c s., 95 fr. — 113. Gam-

boun. Fruit à peau grenue sur lequel courent de pe-

tites fourmis, bois, ivoire, fer, or et bronze, xvmc s.,

115 fr. — 118. Massanao Jimpukey. Bataille d’aveu-

gles, bois, xvm e s., 110 fr. — 247. Tadutoshi. Sirène,

105 fr. — 330. Shozan. L’homme aux longues jam-

bes, 67 fr. — 370. Koraku. Deux cailles, 75 fr. — 381.

Anrakou Dharma s’étirant, 75 fr. — 403. Akitsougou.

Trois petits chiens, 100 fr. — 493. Toyotfouné.

L’homme aux longues jambes, 165 fr.

(A suivre).

Ventes à l’étranger. — A New-York. —
Nous donnons ci-dessous quelques enchères
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obtenues ces jours derniers à New-York lors de

la vente de la collection de feu M. P. C. Hanford

faite à Mendelsohn Hall. Selon notre confrère

le New-York Herald, d’une façon générale |les

tableaux anciens n’auraient pas atteint aux

prix que l’on attendait ; les peintures modernes,

par contre, se sont bien vendues. Le total des en-

chères a atteint â 124.135 dollars.

Principaux . prix :

Rembrandt. Le Calculateur, 23.000 d., (adjugé

à M. Eug. Fischok). — Titien. Portrait de Philippe II

d'Espagne, l.iOO d. (au même). Ce tableau, provenant

de la collection Marlborough aurait été payé

5.000 dol. par le défunt amateur. — Troyon. Paysage

arec bétail
,
iO.Oi'O dol. (adjugé à M. Augh J. Grant).

— Isabey. Le message d'amour', 2'.625 dol.
'

(au même).
— De Neuville. La Trompette, 4.600 dol. (adjugé à

M. Richard Canfield). — Rousseau. Marais, effet de

printemps

,

11.000 dol., (à M. E. Brandus).

Ventes annoncées. — A Paris. — Parmi les

ventes annoncées signalons celle qui aura lieu

par suite du décès de M*. Charles Revirieu, a

l’Hôtel, salle 2, du 17 au 20 février par le minis-

tère de M° P. Chevallie'r ' et Sanoner et de

MM. Mannheim et Gaston Courtois. Cette vente

comprend des tableaux et des objets d’art et

d’ameublement ancien de toute espèce.
'

M. N.

Estampes.

Vente de la collection de feu M. G.

Pochet. — Mercredi dernier, à l’Hôtel (salle

10), M c Maurice Delestre, assisté de MM. L. Sapin

et L. Delteil, experts, ouvrait les enchères de

cette seconde vente de la collection Pochet, qui

n’est pas encore terminée au moment où nous

écrivons ce commencement de compte rendu.

Les amateurs d’eaux-fortes et de lithographies

n’avaient eu garde de manquer au rendez-vous,

car cette partie de la collection avait un intérêt

tout spécial : on allait voir passer aux enchères

les principaux spécimens des aquafortistes et litho-

graphes modernes, et l’on n’a pas de fréquentes

occasions de' rencontrer, réunis sur un même
catalogue, les noms de Bracquemond, Buhot,

Carrière, Chahine, Fantin-Latour, Helleu, Tou-

louse-Lautrec, Lepère, Lunois, Manet, Robbe,

Steinlen, Willette, etc., .avec leurs épreuves les

plus belles ou les plus rares.

La place nous manque aujourd’hui pour don-

ner une longue liste d’enchères, mais nous ne

manquerons pas, dans.un .numéro prochain, de

revenir sur cette vente, car il est toujours

curieux, pour les amaleurs et aussi pour les

artistes, de savoir ce que valent en vente

publique les productions très récentes : les indi-

cations qu’on en tire sont passagères souvent et

sujettes aux fluctuations de la mode, mais

souvent aussi les œuvres vraiment belles et

caractéristiques se cotent définitivement.

Voici quelques prix pour commencer :

A. Bertrand : — 28- L'embarquement pour Cythère,

d’après Watteau, épreuve en couleur, 100 fr. — 29.

Causerie dans un parc, d’après Watteau, épreuve

en couleur, 100 fr.

E. Boilvin :
— 42. Portrait et 15 vignettes d’après

Delort, pour l’illustration des œuvres d’Alfred de

Musset. 210 fr.

Au moment où va s’ouvrir au musée du

Luxembourg une exposition de l’œuvre de

Buhot (1), il est tout à fait « d’actualité » de

noter les prix obtenus par ses planches :

78. Pécheurs de varech
,
Environs de l'ancien col-

lège Roltin, Feuilles d'ânes du Midi, Le Puits de la

Bulle aux Cailles, etc., 6 petites eaux-fortes, 130 fr.

— 86. Cinq vignettes pour Le Chevalier Destouches,

de Barbey d’Aurevilly, 150 fr. — 87. Dix vignettes

pour Une Vieille Maîtresse, de Barbey d’Aurevilly,

209 fr. — 105. Westminster Palace, 141 fr. — 113.

Les esprits des villes mortes . 165 fr. — La place des

Martyrs, 160 fr.

LE LEGS TH0IYIY THIERRY

LISTE COMPLÈTE DES TABLEAUX

Telle est l’importance de ce legs fait au Louvre,

qu’il n’est pas sans intérêt d’en préciser les moin-

dres détails : c’est pourquoi nous reproduisons

in extenso les dispositions testamentaires du do-

nateur, en les faisant suivre de quelques rensei-

gnements inédits sur les tableaux eux-mêmes.

Le testament est daté du 26 janvier 1895 et les

dispositions qui concernent le musée du Louvre

sont les suivantes :

« Je lègue au musée du Louvre, à Paris :

Douze tableaux de Corot (Camille).

Treize tableaux de Daubigny (Charles-François).

Onze tableaux de Delacroix (Eugène).

Douze tableaux de Diaz (Narcisse).

Douze tableaux de Dupré (Jules).

Seize tableaux de Decamps (Alexandre).

(1) Voir surcet artiste l’étude de M. Léonce Béné-

dite, dans la Revue, dp m'm (je janvier 1902,
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Deux tableaux de Fromentin (Eugène).

Neuf tableaux d’Isabey (Eugène).

Quatre tableaux de Meissonier (Jean-Louis-Ernest).

Six tableaux de Millet (Jean-François).

Dix tableaux de Rousseau (Théodore).

Onze tableaux de Troyon (Constant).

Un tableau de Vollon.

Trois tableaux de Ziein (Félix).

Un tableau de Barye.

Ensemble cent vingt-trois tableaux.

Je lègue au musée du Louvre, à Paris :

Mes bronzes de Barye, auciennes épreuves, parmi

lesquels il y a une cire perdue, une épreuve d’essai

et vingt-trois modèles.

Le nombre est de cent quarante-sept.

Les frais et droits de mutation nécessités par les

legs faits au musée du Louvre seront supportés par

ledit musée.

Je lègue à l’État français :

Un ameublement ancien en ancienne tapisserie des

Gobelins, composé de onze pièces comme suit : un

canapé, une bergère, un écran et huit fauteuils, le

tout en état parfait de conservation. »

Par un codicille du 18 mai 1895, M. Thomy Thié-

ry distrait de sa collection léguée au Louvre les

tableaux dont il donne la liste suivante :

Diaz : les Larmes et YAmour
;
Isabey : le Départ de

la diligence et le Guet-Apens.

De la collection des bronzes de Barye, il distrait

d’autre part un Hercule portant un sanglier.

Par un nouveau codicille du 24 juillet 1895, il

annule le legs de l’ameublement des Gobelins fait

à l’État pour le refaire en faveur du Louvre, et il

ajoute ces nouvelles dispositions :

Je lègue au musée du Louvre un tableau de Meis-

sonier, le Joueur de flûte
,
et un tableau de Decamps,

les Catalans, qui seront joints à ceux déjà légués.

Enfin, par codicille du 1
er juin 1897, il exprime

le désir que tout ce qu’il a légué au Louvre soit

réuni dans une seule salle avec cette indication :

« Collection Thiéry ».

Voici maintenant la liste exacte des tableaux,

avec les indications de leurs dimensions exactes

en hauteur et en largeur :

C. Corot (12 tableaux)

Le vallon 34 X 54

La porte d'Amiens 43 X 34

Le chemin de Sèvres 32 X 48

Paysage cl'Italie 40 X 60

La saulaie 31 X 51

Paysage au bord de l'eau (Soleil cou-

chant 40 X 58

Paysage avec vaches 72 X 91

Entrée de village 39 X 30

Les chaumières 34 X 15

Rouie d'Arras 59 X 80

Le soir 635 X 78

Véglogue 51 X 73

C.-F. Daubigny (13 tableaux)

Paysage ( Environs de Paris) 37 X 65

La mare aux hérons 33 X 53

Soleil couchant 38 X 66

Marine (Côte d'Angleterre) 37 X 65

Bords de l'Oise 33 X 56

Le malin 37 X 65

En coin de Normandie 25 X 15

Les bateaux 37 X 65

La Vanne 17 X 71

Le marais (Soleil couchant) 31 X 56

Létang 42 X 82

Pâturage avec vue sur la mer 28 */
2X SO 1

/
2

Le moulin de Gylien 39 X 67

A. Decamps (17 tableaux)

Le singe peintre 31 X 16

Maison et figure d'Orient. ...... 76 X 58

Les mendiants 39 X 31

Bertrand et Raton 37 X 15

Chien de chasse au repos 26 X 37

Bouledogue et terrier 32 X 10

Chien basset 345 x 48

Chien basset noir et blanc au chenil. . . 25 X 345

Chien brifau 255 X 315

Le remouleur 38 X 51

Les sonneurs 59 X 18

Le campement des Bohémiens. ... 18 X 21

Le rat retiré du monde 25 X 32

La cour de ferme 32 X 23

Le valet de chiens 48 X 39

Eléphant et tigre à la source 225 X 38

Les Catalans 47 X 62

E. Delacroix (11 tableaux)

L'enlèvement de Rébecca 100 X 80

Ophélie 21 X 29

Le lion au lapin 44 X 51

Le lion au caïman 31X 41

Persée délivrant Andromède 27 X 39

Lionne prête à s’élancer 29 X 39

La fiancée d'Abydos 35 X 27

Hamie t et Iloratio 29 X 36

Le Christ en croix 21 X 16

Le lion au sanglier 44 X 54

Médée 120 X 82

N. Diaz (10 tableaux)

Sous bois 48 X 59

Nymphes sous bois 40 X 29
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Vénus désarmant l’Amour 76 X 51

Baigneuses 31 X 45

Le valet de chiens 28 X 41

Clairière.
, 23 X 18

Femme vue de dos. . . 255 X 145

Vénus et Adonis 44 X 34

Vénus et les Amours 98 X 66

Les deux rivales "
. 35 X 24

Retirés :

L'Amour 34 X 19

Les larmes 36 X 25

J. Dupré (12 tableaux)

L'étang 53 X 64

La petite charrette 24 X 32

L'automne 31 X 45

La mare 31 X 45

Pâturage en Normandie

,

39 X 57

Paysage avec rivière 24 X 41

Vaches au bord de l'eau 24 X 32

Soleil couchant après l orage 455 X 55

Les landes 635 X 90

Bords de rivière 15 X 24

L'abreuvoir et grand chêne 82 X 120

Soleil couchant sur un marais 52 X 76

C. Fromentin (2 tableaux)

Halte de cavaliers 71 X 93

Chasse au faucon 43 X 82

E. Isabey (7 tableaux)

La visite au château . . . 29 X 40

Louis XIII au château de Blois. ... 59 X 90

L'église du Tréport, le baptême. . . . 64 X 40

La procession 59 X S0

Seigneurs sur la plage de Scheveningue. 55 X 100

Un mariage dans l'église de Delft. . . 120 X 95

Le duel 19 X 27

Retirés :

Le guet-apens 53 X 71

Le .départ de la diligence 50 X 67

J.-L.-E. Meissonier (5 tableaux)

Liseur 16X 9

Les ordonnances 55 X 42

Le poète 21 X 14

Les trois fumeurs. Il X 14

Le joueur de flûte. ... 325 X 215

J. -F- Millet (6 tableaux)

36 X 28

43 X 32

54 X 63

55

Le vanneur. 37 X 28

Précaution maternelle 28 X 20

Le fendeur de bois 37 X 28

Th. Rousseau (10 tableaux)

Bords de la Loire 41 X 63

Le pêcheur 13X 19

Le coteau. 17 X 17

Paysage avec animaux 23 X 33

Les chênes 63 X 98

La plaine des Pyrénées 22 X 26

Village sous les arbres. 73 X 57

Le printemps 41 X 62

Le petit pêcheur 20 X 29

L'étang 25 X 37

C. Troyon

L'abreuvoir 77 X 100

Les hauteurs de Suresnes 172 X 263

La provende des poules 49 X 69

Troupeau de moutons 37 X 27

La rencontre des troupeaux 98 X 64

La barrière 87 X 1 15

L'abreuvoir, le matin [Coll. Goldschmidt). 40 X 32

L'abreuvoir ( Vaches et chiens de garde). 40 X 32

Moutons, chèvre et vache 70 X 90

L'abreuvoir, vache blanche (Passage du
gué) 116 X 166

La gardeuse de dindons 32 X 24

Vollon (1 tableau)

L'aiguière de François Ier 70 X 57

F. Zie'm (3 tableaux)

Venise ; Voilier sortant du Grand Canal. 42 X 59

— Voilier à l'ancre à l’entrée du
Grand Canal 41 X 61

Marine 27 X 40

Barye (1 tableau)

Lions près de leur anlre 38 X 49

MOUVEMENT MUSICAL

Concert Chevillard. — (Concerto pour violon-

celle deM. Abbiate. — Un scandale musical.)

« Un clerc, pour quinze sous, sans craindre le hola*

Peut aller au parterre, et siffler Attila,

Et, si le roi des Huns ne lui charme l’oreille,

Traiter de Wisigoths tous les vers de Corneille... »

Il y a beau temps que le maître Boileau adres-

sait aux snobs de son temps cette cinglante

Brâleuse d'herbes

La lessiveuse. .

Les botteleurs . .
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apostrophe, et, — tant il est vrai qu’il n’est jamais

rien de nouveau sous le soleil, — jamais elle ne

fut plus d’actualité qu’après le « chahut », plus

digne d’un meeting électoral que d'une réunion

d’art, auquel ont cru de bon goût de se livrer

certains intellectuels des concerts Chevillard.

Le prétexte à ce « chahut » fut le concerto de

violoncelle de M. Louis Abbiate exécuté par

l’auteur.

Nous avons assez parlé de M. Abbiate, pour

qu’il ne soit pas inconnu ici. Elève de notre Con-

servatoire, et l’un des plus brillants premiers

prix de Delsart
;
depuis, triomphalement applaudi

maintes fois en Russie, en Allemagne, en Suisse,

et en France, notamment ces temps derniers à

la Société des concerts du Conservatoire — dont

public et orchestre valent bien ceux de M. Che-

villard — où il a remporté un très grand succès

avec le concerto de Haydn; auteur d’une mé-
thode de violoncelle qui reste le monument le

plus complet et le plus savant dans l’art de cet

instrument, et d’un certain nombre d’autres

œuvres très appréciées, quatuor, sonate, pré-

ludes et fugues, etc., M. Abbiate est un de ces

maîtres dont le nom est unanimement admiré

de tous les artistes sincères.

Mais ces titres-là sont des titres français, et le

mot « français » sonne généralement mal dans

le temple germanico-wagnérien de la Société

Lamoureux-Chevillard
;
ce sont aussi des litres

qui ont le malheur d’exciter de terribles jalou-

sies.

Le « chahut » de dimanche en est la preuve.

Certes, nul n'a le droit de prétendre s’imposer

à l’admiration du public, et le concerto de

M. Abbiate, écrit dans une forme nouvelle, par

un artiste dédaigneux de l’unique souci de plaire,

pouvait, par son caractère sévère et un peu aride,

être de ceux qui ne charment pas un public, —
même lorsque ce public met son point d’hon-

neur à se pâmer à certaines « Don Quichotte s-

ques » élucubrations
;
en ce cas, le droit absolu

de ce public est de ne pas applaudir, et même de

siffler — si peu courtois que soit ce genre d’ap-

préciation — après l’avoir entendu.

Mais lorsqu’une œuvre en trois parties est, dès

le milieu de la première, couverte par les bruits

de canne, les cris et les sifflets d’un groupe —
la grande minorité — d’auditeurs; lorsque cette

minorité empêche systématiquement d’enten-

dre les deux autres, dont l’une au moins, Ban-

dante funèbre, eût été religieusement écoutée si

elle eût été signée d’un nom allemand; lorsque

certains des manifestants ont la simplicité de

montrer des sifflets apportés « comme par ha-

sard »; lorsque certains autres laissent, avai t

l’arrivée de l’artiste, entendre des phrases comme
celle-ci : « Ah! le voilà enfin, ce fameux « tom-

beur », on va bien s’amuser! », on a tout lieu de

dire qu’une cabale est montée contre l’artiste,

et cela surtout lorsqu’il s’agit non d’une de ces

grandes œuvres pour lesquelles les masses peu-

vent se passionner, mais d’un simple concerlo

de virtuose, concerto dont, je le répète, il est

impossible à tout homme de bonne foi d’avoir

une idée exacte, puisqu’il a été impossible de

l’entendre.

Et il est pénible d’ajouter que M. Chevillard

qui, ayant accepté de jouer cette œuvre, devait

mettre son honneur à la défendre, n’a pas eu

un seul geste de protestation contre l’attitude

scandaleuse de son public, laissant dès le début

son orchestre entasser fautes sur fautes, au

point de dénaturer absolument et la pensée et

les mouvements de l’auteur.

Mais en voilà assez. Pareille chose arriva un

jour chez Pasdeloup à Saint-Saëns, qui ne put

réussir à faire entendre le concerto d’un auteur,

M. de Castillon, lequel est chaque fois applaudi

maintenant; et ce ne sont certes point sembla-

bles exemples qui manquent, y compris celui

d’un certain Richard Wagner dont les œuvres

furent autrement sifflées que celles de M. Abbiate,

ce dont sa mémoire, je suppose, ne se porte pas

plus mal aujourd’hui.

M. Abbiate n’a pas la prétention d’être un

Wagner. Il reste simplement un des plus nobles

et des plus grands artistes de France — et cela,

quand bien même encore il aurait écrit un mau-

vais concerto, — et l’avenir se chargera bien sim-

plement de faire à chacun sa part de gloire : au

maître sifflé hier, et aux « virtuoses du chahut »

qui l’ont si courtoisement bafoué.

Félix Belle.

J'apprends au dernier moment qu'il y a quel-

ques mois la célèbre Société des grands concerts

d’Angers a exécuté, à grand orchestre et avec

le concours de M. Abbiate, ce même concerto

qui a été fort bien accueilli. Voilà de quoi indi-

gner les oiseaux siffleurs de l’autre jour!

Le Gérant : H. Denis.

Paris. —- L. Maretheux, imprimeur, .1, rue Cassette.
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PUBLICATIONS
éditées par les soins de la Compagnie d’Orléans

et mises en vente dans ses gares.

Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d’Or-
léans (Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en
vente au prix de 30 centimes l

1° A Paris : dans les bureaux de quartier et
dans les gares du Quai d’Orsay, du Pont Saint-
Michel, d’Austerlitz, Luxembourg, Port-Royal et
Denfert.

2° Eu Province : dans les gares et principales
stations.

Les publications ci-après édités par les soins de
la Compagnie d’Orléans, sont mises en vente dans
toutes les bibliothèques des gares de son réseau au
prix de : 25 centimes.

Le Cantal.
Le Berry (Au pays de
George Sand.

Bretagne.

De la Loire aux Py-
rénées.

La Touraine. .

Les Gorges du Tarn.

LA FRANCE EN CHEMINS DE FER
ITINÉRAIRES GÉOGRAPHIQUES

Premières livraisons d'une collection qui sera continuée

1° De Paris à Tours.
2° De Tours à Nantes.
3 e De Nantes à Landerneau, et embranche-

ments.
4° D’Orléans à Limoges.
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Série A r Antiquité. — Série B. Moyen Age et Renaissance.
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SÉRIE C
PAUL SÉDILLE, par Sully-Prudhomme, de l’Académie française. — Une plaquette de

19 pages, illustrée de 10 gravures dans le texte et de 3 planches hors texte, dont une
héliogravure tirée sur japon. Tirage à 30 exemplaires numérotés. Prix 5 fr. »

LE GÉNÉRAL LEJEJNE, par Fournier-Sarlovèze. — Une plaquette de 26 pages,
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DAHMIER, par Gustave Geefroy.— Une plaquette de 32 pages, illustrée de 23 gravures
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japon. Tirage à 300 exemplaires numérotés
,
sur papier vélin. Prix 7 fr. 50

GOYA, par Paul Lafond, conservateur du Musée de Pau. — Etude biographique et critique

suivie des catalogues complets, publiés pour la première fois : 1° de l’œuvre peint et des-

siné; 2° de l’œuvre gravé; 3° de l’œuvre lithographié. Un volume illustré de 70 gravures
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J.- G. CAZIN, par Léonce Bénédite, conservateur du Musée national du Luxembourg. —
Un volume imprimé sur papier vélin et illustré de 62 gravures dans le texte, de 17 pl. hors

texte, dont 4 eaux-fortes exécutées d’après les principales œuvres du maître et deux eaux-

fortes originales inédites de d .-C. Cazin. Edit, ordinaire, 15 fr.; Edition de luxe, 25 fr. »
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Sommaire du numéro du 10 Février 1902.

TEXTE

Alexandre Falguière, par M. Léonce Bénédite,

conservateur du musée du Luxembourg.

Le legs Adolphe de Rothschild aux musées du Louvre

et de Cluîiy (1), par M. G. Migeon, conservateur

adjoint au musée du Louvre.

La femme anglaise et ses peintres VI), par M. Henri

Bouchot, conservateur du Cabinet des estampes.

Le legs Torny Thiéry au musée du Louvre, par

M. J. Guiffiiey, attaché au musée du Louvre.

Les Arts dans la Maison de Con té. (VI), par M. G.

Maçon, conservateur-adjoint d - musée Condé.

Une faculté des arts

,

correspondance de Berlin, par

M. Jean Chantavoine.

A travers, le Turkestan russe
, à propos d’un livre

récent, par M. Emile Dacier.

Bibliographie.

GRAVURES HORS TEXTE
Diane

,
marbre de Falguière.

Eventail et poignard, eau-forte de M. Pennequin,

d’après le tableau de Falguière.
La poésie héroïque

,
marbre de Falguière.

Diane Callisto, marbre de Falguière.

Caïn et Abel
,
eau-forte originale de Falguière.

Nymphe chasseresse d’après le plâtre de Falguière.
Madone en marbre

,
attribuée à Agostino di Duccio

(Italie, xv c siècle).

Sainte Catherine, buis (Allemagne, xvie siècle),

eau-forte de M. Kriéger.
La multiplication des pains, tapisserie (Flandres

xv° siècle).

Lady Cockburn et ses enfants, d’après le tableau de
Sir Joshua Reynolds.

Miss Charlotte Davenport, d’après le tableau de
Romney.

La lessiveuse, photo-aquatinte Boussod et C ic
,
d'après

le tableau de J.-F. Millet.
Les bords de la Seine, photo-aquatinte Boussod

et Cio
,
d’après le tableau de T. Rousseau.

Faris. — E. Makktbeux, imprimeur, 1, rue Caissette.
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LE BUDGET DES BEAUX-ARTS

On me dit que son tour est venu et que la dis-

cussion aura commencé, à la Chambre, au

moment où paraîtra le Bulletin.

Et je me demande, non sans quelque mélanco-

lie, ce que vont nous apporter de nouveau ces

débats où Gouvernement et orateurs échangent

les belles demandes et les belles promesses.

Hélas! c’est trop simple à prévoir, et point

n’est besoin d’êlre né avec le don de divination

pour prédire qu’aux questions qui lui seront

posées, le Ministre saura répondre en affirmant

sa passion des choses de l’art et son inaltérable

dévouement aux artistes... puis, qu’après ces

quelques joutes oratoires, on votera lebudget —
celui de l’an passé — sans l’ombre d’une ré-

forme, sans l’apparence d’une amélioration.

Sans doute, nous entendrons des choses élo-

quentes à propos de la censure, dont la suppres-

sion sera réclamée, au nom des « droits primor-

diaux de la pensée » ;

Et la censure sera maintenue.

On demandera également la suppression des

subventions thé à I raies;

Et les subventions seront votées.

Peut-être aussi se trouvera-t-il un audacieux

pour rappeler que la manufacture de Sèvres a

pour but de fournir des enseignements et des

modèles à l’industrie privée et s’étonner qu’elle

songe à installer un magasin de vente en plein

Paris
;

Et la création de la boutique nationale sera

approuvée

.

Le Ministre trouvera bien aussi le moyen de

s’engager à ne plus acheter que des œuvres d’art

d’un réel mérite, en dehors de toute recomman-
dation

;

Et nos honorables diront amen
,
sachant bien

qu’on ne se permettra jamais d’écarter leur in-

tervention.

Enfin, pour arriver au principal, il est proba-

ble qu’ôn parlera des dangers d’incendie auquel

le Louvre est exposé et qu’on réclamera le démé-

nagement du ministère des Colonies.

Et le Ministre n’aura qu’àrépéter, sans y chan-

ger un mot, son discours de l’an passé;

Et la Chambre lui donnera, de nouveau, acte de

ses excellentes promesses, à l’unanimité, toujours

comme l’an passé !

Et le lendemain du vote du budget des Beaux-

Arts la collection Thomy Thiéry, qui représente

une valeur de huit à dix millions, la collection

Thomy Thiéry, gloire de l'École française, léguée

à la France par un étranger, continuera’à rester

cachée au public; les 121 chefs-d’œuvre dont elle

se compose demeureront, faute de place, entassés

dans les greniers du Louvre!
Stéphane.

ÉCHOS ET NOUVELLES
Musée du Louvre. — L’inauguration des salles

Adolphe de Rothschild est définitivement fixée au
lundi 24 février.

Musée du Luxembourg. — L’exécuteur testa-

mentaire de l’éditeur de musique Hartmann, vient

d’offrir au musée du Luxembourg le portrait de

Mmc Hartmann, par Renoir, une des meilleures toiles

de cet artiste.

Musée Galliera. — Le jury des expositions

d’art industriel, dans sa dernière réunion au musée
Galliera, sous la présidence de M. Quentin-Bauchart,

a décidé en principe, pour le prochain renouvel-

lement de l’exposition actuelle, un Salon de la re-

liure moderne. L’organisation en a été confiée à

notre collaborateur M. Henri lîeraldi dont la compé-

tence assure à cette exposition un succès de pre-

mière grandeur.

Musée Cernuschi. — Le préfet de la Seine

vient de nommer M. Despatys conservateur-adjoint

du musée Cernuschi. M. Despatys est l’auteur d’une

étude sur les musées de la ville de Paris.

Union centrale des arts décoratifs. — Le

comité des dames de l’Union centrale met au con-

cours pour 1902 :
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1° Le dessin d’un fichu Marie-Antoinette, mesurant

1“,30 sur 0m
,
35. — Dépôt des dessins, 3, place des

Vosges, du 13 au 15 mars. — Prix : 100, 50, 25 fr. et

des mentions.

2° Ce deuxième concours est subdivisé en deux

parties, comprenant un projet d’exécution et un

dessin :

A. — Un tapis de table mesurant l m ,35 sur lm ,7Û,

décoré par le procédé du « pochoir ». — Prix : 125, 80,

50 fr. et des mentions.

B. — Le dessin d’un modèle de tapis de table de

l
m ,70 sur l m ,35. — Prix : 75, 50, 25 fr. et des men-

tions.

3° Ce concours comprend également deux parties :

A.— Le dessin d’une reliure. — Prix : 75, 50, 30 fr.

et des mentions.

B. — L’exécution d’une décoration de reliure en

cuir plein; le livre devra être présenté dans son état

définitif. — Prix : 100, 75, 50 fr. et des mentions.

Le dépôt des ouvrages pour les deux derniers con-

cours devra être elfectué du 8 au 10 mai.

Concours d’affiches. — Un concours est ouvert

entre les artistes français et étrangers pour la compo-

sition d'une affiche illustrée et des diplômes relatifs

à l’exposition internationale des arts et métiers fé-

minins, qui se tiendra — comme uous l’avons précé-

demment annoncé — de juin à octobre 1902, dans les

serres de la ville de Paris, au Cours-la-Reine

.

Les projets seront reçus jusqu’au 30 mars prochain,

et ensuite exposés dans la galerie Ollendorff, Chaussée

d’Antin.

S’adresser, pour tous renseignements, au Commis-

sariat général, 2 1er
,
avenue Rapp, Paris VII e

.

Monuments et statues. — Le monument élevé

à la mémoire de Paul Alexis sera inauguré dans le

courant du printemps au cimetière de Triel. Il est

dû au sculpteur Émile Derré et à l’architecte Frantz

Jourdain.

— Le monument qui sera élevé à Dole à la mémoire

de Pasteur est l’œuvre d’Antonin Cariés, qui a repré-

senté le savant debout sur un socle haut de six

mètres, au has duquel sont groupées deux superbes

figures personnifiant la Postérité qui vient rendre

hommage au maître, et l’Humanité reconnaissante.

Avant d’être transporté à Dole, ce monument sera

exposé au Salon des Champs-Elysées.

Expositions nouvelles. — Ont été inaugurées

cette semaine :

l’exposition des aquarellistes français (galerie

Georges-Petit, rue de Sèze)
;

l’exposition A. Sisley (galerie Durand-Ruel, rue

Laffitte)
;

l’exposition collective de la petite galerie Drouot

(23, rue Drouot).

l’exposition Georges Jeanniot (galerie des artistes

modernes, rue Gaumartin)
;

l’exposition Fournier, Luce, Pinchon et Sauvé

(galerie Silberberg, rue Taitbout)
;

la 10 e exposition de la Société des peintres orien-

talistes (au Grand-Palais des Champs-Élysées, ave-

nue d’Antin).

Expositions prochaines. — Le 24 février s’ou-

vrira, au Grand-Palais des Champs-Élysées, l’expo-

sition des « Prix du Salon et boursiers de voyage »,

à l’occasion du 25 e anniversaire de la fondation de

ces récompenses par le ministre de l’Instruction pu-

blique et des Beaux-Arts.

A Berlin. — On vient d’inaugurer au Cabinet des

estampes de Berlin une très intéressante exposition

des récentes acquisitions de ce département, œuvres

de maîtres allemands, français et anglais, parmi les-

quels nous relevons les noms de Carlos Grethe, Bür-

ger, Klinger, Greiner, F. Sclimutzer, Millet, Manet,

Daubigny, Gaillard, Guérard, Jacquemard, Toulouse-

Lautrec, Rops, Van Rysselberghe, Buhot, Helleu,

Desboutin, Waltner, Fantin-Latour, Dillon, Wil-

lette, Béjot
,
Lepère, Whistler, etc.

A Bruxelles. — L’État belge vient d’acquérir à

l’exposition du Cercle « Pour l’Art » la Chaumière

ensoleillée d’Omer Coppens, YIntérieur de sacristie,

de René Janssens, et la Vue d'Y^erdahime, dessin à

la plume d’Amédée Lynen.

— A la liste que nous avons publiée des artistes

invités à prendre part au prochain Salon de la « Libre

Esthétique » il faut ajouter les noms de M Uo H. Cor-

nette (Belgique), de MM. E. Feuillâtre et Ch. Boutet de

Monvel (France), Curt-Hermann (Allemagne), P. Dur-

rio de Madron (Espagne), F. Thaulow et M",a Thaulow

(Norvège).

A Turin. — A l’occasion de l’exposition interna-

tionale d’art décoratif qui s’ouvrira, comme nous

l’avons dit, au mois d’avril prochain, à Turin,

M. George Leygues, ministre de l’Instruction publique,

vient de charger M. Victor Champier d’une mission

spéciale relative à l’art industriel en Italie.

En Crète. — Nous avons annoncé il y a quelques

semaines (n° 120 du Bulletin) le nouvel appel de fonds

fait par la presse anglaise en faveur des fouilles de

Crète. On apprend aujourd’hui que M. Evans est

reparti pour l’ile de Minos en vue de terminer, si

possible, l’exploration du palais de Knossos, car les

sommes recueillies sont insuffisantes pour entre-

prendre aucun travail nouveau, et M. Hogarth a

même dû renoncer à ses projets de louilles dans l’est

de l’ile.

Nécrologie. — A soixante-dix-neuf ans, le peintre

graveur Marcelin Desboulin vient de mourir à Nice.

Il était né en 1823 à Cérilly, dans l’Ailier, et avait
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commencé par étudier le droit a Paris, puis était

entré dans l’atelier de Couture. Après un séjour en

Italie et quelques essais littéraires, il fut le peintre et

le graveur de portraits dont le Salon des Artistes

français, puis celui de l’ancien Champ -de-Mars, virent

les succès annuels
: peintures ou gravures, ses por-

traits de Zola, Rochefort, Edmond de Concourt,

Manet, Puvis de Chavannes, Dailly, et le sien propre,

exposé il y a six ans, sont présents à toutes les mé-
moires, comme aussi les cinq planches exécutées

d’après les Fragonard de Grasse.

D’une fougue et d’une sûreté admirables, son burin

avait toute la couleur qui manquait à son pinceau.

— Emil Johann Hünten, peintre militaire, est mort
le t er février, à l’âge de 75 ans. Né à Paris, où il

fut l’élève de Flandrin et Horace Vernet, il étudia

également à Anvers en 1848, et se fixa définitivement

à Dusseldorff où il vient de mourir. 11 suivit les

troupes allemandes, notamment en France pendant

la campagne de 1870-71, et rapport^, de nombreux
croquis pour ses tableaux. Iliinten était, depuis 1875,

membre de l’Académie des Beaux-Arts de Berlin.

CHRONIQUE DES VENTES

Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

Ventes en province. A Besançon. — La
vente de meubles anciens et de livres provenant
de la succession de M. Ferdinand de Buyer a eu

lieu à Besançon, comme nous l’avions annoncé,
les 10 et 11 février par le ministère de M° Revel,

commissaire-priseur. Voici les principales en-

chères obtenues par les tapisseries et meubles
anciens faisant partie de cette vente.

Principaux prix :

Meuble de salon ancien, tapisserie des Gobelins,

pastorale et fleurs (un canapé et quatre fauteuils),

18.200 fr. — Meuble de salon Louis XVI, tapisserie à

fleurs anciennes, 1.800 fr. — Quatre fauteuils forme
médaillon, ép. Louis XVI, tapisserie de Beauvais, à
sujet de pastorale et de fables de La Fontaine,
8.400 fr. — Bibliothèque ép. Louis XVI, palissandre
et cuivre doré, 2.Ï05 fr. — Tapisserie de Beauvais
usagée, 3.380 fr. — Une tapisserie des Gobelins,
paysages et personnages, 8.100 fr.

Collection Hayashi. — Continuons et ter-

minons aujourd’hui notre liste des enchères prin-

cipales obtenues dans chaque série des objets

d’art de la Chine et du Japon qui composaient
cette importante collection :

Poupées. — 1388. Prince et princesse, 115 fr. — 1394.

Trois poupées représentant des dames de la Cour,
150 fr. — 1397. Dix-huit petites poupées, représen-
tant un orchestre d’enfants, 155 fr.

Objets divers. — 1404. Deux panneaux d’applique
;

dragon et vague déferlante, 135 fr. —1410. Statuette
de Kwanon, 750 fr.

Étoffes. — 1422. Robe, 285 fr. — 1431. Robe, 340 fr.

1448. Cinq bandes velours, 600 fr.

Peintures chinoises. — Les numéros 1454, 1455 et

1460, ont été retirés de la vente, sur une mise à prix

de 100.000 fr. non couverte.

1454 Liang-Chi, Sa/cia Mouni
,

retiré. — 1455,

Moukki. Paire de Kakémono, retiré. — 1456. Ngau
Kwai. Dharma, 2.100 fr. — 1457. Rôki. Carpes

,
300 fr.

Peintures japonaises. —« Écoles bouddhiques

.

—
1458. École de Dontcho. Kwanon, 2.000 fr. — 1459.

Kobo-Daïshi. Foudô, 2.000 fr. — 1460. Kanaoka. Jiso

,

retiré. — 1461. École de Kassouga. Les quatre divi-

nités du temple de Kassouga
,
600 fr. — 1462. École de

Cocé. Jiso, 2.150 fr. — 1463. École deTakouma. Fouten
,

1.100 fr. — 1464. Yeishinn Sodzou. Amida
,
1.020 fr.

— 1465. École de Kassouga. Moujou
,

1.000 fr. —
1466. École de Kassouga. Amixla, 620 fr. — 1467. École

de Kassouga. Bichamon, 620 fr. — 1469. Kayôshi. Fou-
guen, 1.200 fr. — 1471. Meitscho (Tchô Densn). Ra~

goza Sonja
,
9.900 fr. — 1472. École de Kassouga.

Amida, 1.500 fr.— 1473. Aski Sôkei. Mandara, 1. 220.fr.

Écoles de Toça. — 1474. Takakané. Monjou, 600 fr.

— 1475. Mitsukouni. Takoumi Rida, 300 fr. — 1476.

Mitsubonou. Ililomaru
,

6u0 fr. — 1477." Mitsunôri

.

Kwanon, 210 fr. — 1478. Mitsunôri. Dames de la

Cour, 310 fr — 1479. Inconnu. Six panneaux repré-

sentant chacun une poétesse, 310 fr. — 1482. D’après

Matahei Mitsuoki. Personnage
,
400 fr.

École chinoise. — 1486. Noami. Trois singes, 240 fr.

—1487. Sesson. Grand paravant à six feuilles, Paysage,

et 1488. Autre paravent, pendant du précédent,

Paysage, 15.500. fr. — 1491. Sesson. Vague, 210 fr.

— 1495. Kôski Ghenkitchi. Deux sansonnets, 210 fr.

— 1494. Miyamoto Nitchen. Aigle, 300 fr.

École de Kano. — 1498. Motonobou. Paysage. 200 fr.

1499. Motonobou. Deux oies sauvages, 205 fr. — 1504.

Kaïkokou Yûcho. Deux hérons
,

305 fr. — 1507.

Sansétsu. Coq, 305 fr. — 1510 Tsunénobou. Faucon
sur un perchoir, 200 fr. —1511. Tsunénobou. Hiron-
delle posée sur un calice de lotus, 355 fr.
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Écoles indépendantes. — 1513. Sôtatshu. Tigre

,

400 fr. — 1514. Sôtatsu. Enfant au chien

,

2.050 fr. —
1515. Kômi. Une dame de l'ancienne cour

,

200 fr.— 1516.

Kômi. Une touffe de roseaux, et 1517. Prunier en

fleurs, 600 fr. — 1519. Kenzan. Arbres sous la neige,

2.600 fr. — 1521. Ritsuô. Branche de prunier, 280 fr.

— 1522. Ritsuô. Nature morte, 200 fr. — 1524. Ittcho.

Onze aquarelles de scènes populaires, 895 fr.

École de Kioto. — 1525. Hoitsu, Tchinen, etc.

51 tortues, 205 fr. — 1527. Sosen. Singe, 530 fr. — 1528.

Sosen. Singe et Biche, deux peintures, 620 fr. — 1531.

Mokoubei. Poupées de terre, 200 fr.

École Oukiyo-yé. — 1534. Matahei. Trois kakémono

représentant chacun une danseuse, 600 fr. — 1535.

Matahei. Dame du monde, 1.000 fr.—1536. Matahei. Une

danseuse, 900 fr. — 1539. École de Matahei. Danseuse,

400 fr. — 1541. Moronobou. Scène dans une maison

de thé, 820 fr. — 1542. Mironobou. Cinq dames en

promenade, 350 fr. — 1543. École de Iliskikawa

Cinq peintures de danses populaires
,
680 fr. — 1544.

Morofussa. Portrait d'une dame du monde, 200 fr. —
1546. Kiyonobon. Dame en costume de ville, 310 fr. —
1547. École de Tori-ï et Okumoura. Vingt aquarelles

représentant des scènes à personnages, 460 fr. —
1552. Harushighé. Une jeune femme sur une terrasse,

500 fr. — 1554. Korinsaï. Deux kakémonos représen-

tant chacun une jeune femme, 3.700 fr. — 1555. Ko-

riusaï. Jeune homme et guesha, 200 fr. — 1566. Shighé-

massu. Deux peintures représentant des Sennin sous

des figures de jeunes femmes, 1.400 fr.—1567. Shunshô-

Une jeune femmeprès d'une banquette, 250 fr. — 1568.

Shunyei. Une jeune femme passant un pont

,

360 fr. —
1570. Yeishi. Paysage d'hiver et La poétesse Komat-

chi implorant le ciel, 400 fr.— 1575. Outamaro. Femme
au bain, 1.400 fr. — 1576. Outamaro. Courtisane en-

promenade, et 1577. Ivrogne et jeune femme
,
400 fr.

— 1578. Outamaro. Pêcheuse d'awabi, 355 fr. — 1579.

Outamaro. Kinloki et sa mère, 410 fr. — 1580. Shim-

man. Deux dames sous la neige, 1.450 fr. — 1582.

Shimman. Deux jeunes éléphants au bord d'un ruis-

seau, 360 fr. — 1586. Toyokoumi Jeune fille et sa ser-

vante, 200 fr. — 1589. Sôri. Feuille d’éventail, Jeune

femme accroupie, 400 fr. — 1591. Kitao Massayoshi.

Pique-nique champêtre, 380 fr. — Ilok’Saï. 1598.

Une courtisane
[
en costume de promenade

,

1.100 fr.

— 1599. Une guesha de profil

,

1.100 fr. — 1600. Makie-

mono des Rives de la Soumida, 1.020 fr. — 1602. La

jeune fille du temple de Kiyomizou. — 1604. Bran-

che de prunier en fleurs, et 1605. Trois lanternes de

papier, 1.000 fr. — 1608. Deux crevettes, 250 fr. — 1611.

Une tige d'iris, 270 fr. — 1612. Apparitions, 1.000 fr.

— 1613. Bateleur faisant danser un petit singe, 260 fr_

— 1617. Un fantôme, 1.500 fr. — 1618. Enfant assis sur

un saule, 500 fr. — 1619. Très important makiemono

contenant vingt-six peintures, 3.200 fr. — 1624. Un en

faut serepos ni à l'ombre d'un saule, 220 fr. — 1627.

Aigle sur un rocher, 1.525 fr. — 1628. Joueuse de

shamisen, 205 fr. — 1629. Nature morte, 200 fr. —
1630. Jeune femme sur un éléphant, 1.629 fr. — 1634.

Hirosqhé. Bateau de plaisance sur la Soumida, 210 fr.

1644. Kounisada. Le bain public

,

600 fr.

Ventes annoncées. A Paris. — On annonce

comme devant se faire à l’Hôtel, salle 6, le

10 mars, sous la direction de M° P. Chevallier

et de M. Lasquin, la vente de la collection cle feu

M. Jules Lenglart de Lille, petite galerie provin-

ciale d’un certain intérêt, mais, comme il arrive

d’ordinaire en pareil cas, réputée bien au delà

de sa valeur réelle, dans la région du nord.

La collection Jules Lenglart se compose sur-

tout de tableautins de petits maîtres flamands et

hollandais. Le premier fonds, et le noyau de

cette galerie, provient de l’héritage fait jadis par

l’amateur, décédé il y a un an, d’une partie de la

collection, aujourd’hui dispersée, de son oncle,

un autre M. Lenglart qui vivait à Lille à l’épo-

que de la Révolution. Celui-ci, ami et quelque peu

protecteur des deux Watteau de Lille, Louis el

François, avait réuni quantité d’ouvrages de ces

deux curieux petits maîtres provinciaux de noire

xviii 0 siècle dont on retrouvera ainsi bon nom-

bre de spécimens dans la prochaine vente Jules

Lenglart. Notre amateur, qui se piquait d’art

comme son oncle, fut longtemps secrétaire de la

Commission du musée de peinture de Lille, et en

cette qualité dressa une édition, la plus récente

d’ailleurs,du catalogue de ce musée; aux tableaux

qui lui étaient échus en partage, il en adjoignit

nombre d’autres, mais, il faut bien le dire, de

fort peu d’importance le plus souvent.

La collection Jules Lenglart est loin d’être

composée au goût du jour; elle sent son collec-

tionneur provincial, au sens courant du mot,

s’attachant encore aux noms démodés, et ceux-ci

y dominent : Eglon Van der Neer et Moucheron,

Poelenburg et Schalken, Wildens et Van der Poel,

etc.,
;
tout cela, quoique jadis fameux et recher-

ché, ne monte pas bien haut maintenant. Certes,

de ceux qui reverront ces jours prochains à

l’Hôtel Drouot la galerie dont le propriétaire

aimait tant à faire les honneurs aux étrangers

de passage à Lille, plus d’un sera désappointé

en la retrouvant en son ensemble bien inférieure

au souvenir [conservé, mais c’est la commune
aventure.

Nous donnerons dans notre prochaine chroni-

que quelques détails complémentaires sur cette

collection.

Estampes.

Vente à Londres. — MM. Christie, Manson

et Woods ont procédé, le 22 janvier, à la vente
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d’une collection d’estampes, parmi lesquelles

nous pouvons citer comme ayant donné des

enchères intéressantes :

Élisabeth
,
comtesse de Mexborough, par W. Wat’d,

d’après Hoppner, 2.350 fr. — La marquise d'Exeler

,

par S. W. Reynolds, d’après sir T. Lawrence,

1.5751 fr. — La duchesse d'Ancaster
,
par J. Dixon,

d’après Sir J. Reynolds, 1.575 fr. — Mrs Beresford,

Lady Toumshend et Mrs Gardiner, par T. Watson,

d’après sir J. Reynolds, 6.100 fr. — La toilette de

Vénus, par Janinet, d’après Boucher, 1.775 fr. —
Selling rabbits et The Citizen's retreat, par W. Ward,

d’après J. Ward, 1.825 fr. — Black
,
Brown and Fair,

par «1. R. Smith, 650 fr. — La Vénus du Titien
,
par

Dagoty, 650 fr.

— Dans une vente de gravures faite le b fé-

vrier par les mêmes experts, nous relevons les

prix suivants :

D'après Ang. Kauffmann : Lady Rushout et sa fille,

par T. Burke, 950 fr. — D’après sir J. Reynolds : Mrs

Abington
,
par Elizabeth dudkins, 2.250 fr. — La du-

chesse de Cumberland, par J. Watson, 3.525 fr. —
The Mon. Miss Moncklon

,

par Jacobé, 1.175 fr. —
Lady Elizabeth Foster, par Bartotozzi, 875 fr. —
Jane, comtesse d'Harrington, et ses enfants, par le

même, 3.675 fr. — Mrs. Bouverie et Mrs. Crewe, par J.

Marchi, 1.650 fr. — Mrs. Carnac
,
par J. R. Smith,

I.000 fr.

Par et d’après W. Ward : Le soliloque, 925 fr. —
Louisa, 775 fr. — La même, en couleurs, 1.400 fr.

D’après Hoppner : Mrs. Benwell, par W. Ward,

2.750 fr. — La vicomtesse Hampden, par J. Young,

750 fr. — Mrs. Gwyn, par le même, 1.450 fr. —
D’après sir T. Lawrence : La comtesse Gower et son

fils, par S. Cousins, '950 fr. — Autre épreuve de la

même, avant la lettre, 4.050 fr. — Lady Aclancl et sa

famille, pa.r le même, 1.825 fr.

Vente à Liverpool. — A citer, parmi les

prix obtenus au cours de la vente d’estampes

provenant de la collection de M. H. F. Hornby,

faite à Liverpool, le 23 janvier, par MM. Branch

et Leete :

MrsJ’elham, par W. Dickinson, d’après sir J. Rey-

nolds, 6.300 fr. — Lady Smithe et son fils, par F.Bar-

tolozzi, d’après le même, 750 fr.

Par S. Cousins, d’après sir T. Lawrence: Master

Lambton, 650 fr. — Lady Durham, 2.250 fr. —
Nature, 2.350 fr. — La comtesse Grosvenor, 2.850 fr.

D’après sir E. Landseer : The maid and the magpie,

700 fr. — The stag at bay, par T. Landser, 2.100 fr.

The sunshine of Love, par S. Cousins, d’après

J. Raoux, 2.825 fr. — Élisabeth duchesse de Rutland,

par le même, d’après G. Saunders, 650 fr.

Mentionnons aussi les prix faits par deux Meis-

sonier : Il signor Marchale, 825 fr. et La rapière,

775 fr.

Vente à Paris. — L’abondance des matières

nous force à remettre au prochain numéro la

suite de notre étude sur la vente de la collection

G. Pochet (estampes modernes).

R. G.

EXPOSITIONS ET CONCOURS

Société des aquarellistes français (galerie

Georges-Petit, rue de Sèze). — « Et l’on revient

toujours à ses premières amours! n Après une

fugue vers les Champs-Élysées, et trois ans d’en-

t’racte, la Société des aquarellistes, plus ave-

nante et plus jeune que jamais (en dépit de ses

vingt-quatre ans d’âge), nous offre à la galerie

Petit, théâtre de ses débuts, le spectacle des

paysages lestement enlevés et des scènes de

genre d’un faire soigné, parfois jusqu’au pré-

cieux : les extrêmes se touchent.

MM. Zuber Versailles et Antibes
,
Vignal (la Hol-

lande et la Normandie) et Guignard
(
Les dunes

d'Étaples
) ,

représentent la vraie manière des

aquarellistes du paysage : la largeur et la fran-

chise de la touche, l’absence nécessaire d’hési-

tations et de reprises gardent aux sites toute leur

saveur, en fait valoir tout le caractère.

Quoique avec moins de cet apparent laisser-

aller, qui serait ici le plus grand effet de l’art,

M. Muenier avec ses Vues de Villefranche

,

M. Luigi Loir avec ses spirituels paysages pari-

siens, M. Grasset avec son Soir d'hiver et

M. Gilbert avec ses coins de Montmartre, retien-

dront le visiteur charmé. Un peu lourds et

visant à la peinture, les envois de M. Le Mains.

Excellent, le seul et unique numéro du trop mo-
deste M. Lhermitte; encore n’est-ce pas une aqua-

relle, mais un fusain! Les marines de M. Cou-

rant ne varient pas, elles sont toujours claires

et proprettes. M.Clairin passe d’Égypte en Herzé-

govine, sans rien perdre de sa légèreté ni de son

éclat.

Lse scènes de genre sont en surabondance,

mais franchement elles n’offrent en général qu’un

bien médiocre intérêt : il est évident, par exem-

ple, que les figures allégoriques de M. Toudouze,

les Débuts d'idylle
,

les Propos galants, les La-

veuses, les scènes xvm e siècle, etc., signées Bour-

gain, Boutigny, Dameron, Leloir, Vollon, Worms,
Meissonier, etc., ne nous apprendront rien sur
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l’habileté de ces artistes, mais il n’est pas moins

certain qu’elles raviront d’aise quantité de belles

dames. El. cela n’est pas une mince excuse!

M. Détaillé enlève fougueusement un Retour

de la charge, M. Vibert déploie ingénieusement

tous les rouges de sa palette en quatre figurines

plaisantes, M. Geoffroy expose ses bambins ac-

coutumés, M. Rivoire a des fleurs merveilleuse-

ment rendues, M. de Latenay des Fantaisies

décoratives bien personnelles, M. Rochegrosse

des illustrations pour Salammbô somplueuses,

M 110 Contai de gracieuses miniatures, et M. Guil-

laume ses « bonshommes » bien connus.

Les portraitistes sont en petit nombre : citons

M. Faure, et son Portrait de M. R. D. dans son

laboratoire, un peu trop lâché peut-être,

MUe Guyon, et de bonnes études d’enfants
;

enfin M. Guirand de Scevola, lumineux et chaud,

délicat et chercheur montre dans ses portraits

comme dans ses têtes d’expression un tempéra-

ment rare dans lequel les visions du rêve et

l’étude de la nature s’unissent exquisement.

E. D.

COURRIER DES DÉPARTEMENTS

NICE ET MONTE-CARLO

Expositions de Nice et de Monte-Carlo. —
L’événement, hélas! a justifié mes prévisions~Il a

prouvé aux organisateurs du Salon niçois que

j’avais raison de les inviter à ne pas se montrer,

de prime abord, trop rébarbatifs. La foule, en

effet, ne fait pas preuve d’un empressement exa-

géré à ses guichets. La saison, il est vrai, défa-

vorable à tous égards pour la reine du littoral,

est pour beaucoup dans ce manque de visiteurs.

De cette absence d’étrangers, le comité ne sau-

rait être rendu responsable. Il n’en est pas de

même pour la valeur des ouvrages exposés, quoi-

que la faute principale en remonte directement

aux artistes parisiens.

Si le catalogue, en effet, compte quelques grands

noms, l’exposition par contre contient trop peu
de belles œuvres. Quand donc nos artistes par-

venus à une réputation méritée comprendront-

ils que l’éducation du public provincial égale

presque celle du public parisien — surtout dans

une ville cosmopolite comme Nice, — et que leur

juste renommée m’a rien à gagner à montrer à

ce public des rogatons, des études sommaires,

uniquement destinés à combler de joie les ama-

teurs novices, jaloux d’acquérir à bas prix de

belles signatures?
*

* *

Ce même reproche, ou mieux cette même
constatation d’insuffisance, peut s’adresser éga-

lement à l’exposition de Monte-Carlo
;
et j’imagine

que l'éminent artiste qui en avait assumé la pré-

sidence a dû ressentir quelque ennui, quand il a

fait solennellement les honneurs du Salon moné-
gasque au prince de Monaco, d’avoir si peu de

chefs-d’œuvre à signaler à ses augustes regards.

Si je vous disais quelle toile archiconnue occupe,

faute de mieux, la place d’honneur, vous auriez

une maigre idée de l’ensemble. Mieux vaut ne

chagriner personne, et nous bornera constater la

présence — sur 900 cadres
: peintures, aqua-

relles, pastels, gravures — d’une vingtaine d’ou-

vrages dignes à tous égards de fixer l’attention,

et qui gagneraient à être isolés de l’entourage

auquel ils se trouvent condamnés.

Hâtons-nous d’ajouter que si le Salon de Monte-

Carlo ne force pas l’admiration générale par la dé-

bordante qualité des œuvres exposées, par contre

il se signale par deux innovations intéressantes

à des titres divers. Premièrement (mesure excel-

lente), le catalogue est distribué gratuitement. En
second lieu (nouveauté qui fleure un fort goût de

terroir), on remet à chaque visiteur un jeton, qui,

lancé par lui dans un appareil distributeur ayant

l’apparence d’une roulette à vapeur, vous rap-

porte en échange une boule d’étain renfermant

une surprise : — billet de théâtre, entrée au tir

aux pigeons ou lots de valeurs diverses depuis

cent francs jusqu’à mille, remboursables en

objets exposés.

Bien que cette dernière condition comporte
parfois quelque mécomptes, il m’a semblé que
dans ce pays spécial, où le jeu est élevé à la hau-

teur d’une institution, la roulette à vapeur exer-

çait sur les visiteurs une fascination très supé-

rieure à celle provoquée par les ouvrages de

peinture et de sculpture !

C’est là assurément un terrain dangereux, assez

peu artistique, et sur lequel nous ne saurions en-

gager le Salon de Nice à suivre son rivâl. Mais
son comité ne pourra triompher de cette con-
currence — légèrement déloyale — qu’en re-

doublant de zèle pour attirer à lui des œuvres
tout à fait dignes du public qu'il convie.

V.
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MOUVEMENT MUSICAL
Concerts Colonne. — La vieille histoire des

moutons de Panurge est si vraie que certains

intellectuels des concerts Chevillard ayant, ainsi

que nous l’avons raconté, cru conquérir une im-

mortelle gloire — chacun conquiert la gloire qu’il

peut — en sifflant un des artistes de France les

plus universellement admirés, bien vite cer-

tains intellectuels des concertsColonne ont voulu

s’assurer une non moins immortelle célébrité en

sifflant un des artistes les plus universellement

admirés d’Allemagne. — Mœurs charmantes et

doux pays !...

La victime, cette fois, est M. Willy Burmester,

qui fut triomphalement applaudi l’an dernier,

aux memes concerts Colonne, et dont nous

avons longuement analysé alors l’admirable

talent.

Ceci ne l’a point empêché, après les deux pre-

mières parties du concerto de Spohr, d’être

obligé d’abandonner la scène, sous une tempête

de sifflets et de cris presque équivalente à celle

qui accueillit M. Abbiate à la salle Chevillard.

Je dis « presque » parce que, moins discour-

tois que ceux du Nouveau-Théâtre, les manifes-

tants de dimanche ne se sont livrés à leur

tapage qu’à la fin des morceaux, tandis que

les autres ont presque dès le début systémati-

quement empêché d’entendre; et aussi, parce

que M. Colonne et tout son orchestre, par leur

attitude énergique et leurs applaudissements

chaleureux, ont tenu à prouver qu’ils se solidari-

saient tous avec l’artiste insulté sous leur toit et

non avec les « virtuoses de meetings » qui hur-

laient dans la salle, ce qui était absolument le

contraire de ce que firent les musiciens de la

Société Chevillard-Lamoureux.

De plus, M. Colonne ayant eu soin d’inscrire

M. Burmester pour deux numéros, cela a permis

à l’artiste, dans la chacone de Bach, et surtout

dans Varia du même, qu’il joue d’une façon

véritablement admirable, d’être l’objet d’una-

nimes et délirantes ovations. De cette façon, le

public a pu témoigner que c’était non à l’artiste

mais au morceau qu’il interprétait, que s’adres-

saient ses sifflets. Et c’est ce qu’il eût été bon
que le public pût également montrer l’autre jour

chez M. Chevillard, — eût-on dû pour cela être

privé d’une huit ou neuf-centième audition wag-
nérienne — laquelle fut, du reste, piteuse.

Et maintenant, pourquoi tant de colères?... Je

Iis dans un de mes illustres confrères: « Peut-

être ainsi, les virtuoses se décideront-ils à jouer

de la musique ». Voilà qui est aisé à dire, mais
où la trouveront-ils cette musique de virtuose qui

sera en même temps « de la musique » ? Qui leur

indiquera qu’ici elle commence et que là elle

finit, et que tel ou tel morceau équivaudra fata-

lement à des murmures, des grognements, des

hurlements, des sifflets, ou des applaudisse-

ments?... J’ai entendu, il n’y a pas fort long-

temps, le grand Joachim jouer chez M. Colonne,
— et avec quel succès ! — le huitième concerto

de ce même Spohr, sifflé hier et qui fut un des

maîtres le plus admirés de la grande école du
violon. Notre éducation musicale a-t-elle donc
fait depuis un si prodigieuse bond que nous ne

puissions plus entendre ce que nous applaudis-

sions il y a si peu de temps, sans nous conduire

à la façon des chiens qui hurlent à la lune?

Autre chose a toujours été le morceau écriL

|

pour les virtuoses, et le morceau écrit dans un

j

but purement musical. J’entends bien que, de

nos jours surtout, quelques très rares œuvres
réunissent cette double qualité; mais, alors,

faut-il nous condamner implacablement à n’en-

tendre jamais que ces quatre ou cinq mêmes
concertos?... Et 11’est-il pas plus intéressant, —
ne serait-ce qu’au point de vue rétrospectif —
d’entendre des artistes — surtout de ceux de la

valeur de M. Burmester — faire revivre pour
quelques minutes des œuvres qui passionnèrent

tant nos aïeux?

Au reste, ce n’était pas la grande et belle

musique qui manquait au concert de dimanche.

Exécutée à la perfection par l’orchestre Colonne,

la symphonie en la mineur de Saint-Saëns, dont

nous avons maintes fois parlé, a prouvé une fois

de plus que le maître français était bien, — n’en

déplaise à M. Weingartner — le seul moderne
digne de prendre place après Beethoven. Et ce

fut aussi un magnifique succès pour le vieux

maître César Franck, que l’audition de sa Psyché.

Là, en effet, son génie austère se transforme, et

s’il garde toujours son impeccable pureté de

facture et cette touche à la fois puissante et grave

qui lui est personnelle, la partition n’en abonde
pas moins en pages parfaitement exquises,

toutes frissonnantes de volup tueuse tendresse ou
d’ardeurs passionnées. M 110 Julie Cahnn, par-

faitement secondée du reste par les chœurs,

ajustement fait applaudir sa voix charmante. Et

l’œuvre tout entière a été enlevée par M. Co-

lonne et son orchestre avec un charme, une
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passion et une perfection qui ont été justement

acclamés.
Félix Belle.

REVUES D’ART

France.

Les Arts (février). — Souhaitons la bienvenue à

notre nouveau confrère, la revue Les Arts, que la

librairie Boussod vient de lancer, et qui est éditée

avec le même soin que Les Modes et Le Théâtre, les

deux autres magazines de cette maison.

Ce périodique doit s’attacher d’abord à faire con-

naître les ouvrages inédits dont fourmillent les col-

lections privées, surveiller le passage dans les ventes

des œuvres d’art importantes, explorer les trésors

enfouis dans les sacristies et les églises en France

et à l’étranger, etc.

Le premier numéro, copieusement illustré, de-

meure le meilleur commentaire à ce programme et

réunit les noms de MM. André Michel, Emile Moli-

nier, Thiébault-Sisson, Paul Villars, Roger Marx, etc.

Gazette des Beaux-Arts (l ftr février). — Quel-

ques peintures méconnues de Masolino da Panicale

,

par B. Berenson. — L’auteur a découvert, ces der

nières années, quelques peintures qu’il ajoute à la

liste des œuvres de Masolino : notamment une An-

nonciation
,
à Gosford Ilouse (Écosse), et une Madone,

à la Kunsthalle, de Brême.

— Adélaïde Labille-Guiard (3
e article), par le baron

Roger Portalis.

— Le polyptyque de Hans Memlinc à la cathédrale

de Lubeck, par Georges Servières. — Ce tableau, le

plus important de Memlinc, passe inaperçu de la

plupart des touristes qui visitent Lubeck, car il est

conservé dans une des chapelles latérales de la ca-

thédrale qu’il faut se faire ouvrir par le sacristain.

L’auteur le décrit et en retrace l’histoire d’après les

documents les plus récemment publiés sur le maître

de Bruges.

— Courrier de l'art antique
,
par M. Salomon Rei-

nach. — M. Beinach traite des restaurateurs et des

« restituteurs » ;
les premiers, en général, sont des

manœuvres malavisés, les autres des savants qui

basent leurs travaux sur des données scientifiques.

Il étudie en particulier l’œuvre du professeur Treu,

le premier savant qui ait poursuivi systématique-

ment la restitution des statues antiques, et de ceux

qui ont suivi ses traces, MM. Furtwaengler, Amelung,

Arndt, etc.

Monde moderne (1
er février). — Les prix de

Rome à la villa Médicis, par P. Gsell. — L’auteur, après

avoir rappelé dans quelles conditions sont décernés

les prix de Rome, esquisse l’histoire de l’Académie de

France à Rome depuis sa création par Colbert, en

1666. Enfin, il fait le tableau de la vie des pension-

naires à la villa Médicis.

Figaro illustré (février). — Ce numéro est

entièrement consacré à J.-L. Forain, peintre
,

des-

sinateur et lithographe, sur lequel M. Henri Fran-z

a écrit une de ses plus pénétrantes études.

Allemagne.

Kunst (février). —L'œuvre d'Arnold Bœcklin à la

Galerie nationale de Berlin, par Hugo von Tschuri.

— Le célèbre critique d’art allemand fait une étude

serrée de l’œuvre de Bœcklin et précise en quelques

pages les diverses transformations de sa manière.

— Les nouvelles sculptures de Max Klinge r, par

Paul Schumann. — Athlète, danseuses ou nymphes,

les œuvres de ce maître « universel, à la façon des

artistes de la Renaissance », sont pleines de vie et

de mouvement. Mais la recherche des poses y va

souvent jusqu’à la contorsion, et elles perdent alors

de leur force et de leur grâce.

— Küthe Kolwilz, par A. L. Plehn. — Ce sont des

scènes de la vie des humbles, des révoltes, des ruées

de populaces autour de la guillotine, que l’artiste

recherche et rend avec une âpreté saisissante.

— Le monument Bismarck à Hambourg, par H.-E.

Wallace. — Examen des projets proposés pour le

concours dont le Bulletin a parlé récemment.

Angleterre.

Artist (février). — Wilson Steer et l'influence du
New English Art Club, par B. Kendell. — La situa-

tion artistique de ce club, dont les expositions se-

mestrielles ont été extrêmement remarquées, corres-

pond assez à celle de notre Société nouvelle, avec

cette différence que celle-ci est un petit groupe

fermé dont les seuls membres ont le droit d'exposer,

tandis que le New English Art Club ouvre ses portes

toutes grandes aux efforts de n’importe quel artiste,

membre ou non de la Société.

Le promoteur de ce mouvement est un peintre,

M. Wilson Steer, dont la remarquable souplesse de

talent se montre aussi bien dans le portrait que dans

le paysage.

— Un cent de caricatures de Max Beerbohen, par

Aymer Vallance. — Un nouvel auteur de portraits-

charges vient d’exposer avec succès une centaine

d’œuvres à la « Carfax Gallery ». Il y a là, traitées

avec une verve extrêmement personnelle et amu-
sante, les silhouttes de quelques célébrités anglaises

contemporaines.

Le Gérant : H. Denis.

Paris. — Li Marbthkux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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UN NOUVEAU VANDALISME

LA CHAUSSÉE DU PONT DE TAILLEBOURG
DÉTRUITE

Un fait du plus déplorable et du plus inutile

vandalisme est en train de s’accomplir, en ce mo-

ment même, dans le département de la Cha-

rente-Inférieure. La célèbre chaussée de Saint-

James, au pont de Taillebourg, principal théâtre

de la bataille de 1242 dont on sait les consé-

quences pour l’unité et le développement de la

nationalité française, vient d’être livrée à une
équipe de terrassiers qui la défoncent. Trois

brèches de six à huit mètres de largeur sont déjà

ouvertes. Il n’est que temps d’enrayer le mal.

Le prétexte invoqué pour cette destruction peu

dissimulée n’est autre que l’établissement d’une

ligne de tramway électrique départementale de

Saintes à Marennes,par les communes d’Écurat,

de Port d’Envaux et de Crazannes, avec un em-
branchement particulier d’un kilomètre et demi

sur Taillebourg. Deux tracés avaient été précé-

demment étudiés, en vue de sauvegarder la

chaussée et le souvenir qu’elle évoque. L’un pas-

sait à droite, l’autre à gauche de la voie historique.

Récemment, à la stupéfaction générale, la Com-
pagnie s’est emparée de la voie elle-même et a

fait procéder à son éventrement. C’est ainsi qu’on

a connu le choix du tracé définitif. Qui a accordé

les autorisations nécessaires? Nul ne le sait.

La chaussée s’étend sur une longueur de

1250 mètres. Elle est large de 3 mètres, haute de

3 mètres 50 et percée de 30jarches basses en plein

cintre ou en ogive. Des travaux de réparation y
ont été exécutés naguère aux frais du départe-

ment. Tout proche est un petit monument com-
mémoratif.

Les habitants du pays condamnent unanime-
ment la décision prise en violation des restes d’un

passé dont ils sont fiers à bon droit. Quoiqu’on

dise, la transformation qui se prépare ne se dis-

tingue guère d’une abolition. On fait valoir, du

reste, avec raison, que l’absorption par le tram-

way de l’étroit passage privera les populations

des villages voisins de l’usage, au temps d’inon-

dation, d’un chemin commode, au-dessus des

eaux. Or, les inondations sont très fréquentes et

la crue n’atteint que rarement le niveau de la

chaussée.

Un seul parti s’impose : obliger la Compagnie

des tramways de la Charente-Inférieure à repren-

dre un des projets antérieurs. Les motifs d'éco-

nomie, qui seuls ont poussé à sacrifier la voie

historique, ne sauraient dignement prévaloir.

Rien, absolument rien n’excuserait la consom-

mation du vandalisme.

Nous apprenons qu’une démarche a été faite

auprès de M. le ministre de l’Instruction publique

et des Beaux-Arts. La chaussée de Saint-James-

Taillebourg n’est malheureusement pas classée

parmi les monuments historiques, et, d’ailleurs,

il faut reconnaître que, dans ces dernières années,

la Commission des monuments a marqué bien

peu d’énergie pour la conservation de reliques

anciennes et précieuses menacées. Au demeu-

rant, l’intervention de l’autorité supérieure est

grandement à désirer. Nous l’appelons de tous

nos vœux. Ce qui se passe est plus grave et même,
à certains égards, plus honteux pouf une nation

civilisée, qu’on ne peut le dire.

Il va de soi que nous nous proposons de suivre

de près cette affaire et que nous en reparlerons

ici même s’il y a lieu.

L. de Fourcaud.

ÉCHOS ET NOUVELLES
Musée du Louvre. — Lundi dernier, à dix

heures du matin, a eu lieu l’inauguration, par

M. G. Leygues, ministre de l’Instruction publique et

des Beaux-Arts, de la salle réservée à la collection

d’objets d’art religieux du moyen âge et de la Re-

naissance.

Les lecteurs de la Revue trouveront, dans les nu-

méros de ce mois et du mois dernier, une étude sur
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cette collection due à M. G. Migeon, conservateur-

adjoint au musée du Louvre, et accompagnée de la

reproduction des œuvres les plus importantes, notam-

ment de trois remarquables eaux-fortes de M. Krié-

ger d’après une statue en buis de Sainte Catherine

de Sienne (Allemagne, xvic siècle), une crosse pas-

torale (Espagne, xvi 0 siècle) et une navette à encens

(Italie, xvi° siècle).

— Le ministre a inauguré ensuite les nouvelles

salles de dessins, organisées par notre collaborateur

M. Jean Guiffrey, sous la direction de M. Georges

Lafenestre, conservateur des peintures. Il y en a

treize, auxquelles on accède par les salles du mobilier

national, aménagées l’année dernière par M. Émile

Molinier.

La première salle est consacrée aux primitifs ita-

liens; la seconde à Léonard de Vinci, Michel-Ange,

Raphaël; la troisième, aux écoles de Parme et de

Florence, et la quatrième aux Vénitiens.

Dans la cinquième et la sixième, ce sont les Fla-

mands : Breughel, Téniers, Rubens, Van Dyck, Jor-

daëns, etc. Dans la salle suivante, les Hollandais,

avec, comme « clou », les Rembrandt.

La neuvième est, comme autrefois, réservée aux

pastellistes français; mais elle a été plus logique-

ment disposée. L'art allemand occupe la dixième, à

laquelle fait suite la salle des Ivoires, dont on a

seulement changé la décoration (l'Adoration des

Mages, tapisserie du xvi e siècle italien, offerte par

M. Rochard, y est exposée; c’est là que sont groupés

les crayons français du xvie et du xvne siècle.

Ici, nous pénétrons dans la galerie Rivoli, occupée

tout entière par le xix® siècle français. Enfin, si nous

revenons sur nos pas,, nous trouvons sur la cour

une salle ornée des dessins de Poussin et de Claude

Lorrain, et des émaux de Petitot; et une autre

consacrée à notre xvm° siècle.

— Puisque nous parlons des transformations du

Louvre, signalons aussi les importants remaniements

qui sont en voie d'achèvement dans les salles du

premier étage consacrées à l’Égypte et aux antiqui-

tés phéniciennes et grecques.

En ce qui concerne l’Égypte, M. Georges Bénédite

a fait un choix parmi les petites figurines endiorite, en

bronze, en granit, en calcaire, les amulettes de tout

genre, les bijoux funéraires de tout ordre, placées

dans des armoires adossées aux murailles, et par

conséquent absolument invisibles. Il a groupé les

plus importantes, les plus dignes d’intérêt soit par

leur caractère, soit par leur valeur artistique, dans

des vitrines placées au milieu des salles.

On s’est livré sur les antiquités phéniciennes et

gréco-phéniciennes à un travail identique. Les re-

maniements n’ont porté que sur deux ou trois salles,

la plupart des pièces qui prennent jour au premier

étage, sur la Seine, étant occupées par la collection

de céramique dont la disposition est depuis long-

temps définitive.

On a également classé et mis en valeur les pièces

funéraires trouvées dans les nécropoles de Tyr et de

Sidon : les bijoux, les masques funéraires, les flacons

d’odeur, les colliers sont exposés à présent dans le

milieu des salles et logés dans des vitrines plates.

Enfin, on procédera également avant peu à un nou-

veau classement des 600 pièces de verrerie antique

que possède le musée.

Musée Carnavalet. — Le musée de la ville de

Paris vient de recevoir : de M. Beugnot, une vitrine

contenant plusieurs souvenirs du Premier Empire,

entre autres les pistolets d’arçon que Napoléon I
er

portait à la bataille de Friedland, deux boîtes ornées

de miniatures signées Bourgeois, représentant les

portraits de Mme Maire et d’Aubry, etc.
;
— de

M. Gazier, uu surmoulage du masque de Pascal,

dont l’original vient d’entrer au musée Condé
;
—

une aquarelle de Dauzat représentant l’hôtel de Cluny

en 1837.

Musée Galliera. — Indépendamment de l’expo-

sition de reliure que M. Henri Beraldi et M. Ch.

Formentin, conservateur du musée Galliera, vont

organiser prochainement, un autre intéressant proje

sera réalisé.

Sur la proposition de M. Rupert-Carabin, la com-

mission officielle du musée Galliera a décidé d’ouvrir,

en même temps que l’exposition de reliure, une expo-

sition — désormais annuelle — de modèles pour

bronzes, bijouterie, tentures, papiers peints, etc.

Société des femmes peintres et sculpteurs.
— Au Grand-Palais (avenue d’Antin), a eu lieu, la

semaine dernière, le vote pour l’attribution des prix

à l’exposition de l’Union des femmes peintres et

sculpteurs. Le premier prix de l’Union a été décerné

à Mmc Faux-Froidure, le deuxième prix à MUe Arosa;

le prix de nature morte à M uie de La Riva-Muuoz; le

prix de sculpture à Mmo la duchesse d’Uzès, prési-

dente de l’Union.

Expositions prochaines. — Le vernissage de la

Société artistique des chemins de fer français

aura lieu le 2 mars prochain, à l’hôtel de Poilly. On
sait que ce Salon ne reçoit que des œuvres de fonc-

tionnaires et agents de nos chemins de fer.

M. Noblemaire envoie une terre-cuite, un buste de

sa mère; M. Gerhardt, ingénieur principal de la trac-

tion de l’Est, deux aquarelles
;
M. Yanderheyne, deux

tableaux; M. Geoffroy, des vues de la forêt de Marly,

et une aquarelle de la Meije; M. Mazure, secrétaire

de M. Dervillé, un médaillon.

— Lundi prochain 3 mars, au Cercle artistique et

littéraire (7, rue Volney), exposition annuelle d’aqua-

relles, dessins et gravures.

A Anvers. — Mme de llute, qui vient de mourir à

Paris, a légué au musée d’Anvers, en souvenir de

l’accueil qu’elle reçut en cette ville lors de l’exposi-

tion de 1894, son portrait par Carolus Duran et son

buste en marbre par Clésinger.
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Nécrologie. — On annonce la mort, à Bruxelles,

des peintres Jules Gœthals et David Oyens, et du gra-

veur Joseph de Manne s.

Celui-ci, né à Anvers en 1826, et ancien professeur

à l’Académie des Beaux-Arts de Bruxelles, était

membre de l’Académie royale de Belgique, et laisse

un œuvre abondant, remarquable par la sûreté de

métier et la fidélité de la transcription.

Gœthals, paysagiste soigneux, et Oyens, excellent

peintre de scènes de genre et d’intérieurs, s’étaient

fait chacun dans une manière différente, leur part de

notoriété.
1

CHRONIQUE DES VENTES

Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

Collection de M. le baron de B... (tableaux

et dessins modernes). — Cette collection de

peintures, dessins et aquarelles modernes, dont

la vente a été faite salle 7, le 17 février, par

M® Coulon et MM. .Chaîne et Simonson, offrait

cette particularité que tous les numéros la com-

posant avaient pour sujets les fables de La Fon-

taine.

Les honneurs de la vente ont été pour deux

Daumier, qui probablement en leur temps

n'avaient pas été les numéros les plus cher

payés de la collection
;
le reste, quoique généra-

lement signé de noms connus, n’est pas monté

bien haut.

Principaux prix :

4. Bouguereau. Le Mari
,

la Femme el le Voleur

,

245 fr. — 10. J. L. Brown. Le Loup et la Cigogne

,

290 fr. — 11. L. Cabat. Le Cerf se voyant dans l'eau,

360 fr. — 12. Ch. Chaplin, La jeune Veuve, 845 fr. —
13. Daubigny. Le Cliâne et le Roseau, 1.220 fr. — 14.

H. Daumier, L'Enfant et le Maître d'école, 2.250 fr.

— 15. Daumier. Les Médecins, 2.485 fr. — 20. Fran-

çais, Le Soleil et les Grenouilles, 300 fr. — 26.

Gérôme. Le Paysan du Danube, 355 fr. — 28. Eug.

Lami. Le Meunier, son Fils et l'Ane, 460 fr. — 36 II.

Monnier. L'Huître et les Plaideurs, 460 fr. — 41. Rosa

Bonheur. Les deux Taureaux et la Grenouille, 660 fr.

— 47. Oct. Saunier. Le Lièvre et les Grenouilles
,
430 fr.

Ventes diverses. — La vente de la collection

du général de Novion, faite par M c Guillet et

M. Belval, comme nous l’avions annoncé, pré-

sentait, comme seul numéro marquant, un buste

de femme du xvm e siècle en terre cuite
;

il a été

adjugé 3.000 fr.

— Au cours d’une vente de tableaux anciens et

modernes, de composition assez hétéroclite, faite

à l’Hôtel, salle 6, le 17 février par M e Chevallier et

M.|Feral, nous notons les quelques enchères sui-

vantes :

67. Attribué à Pourbus. Portrait d'Henri III,

1.230 fr. — 69. Rottenhamer. Le passage de la Mer

Rouge, 650 fr. — 73-74. J. Bertaux. Deux pendants,

Charge de cavalerie, Combat de cavalerie turque et

croate, 830 fr. — 75. Noël Hallé, Composition allégo-

rique. Projet de plafond, 1.600 fr. — 76. Jean Vic-

toor. Le marchand boucher, 380 fr. — 77. Vrege,

Diane et le satyre, 420 fr.

Ventes annoncées, A Paris. — Le 1 er mars,

aura lieu salle 11, sous la direction de M® Che-

vallier et de MM. G. Petit et L. Moline, la vente

de la Collection de M. X..., composée de tableaux

modernes, une vingtaine de numéros signés

Boudin, Ph. Rousseau, Vollon, Ziem, etc.

— Du 3 au 5 mars, salle n° 6, M° Chevallier et

MM. Mannheim disperseront la Collection de feu

M. de Rozière, comprenant nombre d’objets d’art

et d’ameublement, des faïences et des bronzes

anciens.

En province. — Le 10 mars, les commis-

saires-priseurs de Reims, assistés de M. Vannes,

procéderont à la vente, par suite de cessation

de commerce, d’objets d’art anciens de toutes

sortes, meubles, bibelots, tapisseries, apparte-

nant à M. Mouginot, antiquaire à Reims.

A l’étranger. — Signalons les ventes sui-

vantes :

— Le 11 mars, à Amsterdam, vente de tableaux

modernes, dont une collection d’études prove-

nant de l’atelier de Jacob Maris, et de la collec-

tion d’aquarelles de M. J.-M. Rodenberg (MM. Fr.

Mulle et C io

) ;

— Les 10 et 11 mars, à Cologne, vente de ta-

bleaux anciens provenant de la collection du

comte Herlzberg et de la succession du prince
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A. de Solms Bramfels, et les 12 et 13 mars, vente

des objets d’art et d’ameublement ancien prove-

nant de ce second amateur (MM. Heberle, Lim-
pert fils).

M. N.

EXPOSITIONS ET CONCOURS

Divers salonnets.— Avant de nous rendre au

Grand-Palais, qui abrite en ce moment trois

expositions d’importance, faisons le tour des sa-

lonnets ouverts ici et là ces jours derniers.

La petite galerie Drouot (23, rue Drouot) vient

de renouveler ses panneaux, et le public trou-

vera plaisir aux œuvres de MM. Alluaud, Benoit-

Lévy
(
Intérieurs hollandais

),
de Burggraff (paysa-

ges tranquilles), Madeline (pages de nature d’une

charmante couleur), Moisset (bords de rivière),

Dambéza, Masselin (objets de ferronnerie d’un

travail recherché), etc.

— A la galerie Silberberg (29, rue Taitbout) :

deux paysagistes, MM. Fournier et Luce, et deux

animaliers, MM. Pinchon et Sauvé.

J’ai trouvé M. Luce moins « impressionnant »

qu’à sa dernière manifestation : est-il possible

que l’on se blase sur ses cheminées de hauts-

fourneaux, empanachées de fumées et de

flammes? Une mention particulière pourtant aux

Terils (Charleroi),
paysage de solitude et d’aban-

don, d’où tout mouvement et tout bruit semblent

bannis. — M. E. Fournier a des soirs et des cré-

puscules d’une note grise qui ne déplaît point;

cela fait oublier des bords de Creuse et des

pentes de montagnes sans intérêt ni grandeur.

Rien de plus opposé que la manière de

MM. Pinchon et Sauvé : le premier, d’une touche

hardie, guette le cheval au trot et le chien au

« bien-aller » ;
l’autre s’attarde à étudier le monde

aquatique, intus et extra
,
c’est-à-dire non seule-

ment les canards et les poules d’eau, mais les

truites et les anguilles : la couleur blême et le

faire mou de cet artiste conviennent merveilleu-

sement aux sujets qu’il affectionne.

— Nous avions vu, l’an passé, chez Hessèle,

M. Jeanniot dessinateur, celui que tout le monde
connaît et admire

;
voici maintenant à la gale-

rie des artistes modernes (9, rue Caumartin) I

M. Jeanniot peintre. Et les trente paysages qu’il
j

nous montre, agréables de couleur, sinon tou-^

jours pittoresques, n’ajouteront rien à ce que

nous savions du talent de cet artiste. Dans
j

quelques portraits, on retrouvera, en plus sec,

en plus fruste, les qualités du dessinateur ner-

veux, dont le crayon pessimiste amaigrit les

visages, cerne les yeux et plisse les bouches d’un

rictus mauvais.

— Non loin (17, rue Taitbout), chez M. Allard,

dont la galerie ne s’ouvre qu’exceptionnellemeutà

des expositions, un peintre flamand de sentiment

etmême de nom, quoique Franc-Comtois d’origine

et d’inspiration, M. Enders, réunit quelques belles

œuvres.

Sur les bords du Doubs et dans les villages de

son pays, il a suivi, avec une émotion qu’il a eu

le talent d’exprimer en sincère, la coulée d’or

des soleils sur la campagne, la torpeur écrasante

des crépuscules, la fraîcheur des eaux vives

courant sur les roches, la danse fantastique des

nuages à travers le ciel. L’impression est telle

qu’on oublie vite le faire monotone de l’artiste

pour ne songer qu’à la poésie captivante de ses

œuvres.

— Au Grand Palais, c’est, par ordre de date,

P Union des femmes peintres et sculpteurs qui

réclame tout d’abord notre visite
;
par ordre de

date, et aussi par importance numérique du

catalogue : près de onze cents envois! Qu’on se

rassure, nous ne les citerons pas tous
;
nous

renonçons même à faire un choix, tant il y
aurait à dire.

Tout le monde, d’ailleurs, ira la voir, cette expo-

sition, et chacun trouvera le tableau à son goût

parmi les œuvres légères, gracieuses, aimables,

fraîches, jolies, exquises, ravissantes, tendres,

élégantes, fines, spirituelles, délicieuses qui s’y

rencontrent à chaque pas.

— Les Orientalistes eux aussi se sont installés au

Grand Palais
: puissent leurs toiles ensoleillées

mettre un peu de chaleur dans ces salles où le

visiteur grelotte et presse le pâs !

Là, M. Dinet s’affirme, avec un tableau, Fem-

mes arabes autour d'un mourant et de nombreu-

ses études, comme un des plus scrupuleusement

exacts et des plus remarquablement doués parmi

ceux qui tentent de jeter sur la toile les fêtes de

couleur que sont, en Orient, les moindres spec-

tacles : ce n’est pas inutilement que cet artiste

passe sous la tente la plus grande partie de

l’année !

MM. Paul et Amédée Buffet ont des paysages

abyssins et tunisiens d’une couleur et d’une

lumière qui donnent envie de s’enfuir vers ces

pays de rêve, d’où MM. Lunois, Noiré, Suréda,

Déneux ont rapporté de précieux souvenirs.
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L’orientalisme de M. Cottet, c’est Venise;

celui de MM. Itéalier-Dumas et Henry d’Estienne,

c’est l’Espagne. Ici et là, le pittoresque abonde.

M. Chudant descend à Alger qu’il ne se lasse

pas d’admirer; M. Dagnac-Rivière pousse jus-

qu’au Maroc ainsi que MM. Lévy-Dhurner et

Girardot
;
M. Bernard descend en Egypte, et le

graveur Sulpis en Terre-Sainte. Chacun rapporte

mieux que des notes de voyages simplement

aimables, mais des pages d’une expression pré-

cise et donnant des tableautins achevés du coup.

Suivant la tradition, une petite rétrospec-

tive est consacrée à la mémoire d’un artiste

tombé au loin, le crayon ou le pinceau à la

main: c’est au dessinateur Marius Perret que

cette place est aujourd’hui réservée, et il n’en est

point indigne.

— Toujours au Grand-Palais, YAssociation des

prix du Salon et bourses de voyage, à l’occasion

du 25 e anniversaire de sa fondation, a organisé

une exposition extrêmement intéressante.

Un véritable veniissage eut lieu jeudi, car

c’est ici un véritable Salon : mieux qu’un Salon,

même, la «crème» des Salons depuis vingt-cinq

ans. Et l’on doit d’ahorcl des remerciements au

comité d’organisation, présidé par M. Courtois-

Suffit, pour la parfaite mise en valeur des œuvres

des artistes lauréats.

Dans cette rétrospective, qui a pour but de

montrer les bienfaisants résultats de la fonda-

tion de ces récompenses annuelles, dues à l’ini-

tiative du marquis de Chennevières, les artistes

ont groupé, à côté du tableau, de la statue ou de

la gravure qui leur a valu le prix, une sélection

de leur croquis de voyage et de leurs œuvres

postérieures.

Examiner ici les toiles ou les sculptures ?

Ce serait redire ce qui a été dit à chaque

Salon passé. Tout au plus peut-on citer des

noms, et encore faudrait-il les citer tous.

Côté peinture : M lle Maximilienne Guyon,

MUe Henriette Delasalle, MM. Cormon, Henri Martin,

Adler, P. -A. et J.-P. Laurens, Cottet, Rochegrosse,

Brouillet, Gueldry, Bertrand, Saint-Germier.

Côté sculpture : MM. Alfred Boucher, Char-

pentier, Gardet, Cariés, Derré, Michel.

Côté gravure et lithographie : MM. Lunois,

M. Cazin, Lefort, Coppier.

Côté architecture : MM. Courtois-Suffit, Marcel,

Hannotin, Chancel.

Nous sommes incomplets, et nous nous en

excusons.

Mais ce que nous ne saurions trop redire,

c’est la remarquable présentation de ces œuvres

dans la plupart desquelles on assiste aux progrès

ou aux transformations des tempéraments, sous

l’influence des vagabondages artistiques que

facilite l’institution des bourses de voyage. Plus

d’un artiste l’a dit — et cette exposition est là

pour le prouver — c’est au cours de ces excur-

sions à l’étranger que le chemin de Damas fut

subitement découvert. Quel plus bel éloge faire

de ces récompenses honorables et fructueuses à

la fois ?

E. D.

CORRESPONDANCE DE BRUXELLES

Exposition de M. Émile Claus. — Les qua-

rante-quatre tableaux, paysages et figures que

M. Émile Claus présente au Cercle artistique

de Bruxelles, s’imposent à l’attention sympathi-

que par la belle tenue de l’ensemble que ne dé-

pare aucune défaillance et par une unité, une
franchise, une décision de style qui révèlent une

maîtrise au service d’une conviction.

Le sentiment que la Nature inspire à M. Claus

est pius que de l’amour, plus même que de

la passion : ce n’est pas moins que la dévotion

d’un croyant dont la peinture est un acte de foi

et d’adoration. Quel que soit le sujet, le modèle,

le lieu, le moment, qui impressionnent son œil et

son âme, il découvre une beauté, la savoure et

nous fait partager son bonheur. Son exposition

fait défiler sous nos yeux des campagnes, des

rivières et des marines, des champs, des jar-

dins, des coins de village, des animaux et des

humains; des plaines de France, elle nous mène
à la Côte d’azur; elle nous montre l’année en

ses différentes saisons, le jour en ses diffé-

rentes phases.

Cependant, comme en un chœur harmonieux,

les notes particulières qui distinguent des œu-
vres d’inspiration si diverse sont dominées par

uue note générale qui les met d’accord, une note

de lumière et de couleur.

Car ce que M. Claus apprécie par dessus tout,

ce sont les prestiges de l’atmosphère, soit qu’elle

nous ravisse par les splendeurs joyeuses d’un

coup de soleil sous un ciel limpide, soit qu’elle

nous charme par la douceur des brumes légères

qui flottent au-dessus des eaux ou des fumées

bleuâtres que semble exhaler une terre sur-

chauffée, soit encore qu’elle nous attriste par le

froid rayonnement des lueurs hivernales ou noc-

turnes.
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Grâce à la subtile vision d'un organe supérieur

et aux raffinements d’une main experte, grâce

aussi à la conscience et à la sincérité d’un labeur

acharné et surtout à la vertu d’une émotion

communicative, il parvient à traduire les spec-

tacles qui l’ont enchanté, en images qui nous

attirent et nous retiennent. La poésie de quel-

ques-uns des titres
(
Éveil de printemps, Ferme

ensoleillée, Maison rose, Matin rose, Maison close,

etc.) annonce celle des œuvres qui est singu-

lière et prenante. Car, par l’interprétation mo-

destement empirique et scrupuleusement véri-

dique du réel, M. Claus atteint l’idéal plus sûre-

ment que d’autres par un effort d’imagination.

C’est que, fidèle à sa mission d’artiste, il dégage

de la confusion des apparences et de l’insta-

bilité des phénomènes, l’esprit qui les anime,

qui les marque d’un caractère et les rehausse

d’une poésie : en l’occurrence, c’est de toutes

la plus séduisante, la poésie de la lumière.

François Benoit.

CORRESPONDANCE DE LONDRES

Exposition Claude Lorrain à Burlington-

House. —- L’exposition annuelle d’art ancien de

Burlington -House a fait cette fois une place

d’honneur aux ouvrages de notre Claude Lor-

rain. Trente toiles et près de cent dessins de cet

artiste composent cà sa gloire un ensemble qu’on

n’avait pas encore vu réuni. Plusieurs même des

pièces qui s’y rencontrent n’avaient jamais paru

dans les expositions publiques.

Au nombre de ces dernières, sont celles qui

viennent des collections de Sir Frédéric Cook.

Elles sont quatre, dont Mme Mark Pattison

(Lady Dilke) elle- même, dans son livre sur

Claude Lorrain, a témoigné de ne connaître

l’existence que par les dessins du Livre de vérité :

c’est donc une occasion pour les érudits de

joindre une note d’importance à cet excellent

ouvrage. Elles consistent en trois passages de gué

(Livre de vérité, 81, 109 et 116), et un Embarque-

ment de Cléopâtre, en hauteur (ibid. 61) : tous par-

faits morceaux, principalement le 109 et le 116

(61 du catalogue), lequel a appartenu à Reynolds.

On voit dans celui-ci, entre des feuillages mai-

gres, qui sont une exception chez le maître, un

effet de nuages admirable. Derrière la chute d’un

coteau, l’aurore rougit le bas du ciel, le prin-

cipal des arbres et des terrasses plongeant dans

la pénombre.

Un autre tableau, que Lady Dilke a omis égale-

ment, est celui des Troycnncs incendiant les vais-

seaux d'Énée (cat. 59). C’est, il est vrai, un

moindre regret : on avait peu goûté jusqu’ici le

dessin de ce tableau au Livre de vérité (n° 71) ;
la

peinture n’est pas plus agréable.

Il faut joindre à ce qu’on pourrait appeler le

déchet de l’exposition une Cascade au comte de

Northbrook (cat. 53), qui semble d’attribution

douteuse, une rivière à Mme Meynell-Ingram

(cat. 104), et un tableau parfaitement exécrable,

entièrement repeint, s’il fut jamais de Claude

(cat. 49), au capitaine Dawson. Le reste n’est

qu’une variété de toutes les excellences les plus

rares.

Au premier rang, près de ceux que j’ai dits

plus haut, brillent le Marsyas écorché à lord Lei-

cester (cat. 51 ;
Liv. vér. 95 ;

Millier sculps.) et les

deux célèbres morceaux que les lords Radnor

possèdent depuis plus d’un siècle, connus sous

le nom, l’un de Naissance (c. 75 ;
L. v. 122 ;

Mason

sc.), l’autre de Déclin de l'Empire romain (c. 77.

L. v. 82; Woollet sc.). Le premier représente Ènée

abordant en Italie
;
le second des bergers dans une

campagne où s’entassent, au milieu des herbes

et des feuillages, les ruines de l’arc de Titus, des

aqueducs et du Colisée. Celui-ci offre des loin-

tains admirables, et celui-là une étude des vagues

de la mer rasées par la lumière de l’aube, dont

on ne peut faire un assez digne éloge. C’est l’ins-

tant décrit par Virgile :

Jamque rubescebat radiis mare...

Tous les deux sont des échantillons de pre-

mier ordre des grandes oppositions d’ombre et

de lumière du maître. Ils ont été peints pour

Lebrun, le peintre ordonnateur des pompes de

Louis XIV, et la comtesse de Verrue les a pos-

sédés à la fois. Si bien faits pour se donner le

pendant, il faut se féliciter que le hasard des

ventes ne les ait point encore séparés. Une

réplique du Déclin en petit, au duc de West-

minster (c. 106), est exposée auprès de ce couple

magnifique, et non loin, une composition en

partie pareille, du même sujet (c. 66), aussi prêtée

par le duc de Westminster. Il est remarquable

que Lady Dilke n’ait mentionné chez le duc de

Westminster que ce dernier, peint également

pour Lebrun, et qu’elle l’a cru une réplique

identique du grand Déclin de lord Radnor.

Comme c’est la première fois que ces trois
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pièces (c. 77, 106 et 66) se trouvent exposées

ensemble, c’est le cas d’éclaircir ce point une

fois pour toutes. La réplique exacte du grand

Déclin ne fut pas peinte pour Lebrun, et par là

on se trouve dispensé de rechercher, comme fait

Lady Dilke (p. 81 de son ouvrage) (1), pourquoi

ce peintre avait commandé deux exemplaires

du même tableau. Le petit Déclin
,
peint pour

Lebrun, est de dessin assez différent pour

qu’on ne puisse l’appeler une réplique, et Claude

lui-même en faisait un tableau distinct, puisqu’il

figure à part au Livre de vérité (n° 153).

Le Soleil levant (c. 35), à lord Yarborough, est

une répétition du fameux tableau peint pour

l’électeur de Bavière, maintenant conservé à

Munich (L. v. 5), et dont Claude lui-même a

gravé la composition à l’eau-forte (Robert Du-

mesnil, 15). Une autre réplique est à l’Ermitage

de Saint-Pétersbourg. Ceux qui -verront celle-ci

risqueront d’en être peu satisfaits. Il s’en faut

qu’elle égale soit le tableau de Munich, soit le

dessin, soit la gravure du maître. Il y a une

variante dans le disque du soleil, dont la place

est changée. Quant à l’exécution, elle manque de

finesse et d’exactitude, et l’état de la pièce est

médiocre.

Une toile excellente, dans le genre des marines,

est l’ovale couché appartenant à M. Heseltine

(c. 64; Canot sc.) où, dans des dimensions ré-

duites, on trouve toutes les qualités des plus ma-

gnifiques œuvres de Claude.

Ce qu’on peut étudier mieux qu’ailleurs dans

l’exposition de Burlington-llouse, c’est la diffé-

rence des deux manières de cet admirable

artiste, l’une légère et simple d’effet, aisément

accommodée des verres dont les amateurs

anglais aiment à couvrir leurs tableaux; l’autre

vigoureusement soutenue de grandes masses

d’ombre, dont il a bien fallu, sous peine de

renoncer à les voir distinctement, laisser le

vernis seul protecteur. A la seconde appartien-

nent les pièces dont j’ai parlé jusqu’ici. Au con-

traire, le Château enchanté
[
c. 67 ;L.v. 162; Wool-

let sc.) à Lady Wansage, représente en quelque

sorte le triomphe de la première. De tels tableaux,

dépouillés de toute rareté d’effet, où les arbres

même tiennent une place minime, de sorte que

(1) Je ne songe nullement, par ces remarques, à
rabaisser un ouvrage reconnu excellent par tout ce
qu’il y a de bons juges en cette matière; mais seule-
ment, le prenant pour base comme l’étude la plus
définitive qu’on ait faite jusqu’ici du maître, à y
joindre les corrections que cette exposition suggère.

la poésie toute nue des lointains et la tranquille

et uniforme dégradation de la lumière y jouent

un rôle unique et envahissant, n’ont littérale-

ment de parure que leur extrême perfection.

Tout compte fait, chacun préférera l’admirable

Dessinateur (c. 68; L. v. 44; Claude sc.
;
R. Du-

mesnil, 9), une des perles de la collection de lord

Northbrook, d’une exécution exquise et d’une

conservation parfaite. On ne négligera pas la Ré-

compense villageoise (c. 48), réplique de choix du

tableau du Louvre, peint autrefois pour Urbain VIII

et que Lebas a gravé dans la collection du roi de

France. L’estampe de Châtelain et Yivarès, pu-

bliée par Boydell, vient certainement après la

réplique d’Angleterre, exécutée trente ans plus

tard par Claude, et qui l’emporte sur le tableau

de France par son état de conservation. Lord

Yarborough l’a prêtée, en même temps que le

tableau à’ A.gar (c. 65; L. v. 133), Dans ce dernier,

l’un des plus beaux de l’exposition, des nuages

peints avec beaucoup de soin et d’adresse offrent

une indication du genre que, sous l’influence

de Claude, on verra régner dans la suite chez

Asselyn, Both et les autres Hollandais. L'Enlève-

ment d'Europe (c. 62; L. v. 144) peint pour Cour-

tois le Bourguignon, n’atteint point à ce parfait

mérite. Le Jacob et Laban(c. 54
;
L. v. 147), à lord

Northbrook, est, dans ses dimensions restreintes,

d’une précision extraordinaire. Enfin, le Berger

dans la vallée (c. 71; L. v. 172), au même ama-

teur, exprime toute la poésie que le soleil cou-

chant verse, à travers l’espace, sur les cimes mou-
tonnantes des bois.

Devant ce petit nombre de pièces choisies, on

pourra regretter l’absence de tant de tableaux

fameux qui décorent les galeries anglaises : Le

buisson ardent de l’hôtel Bridgewater, Le veau d'or

au duc de Westminster, Le Parnasse, au duc de

Devonshire, mille autres. Ni le palais Buckin-

gham, ni Windsor n’ont rien prêté. L’exposition

n’a point profité de toutes les ressources qu’of-

fraient les alentours. Ce n’est qu’une demi-apo-

théose, dont il est vrai qu’on goûte encore le

fruit et où l’on recueille d’utiles enseignements.

Seulement ils eussent eu plus de poids si le cata-

logue, au moins pour cette partie, avait été l’ob-

jet de plus de soins.

De fait, on a pris la peine de marquer après

chaque tableau la référence au Livre de vérité,

quand il s’.en trouve. Mais on n’a fait mention

d’aucune estampe, ni des répliques. De plus,

quelques erreurs se sont glissées dans les indi-

cations. Par exemple, un Port de mer (c. 47), à
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lord Landsdowne, est référé au n° 80 du Livre de

vérité
,
ce qui devrait le faire passer pour une

réplique de l'Ulysse et Chryséis du Louvre. Or, il

n’y a là qu’une fantaisie, que rien ne justifie ni

n’explique.

(A suivre.) L. Dimier.

REVUES D’ART

France.

Art et décoration (février). — Boutet de Monvel

par Gustave Kahn. — Illustrateur spirituel et portrai-

tiste délicat, cet artiste travaille surtout à l’inten-

tion des enfants, et, comme le dit et le prouve

M. Kahn, « ce serait une grande erreur que de pren-

dre pour du petit art ce que d’excellents artistes

font à l’intention des petits enfants ».

— La Société des amis de la médaille française
,

par Roger-Marx. — Reproduction commentée des

médailles et plaquettes publiées par la Société des

amis de la médaille depuis 1899 jusqu’en 1902.

— Le cristal taillé et gravé
,
par Gustave Kahn.

— Suite d’un article sur la verrerie que nous avons
cité il y a quelques mois.

Revue des arts décoratifs (février). — Cours,

d'art appliqué aux métiers (suite), par Lucien Magne.
— Dans cette partie du résumé du cours qu’il professe

au Conservatoire des arts et métiers, M. Magne traite

de l’application de l’art au travail des métaux et

s’occupe particulièrement du fer.

— Verres antiques, par Thiébault-Sisson. — La
collection Durighello, exposée au musée Guimet,

« présente les types les plus caractéristiques au

point de vue de la matière, du décor et des formes »

de la verrerie ancienne
;
l’auteur examine, à propos

de cette exposition, les principes qui dominent l’art

antique du verre.

— L'art décoratif en Écosse, par Pascal Forthuny.
— L’art décoratif écossais a des origines indigènes

que l’auteur recherche et définit.

Monde moderne (février). — Artistes et Salons

hongrois, par Raymond Meunier. — L’art hongrois est

jeune, et pourtant il a déjà remporté des succès

indiscutables, et les artistes magyars se sont déjà

fait une belle place dans l’histoire des beaux-arts.

Miklos, Elza, Gyorgy, Tolgyessy, Laszlo, Nagy,
Knopp, Packa, Hary, Szizszay, tels sont les plus

connus de ces artistes dont quelques œuvres sont

reproduites dans cet article.

L’Hémicycle (janvier). — Dans le premier

numéro de cette année, M. Riotor consacre quel-

ques pages au Musée Rodin et M. Raymond Bouter

définit ce que M. Henri 'Rivière a fait pour la « philo-

sophie du paysage contemporain ».

Angleterre. '

Sunday Strand (janvier). — Étude, par M. A.

T. Story, sur la Galerie d'art Walker.

Young Woman (janvier). — A signaler un

article illustré dans lequel Miss Friederichs étudie

Sir Alma Tadema et son art.

Italie.

Rassegna internazionale (février). — Exposi-

tion internationale d'art à Milan, par Diego Garo-

glio. — L’auteur examine les phases par lesquelles

a déjà passé la préparation de l’exposition interna-

tionale des beaux-arts qui doit avoir lieu à Milan

en 1904’.

SOCIÉTÉ ARTISTIQUE DES AMATEURS

Ars et caritas.

Le Comité rappelle aux membres de la Société la

date des conférences suivantes :

Lundi 3 mars, à 2 heures, au Musée du Louvre,

dans le Salon carré, conférence de M. G. Lafenestre,

membre de l’Institut, sur Les Grands Vénitiens.

Entrée par le Pavillon de l’Horloge.

Vendredi 14 mars, à 2 heures précises, à la Galerie

des Champs-Élysées, 55, rue de Ponthieu, conférence

de M. le comte Pierre de Cossé-Brissac : Une excur-

sion à Urbino : Le Palais des Ducs et Frédéric de

Montefeltre.

Les membres de la société qui seraient disposés à

chanter dans les chœurs sont priés de vouloir bien

donner leurs noms au secrétaire.

On rappelle, enfin, que les cotisations de 1902

doivent être payées avant le 17 mars, 28, rue du

Mont-Thabor.

Le Gérant : H. Denis.

Paris. — L. Maretheux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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Alexandre Falguière, par M. Léonce Bénédite,

conservateur du musée du Luxembourg.

Le legs Adolphe de Rothschild aux musées du Louvre
et de Cluny (I), par M. G. Migeon, conservateur
adjoint au musée du Louvre.

La femme anglaise et ses peintres (VI), par M. Henri
Bouchot, conservateur du Cabinet des estampes.

Le legs Thomy Thiéry au musée du Louvre, par
M. J. Guiferey, attaché au musée du Louvre.

Les Arts dans la Maison de Condé (VI), par M. G.

Maçon, conservateur-adjoint du musée Condé.

Une faculté des arts, correspondance de Berlin, par
M. Jean Chanta voine.

A travers le Turkestan russe
, à propos d’un livre

récent, par M. Emile Dacier.

Bibliographie.

du 10 Février 1902.

GRAVURES HORS TEXTE
Diane

,
marbre de Falguière.

Eventail et poignard
,
eau-forte de M. Pennequin,

d’après le tableau de Falguière.
La poésie héroïque

,
marbre de Falguière.

Diane Callisto, marbre de Falguière.
Caïn et Abel, eau-forte originale de Falguière.
Nymphe chasseresse d’après le plâtre de Falguière.
Madone en marbre

,
attribuée à Agostino di Duccio

(Italie, xv e siècle).

Sainte Catherine, buis (Allemagne, xvi e siècle),
eau-forte de M. Kriéger.

La multiplication des pains, tapisserie (Flandres
xv° siècle).

Lady Cockburn et ses enfants, d’après le tableau de
Sir Joshua Reynolds.

Miss Charlotte Davenport, d’après le tableau de
Romney.

La lessiveuse, photo-aquatinte Boussod et C ie
,
d'après

le tableau de J.-F. Millet.
Les bords de la Seine, photo-aquatinte Boussod

et Cie
,
d’après le tableau de T. Rousseau.

Paris. — L. Marktheux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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LE VOTE DU BUDGET
« Le ministre n’aura qu’à répéter, sans y chan-

ger un mot, ses discours de l’an passé
;

« Et la Chambre lui donnera de nouveau acte

de ses excellentes promesses, à l’unanimité, tou-
)

jours comme l’an passé! »

C’est ainsi que je concluais, non sans une

pointe de mélancolie, en cherchant à prévoir, il

y a quinze jours, ce que pourrait être la discus-

sion du budget à la Chambre des députés.

Hélas! mon expérience du bavardage parle-

mentaire ne m’avait pas trompé, et l’événement

n’a que trop complètement confirmé mes prévi-

sions.

Comme chaque année, on a discuté la censure

théâtrale, et elle a été maintenue sans l’ombre

d’une modification.

Puis on parlé du « théâtre du peuple » et des

« départements qui ont droit, comme Paris, à

leur part de beauté » !

Je cite textuellement, ce qui n’oblige personne

à comprendre. Du moins tous les chapitres du
budget ont été votés, avec une augmentation de

5.000 francs pour les théâtres nationaux popu-
laires. Tel est le seul résultat de trois séances de

discussion.

Pardon! J’oubliais de vous dire qu’on a, pour

la vingtième fois, discouru sur l’étroitesse de la

scène de l’Opéra-Comique. Sans doute on aurait

mieux fait, quand on a reconstruit le théâtre,

d’acheter la maison qui lui est adossée. Mais à

quoi bon reprendre aujourd’hui cette antienne?

11 est vrai, je n’y songeais plus, que M. Mesu-
reur est député de la circonscription, et que les

élections sont prochaines. Tout s’explique!

Bien entendu, on a réclamé le transfert du
musée de Marine hors du Louvre, et le ministre

a répondu qu’il étudiait la question. 11 aura vrai-

ment eu le temps de la connaître !

Et l’infatigable M. Aynard est venu rappeler

au Gouvernement les dangers auxquels le Louvre

est exposé par le voisinage du ministère des Colo-

nies, et il nous a montré les bureaux « munis
d’échelles de corde, de cordes à nœuds, de cloches

d’alarme », avec les avis partout affichés, indi-

quant le chemin de fuite, en cas d’incendie.

Et la Chambre a approuvé une résolution invi-

tant le Gouvernement à opérer immédiatement le

transport desdits bureaux dans les locaux de

l’ancien Commissariat général de l’Exposition

universelle, au bout du pont de l’Alma.

C’est la solution que j’ai recommandée ici-

même, comme seule pratique et facilement réa-

lisable.

Il semble que nous touchions au but. J’ai pour-

tant comme une idée qu’on va encore étudier la

question, et que la prochaine Chambre aura,

elle aussi, à en délibérer!

Stéphane.

ÉCHOS ET NOUVELLES
Rubans et rosettes. — Dans la liste des offi-

ciers de l’Instruction publique, parue cette semaine à

Y Officiel, nous relevons les noms suivants parmi
ceux qui intéressent spécialement les beaux-arts :

MM. Aziéres, architecte; Beaudoin, joaillier d’art;

Bonnenfant, architecte de la ville de Paris; Carrière,

conservateur du palais de Fontainebleau; Cauchois,

artiste peintre; Chigot, artiste peintre; Corbel, pro-

fesseur à l’École nationale des arts décoratifs
;
Cornil,

artiste peintre
;

Decisy, artiste graveur; Derbier,

artiste graveur; Dolley, architecte; Enlart, sous-

bibliothécaire à l’École nationale des Beaux-Arts;

Eymieu, artiste peintre; Freynet, architecte; Gil-

bault, graveur en médailles
;
Grün, artiste peintre

;

H. Guillaume, architecte; Laffilée, architecte en chef

des monuments historiques; Lefort, architecte-expert;

Paulin, architecte du Gouvernement; Pirodon, peintre

lithographe; Rapine, architecte en chef des monu-
ments historiques; Sandier, directeur des travaux

d’art de la manufacture de Sèvres; Toussaint, archi-

tecte
;
Sellier, inspecteur des fouilles archéologiques,

attaché au musée Carnavalet, etc.

A huitaine, la liste des officiers d’Académie.

École des Beaux-Arts. — Le président de la

République, sur le rapport du ministre de l’Instruc-

tion publique et des Beaux-Arts, vient de signer un
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décret qui n’a pas fait grand bruit et qui pourtant ne

manque pas d’intérêt.

Le président de la République, dit cet acte officiel,

« vu le décret du 30 septembre 1883, portant organi-

sation de l’École nationale des Beaux-Arts
;

Vu l’avis émis par le Conseil supérieur d’enseigne-

ment dudit établissement à la date du 3 décem-

bre 1901, décrète :

ARTICLE PREMIER.

Le paragraphe suivant est ajouté à l’arlicle 30 du

décret précité : Tout membre cle ces jurys, qui aurait

parmi les concurrents un parent à un degré quel-

conque, doit s'abstenir de prendre part au jugement

des épreuves.
art. 2.

Le ministre de l’Instruction publique et des Beaux-

Arts est chargé de l’exécution du présent décret. »

Or, cet article 30 que l’on complète aujourd’hui,

c’est celui qui réglemente la composition des jurys

d'examen — et l’on a mis dix-neuf ans à s’apercevoir

qu’il lui manquait quelque chose! Le paragraphe

ajouté n’est pas long, à vrai dire, mais il faut croire

qu’il n’est pas sans importance, car on le trouve

dans tous les décrets, statuts et règlements où il

est question de nomination de jurys!...

Une conférence de M. G. Lafenestre. — Lundi

dernier, au musée du Louvre, dans le Salon carré, la

Société artistique des amateurs était conviée à une

conférence de M. G. Lafenestre, membre de l’Insti-

tut, conservateur des peintures. Dire que la salle

était trop étroite pour la brillante assistance qui s’y

pressait, semble superflu, comme il est inutile aussi

d’insister sur les applaudissements qui saluèrent la

péroraison de l’orateur.

Quand celui-ci eut terminé son admirable résumé
de l'histoire des grands Vénitiens, véritable initiation

qui prenait plus de charme et de précision en ce Salon

carré qui est comme le sanctuaire de la peinture,

M. le comte Guy de La Rochefoucauld, président de

la Société, se leva, et, dans une allocution toute pleine

de délicatesse et d'esprit, remercia le conféren-

cier, associant dans la gratitude des « Amateurs »

le critique d’art qui consent chaque année à les faire

bénéficier de ses recherches et de son talent, et le

conservateur de musée qui veille avec tant de soin à

la belle présentation de nos richesses artistiques.

Musée du Louvre. — M. Émile Molinier, con-

servateur du département des objets d’art au musée
du Louvre, vient de donner sa démission.

— Le département des peintures s’est enrichi

récemment de deux toiles de David : les portraits du

beau-frère et de la sœur du maître, M. et Mme Seri-"

ziat, peints en 1195.

Société française de numismatique. — La
Société de numismatique, dans sa séance du 1 er mars,

à la Sorbonne, a procédé au renouvellement de son

bureau. Ont été élus :

Président : M. le comte de Castellane.

Vice-président : M. Ad. Blanchet. Secrétaire géné-

ral : M. de Villenoisy. Trésorier : M. Sudre.

Les Salons de la période révolutionnaire.
— Tous les hommes d’étude connaissent la pré-

cieuse réimpression des livrets des anciennes expo-

sitions, depuis 1693 jusqu’à 1800, qu’on doit à

M. J. -J. Guiffrey. Une table générale et un volume

de Notes et documents inédits sur les expositions du

xvm e siècle complètent de la façon la plus heureuse

l’œuvre d’érudition patiente à laquelle s’était attaché

l’éminent écrivain. Les Notes et documents s’arrê-

tent au seuii du Salon de 1191, et la période révolu-

tionnaire n’avait rien révélé d’important à ceux qui,

suivant la route tracée par M. J. -J. Guiffrey avaient

eu souci d’y porter quelque lumière.’!

Mais voici qu’un de nos confrères, M. Henry

Lapauze, l’auteur de la magnifique publication: Les

dessins de J.-A.-D. Ingres du musée de Montauban,

va publier une suite de documents destinés à com-

bler les graves lacunes que tout le monde regrettait.

Les hasards des recherches aux Archives nationales

et dans les Archives du Louvre ont permis à M. La-

pauze de réunir un ensemble complet de pièces de

toute nature : lettres officielles du ministre de l’In-

térieur, du Comité d'instruction publique, du Con-

servatoire du Muséum, mémoires des imprimeurs,

budgets des Salons, comptabilité détaillée, etc., de

sorte que l’organisation des Salons de 1791 à 1800

sera désormais connue dans ses moindres détails,

et il en est d’extrêmement curieux.

Les artistes y trouveront des pièces qui les inté-

ressent plus particulièrement, sur le jury d’admission,

réclamé impérieusement par l’opinion et par les

exposants eux-mêmes. Le travail de M. Henry

Lapauze est à l’impression : les amis de l’histoire

de l’art ne l’attendront pas longtemps.

Monuments et statues. — Le jour même où

le président de la République inaugurait, place

Yictor-Hugo, le monument du poète, œuvre de

M. Barrias, on découvrait les quatre médaillons de

M. Denys Puech qui décorent le péristyle extérieur

du Théâtre-Français, et représentent Molière, Cor-

neille, Racine et Victor Hugo.
— Ce même jour, à la cérémonie du Panthéon,

figurait un buste de Victor Hugo par David d’Angers.

Il a été offert par les petits-enfants du poète à

l’Académie française, et sera placé dans la salle des

séances, en pendant à celui de Pasteur.

Concours de façades. — Le nouveau concours

annuel est dès à présent ouvert aux architectes et

aux propriétaires de maisons construites en 1901,

Les six constructions primées seront exemptes de

la moitié des droits de voirie y afférents.

Une médaille d’or sera décernée à l’architecte de
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chacune des maisons, et une médaille de bronze à

l’entrepreneur.

Expositions prochaines. — La Chambre syn-

dicale de l’ameublement a pensé à organiser une

exposition spéciale des diverses branches de fabri-

cation qu’elle représente. Elle a obtenu la faveur de

disposer à cet effet, l’été prochain, du Grand-Palais

des Champs-Elysées. Le ministre du Commerce et de

l’Industrie a accepté la présidence d'honneur de ce

nouveau Salon.

A Londres. — Une exposition française d’œuvres

d’art s’organise en ce moment à Londres, dont le

succès semble dès maintenant assuré, si l’on en juge

par les ariistes qui lui ont accordé leur patronage ou

en ont pris la direction, et dont voici la liste par ordre

alphabétique.

Comité de patronage. — MM. Besnard, Bonnat,

Bouguereau, Carolus Duran, Chaplain, Cormon, Da-

gnan-Bouveret, Paul Dubois, Léopolu Flameng, Gé-

rôme, Henner, Achille Jacquet, Laguillermie, Jean.

Paul Laurens, Jules Lefebvre, Lhermitte, A. Mercié,

L.-O.Merson, Claude Monet, Rodin, Roybet, de Saint-

Marceaux, Waltner.

Comité de direction. — MM. Paul Tillier, président;

Albert Maignan, vice-président; François Flameng,

Gosselin, Guignard, A. Léonard, Marqueste, Mongin,

T. Robert-Feury, Weerts
;

L. Prétet, commissaire
;

F. Philippon, secrétaire.

Nécrologie. — M. Olivier Merson, dont nous
apprenons la mort au moment de mettre sous presse,

était le père du peintre, membre de l'Institut. Artiste

lui-mcme à ses débuts, il avait peu à peu abandonné
le pinceau pour la plume, et sa compétence toute

spéciale, unie à un réel talent d’écrivain, lui avait

conquis une autorité indiscutée. Collaborateur de

nombreux journaux et revues, il laisse plusieurs

très intéressants volumes; mais son nom restera

surtout attaché à ceUe Histoire: de l École française,

dont, après avoir revu le premier volume, laissé

inachevé par Paul Mautz, il a seul rédigé la seconde

partie, modèle de résumé clair, complet et conscien-

cieux. Il était âgé de quatre-vingts ans. — A. M.
— Le sculpteur Aizelin

,
officier ue la Légion d’hon-

neur, vient de mourir à Paris, à l’âge de quatre-vingt-

un ans. Élève de Ramey et Dumont, ses débuts

remontent au Salon de 1852 (
Sapho ). Sa Psyché du

Luxembourg et son Orphée du musée de Nantes,

sont, avec l'Enfant au sablier
,
du musée de Reims,

ses meilleures œuvres.

CHRONIQUE

Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

Ventes annoncées. A Paris. — Collection

Jules Lenglart, de Lille (tableaux anciens).

— A ce que nous avons déjà dit précédemment
d’une façon générale, au sujet de cette petite

mais intéressante galerie, ajoutons à présent

quelques détails sur les numéros les plus mar-
quants qu’elle comprend.

D’abord des deux Watteau de Lille, Louis et

François, les neveux pas trop indignes d’Antoine,

le grand valenciennois, et curieux petits-maîtres

provinciaux du xvm c siècle, qu’il n’est pas toujours

aisé d’ailleurs de distinguer l’un de l’autre, voici

quelques ouvrages naguère signalés par M. Mar-

mottai!, l’historiographe de ces deux artistes.

De Louis d’abord, la Quatorzième expérience

aérostatique faite à Lille le 26 mars 1785, par
|

Blanchard et son compagnon h* chevalier de Le-

pinard, tableau popularisé par la gravure de

Heiman, et son pendant, Le retour des deux

DES VENTES

aéronautes, deux curieuses pages d’histoire lo-

cale; du même, signalons encore Le raccoleur et

Le camp de Saint-Omer. François n'est pas moins
bien représenté ici avec la Fête champêtre, dite le

Bal à Tivoli et la scène burlesque du Ballet de

M. de Pourceaugnac.

En dehors delà série des Watteau de Lille, les

peintures françaises sont peu nombreuses dans

la collection Lenglart, et nous ne trouvons plus

à noter en cette catégorie que des Paysages et

une miniature de Van Blarenberghe
;
La confi-

dence, tableautin de Boill-y, et Le triomphe de

Raton, scène de genre par M lle Gérard.

Les tableaux flamands et hollandais sont fort

nombreux ici mais affublés, pour la plupart,

d’écrasantes attributions qui ne peuvent que leur

nuire
;
signalons deux natures mortes de Weenix,

quelques portraits ou scènes d’intérieur de diffé-

rents maîtres.

Il faut mettre à part la curieuse série d’œuvres

de Craesbeek. Le joyeux boulanger d’Anvers,

le légendaire émule et compagnon de plaisirs

d’Adrien Brauwer, était le maître préféré, l’ami
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du cœur de l’amateur lillois, aussi ne trouvera-

t-on pas moins de quinze numéros portés sous

sô.n nom au catalogue de la vente Lenglart. C'est

même une rare occasion pour beaucoup de faire

ample connaissance avec un peintre assez peu

connu d’ordinaire et dont les morceaux les

meilleurs passent généralement pour des Brauwer,

alors que l’on rencontre, en revanche, sous le

nom de Craesbeek des ouvrages qui n’ont rien à

voir avec cet artiste.

En une de ses discussions substantielles qui

restent les modèles du genre et auprès desquelles

presque tout ce que l’on a écrit sur l’analyse des

peintures anciennes n’est que bavardage inutile,

W. Bürger, au cours de ses Trésors d'art, a

excellemment défini, de la plus tangible façon,

les manières si différentes de ces deux artistes,

inséparables compagnons. De son côté, l’excel-

lent M. Lenglart a signé naguère quelques lignes

réhabilitant son maître préféré, et s’il ne lui

retire pas, comme le fait Bürger, la paternité du

fameux Craesbeek dans son atelier, du Louvre,

par contre il lui attribue, non sans raison à notre

sens, cette fameuse tête de Fumeur
,
mise sous

le nom de Brauwer dans la collection La Caze,

bien que de la facture la plus opposée avec cette

autre tête du même genre, Le buveur (ou Le goïil)

de l’Institut Staedel à Francfort, un Brauwer bien

indiscutable celui-là.

Quoi qu’il en soit, il est peu probable que le

bon Craesbeek retrouve de sitôt un admirateur

comme l’était notre amateur lillois. Les col-

lectionneurs d’aujourd’hui ne se constituent

guère plus de galeries, ne s’attachent plus aux

petits-maîtres des écoles du Nord
;
le goût a bien

changé depuis moins d’un demi-siècle
;
galeries,

collections proprement dites, comme cabinets de

curieux se font de plus en plus rares, et les gros

prix vont plutôt aujourd’hui aux pages plaisantes

et décoratives pouvant orner les murs d’un salon.

M. Lenglart qui, il y a près d’un demi-siècle, cul-

tivait les tulipes à l’ancienne mode hollandaise,

puis se consacra, pour les soigner avec la même
ferveur, aux peintures des petits-maîtres de son

choix, fut l’un des derniers de ces amateurs pro-

vinciaux qui vivent retirés dans leur galerie,

ignorant le reste du monde et comprenant la

collection comme l’entendaient leurs grands-

pères, c’est-à-dire en dehors du mouvement de

la curiosité.

Collection Louis Kerchner. — Sans conte-

nir de pièces de premier ordre, cette vente de

tableaux, aquarelles et dessins modernes, qui

aura lieu à l’Hôtel, salle 6, le 11 mars, par le

ministère de M e Chevallier et de MM. Arnold et

Tripp, mérite d’être signalée spécialement pour

le bon choix des numéros, peu nombreux d’ail-

leurs — une cinquantaine —
,
qui la composent.

Petite galerie, naturellement, mais réunie avec

goût et mesure, et présentant, en spécimens de

bonne qualité, certains, et non des moindres, de

nos maîtres français de 1830 ou contemporains.

Trois Corot : Le soleil couchant, La vue d'un

hameau en Picardie, Le pâturage à Yille-d’Avray
;

deux Daubigny : La gardeuse de vaches et Le la-

boureur
;
puis un Dupré, deux Diaz, encore des

Fantin-Latour
,

des Harpignies et des Ziem;

enfin des aquarelles de Jongkind, des études de

Rousseau, etc.

Tout cela est d’une vente aisée et trouvera

facilement amateur à de bons prix; marchan-

dise sérieuse, à cote solidement établie, et qui

n’a rien à craindre en affrontant le feu des en-

chères; et point n’est besoin d’être grand clerc

pour prédire à cette vente un succès assuré

d’avance.

A Amsterdam.— Aux ventes que nous avons

précédemment annoncées comme devant se faire

ces jours-ci à Amsterdam, sous la direction de

MM. Muller et C ie
,

il faut ajouter celle d’une réu-

nion de tableaux et d’aquarelles modernes pro-

venant de diverses successions, et qui aura lieu

le 11 mars. A signaler, parmi ces ouvrages où

dominent les noms des Hollandais moderne?, les

Maris, Mauve, etc., des peintures signées Gérôme,

Monticelli, de Neuville, etc.

M. N.

EXPOSITIONS ET CONCOURS

En vain c.ourl-on chaque semaine les exposi-

tions, en vain croit-on les voir toutes et toutes

les signaler : elles renaissent le lendemain plus

nombreuses que la veille et ce n’est point un

plaisir de passer si vite à côté de tant de talents.

Les Sisley de la galerie Durand-Ruel ne nous

apprennent rien de nouveau sur cet artiste,

sinon qu’il reste toujours un bon nombre de ses

œuvres dans les sous-sols de la rue Laffitte. Au

fait, nous ne l’ignorions pas...

— A côté du maître impressionniste, M. Moreau-

Nclaton a groupé une trentaine de toiles — pay-

sages de Picardie, de Belgique et de Hollande ou

saynètes d’intérieur : le tout, enlevé d’une
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touche énergique, offre la même tenue solide,

le même aspect lumineux. Mais pas une note

qui « empoigne » vraiment, sauf, peut-être, un

efîel de neige sur le quai de la Tournelle.

— A la galerie Bernheim, M. René Seyssaud,

bronzé par les soleils torrides dont il peint les

éblouissants, les aveuglants reflets, expose quel-

ques paysages méridionaux : routes ronges, eaux

bleues, arbres verts, champs dorés. C’est franc

jusqu’à faire crier, et sous l’éclat des lampes
.

électriques cela prend des valeurs étonnantes...

trop étonnantes.

— M. Ch. Duvent (galerie des Artistes modernes)

est infiniment plus modéré : de semblables

lumières n’eussent pas été de mise ici, d’ail-

leurs, puisque aussi bien c’est en Bretagne et en

Hollande que nous conduit le peintre. Il est doux

et clair, comme il convenait d’être en ces pays

d’harmonieuses beautés : sa brume est une

mousseline qui atténue et polit les angles, son

soleil a des rayonnements furtifs et comme
apeurés (Le Kremlin). Il a des portraits vifs et

justes et des eaux-fortes, par contre, de petit

intérêt.

— Après les «unités», les « collectivités». Elles

sont trois, cette semaine : les agents des Com-

pagnies de chemins de fer (Hôtel de Poilly, 5,

rue du Colisée), les peintres de montagne (Cer-

cle de la Librairie, boulevard Saint-Germain),

les aquarellistes et pastellistes au Cercle Volney.

Il est, ma foi, d’un ensemble fort satisfaisant

ce Salon des agents des Compagnies de chemins de

fer, où, autour d’un buste (de femme en terre-

cuite par M. Noblemaire, et d’un portrait de

M. Dervillé par M. Logan, se groupent les bords

de rivière de M. Goupillon, les paysages bleuâ-

tres de M. Petitbon, les peupliers jaunis de

M. Rotival, les campagnes embrumées deM. Déri-

net, et beaucoup d’autres bonnes toiles.

Ouest surtout paysagiste, dans cette société,

mais M. Billuart montre des objets d’art origi-

naux et M. Devès une maquette imposante pour

un « restaurant à service rapide » ;
M. Magne

expose sa collection d’antiquités trouvées dans le

sol parisien
;
quant à MM. Bézard et Leclaire,

chevaliers de l’objectif, le « charbon » leur a

révélé tous ses secrets.

— Les peintres de montagne, qui ont toujours

du succès, rendent hommage à leur ancien pré-

sident Cb. Durier. en faisant figurer ici son buste,

œuvre de M. Denys Puech, qui sera érigé pro-

chainement sur une des places de Chamonix.

Ne décrivons pas les cimes vertes ou blanches,

les glaciers et les lacs, les torrents et les ravins.

Renvoyons le lecteur tout droit aux œuvres de

Mmes Bosviel, Trébuchet et Bouiller, et de MM. Ca-

rolus-Duran, Burnand, Nozal, Didier-Pouget,

Rixens, J. Desbrosses, Trinquier, Vignal,etc.

-- Terminons cette excursion par un arrêt au

Cercle Volney où les aquarelles, pastels et dessins

ont remplacé les tableaux.

Portraits aux trois crayons par M. Cesbron,

portraits au pastel par M. Léandre
! (quelle vie!

quelle vérité !
quelle lumière!), M. Cayron

(profil de' femme en jaune), par M. Chanaleilles,

inégal, et par M. E. Sain, charmant; scènes de

genre de MM. Truchet, Brispot (une Pileuse dans

un intérieur sombre) et Fournier (illustrations

aimables); paysages de MM. Iwill (un effet de

nuages or et mauve d’une belle vérité d’expres-

sion), Legout-Gérard (dont les Bretonnes voisi-

nent avec la Femme de Bréhat de M. Guinier),

Lamy (Versailles for ever\) Rigolot (scènes algé-

riennes de colorations imprévues et féeriques)

Stengelin (marines et souvenirs de Hollande),

Nozal (fins de journée sur la campagne), etc.

Voilà, très succinctement, une parlie de ce

qu’il faut aller voir au Cercle Volney.

E. D.

CORRESPONDANCE DE BRUXELLES

Théâtres, Concerts, Expositions. — Je

viens de passer quinze jours à Bruxelles. Une

prodigieuse activi é artistique régnait dans la

capitale belge, et je crois bon de signaler aux

lecteurs du Bulletin de quelle manière sérieuse

s’exercent là-bas les facultés et les efforls de

tous ceux qui ont mission de guider le goût du

public.

Au théâtre du Parc, pendant ces deux semai-

nes, on a joué très agréablement, avec une jolie

musique de scène de M. Emile Agniez, le Much

ado about nothing de Shakespeare (adaptation

française de M. Legendre); ce joli conte dra-

matisé était représenté en matinée littéraire;

le soir, on donnait L'Honneur de Suderman, et

malgré le travail considérable exigé par ces deux

spectacles et les répétitions des Avariés, les di-

recteurs, MM. Darmand et Reding, ont encore

trouvé le temps d’organiser une matinée Hugo,

où l’on a récité des poèmes du Maître, lu de

beaux vers de MM. Verhaeren et Mussche, joué le

dernier acte de Marion Delorme
?

et glorifié Hugo
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en une très belle conférence confiée au poète

Albert Giraud.

A la Monnaie, outre le répertoire courant,

MM. Kufferath et Guidé ont donné pendant ces

quinze jours des représentations de Lohengrin

avec Mme Caron
;
les reprises de ïlrato de Méhul,

et VEnlèvement au sérail de Mozart, cette dernière

œuvre avec un texte français nouveau de

MM. Kufferath et Guidé; enfin la première d'Olcllo

avec MM. Imbart de La Tour, Albers, et M lle Tri-

ché (ah ! la noble, la sincère, la fière partition,

et comme il apparaît de plus en plus que la cri-

tique s’est trompée avec l’ensemble et l’étour-

derie du troupeau classique, en déclarant que le

vrai Verdi était celui du Trouvère et de Rigolettol).

Et n’oublions pas que tout ceci se passait en une

saison de grippes et de rhumes, et au lendemain

des admirables représentations du Crépuscule des

Dieux, qui resteront sans doute le plus glorieux

titre directorial de MM. Kufferath et Guidé.

Aux concerts Ysaye, M. Vincent d’Indy est

venu diriger une séance qui s’ouvrait par une

symphonie de M. Witkowsky, pleine de promesses,

et se terminait par une page orchestrale exquise

de G. Lekeu, ce jeune musicien né au pays de

Grétry et de César Franck, mais qui mourut,

hélas! de trop bonne heure pour donner comme
ses illustres compatriotes, la pleine mesure de

j

son génie clair et tendre. Et l’on entendit dans

le même concert les subtiles variations à'Istar,

que l’auteur, M. Vincent d’Indy, dirigea, pour

notre joie.

Au Conservatoire, le troisième concert annuel

réunissait les noms de Marcello, Hændel et J. S.

Bach. De Marcello, le 15 e psaume, que M rae Fla-

ment — le plus beau contralto que l’on ait en-

tendu depuis l’Alboni — chanta avec une sobriété

et une noblesse suprêmes. M. Bouserez joua

la partie de violoncelle, et M. Mailly la partie

d’orgue; M. Gevaert accompagnait au clavecin,

de manière à évoquer la figure poétique du gen-

tilhomme à la fois mécène, poète et musicien,

que fut Marcello.

De Bach, on entendit un concerto réputé inexé-

cutable à cause d’une partie de trompette dont

les notes élevées atteignent les régions réservées

à la petite flûte. M. Goeyens, professeur au Con-
j

servatoire, a joué avec une aisance admirable '

(en se servant d’une trompette en fa, fabriquée

tout spécialement par M. Mahillon), cette partie

que M. Mottl lui-même déclarait au-dessus des

forces humaines. Dans ce même concerto,

MM. Thomson, Guidé et Anthony, ont mis,

comme M. Goeyens, leur art au service du grand

Jean-Sébastien, avec une passion aussi persua-

sive que simple. Le concert se terminait par une
cantate : Ich halte viel Bekummerniss, du même
Bach, œuvre de jeunesse, mais où la jeunesse

ne se sent en aucune façon, où la technique, la

construction, le plan indiquent au contraire une

maturité d’esprit singulièrement dominatrice,

où l’enthousiasme et le souffle d'une foi, ado-

rable d’élan, de candeur et de puissance, sont

éclairés par la lumière d’une imagination entiè-

rement maîtresse d’elle-même.

Passons à la peinture. On vous a mentionné

l’exposition sensationnelle de Claus. Je n’y puis

donc revenir; mais un jour ou l’autre, je vous

reparlerai longuement de ce maître, qui est un

homme exquis, adoré de ses amis, un poète,

— bien qu’il ne fasse pas de vers, — vivant avec

joie en pleine campagne flamande, et un peintre

subtil et rare, en communion mystérieuse avec

la nature, qui lui confie comme à un amant ses

plus intimes secrets.

Je ne puis aussi que vous conduire rapide-

ment à travers les salons de la « Libre Esthé-

tique » qui viennent de s’ouvrir. M. Maus a

réuni une importante collection de tableaux

et de gouaches de Toulouse-Lautrec, où ce ma-

gistral physionomiste apparaît comme un rival

de Degas, pour le raffinement de ses colora-

tions et son interprétation si sûre du mouve-

ment. Les envois belges les plus remarqués sont

|

ceux de Willy Slobach (qui depuis neuf ans

n’avait pas exposé et qui montre des œuvres très

inégales, tantôt charmantes de ton, tantôt froi-

dement tapageuses et de teintes extravagantes,

mais où le travail et le souci de la forme sont

visibles)
;
du paysagiste Heymans, dont les admira-

bles impressions ont une beauté déjà classique;

de MM. F. Khnopff, Buysse, G.-M. Stevens, Laer-

mans. Parmi les étrangers, citons MM. Lerolle,

Le Sidaner, l’Anglais Priestman, le Norvégien

Thaulow, et le Hollandais Jan Toorop, qui ne

me semble pas en progrès. A la sculpture, une

hautaine figure de. Rodin, du groupe des Bour-

geois de Calais, tout un envoi de bustes par

G. Meunier, des œuvres de Van der Stappen,

P. du Bois, G. Minne, et un buste absolument
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remarquable de M. Lekime, le plus wagnérien

des mélomanes bruxellois, par le sculpteur

Lagaë. H. F. -G.

CORRESPONDANCE DE LONDRES

Exposition Claude Lorrain à Burlington-

House (fin). — Pour les dessins, ce défaut du

catalogue se fait sentir davantage encore. Ainsi le

n° 278, propriété du duc de Leicester, n’est ni

plus ni moins qu’un dessin arrêté de la belle

eau-forte du maître nommée Le troupeau en

marche (R. Dumesnil, 18) et ce catalogue n’en dit

rien. Le 284 est une préparation du Jugement de

Pâris (L. v. 134), le 288 de YAgar répudiée
,
de

Munich, en contre-partie (L. a. .173), le 264 une

pensée pour Le temple de Vénus (L. v. 178), etc.

Tous ces renseignements eussent été précieux, et

se faisaient d’autant plus désirer dans une expo-

sition de quelques semaines, toute pleine de

commodités pour l’étude qui ne doivent plus se

représenter.

Aussi bien, un classement des dessins du maî-

tre est encore à faire. 'On sait quelle est leur

abondance. Le Cabinet des estampes du Musée

Britannique n’en renferme guère moins de 300.

En remontant des tableaux aux dessins arrêtés,

des dessins arrêtés aux préparations, des prépa-

rations aux premiers jets et aux études d’après

nature^ nul doute qu’un chercheur patient, doué

d’un bon œil, ne mit en ordre profitable tous ces

trésors. Par là, on apprendrait enfin la vraie

manière de travailler de Claude, qui, malgré

tout ce qu’on en a écrit, demeure encore une

énigme pour nous. Les textes de Baldinucci sont

plus ou moins des fables, et ceux de Sandrart

ne suffisent point.

A défaut d’une pareille instruction, au moins

tire-t-on des dessins exposés les enseignements

du talent et du goût. Quelques-uns viennent des

collections royales. De dessins arrêtés, ce sont

Le berger d'Apulie changé en olivier (cat. 251) et

Polyphénie (c. 255), celui-ci faussement donné

pour le dessin du tableau de Polyphème (L. v. 341)

dont il n’est qu’une pensée extrêmement diffé-

rente : ces deux morceaux gravés en camaïeu

par G. Lewis. Parmi les études, sept dans un

même cadre (cat. 254) doivent être retenues

comme de pures merveilles. Dans l’une se voit

le tombeau de Cecilia Metella, dans une autre

un bouquet d’arbres qui ne le cède en rien à

celui de la belle eau-forte du Bouvier, D’autres

amateurs prêtent une préparation pour la Nais-

sance clc l'Empire (c. 234), deux pour le Jacob et

Laban de Dulwich, exposé parmi les peintures

(c. 277, 282), puis des études prises dans le port

de Gênes, à Ripa Grande à Rome, des effets de

lumières dans les arbres, de fins dessins de loin-

tains, etc.

Enfin, et quoiqu’on n’ait point eu l’intention,

comme j’ai dit, de célébrer ici Claude Lorrain

en règle, ni même d’offrir un résumé méthodique

de sa carrière, les érudits français, les simples

amateurs de ce côté du détroit ne peuvent du

tout se désintéresser de ce qui vient d’être essayé

à la gloire d’un de nos plus grands peintres.

L’Angleterre une fois de plus y a donné la preuve

de sa prédilection pour une sorte d’ouvrages qui

depuis longtemps sont entrain de devenir son

bien d’adoption. A ce pays, l’honneur de possé-

der et le Livre de vérité et le plus grand nombre

de dessins et de peintures du maître
;

à lui

l’honneur d’avoir produit les graveurs qui, sous

la direction de Pond et de Boydell, ont le mieux

interprété ses œuvres. Ne fallait-il pas que cette

exposition vînt marquer à nouveau cette sollici-

tude, si différente de ce que, dans le propre pays

de Claude, on débite couramment contre cet

illustre artiste, et du peu de zèle qu’on témoigne

pour sa gloire?

L. Dimier.

MOUVEMENT MUSICAL

Concerts Colonne (Festival Victor Hugo). —
Cependant que le kapelmeister Weingartner

faisait entendre en la maison Chevillard la bonne

parole allemande, M. Colonne avait eu l’heureuse

idée de consacrer le concert de dimanche à la

mémoire de Victor Hugo.

On sait que le maître non seulement n’aimait

pas la musique, mais même la détestait cordia-

lement. Le chant de ses vers lui suffisait, et il

n’était point éloigné de considérer comme sacri-

lèges ceux qui se permettaient d’y vouloir

adjoindre leur propre musique.

Fort heureusement, nos musiciens ne se sont

point fait faute pour cela de puiser dans les

inépuisables richesses de son œuvre géante.

Et pour qui a entendu le Pas d'armes du roi

Jean mis en musique par Saint-Saëns, il faut

bien reconnaître que la musique parfois sait

ajouter aux vers une singulière intensité de

coloris, de charme et de vigueur. Il est vrai que



80 LE BULLETIN DE L’ART

c’est du Saint-Saëns
;

et rien n est délicieux

comme cette orchestration, à la fois si fine, si

simple et pourtant si puissante. De même, dans

La Lyre et la Harpe tandis que la voix chante

mélancoliquement :

Jouis! C’est au fleuve des ombres

Que va le fleuve des vivants...

rien, mieux que l’ironique sérénade des casta-

guettes et des tambours de basque, ne souligne

l’éternelle vanité des philosophies et des rêves.

M. Paul Daraux a su détailler ces deux pièces

avec beaucoup de finesse, et une voix superbe.

Deux autres pièces, La Cloche (musique de

Saint-Saëns) et La Captive (musique de Berlioz)

devaient être chantées par Mme Région, mais

chacun sait que l’exactitude est la politesse des

rois, — mais non des reines. Aussi bien,

Mme Région ayant préféré honorer de sa pré-

sence un banquet d’étudiants, c’est Mme Émile

Bourgeois qui la remplaçait. Les applaudisse-

ments, aussi unanimes que mérités qui ont

récompensé cette excellente artiste, ont prouvé

que le public n’estimait point avoir perdu au

change, — et le public des Concerts Colonne passe

généralement pour s’y connaître.

Inutile de dire que les airs de danses anciennes

du Roi s'amuse de Léo Delibes ont retrouvé leur

succès coutumier, et que son exquis passepiecl a

eu, comme toujours, les honneurs du bis.

Par exemple, on ne s’expliquait pas trop ce

que le concerto dé Mendelssohn et les fugues de

Bach venaient faire, en compagnie du violo-

niste Burmester, dans un festival à la mémoire
de Hugo! Ceci, du reste, soit dit sans reproche,

car M. Burmester est de ces artistes hors ligne

que l’on aime toujours à entendre. Son succès a

été considérable, surtout dans la fugue en sol

mineur pour violon seul, de Bach, et dans cer-

taines variations de Paganini, — corsées encore

par lui, de certains traits extra-rapides en octa-

ves-doigtés — qui sont bien certainement le plus

extraordinaire entassement de tours de force

qu’on puisse voir. C’est d’ailleurs à peu près

aussi musical qu’une bataille de chats, et l’on

ne peut s’empêcher de se demander comment
nos pères pouvaient se pâmer à pareil tinta-

marre. Mais ce qui est prodigieux, c’est l’aisance

avec laquelle M. Burmester se joue au milieu des

pires casse-cous.

Quand au concerto de Mendelssohn, c’était in-

contestablement d’une pureté et d’une perfec-

tion admirables!; mais combien loin pourtant de

cette splendide et inimitable poésie que sait si

simplement y mettre Sarasate !

Il est vrai qu’il n'est qu’un Sarasate...

Félix Belle.

REVUES D’ART

FRANCE

Revue hebdomadaire (1
er mars). — M. Gus-

tave Geffroy retrace en quelques pages, accompa-

gnées d’illustrations, YHistoire de la « Cène » de Léo-

nard de Vinci, ce chef-d’œuvre que le maître n’a point

exécuté dans le silence et le recueillement, mais au

contraire en se mêlant à la vie de Florence, en par-

courant ses rues et ses marchés.

Monde moderne (l ei> mars). — Le Rhin de

Mayence à Bonn, étude pittoresque et archéologique,

par A. Quantin.

ALLEMAGNE

Kunst (mars). — Eugène Burnand, par Hans

Rosenhagen. — Ce peintre suisse, habitué de nos

Salons, possède au plus haut degré l’ampleur, la

puissance, la fougue d’exécution. Ses peintures

sont toujours clairement composées et franchement

peintes, quelles représentent La fuite de Charles le

Téméraire après la bataille de Morat
,
Les dernières

années de Louis XIV, quelque portrait familial ou

quelque paysage alpestre.

— Les œuvres d'Arnold BÔcklin à la Galerie na-

tionale de Berlin, par H. von Tschudi. — Suite de

l’étude précédemment signalée ici même.
— Gustave Moreau, par H. F. — Article illustré de

reproductions de quelques toiles du maître.

Angleterre.

Magazine of art (mars). — John II. Bacon, par

Marion Hepworii Dixon. — Ce peintre appartient à la

jeune génération des artistes anglais, aux « rising

arlists », comme dit le titre de l’article. 11 a illustré

Dickens, il a donné des dessins à plusieurs maga-
zines, peint des portraits et des tableaux religieux

et s’est fait remarquer, ces temps derniers, par des

toiles ayant trait à la guerre sud-africaine : Le retour

des C. T, V., notamment.
— Un art disparu, par Georges Trobridge. — 11

s’agit des mousselines brodées d’Irlande, qui eurent

tant de succès pendant les premières années du règne

de la reine Victoria.

Le Gérant : H. Denis.

Paris. — L. Marbthbux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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EN AVIGNON
On me permettra de revenir un instant sur Ja

discussion du budget des Beaux-Arts à la Chambre
des députés; j’ai pu, depuis la semaine dernière,

la lire tout au long dans le Journal officiel
;

il s’y

est dit, à propos de la démolition d’une partie

des remparts d’Avignon, des choses qui méritent
vraiment d’être signalées.

Impossible, d’abord, de ne pas mentionner le

discours de M. Pourquery de Boisserin, maire
d Avignon, à qui, au milieu d’un grand mouve-
ment d’éloquence, un interrupteur rappelle que
la gratitude de ses compatriotes lui a déjà élevé

une statue.

« Toute nue », ajoute un autre,

et qui répond imperturbablement : « Cela
prouve que je suis bien fait! » Une telle répartie

doit être conservée; elle appartient à l’histoire,

et contribuera un jour à jeter un singulier éclat

sur nos débats parlementaires!

J’arrive maintenant au fond de la question :

M. Aynard l’a résumée, à deux reprises, en

termes expressifs, que je voudrais avoir la place

de reproduire intégralement : « Quand il s’agit

de fortifications de villes, a-t-il dit, si la cou-

ronne murale est interrompue en une seule par-

tie, elle n’existe plus, le monument est profon-
dément altéré; surtout lorsque cette couronne
murale se relie étroitement, comme à Avignon,
au château des Papes, qui en constitue le donjon
colossal ».

Bien entendu, c’est la thèse du maire d’Avi-

gnon qui a prévalu. Le siège de la Chambre était

fait. On démolira la partie des remparts recons-

truite, il y a quelque trente cinq ans, par Viollet-

le-Duc. Les travaux avaient été exécutés alors à
titre de restauration nécessaire, sur l’avis de la

Commission des monuments historiques. Us
vont être détruits aujourd’hui, comme dépourvus
d’intérêt, sur l’avis de la même commission, que
M. Aynard propose d’appeler désormais la Com-

mission de destruction des monuments histo-

riques.

Mais ce n’est pas tout. Le prix de la vente des

terrains qu’occupent les remparts réédifiés jadis

par Viollet-le-Duc, et considérés tout à coup
comme inutiles, sera employé, pour une partie,

à la restauration du château des Papes, d'après

les plans laissés par le même Viollet-le-Duc, dont
le nom reprend aussitôt, dès qu’on en a besoin,

une indiscutable autorité.

En somme, les remparts d’Avignon vont cesser

d’exister, en tant que monument d’ensemble,

voilà le fait, dans toute sa lamentable réalité.

Mais que ce soit la Commission des monuments
historiques qui ait proclamé la vanité des travaux

de Viollet-le-Duc et voté la destruction de son
oeuvre, puisqu’on en applique le profita l’exécu-

tion de son projet relatif au château des Papes,

voilà qui dépasse toutes les imaginations !

La destinée a vraiment de bien singulières

ironies !

Stéphane.

ÉCHOS ET NOUVELLES
Académie des Inscriptions et Belles-Let-

tres (séance du 8 mars). — M. Gaston Boissier

donne lecture d’une lettre dans laquelle Mgr Du-

chesne, directeur de l’École française de Rome,
annonce à l’Académie que le congrès des sciences

historiques qui devait se tenir à Rome en avril pro-

chain vient d’être définitivement supprimé par le

ministre de l’Instruction publique d'Italie.

La date d’ouverture de ce congrès— qui devait com-
porter également de nombreuses excursions sur

divers points de l’Italie — avait déjà été changée à

diverses reprises, mais la décision nouvelle est tout

au moins inattendue, et ne laisse pas de causer

quelque surprise.

Conseil des musées nationaux. — Par décret

en date du 20 février, sont nommés membres tempo-

raires du Conseil des musées, pour une durée de

trois ans à partir du 1 er janvier 1902 : MM. Barrias,

Bonnat et Ilenner, membres de l’Institut; Waldeck-
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Rousseau, sénateur, président du Conseil
;
Franck-

Chauveau, sénateur; Aynard, membre de l’Institut,

vice-président de la Chambre des députés; Bourgeois,

député
;
Tétreau, président de section au Conseil

d’Etat
;
Hérault, président de Chambre à la Cour des

Comptes
;
E. Michel, membre de l’Institut, critique

d'art
;
Gonse, membre du Conseil supérieur des Beaux-

Arts; Max Collignon, membre de l’Institut; Berger,

député, président de la Société des amis du Louvre.

Musée du Louvre. — M. Gaston Migeon, con-

servateur-adjoint au musée du Louvre, est nommé
conservateur du département des objets d’art du

moyen âge, de la Renaissance et des temps mo-
dernes, en remp'acement de M. Émile Molinier, dé-

missionnaire.

M. Trawinski est promu chef du secrétariat des

musées nationaux : c’est la confirmation officielle

des fonctions qu’il remplissait effectivement depuis

dix ans.

M. Galbrun est promu sous-chef du secrétariat :

— Le département des objets d’art vient d’ac-

quérir un baiser de paix en argent ciselé et doré,

rehaussé d’émaux peints, admirable travail d’orfè-

vrerie italienne de la fin du xv e siècle ou du

début du xvie siècle. 11 avait été envoyé à l’Expo-

sition de 1900 par l’évêque de Nice et figura au Petit-

Palais des Champs-Élysées. H sera placé dans la

galerie d’Apollon à côté du baiser de paix de l’ordre

du Saint-Esprit, avec lequel il pourrait bien avoir,

suivant M. Molinier, une communauté d’origine :

l’atelier de Caradosso, à Milan.

Expositions nouvelles. — Aujourd’hui même
a lieu, à la galerie Georges Petit (rue de Sèze),

l’inauguration de la troisième exposition de la

Société nouvelle de peintres et sculpteurs.

— Galerie Silberberg (rue Taitbout), exposition

d’œuvres de MM. Henri Paillard, F. Piet, Lempereur

et J. Villon.

— Jusqu’au 23 mars a lieu, dans la galerie

B. Weil (23, rue Victor-Massé), une exposition de

dessins par Depaquit, Léandre, Mirande, Wély et

Willette.

— L’exposition des Artistes indépendants ouvrira

le 30 mars (vernissage le 29), dans les serres du
Cours-fia-Reine.

À bientôt les comptes rendus de ces diverses ma-
nifestations.

Rubans et Rosettes. — Nous remarquons, dans

la dernière promotion des officiers d’Académie, les

noms suivants d’artistes et d’amateurs ;

MM. d’Albenas, membre de la commission du

musée de Montpellier; Baschet, éditeur d’art; Braun,

photographe d’art; Buquet, architecte; Bureau, col-

lectionneur d’art; Canard, professeur à l’École des

arts décoratifs; Déchin, sculpteur; Descomps, sta-

tuaire; E. Dété, graveur sur bois; Froment, artiste

peintre
;
Marquet de Vasselot, attaché au musée na-

tional de Versailles; Rapilly, éditeur d’estampes;

Porcabeuf, imprimeur en taille-douce; Salard, archi-

tecte de la Ville de Paris.

Société des artistes français.— Jeudi dernier,

a été clos le scrutin pour la nomination des soixante

membres du jury de peinture pour le Salon pro-

chain. Voici les résultats. Votants : 1.154.

Élus : MM. Adam, 795 voix
;
Joseph Bail, 740 ;Barillot,

710; Baschet, 771; Benjamin-Constant, 823;Bonnat,

879
;
Bouguereau, 1.000; Jules Breton, 832; Charles

Busson,,784; Raphaël Collin, 706; Dameron, 751;Cor-

mon, 761; Dawant, 745; Demont, 721
;
Détaillé, 851;

Julien Dupré, 720; Gabriel Ferrier, 777; Gagliardini,

730; Gérôme, 840; Flameng, 613; Gervais, 609; Bou-

tigny, 601; Victor Gilbert, 732; Glaize, 700; Guille-

met, 723; Harpignies, 842; Hébert, 792;Ilenner, 876;

Hermann Léon, 678 ;
Humbert, 836

;
Jean-Paul Lau-

rens (président du jury, désigné par le comité des

quatre-vingt-dix), 810; Jules Lefebvre, 816; Henry

Lévy, 713 ;
Luigi Loir, 682; Maignan,748; Henri Mar-

tin, 643; Luc Olivier Merson, 817; Aimé Morot, 762;

Pelez, 719; Petitjean, 696; Quost, 630; Renard, 659;

de Richemont, 716; Robert Fleury, 788; Iloybet, 789;

Rochegrosse, 756; Saint-Pierre, 792; Schommer, 611 ;

Tattegrain, 854 ;
Thirion, 654; Toudouze, 682

;
Vay-

son, 793 ;
Vibert, 581; Wencker, 633; Zuber, 723;

Vuillefroy, 497 ;
Leblant, 504;Bernier, 430; Chartran,

496
;
Barrias, 414.

On le voit, le jury sortant est réélu tout entier,

M. Bouguereau en tête, malgré la tentative d’opposi-

tion de M. Zwiller qui n’a réuni que 256 voix.

Le legs Gallimard. —

M

lle Gallimard, qui vient

de mourir à Paris, s’est souvenue, en disposant de sa

fortune, que son père avait honoré la peinture fran-

çaise. Elle a légué tout ce' qu’elle possédait —

»

24,000 francs de rente —* ainsi que sa villa de Monti-

gnydès-Gormeille, à la fondation Taylor, pour venir

en aide aux jeunes filles pauvres ayant des disposi-

tions artistiques.

A Marseille. — Une intéressante manifestation

artistique a eu lieu à Marseille dimanche dernier. Les

principaux collectionneurs de cette ville avaient entre-

pris de réhabiliter les grands peintres de l’école pro-

vençale, et, grâce à eux, une exposition s’est organisée

dans les salles du Cercle artistique, où l’on voit

réunies les plus belles toiles de Ricard, de Monticelli,

de Guigou, de Loubon, d’Aiguier, de Constantin.

Pour prouver l’intérêt qu’il portait à cette manifes-

festation d’art, M. le ministre de l’Instruction publi-

que s’était fait représenter à l’inauguration par notre

confrère M. Ch. Fonnentin, conservateur du musée

Galbera, délégué tout spécialement pour cette mis-

sion.

A Berlin. — Chaque année, les musées royaux

exposent, dans des salles spéciales, leurs dernières
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acquisitions. Nous avons signalé dans le Bulletin

(22 février, p. 58) la place faite à notre école moderne

de gravure.

Au musée des Arts indusiriels, l’art français n’est

pas moins privilégié. Parmi les nouveautés de

l’an 1901, notre xvm° siècle est représenté par un

bureau à cylindre de Riesener, une grande et une

petite console de bois sculpté, un cadre de bois

doré, un vase chinois de porcelaine monté en bronze

doré, deux pommes de rampe, l’une en fer, l’autre en

bronze, une paire de flambeaux, des serrures de

porte et de fenêtre, une petite applique en bronze

doré, une cafetière d’argent. Pour le xix e siècle, une

montre en or de la Restauration, deux bijoux de

Lalique (pendeloque et broche de ceinture).

Dans les collections récentes, mais déjà classées,

l’art français contemporain— excepté dans la section

de reliure — occupe un rang très flatteur, avec uue

plaque de céramique (Sédille et Lœbnitz), une table

à coiffer avec sa chaise (Plumet, 1897), des exem-

plaires de Sèvres, porcelaine et biscuit, parmi les-

quels la Musique de Chéret et les danseuses de Léo-

nard, une collection de grès et terres-cuites (Chéret,

Camés, Dalpayrat, Delaherche, Cl. Massier, A. Bigot,

Lachenal), des verres de Gallé, Daum, des médailles

en grand nombre de Rotv, Chaplain, D. Dupuis,

Alphée Dubois, Bottée, Charpentier, deux canifs de

Cardeilhac, etc.

Cet hommage rendu à la vitalité de l’art français

fait honneur à nos artistes passés ou présents,

autant qu’à l'hospitalière et sagace libéralité des

musées royaux. — J. Ch.

Nécrologie. — Nous apprenons la mort de

M .Jean-Paul Flandrin
,
chevalier de la Légion d’hon-

neur, frère du célèbre peintre, décédé à Paris, à l’âge

de quatre-vingt-onze ans. Élève d’Ingres, comme son

frère, il fut peintre d'histoire et ensuite un des

maîtres paysagistes. On a aussi de lui de beaux por-

traits et des peintures murales exécutées au château

de Dampierre et à l’église de Saint-Sé vérin.

— On annonce de Bruxelles queM. Charles Potvin

,

conservateur du musée Wiertz, membre de l’Acadé-

mie royale de Belgique et de l’Institut genevois, est

mort le 1 er mars à Ixelles, Il était né à Mons le

2 décembre 1818,

CHRONIQUE DES VENTES

Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

Vente de la collection de M. X. (tableaux

modernes). — Rien de particulièrement intéres-

sant à signaler dans cette vente: il nous suffira

de donner la liste des principales enchères qui

montrent toujours la même cote pour les ouvra-

ges de Boudin comme pour ceux de Ziem. Faite

salle 11, le l or mars, par M° Chevallier et MM. G.

Petit et Moline, cette petite vacation, qui ne com-

prenait guère plus d’une vingtaine de numéros, a

produit un total de 52.000 fr.

Principaux Prix :

Boudin. 1. La pointe du Raz de Sein (Finistère ),

4.500 fr. — 2. La Touques à Deauville
,
3.200 fr. — 3.

La Touques pendant les grandes marées, 2.600 fr. —
4. La falaise d'Étretat , 3.600 fr. — 5. Village au bord

de la Touques
,
4.400 fr. — 6. Trouville. La sortie des

barques
,
1.260 fr. — 7. Le clocher du village

,
2.000 fr.

— 8. L'abreuvoir

,

600 fr.

11. Guillaumin. La vallée au printemps
,
900 fr. —

12. Huguet. Caravane traversant un oued
,
1.500 fr. —

14. Lépine. Port de Cherbourg
,
1.900 fr. — 19. De

Penne. Chiens en arrêt. 1.020 fr. — 20. Ph. Rousseau.

Nature morte

,

700 fr. — 21. Vollon. Nature morte,

1.600 fr. — Ziem. 22. Saint-Georges Majeur, 8.000 fr.

— 23. Venise. Effet d'orage, 6.000 fr. — 24. Venise,

Grand Canal, 7.000 fr.

Vente de la collection E. D... (objets d’art).

— Voicijlune intéressante collection, composéede
pièces rentrant bien dans le domaine de la haute

curiosité; les faïences italiennes des meilleures

fabriques voisinent avec des grès allemands

et des carreaux persans, enfin quelques bois

sculptés, ivoires, métaux travaillés et meubles

anciens complètent cet intéressant cabinet, d’une

espèce et d’une tenue qui deviennent chaque

jour plus rares. A signaler, parmi ces diverses

séries de céramiques et d’objets que M° Cheval-

lier et MM. Mannheim disperseront les 17, 18 et

19 mars à l’Hôtel, salle 6, des faïences de Rho-

des, de Perse et hispano-mauresques, et des

faïences italiennes dont la série est tout à fait

remarquable. Si notre souvenir est exact, depuis

la vente Auticq (1896), on n’a pas vu passer à

l’hôtel Drouot une pareille abondance de majo-

liques, et encore cette série était-elle moins im-

portante que celle que l’on va vendre ces jours-ci.

Il nous est impossible de décrire par le menu
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cette partie la plus importante de la collection,

contentons-nous de dire que les fabriques de

Faenza, Cafîagioto, Deruta, Castcldurante et

Urbino sont largement représentées
;
à signaler

la série de Gubbio à reflets métalliques, si re-

cherchés
;
les grès, assez nombreux, sont de

Racrey, Nassau, Siegburg, Kreussen.

Citons enfin en terminant, parmi les autres

objets d’art et d’ameublement composant le reste

de la vente, la série des ivoires qui va du xiv e au

xvme siècles.

Vente de la collection Lenglart, de Lille

(tableaux anciens). — L’abondance des matiè-

res nous force à remettre à notre prochaine

chronique le compte rendu de cette vente. Disons

seulement pour aujourd’hui qu’elle a réalisé un
total de 128.370 francs, dépassant de beaucoup

les prévisions qu'on aurait pu faire lors de l’ex-

position précédant la vente, et que les peintures

du xvm e siècle se sont bien mieux vendues que

les tableaux hollandais.

Ventes annoncées. En province. — On
annonce, comme devant avoir lieu à Marseille,

la vente de l’importante collection de faïences de

Moustiers et de Marseille formée par feu M. Ar-

navon, à Marseille. La collection, qui comprend
aussi des porcelaines anciennes, des tapisseries,

meubles et autres curiosités, sera vendue dans

la deuxième quinzaine d'avril, à l’hôtel des

ventes de Marseille, sous la direction de M. Ch.

Dalbon.

A l’étranger. A Florence. — En avril égale-

ment par les soins de l’entreprise des ventes

Galardelli et Mazzoni, sera dispersé aux enchères
le musée et la galerie Pantiatichi Ximenes d'Ara-

gona, comprenant des tableaux anciens, des ar-

més européennes et orientales, et quantités de

curiosités de la Chine et du Japon. M. N.

Livres

Bibliothèque de feu M. Eugène Paillet. —
« Bibliothèque d'un bibliophile ». Suite — et fin,

hélas !

Ceci n’est pas une nouvelle bibliothèque

Paillet. C’est toujours la bibliothèque Paillet, la

même, Tunique.

Car Eugène Paillet n’a eu dans sa vie qu’une

seule bibliothèque, mais à trois termes, comme
l’énigme du sphinx — ou pour parler en icono-

phile : à trois « états ».

— Alors, la bibliothèque qui va être vendue

(sur sa dernière volonté formelle), troisième

état? La bibliothèque illustre dispersée en 1886,

deuxième état? Mais où prenez-vous le premier ?

Eh! bien, Paillet est-il né à la bibliophilie

tout armé? N’a-t-il pas eu une première biblio-

thèque de tâtonnements ? Ah ! je sais
;
difficile à

concevoir aujourd’hui un Paillet novice, com-
mençant seulement à être entamé par la passion

du livre, un Paillet « de première morsure »...

... Pour dire vrai, ce Paillet invraisemblable

dura peu. Ardent et inquisiteur, le nouveau

biblrophile pénétra à toute vitesse dans la con-

naissance du livre, de toutes les variétés de

livres.

Dès 1871, il tient non seulement la position de

grand bibliophile, mais une position rayonnante

parmi les grands bibliophiles. Sa bibliothèque

entre en plein éclat pour quinze ans. Elle est

arrivée à sa majorité : il ne lui reste plus qu’à

prendre force, par l’adjonction constante de

morceaux hors ligne...

... Un jour de 1886, stupeur du monde biblio-

phile, Paillet avait vendu sa bibliothèque...

... Et ce qui prouve bien que l'élément essen-

tiel de la bibliothèque Paillet, c’était Paillet,

c’est que, les livres partis, les célèbres dimanches

restèrent aussi suivis. Pas un bibliophile ne

manqua à l’appel. Paillet demeurait, d’ailleurs,

non diminué, président de la Société des amis

des livres. Comme tel, se livrant à la procréation

du livre : la fonction suprême du bibliophile. Il

le voulait d’une solide architecture classique,

d’une beauté grande et régulière.

Et comme collectionneur, que fit-il ? Autre

chose? Non, des livres toujours? Une nouvelle

bibliothèque, un nouveau plan ? Non. Comme
les amputés sentent le membre qu'on leur a

enlevé, Paillet continua à augmenter la biblio-

thèque qu’il n’avait plus.

A la vente Lacarelle, il fonce sur un fin petit

manuscrit qu’il emporte d’assaut à 22.000 francs,

et sort tout ragaillardi. J’achète, donc j’existe. Il

se retrouve l’adroit manœuvrier des ventes lors-

qu’il s’agit de préparer l’achat du Daphnis et

Chloé,h dessins originaux de Prudhon et Gérard.

Un jour, il ajoute à sa collection disparue les

Simulachres de la mort
,
incomparable exemplaire

broché; un au Ire, le Grand testament
,
de Villon,

en gothique, et un autre, Pathelin. Et le Cicéron

de Robert Estienne, reliure ancienne doublée. Et

la Manon Lescaut de 1753, non rognée, reliée par

Trautz. Et cette perle, Angola, en reliure du
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temps, etc. Et tout ceci sent toujours son vrai

bibliophile.

II avait gardé les ouvrages publiés par la

Société des amis des livres
;

il avait les Scènes de la

bohème, avec les dessins originaux de Géry-Bi-

chard, et un morceau capital, l’Eugénie Grandet
,

avec les dessins originaux de Dagnan-Bouveret.

11 y ajoute un morceau délicat, la Dot de Suzette,

avec les dessins de Foulquier, dans une exquise

reliure de Marius, bleu céladon, et un morceau

sensationnel, le Zadig, aux dessins originaux de

Rops, relié par Marius, magistralement.

Paillet était bien resté lui-même, aimant les

facéties, les « conteurs », toujours fidèle au livre

« amusant » à voir, aux dessins, aux reliures
;

toujours curieux du livre illustré contemporain,

se tenant à jour des Conquet, des Ferroud, des

Pelletan, et les confiant à Carayon, ce relieur

délicat qui fait du cartonnage de grand biblio-

phile; toujours épris du travail des relieurs

vivants (dont les audaces, maintenant, l’éton-

naient parfois), faisant mettre Le myosotis dans

une dorure de Mercier, à riche encadrement de

dorure appelé « armoire à glace », Les sœurs

Rondoli, avec dessins, dans un très gracieux

décor à muguet, de Marius, Mon oncle Darbassou

et Point de lendemain dans de belles reliures de

Ruban, Les quatre fils Aymon dans un cuir incisé

de Meunier, les trois contes de Flaubert — Héro-

dias, Cœur simple et La légende de saint Julien —
dans trois mosaïques de Meunier (très combinées

avec Paillet) et aussi La peau de chagrin de 1838;

demandant à Marius de lui faire sur le Faust de

Delacroix une répétition d’un de ses cuirs cise-

lés; commandant à Mercier, pour faire valoir son

Roi Candaule, avec dessins originaux d’Avril, une

mosaïque du travail le plus raffiné; et, réminis-

cence de son grand temps, sur un Daphnis et

Chloé du Régent, il voulut avoir une mosaïque à

répétition, style Padeloup, doublée d’un décor

dans ce « genre Cuzin », qui, vingt ans aupara-

vant, avait pris naissance dans la bibliothèque

Paillet.

Et voilà comment les livres — peu nombreux

— qui vont être mis en vente (1), et qui semblent

réunis au hasard, sont bien toujours la biblio-

(1) La vente aura lieu à fhôtel Drouot, salle n° 7,

du lundi 17 au jeudi 20 (M e M. Delestre, M. Rahir).

— Cette étude est un fragment de la préface du

catalogue, écrite par M. Henri Beraldi. — Nous don-

nerons prochainement la liste des enchères princi-

pales.

thèque Paillet. Avec ce qui est là, il y en a pour

faire l’orgueil d’un bibliophile... )>

Henri Beraldi.

Estampes.

Vente de la collection Pochet (estampes

modernes) (fin). — Reprenons le compte rendu

de cette intéressante vente de gravures et litho-

graphies modernes, que l'abondance des matières

nous a forcé d’interrompre.

La note caractéristique, sur laquelle nous avons

insisté dans une précédente chronique (1), c’est

l’excellente tenue des œuvres d’artistes contem-

porains sous le feu des enchères : aucun ouvrage

de valeur n’a bronché et certains ont atteint des

cotes vraiment remarauables.

On en jugera par cette seconde liste de prix :

28. A. Bertrand. L'Embarquement pour Cythère,

d’après A. Watteau, épreuves en couleurs, 100 fr. —
29. Du même. Causerie dans un parc, d’après A.

Watteau. épreuves en couleurs, 100 fr. —42. E. Boil-

vin. Potrait et 15 vignettes, d’après Delort, pour les

Œuvres d’Alfred de Musset, double suite, 210 fr.

Les petites pièces originales de Bracquemond,
toujours recherchées, se tiennent entre 50 et

70 francs. Du même : une épreuve (6
e état) de La

rixe, d’après Meissonier, monte à 135 fr. et les

25 eaux-fortes pour le Service de table de la mai-

son Rousseau atteignent 150 fr.

Nous avons donné les principaux prix obtenus

par les belles pages à l’eau-forte de Félix Buhot,

très disputées, rappelons seulement que les 10

vignettes (3° état) pour l’illustration d'Une vieille

maîtresse, de Barbey d’Aurevilly, ont été adjugées

à 209 fr. et les 5 eaux-fortes pour le Chevalier

Destouches
,
du même, 140 fr. : mais le prix maxi-

mum pour les œuvres de cet artiste est celui de

240 fr. pour une épreuve du 3 e élat de La place

des martyrs et la Taverne du bagne, dont la Revue

a donné une reproduction dans son numéro de

janvier dernier.

Peu après, Carrière avec sa lithographie origi-

nale du Portrait de Verlaine dépassait encore ce

chiffre et arrivait à 350 fr. (pour l’épreuve sur

Chine). — L’épreuve sur papier fort : 210 fr. • —
Le portrait d’Alphonse Daudet, du même : 83 fr.

Chahine : 181. Au casino, La terrasse, Les cous-

sins, Gigolettes, 4 eaux-fortes, 101 fr. — 184. Types

de la rue, 12 pièces, 105 fr. — 185. Croquis, menus»

(1) Voir le n° 128 du Bulletin (22 février 1902).
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adresses, 14 pièces, 148 fr, — 186. Croquis divers,

14 pièces, 50 fr,

251, L'Estampe moderne
,
édition Piazza, exemplaire

de luxe incomplet, 220 planches, 100 fr. — 253. L'Es-

iampe originale
,
édition Marty, collection complète

(1893-1895), 510 fr.

Venaient ensuite les Fantin-Latour très nom-

breux et par conséquent un peu moins soutenus

que d’ordinaire : la Pastorale (2° état) est le meil-

leur prix obtenu : 100 fr. — Autres pièces : Ève,

95 fr. — Vénus Anaclyomène, 90 fr. — Duo des

Troyens, 88 fr. — Finale du Rheingold, 87 fr., et

le reste dans des chiffres analogues.

Cent-quarante « fumés » de Forain pour les

épreuves du Courrier Français, s’enlèvent à 200 fr.

— Trente autres, pour le Fifre, à 106 fr. — Quatre-

vingts, pour le Journal Amusant, à 151 fr.

316. A. Gill : Montmartre (1871), 2 lithographies,

70 fr. — 317. Du même : Butte Montmartre (1871),

61 fr. — 320 et 321. Norbert Gœneutte. Scènes de

genre, études, portraits, 23 pièces, 190 fr. — 355,

Bédouin. Illustrations pour le théâtre de Molière.

36 pièces, 105 fr. — Ilelleu : 359. La jeune femme
au manteau de fourrure. 92 fr. (le meilleur prix pour

cet artiste; les autres pièces entre 40 et 76 fr.)

Une suite très abondante de Toulouse-Lau-

trec : des portraits d’abord, Yvette Guilbert,

Jane Hading, Marcelle Lender, Chanteuses, Cloiv-

nesses, etc., s’enlèvent entre 70 et 80 fr. Puis :

Blanche et noire, lithographie, 102 fr. — Elles

(l re série), 10 lithographies, 200 fr. — 25 pièces

diverses, 108 fr., etc.

Une lithographie de Ch. Léandre datée de

1897, Le banc d'œuvre fait 68 fr. — Un bois en

couleurs de A. Lepère, Le jardin des Tuileries,

60 fr.; un autre bois en couleur du même,
La rue de la Montagne -Sainte-Geneviève monte à

107 fr., bientôt dépassé par une suite de litho-

graphies, Études de femmes, 130 fr., et par une

petite série d’eaux-fortes, Coins de Paris, 152 fr.

Alexandre Lunois a aussi bon nombre de

belles enchères à son actif. L’album n° 1 de

La Corrida, 8 lithographies en couleurs, avec son

enchère de 385 fr., est même un des meilleurs

prix de toute la vente. Citons encore, du même :

550. Le corps de ballet en scène
,
lithographie en

couleurs, 114 fr. — 552. Une fête populaire en Espa-

gne
,
lithographie en couleurs, 160 fr. — 557. Le

menuet, lithographie en couleurs, 145 fr. — 555. Dan-

sas espagnoles, 2 lithographies en couleurs, 125 fr. —
558. Trois lithographies en couleurs, 106 fr. —
560. Vingt épreuves diverses, 180 fr.

597. Maurin. Études de femmes et de fillettes,

26 pièces en couleurs, 100 fr. — 636. Album d'estam-

pes originales, édité par Vollard en 1897, 33 pièces,

171 fr. — 635. Les peintres graveurs (Vollard, 1897),

22 estampes, 100 fr.

649. Raffaëlli. Au bord de l'eau, eau-forte en

couleurs, 100 fr. — 653. Du même. La promenade du
dimanche, eaux-fortes en couleurs, 106 fr. — 654. La

route aux grands arbres, Le chemineau, 2 épreuves

en couleurs, 120 fr. (Autres pièces : entre 60 et 91 fr.).

658-670. Diverses eaux-fortes en couleurs de

Richard Ranft, entre 50 et 72 fr. — 671. Quatre

épreuves en couleurs par le même, ensemble,

145 fr. — 674. Cinq pièces en couleurs par le même,
120 fr. — 675. Bal masqué, Bal public, L'écuyère

,

etc.,

six pièces en couleurs par le même, 171 fr. —
677. Sept pièces en couleurs, par le même, 135 fr. —

Rassenfosse. Vingt-cinq compositions pour les

Fleurs du mal de Baudelaire, 107 fr.

Les dessins et eaux-fortes de Paul Renouard,

notamment les souvenirs si curieux rapportés

de son « exploration » à travers l’Opéra, se

vendent 100, 102, 125 fr. les 20 à 30 numéros,

et les 50 planches Souvenirs de l'affaire Dreyfus

n’atteignent pas moins de 460 francs !

Henri Rivière voit une de ses gravures sur

bois en couleurs, L'hiver, s’adjuger à 166 fr., et

Manuel Robbe, un des protagonistes de l’eau-

forte'en couleurs, une de ses œuvres, Fille'de bras-

serie, monter à 71 fr.

Avec Auguste Rodin, nous avons encore de

gros prix : deux épreuves d’artiste du Victor

Hugo en buste, sont vendues 430 et 275 fr. Les

Steinlen suivent, aussi abondants que les Tou-

louse-Lautrec et non moins recherchés; citons

entre autres :

747. Télé de jeune garçon, monotype, 82 fr. —
748. Le départ au lavoir, eau-forte en couleurs,

78 fr. — 753. Compositions politiques et sociales,

30 épreuves, 225 fr. — 769. Quatorze pièces, épreuves

d’artistes, 112 fr.

806. Whistler. 6 lithographies sur Chine, 220 fr. —
107. Du même, 6 lithographies, Japon et Chine,

150 fr.

808-824. Willette. Lithographies diverses parmi

lesquelles le n° 824 atteint 100 fr. et le 817
(
Poèmes

d’amour), 98 fr.

Et cette vente, instructive pour les amateurs

comme aussi pour les artistes, se termine sur

les 440 fr. que fait le portrait d’Ernest Renan,

gravé par Zorn, en 1892.

R; G.
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CORRESPONDANCE DE LONDRES

Les expositions d'art ancien à la Royal

Academy. — L’exposition d’hiver annuelle de la

Royal Academy n’a pas, cette fois, déprogrammé

bien spécial; en dehors des deux salles ré-

servées, l’une aux peintures, l’autre aux dessins

de Cl. Lorrain et qui ont fait ici l’objet d’une

étude particulière et plus complète, les au-

tres galeries de Burlington House présentent

une curieuse salade de peintures anciennes

des époques et des écoles les plus diverses. Une

salle est réservée aux primitifs italiens; dans ,1e

salon d’honneur, Raphaël trône en compagnie de

Rubens, non loin de Rembrandt, de Franz Hais

et même de Jordaens; plus loin, une autre salle

montre des petits maîtres des ^écoles du Nord
;

par contre, l’ancienne école anglaise manque ab-

solument, et l’on peut en dire à peu près autant

de notre ancienne école française, à l’exception

de Claude Gellée — Claude de Lorraine

,

comme
on écrit chez nous ! — à qui on a fait les hon-

neurs de l’exposition, ce qui n’est pas pour nous

déplaire.

Si pas mal des œuvres ici présentées ont déjà

figuré à des exhibilions du même genre, et si

d’autre part bon nombre portent des attributions

suspectes, il y a cependant beaucoup à voir, à

revoir et à apprendre cette année comme les pré-

cédentes, à Burlington House.

Signalons quelques tableaux.

La première salle est réservée aux primitifs; la

Madone à l'iris, d’Albert Dürer (à Sir Fred. Cook)

y côtoie un Portrait d'homme de Memling (à

M. George Salting), et cette curieuse Messe de

Saint-Gilles à Saint-Denis (à M. E. Stemkopff),

attribuée ici à l’école flamande, encore qu’on la

lienne plus généralement pour un ouvrage fran-

çais.

Mais les Italiens sont les plus nombreux. Voici

près de la belle Vierge à l'Enfant de Carlo Crivelli

(à Sir F. Cook), et de deux fameux devants de

cassonne
,

peints par Pesellino, représentant

l'Histoire de David et de Goliath, et qui provien-

nent de la famille Torregiani, de Florence (à Lady

Wanlage), le beau Portrait d'homme, acheté il y

a peu d’années par la Galerie Nationale d’Ir-

lande, et toujours attribué à Raffaellino del

Garbo, bien que ce soit un très authentique Cossa,

et ce profil bien connu de La bella Simonelta (à

Sir F. Cook), réplique du tableau de Francfort.

Une des curiosités de cette exposition est de

montrer, non loin du Raphaël fameux, La Vierge

de Saint-Antoine de Padoue, exposé l’an dernier

à la Galerie Sedelmeyer, àParis, et prêté à l’expo-

sition de Burlington House par son nouveau pos-

sesseur, M. Pierpont Morgan, les fragments de

la prédelle -qui accompagnait ce tableau d’autel,

auquel la « lunette » est restée seule attachée, et

ce sont ici le Saint François d'Assise et le Saint An-

toine de Padoue appartenant au Duhvich College,

l'Agonie dans le jardin (à la baronne Burdett-

Coutts) et la Procession au Calvaire (à Lord

Windsor).

A propos du tableau principal qui occupe,

comme nous l’avons dit, la place d’honneur dans

cette exposition, et qui se retrouve de nouveau à

Londres où il a figuré si longtemps au South

Kensington Muséum, profitons de l’occasion pour

dire qu’il n’a pas été acheté deux millions cinq

cent mille francs, comme on l’impiime journel-

lement en ce moment, mais qu’il a été payé ce

prix en compagnie de cinq ou six autres tableaux

dont la valeur globale représente à elle seule un

million dans ce formidable prix d’achat, qui se

trouve ainsi réduit pour la Vierge de Saint-Antoine

de Padoue à quinze cent mille francs au plus.

C’est déjà un fort joli chiffre, mais il ne dé-

passe pas cependant le prix payé pour un autre

Raphaël de la même période, la Madone An-

sidei, acquise en 1884 du duc de Malborougli, à

Blenheim, pour la somme de 1.750.000 fr. qui

reste encore le plus haut chiffre auquel un

tableau ait atteint, soit en vente publique, soit

en transaction privée.

Nous ne pouvons naturellement entamer ici

une étude au sujet des divers tableaux exposés

et qui prêteraient à des discussions — tout

intéressantes qu’elles seraient. Ainsi combien de

ces numéros mis sous le nom de Vélasquez,

— les répliques ou soi-disant esquisses des

Buveurs et des Menines par exemple, — résis--

teraient à une critique sérieuse? Mais aucune

exposition de ce genre ne va, comme de juste,

sans un certain déchet. Du côté des Hollandais,

on trouvera à côté d’ouvrages de bonne qua-

lité — un A. Cüyp, un Ruysdaël, un beau Van der

Heyden, notamment— des morceaux typiques de

petits-maîtres rares ou peu connus, Abraham

Begeym
(
Paysage

,

à sir James Carmichael), Hen-

drick G. van derWiet
(
Intérieur d'église

,
à M. An-

drew K. Hichens), Johann Hubert Prins
(
Église

hollandaise, au major Corbett Windei’), J an ten

Compe
(
Vue d'un canal, au même), ou Judith
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Leyster collaborant avec Jan Molenaer (La visite

attendue à M. Henry Pfungst).

Comme on le voit, il y en a là pour tous les

goûts.

M. N.

REVUES D’ART

FRANCE

Art et décoration (mars). — Figures d'Extrême-
Orient

,
par Léonce Bénédite. — A propos de l’expo-

sition posthume de Marius Perret au Salon des orien-

talistes.

Le métal dans le mobilier et la décoration

,

par R.
P- — Exemples d’appdication du métal au meuble,
à la décoration intérieure, aux objets usuels et par-
ticulièrement aux appareils d’éclairage, choisis dans
l’œuvre de G. Serrurier.

La photogravure
,
par M.-P. Verneuil. — L’auteur

examine et résume les procédés de reproduction mé-
canique appelés photogravure au trait et similigra-

vure.

Minerva (mars.) — Le premier numéro de cette

nouvelle revue artistique et littéraire contient une
étude de M. Alfred Croiset sur l’Histoire de l'art dans
l éducation et des Souvenirs sur Faiguière

,
par M, Al-

fred Pallier.

Mercure de France (mars ).— Sur l'art nouveau,
par R. de Golrmont. — Après avoir constaté que la

copie d’une belle chose est toujours une laide chose,
l’auteur ajoute : « Il semble que nous soyons, à cette

heure, revenus non à une période, mais à l’aurore
d’une période nouvelle d'énergie. On s’est lassé de
copier. On a tenté de créer. Parmi des gestes gauches,
il y en a d’harmonieux ».I1 s’arrête à examiner quel-
ques-uns d’entre eux.

Angleterre.

Magazine of art (mars, fin). — Les sculptures de
lord Ronald Sutherland Gower, par Harold Begbie.
Lord Ronald est l’auteur, entre tant d’œuvres remar-
quables, du monument élevé à Stratford-sur-Avon
à la mémoire de Shakespeare, monument qu’il mit
dix années à exécuter et qui demeure son meilleur
titre de gloire.

— Georges Bertrand
,
par le prince Bojidar Kara-

georgewitch. — A l’exposition des boursiers de
v°yaffe i

qui vient d avoir lieu au Grand-Palais des
Champs-Elysées, on a pu voir quelques robustes

œuvres de cet élève de Bonnat et Barrias : Patrie! Le

passage du printemps, etc.

Buiider’s Journal (26 février). — Victor Hugo
et l'architecture gothique, par F.-H. Cheetham. —
S’il est probable que Victor Hugo n’eut pas de

réelles connaissances en architecture, quoiqu’il con-

sacre un long chapitre à ce sujet dans Notre-Dame
de Paris, il n’en est pas moins certain que son

étonnante faculté d’imaginer une époque et sa

prodigieuse confiance en soi donnent à. ses paroles

un ton d’autorité à l’influence de laquelle il est diffi-

cile de se soustraire.

ITALIE

Rivista d’Italia (février). — L'art de la Renais-

sance à Cittù di Castello

,

par E. Calzini. — Cetle

petite cité de l’Ombrie, quoiqu’elle ne puisse s’enor-

gueillir d’avoir donné le jour à des artistes de pre-

mier ordre, n’en occupe pas moins une belle place

parmi les villes d’art, eu égard au culte sincère

qu’elle a toujours eu pour la beauté.

L’auteur le prouve en examinant ce qui a été fait

pour les beaux-arts en ce coin de l’Italie, et rend

hommage au livre récent de Magherini, véritable

monument élevé à la gloire de Gittà di Castello.

Emporium (février). — Artistes contemporains :

Mario de Maria, par Romualdo Pantini. — Né a

Bologne, en 1853, ce peintre s’écarte de tous ses

contempoiains : il recherche, pour éclairer ses pay-

sages toujours pittoresques, ses ruelles de Bologne,

ses cours et ses places de Venise, ses terrasses de

Capri, des effets de lumière à la Rembrandt, qui leur

donnent un aspect irréel et fantastique.

— Art rétrospectif : la Reggia de Mantoue, par

Alfredo Melani. — Ceux qui visitent cet édifice sont

tout surpris d’apprendre qu’il est du xv e et du
xvie siècle, car sa façade sur la place Sardello laisse-

rait supposer qu’il est beaucoup plus ancien.

Mais ceux qui le visitent sont rares, et l’auteur

déplore que ce monument soit au nombre de ceux
dont la majorité du public ignore l’existence. Il en
décrit les salles, et les œuvres d’art qui y sont con-

servées.

Quelques notes sur les plus célèbres armuriers mi-

lanais, par Jacopo Gelli. — Documents inédits ac-

compagnés d’illustrations abondantes d’après des ar-

mures et des marques d’armuriers.

Le Gérant : H. Denis.

Paris. — L. Maretheux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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Bibliographie.

GRAVURES HORS TEXTE

Le soleil couchant, d’après Lawrence.
Mrs Mears héliogravure Braun, Clément et C ie

,

d’après Gainsborough.

Table à jeu d'échecs, cristaux, mosaïques et bron-
zes, d’après Emile Galle.

Reliquaire polyptyque en argent doré
,
provenant

de l’abbaye de Floreffe (Flandres, xn° siècle).

Crosse pastorale (Espagne, xvie siècle), eau-forte de
Kriéger.

Le concert (école allemande, fin du xv e siècle).

Navette à encens, lapis-lazuli (Italie, xvi e siècle),

eau-forte de Kriéger.

Musette, gravure au burin de Decisy, d’après
LÉANDRE.

Paris. — L. Maretheux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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FASTIDIEUSES DISPUTES
Il ne se trouve plus personne aujourd’hui

pour nier Futilité de la réclame : artistes aussi

bien que commerçants, écrivains comme hom-
mes politiques, chacun saisit ou fait naître l’oc-

casion d’y aller de sa petite publicité. La con-

currence rend les temps durs, et comme il faut,

coûte que coûte, empêcher le passant d’entrer à

la maison d’en face, on s’ingénie à le retenir

par toutes les obsessions possibles : il y a l’af-

fiche artistique, ou prétendue telle, le motif

lumineux, l’entrefilet savaut, que sais-je en-

core? Toutes les façons de « faire parler de

soi », directes ou indirectes.

La plus récente formule, en ce genre, appar-

tient sans contredit à la Société des artistes

français, et bien qu’elle ne semble pas appelée à

un très brillant avenir, elle mérite cependant

d’être signalée ici.

L’année dernière, lors des élections du Comité,

grand tapage dans la Société : on ne parlait que

de scissions et protestations; les journaux enre-

gistraient les attaques et les répliques, publiaient

in extenso les circulaires des chefs de partis, et

signalaient les manœuvres de la dernière heure.

Tout cela pour aboutir à quelques réformes de

règlement pour lesquelles le public montrait

aussi peu d'intérêt que possible.

Il y a un mois, nouvel esclandre : c’était, on
s’en souvient peut-être encore, l’affaire du buffet.

Nous fûmes sur le point d’être « privés » de

Salon, cette année. Combien d’honnêtes gens

qui ne s’en seraient jamais consolés ! Effrayé

sans doute à cette idée, le Gouvernement mit les

pouces, le buffet fut rendu à la Société des

artistes français, et du même coup le Salon au

public. Le public soupira : il l’avait échappé

belle! Enfin, il aurait son Salon!... Merci, mon
Dieu!

Seulement, quand il fallut l’organiser, ce

Salon, les discussions recommencèrent, et voici

encore une fois les journaux remplis par les

« querelles de boutique », enregistrant les dé-

missions et publiant listes et contre-listes de

candidatures.

Comme réclame, c’est-à-dire comme manière

originale d’obséder les gens, c’est d’un art par-

fait. Reste à savoir si l’effet produit sera aussi

satisfaisant que les « chefs de la publicité » de la

Société des artistes français ont pu l’espérer.

Et pour ma part, je suis loin de le croire.

Je n’en veux pour preuve que nombre d’autres

associations d’artistes, où l’on ne fait pas pourtant

de trop mauvaise besogne, à ce qu'il semble, et

où l’on ne prend point de tels moyens pour se

rappeler à l’attention du public. On travaille en

silence et le jury opère tranquillement, sans

être en butte aux récriminations des mégalo-

manes évincés. On se méfie de la réclame intem-

pestive, et l’on n’a pas tort.

A-t-on jamais vu quelqu’un mettre le monde
entier au fait de ses querelles de ménage?

Eddy.

ÉCHOS ET NOUVELLES
Académie des Beaux-Arts. — L’Académie,

jugeant le concours pour le prix Achille Leclère

(architecture), de la valeur de 1.000 francs, dont le

sujet était : Aménagement et décoration d’un môle
dans un grand port de mer, a décerné les récom-
penses suivantes :

Prix : M. Louis-Hippolyte Boileau. — Prix dispo-

nible de l’année 1899 : MM. Etienne Coûtant et Henri
Tauzin. — l re mention honorable : M. Paul Cret.

— L’Académie vient de désigner pour prendre part

au concours définitif du grand prix de Rome (section

d’architecture) : MM. Coûtant, élève de M. Pascal

Chifflot, élève de MM. Daumet et Esquié; Faure-Du-
jarric, élève de M. Pascal; Ebrard, élève de MM. Rau-
lin et Sortais; Duval, élève de M. Pascal; Ilubain,

élève de M. Marcel Lambert; Ferdinand, élève de

M. Guadet et Paulin
;
Prost, élève de M. Marcel Lam-

bert; Gausselin, élève de MM. Daumet et Esquié;

Perret, élève de M. Pascal.

Musée du Louvre. — Trois aquarelles de Raffet

placées dans le même cadre, viennent d’entrer au
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Louvre. Elles représentent : des soldats hongrois, un

berger italien et la relève des morts après la bataille

de Novare (1849), et semblent avoir été faites sur

place, pendant la guerre de l’indépendance italienne.

Musée du Luxembourg. — Fermé pour les

remaniements annuels, le musée du Luxembourg fera

mardi prochain sa réouverture. En même temps,

aura lieu l’inauguration de l’exposition Félix Buhot,

le maître aquafortiste dont M. Léonce Bénédite
;

entretenait nos lecteurs dans le numéro de la Revue

de janvier dernier.

Voici la liste des œuvres qui sont exposées pour la

première fois dans les salles du musée.

Parmi les sculptures : IJarpignies, buste de C. Theu-

nissen; les Oursons jouant
,
de V. Peter; Le froid,

de M. Bloche (dans la cour d’entrée); Canard sau-

vage, de E. Mérite (dans la salle t).

Peintures : Salle 1 . — Les pommiers
,
de Carolus

Duran
;
Portrait de M. Ilayem père, par Bastien

Lepage (don de M. Charles Ilayem).

Salle 2. — Portraits de Fantin-Latour
,

par lui-

même (dessins); Portrait d'Yvonne
,
par J. Lefebvre.

Salle 3. — Portrait de mon père
,
par Déchenaud

;

Aveugles à Tanger, par Lévy-Dhurmer.

Salle 4. — Portrait de 2 h. Rousseau, par Dau-

mier
;
Le port d'Anvers, par A. Vollon (acquis à la

vente du peintre); La lecture, par H. Morisset
;

Fonds de vallée, par A. Pointelin
;
Paysage de Pro-

vence, par P. Guigou ;
Abd-el-Gheram et Nour-el-Aïm

{légende arabe), par Dinet
;
Jeune fille faisant du cro-

chet, par F. Guiguet.

Salle 6. — Les nains
(
souvenir d'Espagne), par

A. Falguière.

Salle 7. — Consacrée à l’exposition Félix Buhot :

dessins rehaussés et série presque complète des

eaux-fortes.

Salle 8. — Souvenir de Collioure, aquarelle, par

Vignal
;
Souvenir du Riff, dessin aux crayons de cou-

leur.

Salle 9. — Et. Moreau-Nélaton, Harfleuv, Loup,

Mélancolie-, A. Faivre, Femme à l'éventail
;
Lucien

Simon, La procession-, Bouché, Saint-Aulde.

Salle 10. — Milcendeau, Mère et enfant-, René Mé-

nard, Le troupeau.

La salle des écoles étrangères, réservée l’année

dernière aux artistes belges et hollandais, est consa-

crée cette fois aux peintres anglais et américains.

Voici quelles sont les toiles nouvellement entrées

au musée, qui y sont exposées :

La femme en gris, par J. Alexander; Jésus et la

Madeleine, par J. La Farge; Portrait de ma mère,

par Humphreys-Johnston; La neige, par R. Henry;

Enterrement à la campagne, par S. Spenlowe
;
Marine,

parW. Picknell (acquis à l’Exposition universelle);

Nuit d'été, par W. Homer (acquis à l’Exposition uni-

verselle) ;
Les cigarières à Séville, par W. Gay; En

Arcadie, par Ilarrisson; Le bateau du laitier, par

W.Rainey; Pastorale, par E. Cal vert; L'enfance, par

Ch. Sims; Paysage, par Ben Foster; La mort de don

Juan, par Madox-Brown
;
L'orage, par E. East; Père

et fille, par J. Lavery; Jeune fille, par Mac Ewen.

La salle est complétée par les œuvres de Dannat,

Whistler, H. Johnston, Wats, Burne Jones, etc., qui

appartiennent depuis quelque temps au Luxem-

bourg.

Musée de l’armée. — Un don tout d’actualité,

puisqu’il s’agit de deux enseignes peintes, vient d’en-

richir le musée de l’armée. L’une de ces enseignes se

rattache à la guerre d'Espagne : on y voit un groupe

de grenadiers entourant une vivandière du corps

d’armée de Soult. Sur l’autre, qui a trait à la cam-

pagne d’Algérie, un artilleur, un carabinier et un

lancier boivent de compagnie, en avant des glacis

tandis que la cantinière fait le guet pour les préve-

nir si le « père Bugeaud » ne se montre pas à l’ho-

rizon.

Legs Rudel Du Mirai. — Mme Rudel Du Mi-

rai, qui vient de mourir, a légué aux cardinaux

Richard, archevêque de Paris, et Langénieux, arche-

vêque de Reims, un capital dont ils devront servir

la rente à la Société des artistes français : cette

rente est destinée à venir en aide aux peintres

pauvres, âgés ou malades.

Société nationale des Beaux-Arts. — Voici

quelle est la composition des commissions d’examen

pour le prochain Salon de la Société nationale :

Peinture. — MM. Carolus Duran, Roll, Besnard,

Béraud, Billotte, Dubufe, membres du bureau faisant

partie de droit du jury; Courtois, Bastien-Lepage,

Courant, Blanche, Helleu, G. Bertrand, La Gandara,

Tissot, Damoye, Alaux, G. Collin, Firmiu Girard,

Mme Madeleine Lemaire, Griveau, Friant, membres

tirés au sort; Lhermitte, Dagnan-Bouveret, Durst,

L. Picard, Perrandcau, Lebourg, Latouche, Chudant,

Carrière, Carrier-Belleuse, membres supplémentaires.

Sculpture. — Membre du bureau, M. Rodin;

membres tirés au sort : MM. Escoula, Le Duc, Aubé,

Léonard, Baffier, Lucien Schnegg, Lefebvre; supplé-

mentaires : MM. Granet, Dampt, Mme Cazin, MM. de

Saint-Marceaux, Dalou.

Gravure. — Membre du bureau, M. Waltner
;
titu-

laires : MM. Pannemaker, Lunois, Desmoulin, Michel

Cazin, Repère; supplémentaires : MM. Decisy, Re-

nouard, Mordant.

Architecture. — Titulaires : MM. Benouville, Roy,

Gardelle
;
supplémentaires : MM. Garas, Tony Sel-

mersheim.

Objets d'art. — Membres du bureau, M. Besnard;

titulaires : MM. Delakerche, Maillol, Grand’homme,

Garnier, Hirtz; supplémentaires : MM. Carabin,

Couty, M mc Besnard.

Dix membres de la délégation ont été, en outre,

désignés par le sort, conformément au règlement,

pour être adjoints aux commissions d’examen d’ob-

jets d’art et d’architecture; ce sont MM. Dubufe,
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Guignard, Barau, Mathey, Rodin, Dampt, Ménard,
Desbois, Thesmar, Lagarde.

Compléteront le jury des objets d’art : MM. Escoula,

Lefebvre, Lenoir, Lepère, Moreau-Nélaton.

Concours d’enseignes. — Le programme offi-

ciel du concours ouvert sur l’initiative de M. Édouard
Détaillé, entre les peintres, sculpteurs, graveurs,

architectes, ouvriers d’art et industriels français,

pour la composition d’enseignes artistiques desti-

nées aux maisons de Paris, hôtels, cafés, restaurants,

magasins, ateliers, etc., sera prochainement publié.

La date extrême pour l’envoi au Petit-Palais des

modèles— qui devront tous être des types nouveaux
et s’écarter des reproductions d’enseignes anciennes
— est fixée^ au 11 octobre. Les concurrents qui vou-
dront participer aux prix en espèces, auront à présen-

ter des enseignes « en nature », c’est à dire prêtes à
être posées.

A la suite de l’exposition publique des projets, un
jury composé de 31 membres désignés par le Con-
seil municipal, le préfet de la Seine, l’Académie des

Beaux-Arts, la Chambre de commerce et les concur-
rents, et comprenant en outre M. Détaillé et les

CHRONIQUE

Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

Vente de la collection Langlart, de Lille

(tableaux anciens). — Comme nous le disions

dans notre dernière chronique, les résultats de

cette vente ont dépassé de beaucoup les prévi-

sions que l’on formait lors de l’exposition pu-
blique précédant les enchères. D’une manière
générale, la collection revue à l’hôtel Drouot avait

paru bien inférieure à la réputation ou au sou-
venir conservé par ceux qui l’avaient examinée
naguère dans la galerie de la rue Négrier à Lille,

sous la conduite de son aimable propriétaire.

Aussi les quelques enchères élevées n’ont-elles

pas été sans étonner profondément, de même
que le total final de la vente; on n’eût certes pas
estimé la collection un tel prix. Ceci prouve
deux choses, à savoir

: que les tableaux anciens
deviennent si rares que ceux qui offrent quel-
que intérêt, si minime soit-il, se vendent à bon
prix à 1 hôtel Drouot; et aussi que les peintures
du xvm e siècle français, même de tous petits

maîtres, atteignent facilement aujourd’hui à des
cotes insensées. Ce sont en^effet ces tableaux, 'les

chefs de service de la préfecture, votera sur l’attri-

bution des récompenses.

Nécrologie. — Le 3 mars est mort, dans sa

quatre-vingt-troisième année, M. David Heinemann
,

le fondateur de la maison d’art munichoise bien

connue. Avant d’être marchand de tableaux, il avait

été peintre. Né à Schlippheim, près d’Augsbourg, il

fréquenta l’école d’art de cette ville, puis de 1837 à

1841 l’Académie de Munich.

Il s’adonna au portrait et y obtint quelques noto-

riété, même hors de Bavière; de menus tableaux

de genre ne quittèrent son chevalet que pour passer

tout droit chez les acquéreurs. En 1872, M. David
Heinemann fonda son magasin d’art avec succur-

sale à Francfort, à Kissingen-les-Bains et à Nice.

Peu à peu l’importance grandissante de la maison de
Munich, à laquelle il associa les deux fils qui lui suc-

cèdent aujourd’hui, lui fit abandonner celles de Franc-
fort et de Kissingen; celle de Nice continue de faire

connaître l’art de Munich au public cosmopolite de

la Côte d’azur. M. D. Heinemann était aussi unhomme
de bien, et il paraît que nombre d’artistes nécessiteux

ont eu l’occasion d’apprécier sa générosité. — M. M.

DES VENTES

moins nombreux de la collection et les moins
aimés du défunt amateur lillois, qui ont eu
cependant les honneurs de la venle. Un François

Watteau, Le bal à Tivoli, est monté à 9.900 fr.
;

en tenant compte du 10 p. 100 en sus, il coûte
donc plus de 10.000 fr. à son acheteur, un de nos
grands marchands parisiens; n’eût été la gaillar-

dise du sujet, le Troisième ballet de Pourceaugnac
du même peintre, plus beau de couleur et de
qualité, fût monté certes plus haut encore, mais
les tableaux à sujets d’apothicaires et à motifs

de seringues, et « décolletés », par surcroît, de cer-

taine manière, sont d’un placement difficile; aussi

celui-ci, malgré ses qualités très réelles, n’a-t-il

pas dépassé 3.000 fr., ce qui est déjà un bon prix

pour un ouvrage de ce genre.

Le triomphe deRaton, de MUc Gérard, à 8.900 fr.

et la petite gouache de Blarenberghe à 6.030,

encore que non montée sur boîte et un peu
fatiguée, n’ont pas été précisément donnés !

Du côté (des flamands et hollandais, moyenne
plus calme.

Les morceaux médiocres se sont le mieux
vendus à proportion, ce qui tient au nombre de
personnes venues de Lille pour la vente et qu
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se sont disputé à coups de billets de cent francs

des numéros qui ne feraient pas quelques louis

dans le commerce. Mais il en va ainsi d’ordinaire

et c’est le nom de la galerie que i
:on paie tou-

jours. Le beau Craesbeeck, La fille de joie, vraie

pièce de musée, le fin Beerstraeten étoffé de

spirituelles figurines dues au pinceau d’Adrien

Van de Velde, le superbe portrait d'homme

attribué par le catalogue à Ferdinand Bol, après

avoir passé longtemps pour un Van Tempel,

alors que c’est en réalité un très caractéris-

tique morceau de Bucquet, l’auteur du Porte-

étendard récemment donné au Louvre, se son

vendus à un taux plus raisonnable, sans doute

parce que ce sont des pages d’un art plus par-

fait et d’une plus belle tenue.

Mais ne récriminons pas et constatons une

fois de plus ceL engouement persistant pour le

xvm e siècle, qui fait qu’une page de François

Watteau de Lille se paie aussi cher aujourd’hui,

à elle seule, que deux excellentes natures mortes

de Jean Weenix.

Rappelons que la vente a produit un total de

128.370 fr. et donnons les principales enchères :

Tableaux anciens. — 2. Backuysen. Marine. En

rade, 400 fr. — 3. Attr. à Bellini. La Vierge et l'En-

fant, 723 fr. — Blarenberghe : 4. Miniature, 6.050 fr.

— 5. Pagsage avec figures, 860 fr. — 6. Paysage,

860 fr. — 7. Louis Boilly. La confidence, 400 fr. —
12. F. Bol. Portrait d'homme, 2.450 fr. — 13. Braken-

burg. Le baptême^- du nouveau-né
;
intérieur hollan-

dais, 1.800 fr. — 14. Adrien Brauwer. Une tabagie,

580 fr. — 18. Breughel et Teniers. Paysage avec figu-

res, 600 fr.

Craesbeek :
— 20. La fille de joie, 5.600 fr. — 21.

La gourmandise, 400 fr. — 22. La colère, 400 fr. —
26. L’avarice, 440 fr. — 28. L'amateur chez le peintre,

600 fr. — 30. Un concert dans un fournil, 580 fr. —
31. La tranche de jambon, 480 fr. — 32. La tentation

de saint Antoine, 610 fr.

36. Lucas Cranach. Portrait de Jean le Constant,

électeur de Saxe, 2.300 fr. — Albert Cuyp : 37. Por-

trait d'enfant, 1.000 fr. — 38. Portrait du prince

d'Orange enfant, 2.000 fr. — 41. Van Delen et Phi-

lippe Wouwerman. Le départ de l'enfant prodigue,

1.100 fr. — 42. Depelchin. Vue des Tuileries sous le

premier Empire, 760 fr. — 46. École allemande,

xv° siècle. Vierge et l’Enfant Jésus, 760 fr. — 47.

École flamande, xvie siècle. Portrait présumé de

Marguerite d'Autriche, 2.500 fr. — 48. École fran-

çaise, xvme siècle. La jeune fille aux raisins

,

550 fr.

— 50. Jean Fyt. Gibier mort

,

1.130 fr. — 51. MUc Mar-

guerite Gérard. Le triomphe de Raton, 8.900 fr.

53. Jean Gottaert. La Vierge et l'Enfant Jésus,

4.000 fr. — 54. Van Goyen. Le bac, 610 fr. — 55.

Attribué à Greuze. Figure de jeune femme

,

410 fr. —

58. Attrib. à Ilobbema. Paysage, 810 fr. — 59. Van

Hoech. Un pèlerinage, 590 fr. — 62. Genre de Lan-

cret. Paysages, 1.500 fr. — 63. Attrib. à Metzu. La

collation, 1,520 fr. — 67. Moucheron. Paysage d'Ita-

lie, 610 fr. — 68. Van der Neer. La partie de caries,

420 fr. — 71. Attrib. à Isaac van Ostade. Le retour de

l’enfant prodigue, 720 fr. — 74. Palamedes. Les musi-

ciens, 420 fr. — 81. École de Rembrandt. Le satyre

et le passant, 430 fr. — 83. Atelier de P. -P. Rubens.

Portrait de l'archiduc Ferdinand, cardinal infant

d'Espagne, 1.400 fr, — 83. Attribué à Ruysdaël,

Paysage, 3.350 fr.

86. Scbalken. La Vierge à la rose

,

1.800 fr. — Jan

Sleeu : 87. Scène galante, 640 fr. — 88. Concert amu-

sant, 1.990 fr. — Attribué à Terburg : 92. Jeune

femme à la toilette

,

5.600 fr. — 93. Le fumeur,

1.040 fr. — 94. Tilborg. Kermesse, 940 fr. — 95.

Atlribué à Velasquez. Portrait du comte duc cl'Oli-

varez, 510 fr. — 96. A. Van de Velde et Beerstraeten.

Le port de Williemstadt, 3.350 fr. — 97. A. Van de

Velde. Paysage, figures et animaux

,

720 fr. — 98. La

ferme, 520 fr. — 100. Simon de Wieger. Marine,

520 fr.

Louis Watteau : — 103. La quatorzième expérience

aérostatique, 3.000 fr. — 104. Le retour des aéronau-

tes, 3.000 fr. — 105. Vénus et les trois Grâces, 720 fr.

— 106. Vénus et l'Amour, 720 fr. — 107. Le camp de

Sainl-Ouen, 1.350 fr. — 108. Le racoleur

,

620 fr.

François Watteau :
— 109. Fêle champêtre, ou Le

Bal de Tivoli, 9.900 fr. — 110. Le troisième ballet de

Pourceaugnac, 3.000 fr. — Jean Weeuix : 111. Gibier

mort, 6.000 fr. — 112. Gibier mort, 5.100 fr. — 113.

Jean-Baptiste Weenix. Port de mer, 720 fr. — 115.

Wyldem. Paysage, Le repas des moissonneurs.

1.920 fr.

Miniature. — Le jugement de Paris, 800 fr.

Vente de la collection Louis Kerchner

(tableaux et dessins modernes). — Cette

vente a eu, comme il était facile de le prévoir,

un succès très vif : les tableaux de notre école

de 1830 se sont enlevés à gros prix; d’autres,

plus récents mais tout aussi recherchés, ont

obtenu leur cote habituelle; si bien que le total

des enchères à dépassé 210.000 francs, pour une

cinquantaine de numéros: c’est tout dire.

La vente fut faite à l’hôtel Drouot, salles 5 et 6,

le 13 mars, par M° P. Chevallier et MM. Arnold

et Tripp
;
voici les prix les plus intéressants :

Tableaux. — Corot : 2. Soleil coiichant, 26.500 fr. —
3. Vue d'un hameau en Picardie, 18.800 fr. — 4. Pâ-

turage à Ville-d'Avray

,

10.000 fr. — Daubigny :

5. La gardeuse de vaches, 13.500 fr. — 6. Le labou-

reur, 9.200 fr. — Diaz : 8. La mare, 5.150 fr. —
9. Intérieur de cour en Orient, 2.850 fr. — 10. J. Du-

pré : La mare aux vaches, 10.600 fr.

Fantin-Latour : 11. L'Ondine, 5.600 fr. — 12. Le
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sommeil cle Diane, 4.350 fr. — Harpignies : 16. Bou-

quet d'arbres au bord de la Loire, 13.200 fr. — 17. Ile

de la Loire

,

7.100 fr. — 18. Effet du soir à Briare,

2 050 fr. — 19. Souvenir de Clisson, 3.500 fr.

29. Isabey : Intérieur d'église, 2.400 fr. — 21. Jac-

que : Coq et Poules, 4.800 fr. — 22. Jongkind : Canal

en Hollande, 4.200 fr. — Ziem : 25. Un canal à Ve-

nise, 12.300 fr. — 26. Tripoli d'Afrique, 10.000 fr. —
27. Pont sur un canal à Venise

,

5.300 fr. — 28. Coin

de Hollande, 3.250 fr.

Dessi.ns et Aquarelles. — 29. Barye. Deux lion-

ceaux jouant, aquarelle, 2.000 fr. — 31. Delacroix.

Un chevalier, aquarelle, 2.600 fr. — 35. Israëls.

Dernier regard
,
aquarelle, 3.900 fr. — Jacque. Ber-

ger et troupeau, aquarelle, 3.200 fr.

Jongking : 37. Anvers, aquarelle, 1.500 fr. — Pati-

neurs, aquarelle, 1.560 fr. — 42. Vue de Bruxelles,

aquarelle, 1.650 fr.

Millet : 47. Femme portant un enfant, 1.360 fr. —
48. Bergère tricotant, dessin, 1.180 fr. — 30. Th.

Rousseau. Plaine en jachère, aquarelle, 5.300 fr.

Ventes annoncées. A Paris. — On annonce

pour la semaine prochaine une vente d’objets

d’art et d'ameublement, porcelaines et faïences,

qui se fera lundi 24 mars, à l’Hôtel, salle 6

(Me P. Chevallier, MM. Mannheim).

—Lundi prochain également, dans la salle il,

M° Tuai et MM. Chaine et Simonson procéderont

à la vente de tableaux et d’études, par Le Séné-

chal de Kerdréoret.

— Le même jour commencera, salle 1, une
vente de porcelaines anciennes de Saxe, Weg-
wood, Japon, etc.; d’argenterie ancienne, d’or-

févrerie religieuse, de miniatures et d’objets de

vitrine appartenant à M. E... Celte vente, qui

comprend aussi des meubles anciens et boiseries

de salon, appartenant à divers, durera trois

jours (Me Lair-Dubreuil, M. A. Bloche).

— La collection A. D..., composée de tableaux

anciens et modernes, dessins, aquarelles et pas-

tels, sera dispersée le mercredi 26, salle 6 (M e P.

Chevallier, M. J. Féral).

A l’étranger. — On annonce d’Italie la vente

prochaine de la collection San Giorgi de Rome :

nous donnerons, dans une de nos prochaines

chroniques, quelques détails sur cette galerie.

Livres

Vente Paillet. — Rien de tel pour se bien

vendre qu’une bibliothèque (ou une collection

quelconque) provenant d’un amateur célèbre, ne

contenant qu’un petit nombre de pièces, parmi

lesquelles) quelques-unes exceptionnelles. II

faut que le nombre des objets ne soit pas assez

grand pour diviser les efforts des acheteurs
;

il

faut que ces acheteurs ne puissent pas s’assou-

vir chacun sur un objet séparé; il faut que les

efforts de tous convergent sur les mêmes mor-
ceaux : alors, convoitises, lutte, rage, « montage
à l’arbre », folies.

C’est ainsi que la vente Paillet, dès l’appari-

tion du catalogue, — même avant, — s’était cris-

tallisée en trois pièces. Combien se vendra le

Daphnis êt Chloé de Didot avec les dessins de

Prudhon et Gérard? Combien se vendra PEugénie

Grandet des Amis des Livres avec dessins origi-

naux de Dagnan-Bouveret? Combien se vendra

le Zadig des Amis des Livres avec dessins origi-

naux de Rops?

Et pendant plus d’un mois, la même question

revenant toujours : combien se vendra le Daphrdsl

combien Eugénie Grandefl combien Zadig?

— Trente mille, Daphnis, disaient les plus

outrés.

— Dix mille, Eugénie Grandet, c’est réglé

d’avance.

— Dix mille, Z adig. A moins qu’il ne vienne

un Anglais ou un Américain; alors, quinze mille,

ou même vingt-cinq.

Et maintenant, après les pronostics, les résul-

tats.

Daphnis et Chloé de Didot (avec les 10 p. 100) :

41.000 francs passés (prix d’achat par M. Paillet,

17.000). Ce précieux volume restera en France.

Eugénie Grandet des Amis des livres, 13.400.

ïadig, des Amis des livres (prix de revient,

9.000 francs environ) est adjugé, avec les 10 p. 100,

27.500. Ajoutez la commission du libraire, vous

voici à 29.000 ou 30.000.

Le livre contemporain, en état extraordinaire,

marche plutôt bien !

Un quatrième article, Horæ Virginis, exquis

petit manuscrit de l’école flamande, fin xv°,

acheté 22.000 francs à la vente Lacarelle, est re-

vendu sur table, avec les frais, 38.500 à Qua-
ritsch, de Londres.

Et sur les 220.000 francs (242.000 avec les

10 p. 100) produits par la vente Paillet, les

quatre articles principaux viennent pour 120.000.

Restons sur ce premier résultat, et reprenons
notre respiration. La suite des prix samedi pro-

chain. H. B.
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EXPOSITIONS
Société nouvelle de peintres et de sculp- !

teurs (3° exposition, galerie Georges Petit). —
On n’est pas plus homogène que les artistes de

la Société nouvelle, et leur groupement fait son-

ger aux troupes de quelques excellents théâtres

où les « utilités » sont capables, le cas échéant,

de jouer les premiers rôles.

11 n’y a pas ici d’ « utilités », chacun ayant son

morceau d’importance
;
et tous ces morceaux se

rattachent les uns aux autres, non pas par des

formules uniformes, mais par des tendances

communes vers la clarté sereine, l’harmonieuse

expression d’une nature idéalisée, avec, le plus

souvent, un parfum de mélancolie qui ravit.

Ce sont les nudités voluptueuses, que M. Aman-

Jean se plaît à envelopper dans le chatoiement

d’étoffes aux teintes recherchées, et ce sont aussi

les panneaux décoratifs de M. Henri Martin, et

ses paysages en grisaille, déserts le plus souvent

et attristés.

Remarquez cette note commune : M. Le Sida-

ner est le promeneur nocturne qui fréquente les

rues silencieuses, et qui s’introduit, un soir d’été,

dans le jardin désert, où la table, dressée pour

le dîner, attend les convives; M. Thaulow, tou-

jours merveilleux quand il s’agit de rendre le

miroitant clapotis des eaux courantes, a mis une

tristesse infinie dans un paysage désert, au mi-

lieu duquel le maigre cheval d’une roulotte voi-

sine prend, au clair de lune, un aspect de fan-

tôme
;
déserts aussi, les décors de rêve de M. René

Ménard; déserts encore, les intérieurs de M. Wal-

ter Gay, et pourtant, plus accueillants, plus « ha-

bités », que ceux de M. Prinet, tant les person-

nages qui apparaissent dans ceux-ci sont en

harmonie avec l’ambiance grise et triste. A noter

encore un bon Baertsoen
,

Les chalands sous la

neige, où la grande dimension de la toile n’a

point desservi l’intérêt.

M. Émile Claus est plus joyeusement enso-

leillé, et ses fleurs chantent toutes les romances

du printemps; M. La Touche peint à la poudre

d’or, suivant sa coutume; et M. Zuloaga montre,

en deux toiles, qu’il sait à volonté être terne ou

lumineux, mais il est l’un et l’autre avec toute

la virtuosité qu’on devine.

Pour M. J.-E. Blanche, les gamines aux minois

rubiconds ne sont pas le seul aspect de son vigou-

reux talent : il a voulu prouver que les petites

paysannes comme Germaine Ledrin et Émilienne

Morin valaient une toile, au même titre (mais

pour des raisons opposées) qu’une jeune Pari-

sienne en robe blanche étendue sur un canapé
;

enfin ses natures mortes, notamment certain

Saumon froid aux concombres (j’adore cette pré-

cision culinaire !) sont des plus appétissantes.

Mineurs et pudleurs de M. Constantin Meunier;
_

panneau décoratif de M. Brangwyn; souvenirs

de Bretagne de MM. C. Cottet et L. Simon
;
en-

vois divers de MM. Dauchez, Duhem, Griveau et

Vail
;
médailles et plaquettes de A. Charpentier;

exquises statuettes imprécises et imprévues de

M. Dejean; enfin Tentation de saint Antoine, non
terminée de M. Rodin

;
voilà résumée en de

trop courtes ligues cette préface du prochain

Salon de la Société nationale des Beaux-Arts.

H. Paillard, Lempereur, J. Villon, F. Piet

(galerie Silberberg, rue Taitbout). — Henri Pail-

lard, le graveur original que M. Beraldi présen-

tait naguère aux lecteurs de Ja Revue, est le cro-

quis fait homme : quand on a entrouvert ses

cartons, on ne se l’imagine plus autrement que le

crayon à la main ! Il va ainsi de la Zélande au

Maroc, accumulant les notes et s’attardant quel-

quefois, pour notre joie, jusqu’à « enlever » un
pastel. On en trouvera une quinzaine ici dont on

appréciera la juste coloration, la diversité pitto-

resque, la gaie lumière, et, par-dessus tout, ce je

ne sais quoi révélant le bonheur de peindre qui

est le propre des vrais artistes.

Tout près, les paysages bretons, plus ternes,

mais cependant significatifs, de M. Piet, avec

quelques silhouettes de femmes bien observées :

témoin cette Causerie, d’un laisser-aller si nature.

M. Villon, qui sème en mille dessins une fan-

taisie et un parisianisme souvent heureux, est

médiocrement inspiré par le paysage. On peut

en dire autant de M. Lempereur, de qui je pré-

fère les quelques tableautins à personnages.

René Binet. — La façon d’exposer vaut mieux
— soyons polis — vaut presque autant que ce

qu’on expose, et, dans la salle claire aménagée
chez Durand-Ruel, les aquarelles toutes menues
de M. Binet, encadrées de baguettes blanc et or,

s’enlevant sur le fond crème des tentures,

prennent des valeurs inattendues et presque de

l’importance. E. D.

ART ET PHOTOGRAPHIE
Exposition de « gommes bichromatées »

au Photo-Club. — L’intention des organisateurs
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a été de montrer toutes les ressources que peut
offrir le procédé dit « à la gomme bicliromatée »

au point de vue du traitement personnel et ori-

ginal d’une épreuve photographique, et, quoique
la place nous soit mesurée, il convient de résu-

mer en deux mots le principe pour en faire

mieux toucher du doigt les applications.

Tout le procédé repose sur la sensibilisation

d’un papier au moyen d’une solution de gomme
bichromatée mélangée à un pigment coloré

(couleur à l’aquarelle, par exemple); ce papier,

exposé sous un cliché pendant le temps conve-
nable, se prête, au cours du développement, à des

retouches permettant de modifier l’intensité des
valeurs et même d’ajouter des coups de lumière.
C est dire que chacun peut apporter à l’épreuve

purement photographique le secours de petits

« tripotages » qui peuvent soit en renforcer, soit

en atténuer les effets, au point de changer tota-

lement le caractère de l’image primitive.

De plus, le papier employé étant d’ordinaire
un papier à gros grain — un Whatmann, par
exemple — l’image se simplifie, prends un en-

semble imprécis qui se borne aux grandes
lignes, et l’épreuve gagne en « fondu, » en déli.

catesse de modelé, en harmonie générale ce

qu’elle perd en netteté de détails. •

La gomme bichromatée a donc des avantages
artistiques indiscutables et peut donner d’excel-

lents résultats quand elle est maniée par un
amateur doué d’un sens esthétique suffisamment
développé. Par malheur, il est toujours diffi-

cile de se tenir dans un juste milieu, et sous
prétexte d’atténuer les détails, certains artistes

en sont arrivé, grâce au papier à gros grain et

aux truquages du développement, à ériger le

« nébuleux » en principe photographique.

Simplifions ! — oui. — Cherchons la jolie

« tache » ! — sans doute. — Mais gardons-nous
de donner à nos épreuves des tons de lavis

grisâtres ou de vieilles lithographies passées. Il

y a des valeurs, même dans la pénombre, et il

ne suffit pas que les contrastes d’ombre aient été

renforcés et les lumières avivées, pour obtenir

œuvre d’art.

Ces réserves posées, il y aurait une longue
liste de choses attrayantes à dresser, parmi les

gommes bichromatées exposées en ce moment,
rue des Mathurins.

Autour des épreuves si remarquables de M. De-
machy, un des maîtres de ce genre qui est comme
« l’impressionnisme de la photographie », on
admirera les portraits de M. Brémard; les san-

guines de M. Dubreuil; un coin du Havre paj
M. Grimprel; une scène de genre de M. Goldie

(Mauvaises nouvelles)
;
les agrandissements curieux

de M, Henneberg; les études de MM. Hofmeis-
ter, Lacroix, Le Bègue et Mummery; tout un
panneau de fantaisies délicates, par M. Puyo;
les envois de MM. Sollet, Spitzer, Wallon

(
Les

manipulations notamment, et un Portrait de

M. Wallon père, parfait); enfin quelques-uns des

portraits de M. Steichen, un de ceux qui con-
naissent toutes les ressources du procédé, et

savent les mettre en pratique jusqu’à l’exagéra-

tion inclusivement. Ed. C.

CORRESPONDANCE D’EGYPTE

XII e Salon du Caire. — La XIIe exposition

annuelle du Cercle artistique du Caire comptera
parmi les moins intéressantes. Depuis quelques
années que nous suivons les tentatives faites par
ce petit cénacle, nous n’avons jamais cessé de
répéter : « Un Salon du Caire n’aura de rai-

son d’exister que s’il s’adonne franchement à

l’orientalisme ». Jusqu’ici, en dehors de quel-

ques études des fondateurs de ce Salon, MM. Phi-
lippoteaux et Ralli, une seule recherche a été

heureuse, celle de M. George Gasté, signalée ici

l’année dernière. Cette fois, c’était bien l’orienta-

lisme, et qui plus est, d’un artiste épris de
lumière et de couleur.

Cette année, l’œuvre exposée par lui n’est pas
assez poussée. Cette ébauche, Solitude, se prêtait

à merveille à des effets de dégradations et de
vibrations. Il est fâcheux que son auteur n’ait

pu la mener à bien.

A part cela je ne vois guère à signaler qu’un
magistral dessin de M. Philippoteaux

,
Vieux

mendiant breton; pourquoi pas mendiant du
Caire? Les aquarelles de M. Munier sont de
remarquables études: la Mosquée de Kismas, le

Temple d'Abou-Sembel, le Temple d'Isis et le Nil

rouge témoignent d’un réel talent, mais d’un
talent qui n’impressionne pas. C’est très bien
fait, voilà tout.

M. Ralli expose, comme à l’ordinaire, toute

une série de toiles très soignées, — trop, même :

Petit chagrin, Gros chagrin, Sur le divan, Vâtre.
Je n’entrerai point dans l’analyse de la facture :

la manière de cet artiste étant connue, de même
que celle de son collègue M. Philippoteaux.

M. Talbot-Kelly se consacre exclusivement à
l’Égypte: Fin de jour, Khamsin, Désert, etc., sont,

dans les teintes pâles, une assez heureuse inter-
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prétation de lumière diffuse. Après cela, rien à

noter. Tout au plus quelques bons devoirs d’éco-

liers, auxquels on ne peut que donner un con-

seil : Étudier l’Orient. M. F.

LES PORTRAITS DU GRECO ET DE SA FAMILLE

PAR LUI-MÊME

Les véritables portraits duGreco(l) ont été

longtemps ignorés. Il n’en est plus de même
aujourd’hui que la question est en partie éluci-

dée et nous croyons utile d’indiquer dès main-

tenant où l’on peut trouver ces documents

iconographiques fort curieux pour ceux qui

s’intéressent à l’auteur de l'Enterrement du

comte d'Orgaz.

C’est dans le tableau Les marchands chassées du

Temple, peint en Italie et depuis longtemps déjà

dans la galerie des comtes de Yarborough à

Londres, que le maître s’est représenté pour la

première fois : il se trouve à droite dans l’angle

inférieur de la toile, aux côtés— au dire du cri-

tique allemand J. Justi — de Michel-Ange, du Ti-

tien etdu miniaturiste macédonien Giulio Clovio.

Nous le retrouvons ensuite sous les traits

du centurion du Partage de la tunique du Christ

de la collection Abreu de Séville ainsi que dans

celui de l’ancienne galerie Manfrin de Venise,

paru avant le célèbre tableau de la sacristie de

la cathédrale de Tolède. Il se trouve en-core dans

l’interprétation de celte même composition due

à son fils Jorge Manuel, et recueillie lors de la

suppression des maisons religieuses par le musée

de Fomento, à Madrid.

Dans le Saint Joseph de la Sainte-Famille du

musée du Prado de Madrid, ainsi que dans la

tête qui figure sur le voile des deux Sainte Véroni-

que, l’une à l’église San Domingo el Antiguo de

Tolède, l’autre en la propriété de M. Casado, de

Buenos-Aires, le maître s’est plus ou moins servi

de modèle à lui-même.

Mais le plus important de ses portraits, le

seul qui en soit véritablemant un, est celui,

peint sans doute peu d’années avant la mort

de l’artiste et qui fait partie de la collection de

don Aureliano de Beruete à Madrid, où il s’est

montré de face, en buste, la tête allongée par le

front dénudé et la barbe grise en pointe.

(1) Domenikos Theotokopoulos, dit le Greco, pein-

tre, sculpteur et architecte, naquit dans l’île de

Crète en 1547 ou 1548 et mourut à Tolède en 1614.

Tels sont les seuls tableaux dans lesquels nous

ayons pu retrouver les traits authentiques de

Domenikos Theotokopoulos. Il est douteux, en

effet, quoique l’on en ait dit, que le portrait de

la bibliothèque provinciale de Tolède soit le sien,

et il est évident que ce n’est pas lui qui occupe

l’un des angles de sa célèbre vue de l’ancienne

capitale des Castilles.

Ce serait aussi une erreur de croire que le

maître se soit représenté dans le Portrait de jeune

peintre de l’ancienne galerie du palais de San

Telmo de Séville, offert si généreusement au

musée de la capitale de l’Andalousie par la

comtesse de Paris qui le tenait de sa mère, la

duchesse de Montpensier.

Ce chef-d’œuvre, car c’en est véritablement un,

est très probablement, comme le croit l’écrivain

espagnol Don Sanpere y Miquel, le portrait du

fils du Greco, Jorge Manuel.

Un autre chef-d’œuvre nous donne, croyons-

nous, l’effigie de la femme du peintre. C’est le

romantique Portrait de jeune femme acquis à Lon-

dres en 1853 par sir John Stirling à la vente du

roi Louis-Philippe.

Cette toile, qui appartient toujours à la famille

Stirling, est connue à tort, de tous les curieux

d’art, sous le titre de La fille du Greco. En effet,

c’est à n’en pas douter la même personne qui a

posé pour l’une des saintes femmes du Partage

de la tunique du Christ
;

or ce tableau fut

peint quand le maître était à peine âgé d’une

trentaine d’années et incapable, par conséquent,

d’avoir une fille de vingt ans. U y a donc tout

lieu de croire que si le Greco a pris pour modèle

une femme de sa famille, c’est la sienne qu’il a

choisie pour remplir ce rôle.

Il s’est aussi inspiré d’elle dans la Vierge de

la Sainte-Famille du musée du Prado, dans les

deux Sainte Véronique dont il a déjà été question,

et aussi pour la femme accompagnée d’un jeune

homme et d’une sorte de singe et allumant une

chandelle à un bout d’étoupe enflammée, appar-

tenant à M. Cherfils, à Biarritz.

Nous aurions bien d’autres détails à donner

au sujet de ces portraits et de nombre d’autres

du Greco; mais ils trouveront place dans l’étude

sur l’artiste, dont nous comptons commencer

prochainement la publication.

Paul Lafond.

Le Gérant : H. Denis.

Paris. — L. Marethbux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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PARIS

CHAUSSURES EN CAOUTCHOUC
Marque à 1’ “ Aigle ”

Pneumatiques pour Vélocipédie et Automobilisme

VÊTEMENTS IMPERMÉABLES

Collection de M. A. D...

Tableaux anciens
ET MODERNES

Dessins, Aquarelles , Pastels

PAR

L. BAKHUYSEN, N. BERCHEM, BERTHELEMY
HENRI MET DE BLÉS, J. BOTH, P. BREUGHEL,

CALLET, CARESME, GONZALES COQUES,
EISEN, FRANÇAIS, G. de HONDEKOETER, LEMOINE,

VAN MANDER, MOLENAER. OCHTERVELT,
POELENBÜRG. ROMEYN, S. RUYDSAEL,

TRINQUESSE, VAN TOL, L. VAN UDEN, J. VERNET,
A. VESTIER, R. ZEEMAN, ETC., ETC.

ET DONT LA VENTE AURA LIEU

Hôtel Drouot, Salle n° O
le Mercredi 26 Mars 1902, à 2 heures.

M« PAUL CHEVALLIER, commissaire-priseur,

10, rue Grange-Batelière. *

M° JULES FÉRAL, expert, 54, faub. Montmartre.

Exposition publique

le Mardi 25 Mars 1902, de 1 h. 1/2 à 5 h. 1/2

COMPRIMÉS lfICHï-BTàT
AUX SELS VICHY-ÉTAT

pour faire instantanément l’Eau alcaline gazeuse

GROSVENOR, CHATER & G° L™
FABRICANTS DE PAPIER

LONDRES — PARIS
Méd. Or, Paris 1878, 1889 -1 er Ordre de Mérite, Melbourne, 1881

Seuls fabricants du Papier “ PERFECTION ”

POUR OUVRAGES DE GRAND LUXE

MAISON DE PARIS
BUREAUX : I DÉPÔT I

6, Rue Favart, 6 I Rue des Roses, 4 7

JULES BRETON, Représentant.

COMPTOIR KATIOML D’ESCOMPTE 1E PARIS

Société anonyme. Capital : 150.000.000 de francs

entièrement versés.

Président : M. Emile Mercet, O.
Directeur général : M. Alexis Rostand, O.
Administration centrale à Paris, 14, rue Bergère. Succur-

sale, 2, place de l’Opéra. 27 bureaux de quartier dans Paris
et dans la banlieue, 82 agences en France, 18 agences à
l’Etranger et dans les pays de Protectorat.
Opérations du Comptoir : Compte de chèques, Bons à échéance

fixe, Escompte et recouvrements, Chèques, Traites, Lettres
de crédit, Prêts maritimes hypothécaires, Avances sur titres,
Ordres de Bourse, Garde de titres, Garantie contre les risques
de remboursement au pair, Payement de coupons, Envois de
fonds en province et à l’étranger, etc., etc.
Bons à échéance fixe : Le Comptoir délivre des bons à

échéance fixe aux taux d’intérêts ci-après : de fi mois jusqu’à
un an, 2 °/ 0 ;

de 1 an, jusqu’à 18 mois, 2 1/2 °/ 0 ; de 18 mois
jusqu’à 2 ans 3 °/ 0 ; à 2 ans, et au-delà 3 1/2 °/„. Les bons
sont à ordre ou au porteur au choix du déposant. Les inté-
rêts sont représentés par des bons d’intérêts également à
ordre ou au porteur, payables semestriellement ou annuel-
lement, suivant les convenances du déposant. Les bons de
capital et d’intérêts peuvent être endossés et sont phr con-
séquent négociables.
Location de coffres-forts : Le Comptoir met à la disposition

du public, pour la garde des valeurs, papiers, bijoux, etc.,

des coftres-lorts entiers et des compartiments de cofires-forts,
au Siège Social, à la Succursale, 2, place de l'Opéra,
147, boulevard Saint-Germain, et dans les principales
Agences.
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CATALOGUE
DE

PORTRAITS
ŒUVRES REMARQUABLES

de Pierre Breughel, Ph. de Champaigne, G. de Crayer, Duplessis, Drouais, G. Flinek,

Van Goyen, Grimoux, Frans Hais, Dirk Hais, Van der Helst, M. Kager,

C. Ketel, Largillière, Jean Le Ducq, Van Loo, N. Maës, Mierevelt, A. Mignon, P. Molyn,

Moreelse, Ravestein, H. Rigaud, S. Ruysdaël, Tiepolo.

OBJETS D’ART ET D’AMEUBLEMENT
ANCIENNES PORCELAINjl. I de Saxe, de Hœchst, de Sèvres pâte tendre, de la Chine et du Japon.

OBJETS VARIÉS
Grand Cartel du temps de la Régence. — Meubles du XVIII e siècle.

VENTE PAR SUITE DU DÉCÈS DU COMTÉ LÉON MNISZECH

à Paris, GALERIE GEORGES PETIT, 8, rue de Sèze, 8
Les Mercredi 9, Jeudi 10 et Vendredi 11 Avril 1902, à 2 heures.

Commissaire-priseur : M e PAUL CHEVALLIER, 10, rue Grange-Batelière.

experts :

Pour les Tableaux : 1 Pour les Objets d'art :

M. Jules FÉRAL, 54, faubourg Montmartre
|

MM. MANNHEIM, 7, rue Saint-Georges

EXPOSITIONS : Partiel .ère, le Lundi 7 avril 1902 — Publique, le Mardi 8 avril 1902

de 1 heure à 6 heures.

Collection PAUL BAUDRY

TABLEAUX MODERNES
PAR

Chaplin, Corot, Diaz Henner, Ingres, Jacque, Jongkind, Muenier, Ribot,
Rouss au, Roybet, Veyrassat, Vollon, Ziem.
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,
à 2 h. 1/2

Commissaire-priseur : M" Paul CHEVALLIER, 10, rue de la Grange-Batelière

experts :

MM. BERNHEIM JEUNE I M. DANTHON
8, rue Laffitte et avenue de l’Opéra, 36

|
Galerie Haussmann, 67, boulevard Haussmann

EXPOSITIONS : Particulière, le Samedi 5 avril 1902 — Publique, le Dimanche 6 avril 1902

de 1 heure et demie à 5 heures et demie.

ENTRÉE PAR LA RUE GRANGE-BATELIÈRE

Paris. —• L. ’Maretheux, imprimeur, 1, rue Cassette.



Quatrième année. — N° 133, Samedi 29 Mars 1902

LE

BULLETIN DE L’ART
ANCIEN ET MODERNE

Supplément servi gratuitement aux abonnés de la Revue de l'Art ancien et moderne.

Hebdomadaire d’Octobre à Juin; bimensuel de Juin à Octobre.

SOMMAIRE

Pages

Les rêves qu'on réalise, par M. E. Dacier . . 97

Echos et Nouvelles 97

Chronique des Ventes :

Tableaux, Objets d’art, Curiosité, par

M. Marcel Nicolle 99

Livres, par M. H. B 101

Estampes, par M. R. G. . . 102

Pages

Correspondance de Munich, par M. Marcel
Montandon :

Au Cabinet des estampes.— Expositions

de printemps 103

Mouvement musical, par M. Félix Belle . . 104

Revues d’art :

Revues françaises .......... 104

Secrétaire de la Rédaction

ÉMILE DACIER

Un Numéro : 50 centimes.

L'Abonnement d’un an : FRANCE, 12 fr.
; UNION POSTALE, 15 fr.

PARIS

28j rue du Mont-Thabor, 28



La Revue de l’Art

ANCIEN ET MODERNE

COMITÉ DE PATRONAGE DE LA FONDATION

MM.
Prince d’ARENBERS ,

de l’Académie des Beaux -

Arts.

AYNARD, de l’Académie des Beaux-Arts.

BERTHELOT, de l’Académie française.

Gaston BOISSIER, Secrétaire perpétuel de l’Académie

française.

P. CASIMIR-PÉRIER, Sénateur.

Comte H. DELABORDE, Secrétaire perpétuel de

l’Académie des Beaux-Arts.

DEIiAUNAY-BELLEVILLE, Président de la Chambre

de Commerce de Paris.

MM.
DERVILLÉ, Président du Tribunal de Commerce de

Paris.

Comte de FRANQUEVILLE ,
de l’Académie des

Sciences morales et politiques.

GRÉARD, de l’Académie française, Vice-Recteur de

l’Académie de Paris.

LABEYRIE, Gouverneur du Crédit Foncier.

Alfred PICARD, Commissaire général de l’Exposition

universelle de 1900.

Alfred SOMMIER.
Marquis de VOGÜÉ, de l’Académie française, ancien

Ambassadeur.

Directeur : JULES COMTE

i PRIX DE L’ABONNEMENT :

Édition ordinaire
|

Pans Un an, 60 fr. Six mois, 31 fr. Trois mois, 16 fr.

Départements ... — 65 fr. —
.

.33 fr„ 17 fr-

Union postale ... — 72 fr. — 38 fr. 20 fr.

Édition des amateurs (exemplaires numérotés)]

Tirage sur papier vélin, comportant double épreuve sur japon, avant lettre et avec lettre, et,

quand il y a lieu, les divers états de chacune des gravures au burin, eaux-fortes, lithographies, etc.

P
^
ns *

Un an, 120 fr.

^
Pour cette édition, il n’est accepté que

Départements — lp5 fr.
> deg abonnements d’un an, partant du 1 er janvier.

Union postale. ... — 135 fr. )

Un numéro, vendu isolément à 'Paris : 7 fr. 50

Tous les abonnés de la Revue reçoivent gratuitement le Bulletin ded'Art ancien et moderne.

La Revue de l'Art ancien et moderne paraît le 10 de chaque mois, en un fascicule de 80 à

100 pages, illustrées de nombreuses gravures sur bois, simili-gravures, etc., avec au moins quatre

planches hors texte, gravures au burin, eaux-fortes, lithographies, héliogravures, etc.

Les abonnements sont reçus au siège de la Revue, 28, rue du Mont-Thabor. L’Administration se

charge d’en faire recouvrer le montant aux adresses qui lui sont indiquées ;
les chèques, mandats-

poste, bons de^posts et autres valeurs doivent être adressés à M. l’Administrateur de la Revue.



Numéro 133. Samedi 29 Mars 1902

LE BULLETIN DE L’ART
ANCIEN ET MODERNE

LES RÊVES QU’ON RÉALISE

Résumant ce vaste mouvement d’art nouveau

qui se généralise à l’heure actuelle en Europe et

en Amérique, M. Jean Lahor écrivait naguère :

« 11 est temps, et nous voulons que l’art soit distri-

bué à tous, comme la lumière et l’air, qu’il pénètre

tout, soit en tout et partout, qu’il entre dans la mai-

son de l’ouvrier, comme il est dans la nôtre, et aussi

dans l’école, dans l’hôpital et la caserne même, et

aussi dans les gares, partout enfin où le peuple vient

et s’assemble. L’art par tout, en tout et pour tous,

voilà une des ambitions de l'art nouveau, qui se ré-

vèle très démocratique en ce sens (1). »

Voilà, dira-t-on, une noble pensée. Mais M. La-

hor n’est donc jamais entré dans un logis d’ou-

vrier ou de paysan, pour supposer gratuitement

à la foule le moindre désir de s’élever jusqu’à

l’art? Il ignore sans doute ce qu’on y trouve :

les meubles de bazar en simili-style, la camelote

des objets usuels fabriqués à la grosse et, bro-

chant sur l’enluminure d’un banal papier peint,

la tache criarde d’une chromolithographie? N’a-

t-il donc jamais vu le romancier-feuilletonniste

devenir millionnaire, le café-concert refuser du

monde, le bas mélo « faire » plus de 300 repré-

sentations?

Non certes, le généreux penseur n’ignore rien

de tout cela : s’il réclame l’art pour le peuple,

il ne se dissimule point que l’art par le peuple

est impossible aujourd’hui, et cela n’est pas fait

pour le rebuter.

Simple et nette est la solution qu’il propose (2) :

la foule est indifférente, mais non réfractaire;

son goût est perverti, non aboli; et puisqu’elle

ne vient pas spontanément à l’art, c’est à ceux

qui dispensent la manne d’idéal d’aller vers elle !

(1) L'art nouveau
,
par Jean Lahor. — Paris, Le-

merre, 1901, in-16.

(2) Dans une nouvelle brochure : L'art pour le

peuple, à défaut de l'art par le peuple .— Paris, La-
rousse, 1902, in-16.

11 s’agirait d’abord d’assainir, on embellirait

ensuite
;
car, pour idéaliste que l’on soit, avant

de vivre en beauté, il faut vivre tout court, et

l’hygiène est une branche de l’esthétique, puisque

« la santé et la propreté sont nécessairement des

conditions de la beauté ». Donc, on aurait des

maisons saines; aux murs, des tentures ou des

badigeons clairs, des photographies ou des mou-
lages d'œuvres d’art, des estampes simples, dans

le genre des admirables panneaux décoratifs

d’Henri Rivière; comme meubles, on ne peut

rien rêver de plus affreux que ceux qui se font

couramment, et le progrès en ce sens tenterait

plus d’un architecte (Serrurier-Bovy l’a déjà

prouvé). Ensuite, il faudrait s’occuper de la vie

extérieure: restaurants, musées, divertissements,

art dans la rue...

M. Lahor a visité toute l’Europe
;
partout il a

trouvé des musées et des sociétés d’art popu-

laire, et le chemin parcouru par nos voisins lui a

fait honte pour notre démocratie retardataire !

Il rêve un relèvement. Que dis-je? il rêve: les

rêves n’ont point la précision ni la clarté qu’offre

le programme de la Société d'art pour le peuple

qu’il voudrait fonder, et de l’exposition d’art

populaire qu’il a l’intention d’organiser. Avoir

pris l’initiative de poser la question de la sorte,

c’est en avoir préparé la prochaine solution, et,

le jour où M. Lahor lancera un appel, nom-
breuses et favorables seront les réponses.

Il est des rêves qu’on réalise, et nul n’était

mieux fait pour le prouver que le vaillant pro-

moteur de la Société pour la protection des

paysages.

Émile Dacier.

ÉCHOS ET NOUVELLES
Académie des Beaux-Arts. — Le jury de l’Aca-

démie des Beaux-Arts vient d’admettre en loges

pour les concours du grand prix de Rome, dans la

section de gravure en taille-douce : MM. Penat,

Ch. Dupont, Serres, Lesseigneur, Piel, Barlonges,

Pennequin, Buisset.
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Dans la section de gravure en médailles, sont

retenus : MM. Lenoir, Michelet, Mérot, Dantil, La-

masson, Lorieux.

Musée du Louvre. — Encore un legs important

fait au Musée du Louvre, par un de ses « Amis »,

M. Nolleval, ancien conseiller à la Cour des comptes,

qui vient de mourir.

Voici la liste des œuvres dont le généreux dona-

teur enrichit le musée :

Pérugin, Madone avec l'Enfant Jésus (galerie San

Donato)
;

École de Raphaël, Portrait de peintre
;

Sébastien del Piombo, Portrait d'homme
;
Bonifazio,

Jésus et la femme adultère; Giorgione, Portrait

d'homme ; G. Bellini, Madone et Enfant Jésus, accom-

pagnés de deux saints et de trois donateurs ; Léonard

de Vinci, Réplique de Jésus au milieu des docteurs;

Luini, Sainte Véronique (provenant du Château de

Neuilly)
;
attribué à Masaccio, Portrait d'homme

;
Bot-

ticelli, Madone , Enfant Jésus et saint Jean; Francia,

La Madone de Guastavillani et La Madone au char-

donneret ; lnnacongio da Imala, Madone, Enfant

Jésus et sainte Catherine; Procaccini, Amour forgeant

ses flèches; Sodoma, Le Christ chargé de sa croix;

Velasquez, Une dame de la Cour de Charles IV; attri-

bué à Murillo, Assomption ; Libéra, Martyre de saint

Laurent; Poussin, Mise au tombeau; Ingres, études

de têtes pour YApothéose d'Homère
;
attribué à Rigaut,

Portrait d'homme; Rubens, Christ en croix
;
Ruys-

dael, Paysage avec torrent; inconnu, Portrait

d’homme-, Ph. de Champaigne, La mère Angélique et

Le duc de Roannez ; Decker, Petit paysage.

Trois de ces tableaux — Jésus et la femme adul-

tère, de Bonifazio
;
La Madone de Guastavillani, de

Francia, et YAssomption, attribuée à Murillo — ont

déjà été envoyés au Louvre.

École d’Athènes. — Une annexe a été construite

à l’École d’Athènes, qui est destinée à recevoir de

jeunes savants étrangers désignés par leur gouver-

nement.

C’est à la demande de M. Casimir-Périer et de l’As-

sociation des étudiants, dont il est le président, que

cette création d'intelligente et large hospitalité fran-

çaise a été réalisée.

Les bâtiments, aujourd’hui terminés, vont être

inaugurés les 2 et 3 avril. M. Roujon, directeur des

Beaux-Arts, délégué de l’Académie des Beaux-Arts,

M. de Franqueville, délégué de l’Académie des Inscrip-

tions et Belles-Lettres, M. Bayet, directeur de l’en-

seignement primaire, représentant le ministre de

l’Instruction publique, ont quitté Paris, la semaine

dernière, se rendant à Athènes pour les fêtes d’inau-

guration.

Société des Artistes français. — Les votes

pour l’élection des membres du jury de sculpture

ont eu lieu mardi dernier.

Ont été élus :

Statuaires.— MM. Gauquié, 260 voix
;
Suchetet, 235 ;

Allouard, 223; Louis Noël, 214; Rolard, 212; Cordon-

nier, 195; Couteillas, 195; Morice, 185; Gasq, 180;

Carlier, 178; Sicard, 164; Guilbert, 156; Jean Bou-

cher, 149; Ilippolyte Lefebvre, 145; Delorme, 143;

Bastet, 143; Guilloux, 138; Eugène Marioton, 125;

Recipon, 123; Boverie, 118; Astruc, 106.

Animaliers. — M. Gardet, 273 voix.

Graveurs en médailles. — M. Roine, 153 voix.

Graveurs sur pierres fines. — M. Gaulard, 146 voix.

Union centrale des arts décoratifs. — Sa-

medi dernier s’est terminée, à l’École des Beaux-Arts,

l’exposition des projets déposés pour le premier con-

cours de 1902, organisé par le Comité des dames de

l'Union centrale des arts décoratifs, entre les dames

et jeunes filles des écoles de dessin.

Le programme avait été publié ici même (n° 128

du Bulletin). Le sujet du concours était le dessin

d’un fichu Marie-Antoinette. Voici la liste des projets

récompensés :

1 er prix. — MUe Marguerite Agnard.

2 e prix, ex-æquo. — M lle Dessaux, MUe Girod.

3 e prix. — M lle Charlotte Camperos.

1 res mentions, ex-æquo. — M llcs Lucy Marchandise,

Jeanne Cartier, Jeanne Piogé, Jeanne Fermey.

2 es mentions, ex-æquo.—

M

me Belhmont, M lles Alice

Blondé, et Henriette Delillier.

3° mention. — M llc Georgette Roy.

Les architectes de France. — La Société des

architectes de France a décidé de choisir pour sujet

de son concours annuel de 1902 une « Maison ma-

ternelle » destinée à recevoir, en dehors de l’école,

les enfants de trois à six ans pour les garçons, et de

trois à douze ans pour les filles.

Le programme, définitivement arrêté, est dès main-

tenant à la disposition des concurrents.

Expositions prochaines. — C’est demain que

s’ouvre, dans les serres du Cours-la-Reine, la dix-

huitième exposition des Artistes indépendants.

— La seconde exposition annuelle des artistes du

« P’tit Salon» s’ouvrira le 4 avril prochain, 22, Cours-

la-Reine, près du Grand Palais des Beaux-Arts.

Le « P’tit Salon » sera ouvert du 4 avril au 3 mai.

— Le septième Salon international de photogra-

phie du Photo-Club de Paris aura lieu au siège de la

Société, 44, rue des Mathurins, du jeudi 1 er mai au

dimanche 1 er juin.

Date extrême pour les envois des œuvres déclarées :

20 avril.

A Angers. — Une imposante manifestation a eu

lieu la semaine dernière, à Angers, où la Société

artistique donnait son 500 e concert.

Le ministre de l’Instruction publique avait délégué

son chef de cabinet, M. Dejean, pour le représenter

à cette occasion et remettre la croix de la Légion

d’honneur au comte Louis de Romain, qui dirige depuis

de nombreuses années et avec tant de dévouement
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l’Association artistique d’Angers, cette oeuvre qui fait

le plus grand honneur à l’esprit d’initiative et de dé-

centralisation.

A Vienne. — L’empereur François-Joseph vient

d’inaugurer à Vienne l'exposition artistique interna-

tionale organisée au Künstlerhaus.

La France est représentée à cette exposition d’une

façon très brillante grâce au zèle des organisateurs,

MM. Dumba, secrétaire de l’ambassade d’Autriche à

Paris, Robert Fleury et Arpad de Migl.

On y voit, en etîet, réunies des toiles de MM. Bon-
nat, Jules Lefebvre, Humbert, Maignan, Jules Breton,

Raphaël Collin, Hébert, Zuber, Flameng, de Riche-

mont, Barillot, Busson, Saintpierre, Gabriel Ferrier,

M. et Mme Demont-Breton, MM. Le Sidaner, Blanche,
Royer, Bréauté, Henri Guinier, Paul Adler, Paul
Buffet, Dauchez, Prinet, etc.

A Washington. — L’ambassade de la République
française à Washington vient d’être informée que
les portraits de Mme e t m110 Roosevelt, femme et fille

du président des États-Unis, récemment peints par
M. Chartran, ont été achetés par le gouvernement
français. Le portrait de M> le Roosevelt sera offert au
président, et le portrait de Mme Roosevelt sera donné
par le gouvernement français au gouvernement amé-
ricain, pour être placé dans un des appartements de
la Maison Blanche. Les portraits seront remis par
M. Jules Cambon, ambassadeur de France, après
avoir figuré au Salon.

CHRONIQUE

Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

Vente de la collection E. D. (objets d’art,

céramique, etc.). — Cette vente, que nous avions

annoncée dans notre avant-dernière chronique,

a eu lieu à l’Hôtel du 17 au 19 mars, salle 6

(M e Chevallier, MM. Mannheim).

La collection comprenait une très importante

variété de faïences : Rouen, Deîft, Faenza, De-
ruta, Gubbio, Urbino et Castel-Durante y étaient

représentés en bons spécimens. Notons aussi les

faïences persanes (carreaux et plaques de revê-

tement) et hispano-mauresques qui ont obtenu

de fort beaux prix (jusqu’à 4.100 fr. pour une de

ces dernières).

Les terres vernissées et grès se sont également

assez bien vendus, et, parmi les ivoires, on
trouvera une des plus fortes enchère de la vente

pour une crosse du xiv e siècle (4.000 fr.). La
plus forte cote nous est donnée par un nautile

à monture d’argent doré (6.500 fr.).

Seuls avec cet objet d’argenterie, un canapé à

tapisseries de la fin du xvi e siècle (3.600 fr.) et

l’ivoire précité peuvent rivaliser avec les prix

obtenus parles faïences.

Le produit total de la vente a été de 1 95.000 fr.

pour 410 numéros. Nous commençons aujour-

d’hui la liste des principaux prix.

Faïences françaises. — 9. Rouen. Paire de vases-

DES VENTES
balustres à lambrequins en bleu, 1.260 fr. — 10. Rouen.
Paire de gourdes aplaties à mascarons et rinceaux en
bleu, 3.000 fr.

Autres pièces de Rouen, de Nevers et de Moustiers
entre 30 et 200 fr — Quelques « suites de Palissy »,

entre 20 et 450 fr.

Faïences de. Delft. — Prix soutenus, au-dessus de
150 francs.

A noter : 19. Gourde, panse lenticulaire et sur

piédouche, branches fleuries en couleurs, 560 fr. —
27. Paire de petits vases-rouleaux, compartiments en
fleurs, 600 fr. — 28. Petit bassin ovale, paysage
animé, avec navire et cours d’eau, lambrequin fleuri,

820 fr.

Faïences de Rhodes et de Perse. — Les plats, de 50

à 295 fr.

Les carreaux et plaques toujours très disputés

ainsi qu’on peut en juger par les prix suivants :

35. Perse. Deux carreaux étoile à reflets métalliques,

motif rayonnant, 450 fr. — 36. Trois plaques de

revêtement oblongues, en bleu et vert, reflets métal-
liques, inscriptions, 299 fr. — 37-38. Deux carreaux,

étoile, reflets métalliques arabesques, 500 et 230 fr

— 39. Quatre carreaux étoile, animaux et arabesques
à reflets métalliques, 405 fr. — 41. Plaque rectangu-
laire en bleu, reflets métalliques, inscriptions en
relief, 2.200 fr. — 42. Deux plaques de revêtement»

caractères d’écriture en bleu en relief, arabesques et

oiseaux à reflets métalliques, 800 fr.

Ajoutons un flacon à reflets métalliques fond bleu

(3 i) : 595 fr.

Faïences hispano-mauresques. — 44. Plat à décor
bleu et reflets métalliques, rosaces et disques,
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1100 fr. — 53. Ba«sin à reflets métalliques, lion

héraldique, fleurs et rosaces, godrons, 800 fr.

54. Plat à reflets métalliques, lion héraldique, ro-

saces, cordelettes en relief, 1.500 fr. — 56. Plat creux

à reflets métalliques, godrons, aigle héraldique,

feuillage en relief, 1.700 fr. — 58. Plat creux, bleu

avec reflets métalliques, monogramme du Christ,

brindilles fleuries, 3.900 fr. — 59. Plat creux à reflets

métalliques, écusson armorié, rinceaux et rosaces,

4 . i 0 0 fr.

Autres plats et bassins, entre 240 et 800 fr.

Faïences de Faenza et de Caffagiolo. — 73. Grand

plat; au fond, Jésus au Mont des Oliviers
,
palmettes,

3.900 fr. — 79. Coupe polychrome, buste d'homme

casqué, 2.750 fr. — 80. Plat, moine et fleurs sur fond

bleu, 1.6u0 fr. — 8-4. Coupe sur piédouche bas, mé-

daillon rond à rinceaux sur fond bleu, 1.450 fr. —
Coupe sur piédouche bas, femme vue à mi-corps

dans un médaillon rond, cannelures rayonnantes à

fond bleu, 1.750 fr. — 86. Bassin; au centre, les

armes d'Este et deux Amours, 3.100 fr. — 87. Coupe

sur piédouche bas, médaillon rond, rinceaux sur fond

bleu et cannelures rayonnantes, 1.700 fr.

89. Plat creux, Amours grotesques en blanc sur fond

bleu, dit berellino
,
écusson armorié, 1.280 fr. — 90.

Plat, grotesques en blanc sur fond bleu, dit berellino
,

écusson armorié, tête d’Amour, 1.150 fr. — 91. Plat

creux, dit tondino
;
Amour sonnant de la conque

,

palmettes, grotesques et têtes d’Amours sur fond

bleu, 3.300 fr. — 92. Coupe décorée en couleurs sur

fond bleu, torchère enflammée, cornes d’abondance,

dragons, draperies, 1.520 fr.

Nombre d’autres pièces, entre 260 et 800 fr.

Faïences de Débuta. — 94. Vase en bleu avec reflets

métalliques, médaillon contenant un cœur percé de

flèches, 1.650 fr. — 95. Coupe en bleu, reflets métal-

liques, L'adoration des bergers, 930 fr. — 101. Plat

creux en bleu, reflets métalliques, buste de femme,

imbrications et losanges, 1.120 fr. — 104. Platenbleu,

reflets métalliques, monogramme, compartiments

rayonnants à imbrications et feuillages, 1.0L0 fr. —
105. Plat bleu à reflets métalliques, buste de femme

de profil, feuillages, 2.200 fr. — 106. Plat en bleu, à

reflets métalliques, buste de femme et branches fleu-

ries, 1.015 fr.

112. Plat creux, en bleu à reflets métalliques, Saint

François recevant les stigmates
,
feuilles et imbrica-

tions, 1.180 fr. — 113. Plat creux en bleu, à reflets

métalliques, Ange en prière
,

1.700 fr. — 116. Plat

creux eu bleu, à reflets m talliques, femme entourée

d’une banderolle portant une légende, 1.700 fr. —
117. Plat creux, en bleu, à reflets métalliques, buste

de femme, 2.900 fr. — 118. Plat creux en bleu, à re-

flets métalliques, femme debout avec banderolle,

3.000 fr.

Faïences de Gubbio. — 125. Coupe à reflets métal-

liques, Amour tenant une corne d'abondance
,
flam-

mes rayonnantes, 4.000 fr. — 129, Coupe en bleu, à

reflets métaUiques rouge-rubis et jaune-cuivreux,

buste de femme, motifs rayonnants; au revers, la

date de 1530, 1.950 fr. — 131. Plat tondino
,
décoré

sur le marli, palmettes à reflets métalliques sur fond

bleu, écusson armorié, 4.300 fr.

Faïences de Castel-Durante. — 134. Cruche de phar-

macie, Sainte Cécile et trophée d armes, et 135. Cru-

che de pharmacie, un ange et des trophées, 440 fr.

140. Grand cornet de pharmacie, médaillons, buste

de femme et légende, rinceaux et fleurs, 500 fr.

144. Plat creux, écusson armorié ovale, trophées

d’armes en grisaille sur champ bleu, 430 fr.

Faïences d’Urbino. — 152. Plat polychrome, reflets

métalliques à Gubbio, Satyres surprenant une femme

endormie
,
daté 1549, 800 fr. — 153. Plat polychrome,

rehausse de reflets métalliques à Gubbio
;
Léda et le

cygne
;
à droite Jupiter, habitations, 1.120 fr. — 169.

Grand plat, Char de Bacchus traîné par deux cygnes,

conduits par deux Amours, fond de paysage avec

habitations, 980 fr. — 172. Coupe polychrome

rehaussée à Gubbio, par Giorgio, de reflets métalli-

ques, Saint Jérôme dans le désert
,
avec la date de 1530,

et le sigle de Giorgio, 2.100 fr. — 173. Plat avec cavité

centrale, tondino
,
La mort de Cléopâtre

,
daté de 1540,

légende et initiale de Francesco Xanto, 1.000 Tr. —
174. Plat, tondino, Scène de la légende de Galalhée,

par Xanto, 2.020 fr,
.

(A suivre .

Vente de meubles, boiseries, marbres et

peintures. — On avait annoncé à cette place la

vente d’objets d’ameublement, qui a été faite le

22 mars, au n° 48 de la rue de La Boétie, par

Me Lair Dubreuil et M. Bloche. Le produit total

de 204.900 francs est un résultat des plus satis-

faisants.

Nous trouvons d’ailleurs quelques belles en-

chères à signaler :

Meubles. — Mobilier de salon de l’ép. Louis XVI; un

grand canapé et 12 fauteuils, couverts en tapisserie

d'Aubussun, d’après Oudry; bois sculptés, peints en

blanc, 51.000 fr. — 2. Table bureau, ép. Louis XV eu

palissandre, marqueterie, bronzes ciselés et dorés,

12.700 fr. — 3. Deux meubles d’appui Louis XVI en

acajou moucheté, panneaux en laque ancienne,

bronzes dorés, 15.000 fr. — 4. Grande bibliothèque

Louis XVI, en acajou, ornée de bronzes, 5.100 fr. —
5. Régulateur forme gaine, époque Louis XV, mar-

queterie, bronzes ciselés et dorés; cadran signé

Duchesne, à Paris; un Amour couché au milieu de

rocadles couronne le tout, 14.100 fr. — 6. Bibliothè-

que à deux portes, bois de rose et palissandre,

époque Régence, bronzes ciselés et dorés, 5.000 fr.

Objets d’art. — Penlule en bronze ciselé et doré;

modèle à rocailles fleuronnées, ornée sur le devant

d’un trophée d’instruments de musique champêtres;

ép. Louis XV, 4.000 fr. — 17. Paire de brûle-parfums en
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marbre blanc, montés en bronze ciselé et doré, ép.

Louis XVI, 42.000 fr. — 18. Deux coupes ovales avec

couvercles en granit gris d’Orient, montures de

bronze ciselé et doré, ép. Louis XVI, 4 000 fr.

Boiseries, marbres et peintures. — 19. Boiserie

d’anlichambre, chêne sculpté et peint en blanc, ép.

Régence, 3.500 fr. — 25. Boiserie de salle à manger

chêne sculpté, et peint en blanc, ép. Régence, 7.320 fr.

— 30. Boiserie de salon, chêne sculpté et peint en

blanc, ép. Louis XVI, 4.600 fr. — 32. Cheminée en

marbre rouge des Flandres; à l’intérieur, plaque de

fonte représentant Le sacrifice d’Abraham, 3.020 Ir.

— 34. École de F. Boucher. Les divertissements cham-

pêtres, quatre dessus de portes, 3.300 fr.

38. Deux grandes bibliolhèques, bois sculpté et peint

en blanc, bronzes ciselés et dorés, ép. Louis XV,

3.040 fr. — 40. Boiserie en chêne sculpté et peint en

blanc, ép. Louis XVI, 6.100 fr. — 56. Boiserie en

chêne sculpté, peint en blanc, ép. Régence, prove-

nant de l'ancien château de Bercy, 10.500 fr.

Vente d’aquarelles, par Jongkind. — Faite

salle 11, le 20 mars, par M e Chevallier et M. G.

Petit, cette vente de dix-sept aquarelles par Jong-

kind a donné un produit total de 8.160 fr. Voici

la liste des enchères principales :

2. Le Mont Blanc, 780 francs. — 4. La maison du
jardinier, 520 fr. — 5. La Loire, près de Nevers, 495 fr.

— 7. La Fontaine au pont du Drac, près Grenoble,

410 fr. — 9. La Côte Suint-André, 590 fr. — 10. Ba-

teaux de pèche à Anvers

,

500 fr. — 11. L'Isère à Gre-

noble, 610 fr. — 14. La Mervoeede à Dordrecht,

Hollande, 780 fr. — 15. La grande route de Grenoble,

505 fr. — 16. Rouleaux environs de Grenoble, 920 fr.

Ventes annoncées. A Paris. — Nous consa-

crerons notre prochaine chronique à l’étude de

la collection Paul Baudry (tableaux modernes),

qui sera dispersée à l’Hôtel, salles 7 et 8, le

7 avril (M e Chevallier, MM. Bernheim jeune et

Danton), et de la collection Mniszech (tableaux

anciens), dont la vente aura lieu, galerie

Georges Petit, du 9 au 11 avril (M e Chevallier,

MM. Féral et Mannheim).

A l’étranger. — On annonce à Anvers la

vente de la collection Edmond Huybrechts, qui

aura lieu du 12 au 15 mai, sous la direction de

MM. Le Roy et Delahaye. Nous avons déjà publié

une étude ici même sur celte collection (voir le

n° 114 du Bulletin). M. N.

Livres

Vente Paillet (suite). — Après les quatre

morceaux sensationnels, tout pâlit. Il est même
permis d’obtenir quelques livres anciens à des

prix qui n’ont rien d’outré, 10 p. 100 compris.

L’édition princeps de l’Imitation, imprimée à Aus-

bourg vers 1471, reliée par Trautz, 4.455 fr. — Pa-

thelin
,
Lyon, gothique, reliure de Cuzin, 550 fr. —

Villon, gothique, précieuse édition imprimée entre

1489 et 1493, reliure de Chambolle, 2.035 fr. — Le

Roman de la rose, édition de Vérard, vers 1500,

reliée par Niédrée, 968 fr. — Ciceronis opéra
,
Ro-

bert Estienne, 1543-1544, 9 vol. en reliure du xvn° s.

doublée, 1.336 fr. — Clément Marot, Lyon, 1545,

reliure ancienne, 2.260 fr. — Plutarque de Vascosan,

14 vol., reliure ancienne, 1012 fr. — Édition originale

du Discours de la méthode, veau ancien, 588 fr. —
Régnier, Elzévir, 16o2, reliure ancienne, 1.325 fr. —
Théâtre de Corneille

,
1664-1678, 9 vol., reliure de Cu-

zin doublée, 1.254 fr. — Guide des amateurs et des

étrangers voyageurs à Paris par Thiéry (grand-oncle

d’Eugène Paillet), 1789, 2 vol., jolie reliure xvm e s.

à dentelle, 574 fr.

On put obtenir également pour un prix rela-

tivement doux — 3.102 fr. — La danse des morts,

( Simulachres

,

etc.), d’Holbein (Lyon, 1538), exem-
plaire à toutes marges, relié par Marius Michel,

et la Congueste de la Toison d'or, 1563, reliure de

Marius Michel, pour 990 fr.

Le Daphnis et Chloé du Régent, 1718, dans une
mosaïque de Cuzin, se vendit très calmement
5.610 fr. — La Manon Lescaut de 1753, non rognée,

reliée par Trautz, 1.045 fr. — Les contes de La Fon-

taine, Fermiers généraux, avec beaucoup de li-

gures refusées, reliure ancienne simple, 3.960 fr.

— La partie de chasse de Henri IV, par Collé, avec

les quatre dessins originaux de Gravelot, reliure

de Cuzin, 3.850 fr. — Les liaisons dangereuses,

1796, avant la lettre, seulement 473 fr.

Dans les livres modernes ;

Mosaïque de Mérimée, 1833, avec 14 aquarelles de

Jouas, 528 fr. — Les sœurs Rondoli
,
de Maupassant,

1884, avec 15 aquarelles de Robaudi et une jolie re-

liure de Marius Michel, 1.485 fr. — Bibliothèque d'un

bibliophile
,
Lille, Danel, 1885, dans une belle reliure

doublée, à compartiments intérieurs, par Lortic fils,

1.650 fr.

Publications de la Société des amis des Livres :

Chronique du règne de Charles IX, de Mérimée

avec les eaux-fortes pures des illustrations d’Edmond
Morin, reliure de Thibaron, 2.090 fr. — Scènes de la

Bohême, avec les dessins originaux de Géry-Bichard,

reliure de Mercier, 2.915 fr. — La dot de Suzetle,

avec les dessins originaux de Foulquier, belle reliure

de Marius Michel, 3.305 fr.

Divers :

Faust, 1828, in-fol, illustrations de Delacroix, re-

liure cuir ciselé de Marius Michel, 1.760 fr. (bonne

affaire pour l’acquéreur avisé). — La Peau de cha-

grin, 1838, reliure mosaïque allégorique de Meunier,

1,100 fr.
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Tous les Jouaust avec doubles états et eaux-

fortes, prix très soutenus.

Sous Lois, 1883, cinq aquarelles originales de Gia-

comelli, 1.215 fr. — Uérodias, Ferroud 1892, reliure

en mosaïque de Meunier, 1.105 fr. — Le myosotis,

Conquet, 1873, reliure de Mercier, 1.105 fr. — Le roi

Canclaule
,
Ferroud, 1893, avec les dessins originaux

d’Avril et une riche reliure en mosaïque de Mercier,

5.720 fr.

Ce fut donc une belle vente.

Et les 220.000 francs qu’elle produit, joints

aux 400.000 de la vente de 1886, totalisent à

620.000 la fameuse bibliothèque du plus brillant

des « bibliophiles de 1875 ».

H. B.
t

P. -S. — Ça devait arriver! Un journal, par-

lant des livres d’Eugène Paillet, les a qualifiés :

les livres « de ce savant » (sic).

Et l’on voit tout de suite un de ces bibliophiles

du vieux jeu, comme les dépeignaient Nodier,

Yiel-Castel ou Jules Janin!

Ah! Paillet! Paillet! voilà ce que c’est que

d’avoir laissé dire et écrire que vous lisiez Ho-

mère en grec dans le texte de 1488!

Ces calomnies-là, il faut y couper court tout

de suite !

Ah! on commence à en dire d’étranges! Tou-

tes les vieilles formules que Paillet avait ruinées

reparaissent. Les « vénérants », voulant tirer à

eux ce bibliophile célèbre, vont clamant : Paillet

avait lu Montaigne! Il avait lu Pascal, Paillet!

Il lisait Molière! Il lisait Descartes...

Eh bien, vous ne les avez donc jamais lus,

que ça vous étonne?

Et nous, nous prenez-vous pour des ignares?

Paillet était un homme instruit, certes, et

ayant des lettres : comme beaucoup de gens qui

ne sont pas bibliophiles.

En dehors de cela, il fut un bibliophile, unmani-

pulaleur de livres, un connaisseur de livres éblouis-

sant : ce que ne seront jamais les honorables

personnes qui tiennent à nous faire savoir

qu’elles n’ignorent pas Montaigne, Pascal et

Molière. Vous les avez lus, allons, tant mieux!

Mais ne nous gâtez pas le spirituel et brillant

Paillet.

Estampes.

Vente à Londres. — Les ventes de gravures

de l’école anglaise attirent toujours un public

d’amateurs sérieux qui n'hésitent pas à payer la

forte somme pour se rendre acquéreurs d’un de

ces portraits de femmes gravés d’après Reynolds,

Romney, Lawrence, Gainsborougli, ou quelque

autre de ces artistes de la fin du xvm e et du

commencement du xix e siècle, dont M. Henri

Bouchot étudie en ce moment les œuvres dans

la Revue.

Le 19 février dernier, MM. Christie, Manson et

Woods ont procédé à une de ces ventes, et les en-

chères y ont été tout particulièrement brillantes,

comme on en jugera parla liste suivante, où l’on

n’a choisi que les prix supérieurs à 1.000 francs.

On remarquera en particulier les très belles

cotes obtenues par le portrait de la comtesse de

Salisbury et par celui de la duchesse de Rutland,

d’après Reynolds, qui ont dépassé l’un 13.000 et

l’autre 16.000 francs, et la suite des Cris de Lon-

dres de Wheatley, qui a fait plus de 12.000 francs.

D’après Reynolds : Lady Beaumont, par J. R.

Smith, 1 .262 fr. — Lady Taylor, par W. Dickinson,

5.434 fr. — La duchesse de Devonshire et sa fille,

par G. Keating, 1.212 fr. — La comtesse de Salisbury

,

!
par Y. Green, 13.256 fr. — Mrs Tollemache, dans le

rôle de Miranda, 1.313 fr. — Les dames Walegrave,

par V. Green, 8.914 fr. — Mrs Beresford, Lady Toivn-

shend et Mrs Gardner, par T. Watson, 4.620 fr. — La

duchesse de Rutland, par V. Green, 16.007 fr. — Lady

Cockburn et ses enfants
,
par C. Wilkin, 3.434 fr. —

Lady Elisabeth Foster, par F. Bartolozzi, 1.994 fr. —
Mrs Sherklan, par W. Dickinson, 3.964 fr.

D’après Wheatley : Les cris de Londres, suite com-

plète des 15 gravures, 12.387 fr.

D’après Lely : Lady Grammont
,
par J.-Mc. Ardell,

1.439 fr.

D’après Morland : Intérieur d'une auberge de vil-

lage, par W. Ward, 1.262 fr. — Gardeuse de vaches

et la Pâture des porcs
,

1.515 fr. — Contemplation
,

par W. Ward, 4.242 fr.

D’après Iloppner : Vicomtesse Andover, par C. Wil-

kin, 1.994 fr. — Lady Langham, par le même,
I. 994 fr. — Lady Charlotte Campbell

,
par le même,

2.121 fr. — La Comtesse d'Oxford
,
par S. W. Rey-

nolds, 5.024 fr.

Par et d’après C. Wilkin : Lady Gertrude Villiers,

2.272 fr.

D’après W. Ward : Le malin, ou La réflexion, par

J. Crozer, 1.161 fr.

D’après Peel : Le Général Green, par V. Green,

1.111 fr.

D’après Peters : The fortune-lellers et The Games-

ters
,
par J.-L. Smith; ensemble, 1.994 fr.

D’après J. R. Smith : A lecture on Gadding et Le

beau moraliste, par Bartolozzi, ensemble, 1.515 fr.

— Narcissa et Flirlilla
,
par l’artiste, ensemble, 4.898 fr.

— Loisir, par le même, 1.641 fr.

D’après Cosway : Mrs Filzherbert, par J. Condé,

2.853 fr. R. G.
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CORRESPONDANCE DE MUNICH

Au Cabinet des estampes. — Expositions

de printemps. — Au Cabinet des estampes

(Vieille Pinacothèque), on vient d’ouvrir une

nouvelle salle où se succéderont désormais des

expositions renouvelées périodiquement, à la

façon de ce qui se pratique au Luxembourg. On

y voit réunies en ce moment les acquisitions de

l’année dernière. Il faut citer, parmi les œuvres

françaises qui y figurent, quatre superbes épreu-

ves de Rops : la Cantinière de
s pilotes, la Vieille

Flamande
,
la Buveuse d'absinthe et le Médecin des

fièvres, auprès desquelles une récente composi-

tion de M. Max Klinger, pour un Diplôme de

bourgeoisie d’honneur de la ville de Leipzig, per-

met de se demander une fois de plus pourquoi

l’Allemagne se plaît à établir une comparaison

entre deux aquafortistes si dissemblables par la

pensée et le métier. Auprès de Rops, des eaux-

fortes en couleurs de MM. Lafitte, Robbe, Ranft

et Raffaëlli; de ce dernier, un charmant dessin,

encre et gouache : Ronde d'enfants. Deux dessins

originaux de M. Steinlen, etc.

Parmi les étrangers, diverses pièces de

M. Storm van’s Gravesande, dont une pointe-sèche

(.Bouche deTEscaut, n° 374) d’une admirable flui-

dité. Une crâne lithographie du maître Constan-

tin Meunier. De M. Albert Welti, deux eaux-

fortes, dont un Enlèvement d'Europe remarquable

de clarté et de verve gracieuse. De M. Victor

Olgyai, deux délicats paysages de neige, avec des

arbres dépouillés, aux branchages minutieux

mais exprimés d’une pointe nerveuse.

Parmi les Allemands : des eaux-fortes de

M. Hans Thoma qui n’ajoutent rien à ce que

ses lithographies nous avaient appris déjà de

son sentiment, de ses fautes de dessin et de sa

lourdeur. Deux pointes-sèches habiles de

M. Wilh. Rohr. Une touchante lithographie

familiale de M. W. Steinhausen ; Mère et enfant.

Des dessins de MM. Ludwig von Hofmann, Stuck,

A. Jank. Deux intéressantes mines de plomb de

maisons délabrées de M. Ribarz (lequel s’ap-

pelle Rudolf et non Adolf comme l’indique le

catalogue). Des gravures sur bois en couleurs de

M. E. Neumann, etc., etc.

Des artistes morts dans le courant de l’année

— Degenhard, Leibl — on a aussi réuni quelques

dessins et gravures, et de Nicolas Gysis deux
croquis pleins de grandeur, malgré leur dimen-
sion restreinte et leur peu de signification tou-

chant le canon de beauté que cet artiste grec

avait remis en honneur au milieu de l’art muni-
chois; ce sont deux indications d’œuvres reli-

gieuses : un Christ portant sa croix, et un Christ

trônant.

— Les 23 et 24 février, se sont ouvertes les

expositions « de Printemps » de la Sécession

et d’un groupe de l’Association des artistes placé

sous le patronage du Prince régent. Ces deux

Salons ont pour but de donner une idée de l’ac-

tivité des artistes pendant l’hiver écoulé et

de montrer combien, d’une société à l’autre, ils

rivalisent de travail et d’amour de l’art; au fond,

la divergence des tendances n'est plus guère

appréciable aujourd’hui des uns aux autres, et

grâce aux concessions réciproques le niveau est

à peu près le même des deux côtés.

A la Sécession cependant, les toiles témoignent

en général d’un naturalisme encore enthousiaste

et d’une virtuosité de métier très lâché, disons le

mot, toute superficielle. A signaler: M. R. Kaiser

qui se complaît aux grands ciels mouvementés
et aux effets tempétueux

;
M. IL Schiestl qui tra-

duit en dessins d’un genre xylographique vieil-

allemand le pittoresque de petites villes moyen-
âgeuses aux maisons peintes, aux croisées fleu-

ries, au pavage accidenté; M. F. Uhde, qui con-

tinue à étonner par le subit éclaircissement de

sa palette et à retracer les nonchaloirs de jeunes

femmes et de gros chiens dans des jardins enso-

leillés; un portrait dans la manière anglaise

par M. F. Gotz; parmi d’autres études, celles-là

hautes en couleur, deux têtes de M. Weissgerber,

dont l’une représentant une vieille Italienne est

d’un dessin ferme, dans un ensemble précieux

de nuances recherchées
;
surtout enfin M. B. But-

tersack, le peintre des tourbières, qui montre tan-

tôt une fermeté de touche, une intensité de cou-

leurs très allemandes, et tantôt une pâte savou-

reuse et une délicatesse de ton toutes françaises.

Au groupe Luitpold, réuni dans une salle de

la Galerie Heinemann, la tendance est aux œu-

vres plus rassises
;
toutefois, pas plus qu’à la

Sécession, on n’y rencontre encore l’œuvre com-

plète ou la nouveauté marquante qui relève-

raient l’intérêt d une exposition moderne. Men-

tionnons M. G. Beos, avec des intérieurs verts très

recueillis, dans un éclairage discret, et un angle

de verger contre une maison, tout plein de soleil
;

M.E. Gabelsberger, avec deux petits effets de neige

excellemment observés; M. A. Brougier, avec un

jardin potager humide et plantureux, d’une forte

sève montagnarde. M. P. O. Schàfer expose trois
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grands pastels d’un procédé à hachures menues :

deux Bacchanales et une Fête d'automne de colo-

ration un peu terne, mais où se meuvent des

corps d’un dessin très sûr. M. Steppes envoie

une vue du Staffelsee qui paraît tirée du fond

d’un tableau de primitif. MM. Plass et Rabending

ont choisi tous deux pour motif et peint avec

brio de vieux ponts de bois aux ais vermoulus.

M. P. Hey a de fines aquarelles de coins de vil-

lages ou de vallons paisibles, et MM. Hartmann

et Kuschel quelques sujets mythologiques et

légendaires qui demanderaient seulement à être

moins ébauchés. Les seules œuvres qui, si elles

avaient été groupées et non éparpillées, donne-

raient du corps à cette exposition, sont les dix

toiles de M. Hermann Urban; plusieurs n’ont pas

l’importance de celles qui figuraient au dernier

Salon international, ou de celles déjà acquises par

la Pinacothèque, quelques-unes ne sont pas récen-

tes, mais dans le nombre deux motifs d’Anzio,

le Lac d’Albano avec son étrange effet de lumière

diffuse et surtout le Jour de printemps renferment

tout ce caractère de force contenue dans le

calme, issu de la sérénité bœcklinienne, cette

mise en scène particulière et cette franchise de

couleur qui font de M. Urban un des artistes les

plus personnels de l’heure présente, et celui

dont Munich suit le développement avec le plus

d’attentive espérance.
Marcel Montandon.

MOUVEMENT MUSICAL
Concerts Colonne (Festival russe), — Grand

festival russe dimanche au Châtelet, mais grand,

il faut bien le dire, beaucoup plus par le pro-

gramme que par l’intérêt.

Le morceau de résistance était la sixième sym-

phonie de M. Glazounow, l’un des plus renom-

més et aussi des plus féconds parmi les jeunes

musiciens russes. M. Glazounow est élève de

M. Rimsky-Korsakof, mais si son orchestration

est sonore et soignée, quelquefois même cu-

rieuse, si le finale surtout est de grande allure,

combien nous sommes loin de la puissante ori-

ginalité de son maître !

Et rien ne pouvait faire mieux saisir cette

différence que l’audition de» deux airs de

M. Rimsky-Korsakof, notamment La fiancée du

tsar
,
que Mmo de Gorlenko-Dolina, de l’Opéra

impérial de Saint-Pétersbourg, a chantés d’une

voix superbe et avec une extraordinaire intensité

d’expression, ainsi d’ailleurs que la scène lyrique

d’Arensky et la délicieuse Captive de Lalo.

Quant à l’ouverture de Dimitri Lonskoi, de Ru-

binstein, son succès n'a point été des plus con-

sidérables, et force nous est de reconnaître com-

bien elle reste creuse et un peu vulgaire, sous

son pathétique tout de surface.

Félix Belle.

REVUES D’ART
France.

Gazette des Beaux-Arts (mais). — La collec-

tion Thomy-Thiéry,pa.v Georges Lafenestre. — Etude

sur le legs récent fait au musée du Louvre, dont la

Revue a parlé dans son numéro de février. Le Bul-

letin a donné la liste complète des toiles qui com-

posent ce legs (n° 127).

— Trois œuvres nouvelles de Jean Bourdichon
,
par

Emile Male. — Le peintre de Charles VIII, de

Louis XII et de François 1«, était surtout connu

jusqu’ici par les admirables miniatures des Heures

d'Anne de Bretagne (Bibl. nationale). M. Mâle lui

attribue les miniatures des Heures d'Aragon (B. N.,

m. latin 10532), et celle des mss. latins 886 et 1370.

— Le Versailles de Mansart, par Pierre de Nolhac

et Etude de céramique grecque
,
par Edmond Pottier,

suites des articles signalés précédemment.

Revue archéologique (janvier- février).— Notice

sur deux bas-reliefs milliriaques, par F. Cumont.

— Le premier de ces monuments relatifs aux mystères

de Mithra est conservé dans la galerie de tableaux

de Modène et personnifie le Kronos mithriaque, le

Temps infini. Le second, de provenance romaine

comme le précédent, figure aujourd hui au musée de

Mannheim; il est fort mutilé et on n’interprète pas

très clairement la scène religieuse qui y est repré-

sentée.

— Une statue de Baalbeck divisée entre le Louvre

et Tchinli-Kiosk, par Salomon Reinach. — Cette sta-

tue, inspirée et imitée des meilleurs modèles de

l’art hellénistique, avait été découverte en 1865, à

Baalbeck, par Joyau, pensionnaire de la Villa Médi-

cis. La tête du sphinx qui supportait le fauteuil de

la statue, rapportée par Joyau, est conservée au

Louvre. La statue, transportée à Beyrouth vers 1884,

est entrée tout récemment au musée de Tchinli-Kiosk,

à Constantinople.

—Le saint suaire d'Enxobregas
,
par F. de Mély.

Le suaire, conservé dans le monastère da Madré de

Deus ,
à Xabregas, faubourg de Lisbonne, est com-

posé de deux toiles de soie juxtaposées où se voient

deux images en rouge de lm84 de hauteur. L’auteur

démontre que c’est une copie du saint suaire de

Turin.

Le Gérant : H. Denis.

Paris. — L. Marbthkxjx, imprimeur, 1, rue Cassette.
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L’IMPÔT SUR LA PUBLICITÉ

N’est-ce pas à Willette qu’on doit ce dessin
joli : dans la campagne, près d’une ligne de
chemin de fer, une petite paysanne, agenouillée
au pied d’un poteau-réclame, adresse naïvement
sa prière à l’une de ces Mater dolorosa dont le

peintre Mu cha décore uniformément ses affiches ?

Cela, c'est la fantaisie ingénieuse, le rêve.

Hélas! nul n’ignore la réalité : le monôme exas-
pérant de ces épouvantails qui jalonnent nos
lignes de chemins de fer et semblent poursuivre
le voyageur à travers monts et vallées, pour lui

tendre, au bout de leurs grands bras bêtes, le

nom de quelque produit alimentaire.

Telle fut l’unanimité des huées qui les accueil-

lirent qu’on put être fondé, un moment, à leur

prédire une vie éphémère
;
les journaux annon-

cèrent même un jour, si. j’ai bonne mémoire,
que leur suppression était définitivement déci-

dée. Et l’oif attendit tranquillement, et les po-
teaux-réclames ne bougèrent pas.

Même, bien loin de disparaître, ils s’implantè-

rent plus profondément! D’abord, on les aurait
dit provisoires: c’étaient de simples drapeaux de
bois fichés en terre, et, à la suite d’une bourras-
que, on avait la joie de les voir lout de guingois,
vaciller comme des hommes ivres, et tomber
face contre terre, au grand dam des réputations
cominei ciales qu ils avaient mission d’établir

« universelles ». Maintenant, ils ne craignent
plus aucun cyclone : le panneau enluminé pend
entre deux montants robustes. Et l'invenleur
fait fortune!

E’ami du si intéressant « petit propriétaire
foncier » m interrompt ici : « L’inventeur fait

fortune, me dit-il, mais, en louant l’empla-
cement nécessaire à l'installation de ses affi-

ches, il fait bénéficier une foule de gens de
ressources inespérées. Rôle éminemment élevé
et digne de la plus grande admiration !

J’entends bien. Mais n’y a-t-il pas là un véri-

table abus de propriété ? Et de ce que le posses-

seur d’une prairie, par exemple, peut accorder
le droit d’affichage contre perception d’une
redevance, s’ensuit-il qu’il ait toute liberté de

porter préjudice à la collectivité, en galant un
site pittoresque ?

Argument moral, c’est vrai, mais qui a sa va-

leur. Et la preuve en est dans le projet que
M. Beauquier, député du Jura et président de la

Société pour la protection dés paysages, soumet-
tait dernièrement àla Chambre, en vue démettre
un frein à cette débauche de publicité

: puisque
les entrepreneurs ont pour argument les bénéfi-

ces qu’ils font réaliser aux propriétaires, puisque
les propriétaires sont alléchés par ces bénéfices

inespérés, frappons d’un impôt la publicité dès

qu’elle sortira des emplacements qui lui son

réservés, c’est-à-dire dès quelle pourra courir le

risque de devenir une des formes du vandalisme.

Le ministre a déclaré qu’il préparait un pro-

jet de loi établissant des servitudes spéciales

destinéesji protéger les paysages, mais « qu’un
projet de ce genre, soulevant d’assez grosses

difficultés d’application, devait être étudié de

très près ».

Peut-être sera-t-il à point pour la rentrée pro-

chaine !

Eddy.

ÉCHOS ET NOUVELLES
Musée Condé. — La réouverture du musée Condé,

à Chantilly, se fera le 13 avril; jusqu’au 12 octobre, le

public sera admis gratuitement le dimanche, le

jeudi et les jours de fête, à l’exception des 25 et

29 mai et du 1 er juin, jours de courses.

A partir d’aujourd’hui, le musée est ouvert le

samedi, moyennant une rétribution de 1 franc par
visiteur.

A l’Hotel de Ville. — Sur la proposition de
M. Quentin-Bauchard, le Conseil municipal a voté
un créJit de 15.000 francs destiné à l’acquisition du
haut-relief de M. Georges Barreau, La vision du poète,

qui ligura aux fêtes du centenaire de Victor Hugo
;
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une subvention de 3.000 francs pour l’organisation

de l’exposition de la gravure sur bois, et un crédit

de 20 000 francs pour la reproduction en marbre

d’œuvres acquises en 1900 et 1901.

Société des artistes français. — Le 28 mars a

eu lieu le vote destiné à compléter le nombre des

membres du jury de peinture. Ont été élus :

MM. Duffaud et Zwiller, 380 voix; Laugée, 315;

Gosselin, 285; II. Royer, 284.

Congrès des sociétés des beaux-arts des

départements. — Mardi dernier, a eu lieu dans la

salle de l’hémicycle de l’École des beaux-arts l’ou-

verture du Congrès des sociétés des beaux-arts, sous

la présidence de M. Henry Havard,

Dans une allocution, à juste titre applaudie,

M. Henry Havard a démontré l’utilité des sessions

des sociétés des beaux-arts et les services que les

sociétés de province n’ont cessé de rendre a l’his-

toire de l’art depuis vingt-cinq ans.

La lecture des rapports a commencé ensuite : on

a successivement entendu : MM. Léon de Vesly, Jules

Gauthier, de Berluc-Pérussis, de Clérambault, de

Grandmaison, Quarré-Iteybourbon, Roserot, etc. 1

Nous donnerons prochainement une analyse des

principales études lues aux séances.

Société des artistes indépendants. — Mardi

dernier, M. Charles Morice a inauguré la série des

conférences de la Société des artistes indépendants,

en parlant de La statue humaine.

Les conférences suivantes auront lieu, a 5 heures,

dans les salles du Cours-la-Reine ;
le mardi 8 avril,

M. A. Jarry: Le temps dans l'art; le mardi 15 avril,

M. Ch. Brun : Le régionalisme français et l'art; le

mardi 22 avril, M. Henri Bidou : Les quatre phases de

l'opinion.

Décoration de la mairie de Vanves. — Un

concours, dont les conditions viennent d’être affichées,

est ouvert pour la décoration artistique de la salle

des fêtes de la mairie de Vanves : huit panneaux

d’environ 166 mètres de surface totale.

Le sujet, paysage avec ou sans figures, devra être

choisi dans la commune de Vanves ou ses environs

les plus proches.

Les esquisses devront être déposées le 8 décembre

à l’IIôtel de Ville de Paris; une exposition aura lieu

du 14 au 24 décembre, à la suite de laquelle le jury

rendra son jugement.

L’auteur du projet classé premier exécutera la

décoration au prix de 33.000 francs. Les deux artistes

classés second et troisième recevront respectivement

1.500 et 1.000 francs. Mais le jugement définitif n’aura

lieu qu’en mai 1903, quand les trois artistes retenus

au premier degré auront exécuté uu fragment de

leur décoration à la grandeur définitive.

Les affiches électorales. — On sait qu’un ar-

rêté du préfet de police a spécifié 1 interdiction d ap-

poser des affiches électorales sur certains monuments

publics, statues, etc., dont la liste a été soigneuse-

ment établie, arrondissement par arrondissement.

Excellente mesure, mais qu’il serait bon de faire

exécuter, car, à peine la période électorale est-elle

ouverte, que les affiches envahissent les monuments :

au Conservatoire des arts et métiers, à la Porte

Saint-Martin, à la mairie du X e arrondissement, on

en a déjà des exemples, et si l’on n’y prend garde,

ils ne tarderont pas à se généraliser.

Expositions nouvelles. — Nous rendrons

compte prochainement des expositions ouvertes cette

semaine et qui sont :

— La deuxième exposition du P’tit Salon, 22, Cours-

la-Reine.

— L’exposition des projets d’affiches illustrées,

mis au concours par la Fédération féministe pour

son Exposition internationale des arts et métiers

féminins (Galerie de la Société d’éditions littéraires

et artistiques, 50, Chaussée-d’Antin) ;

— L’Exposition Félix Borchardt (galerie de 1 Art

nouveau, S. Bing, 22, rue de Provence);

— L’exposition, à la galerie Durand-Ruel, des

œuvres oifertes par les artistes pour la loterie inter-

nationale organisée au bénéfice des femmes et des

enfants boers internés dans les camps de concentra-

tion; sept cent œuvres ont été envoyéés par les

artistes (peintures, sculptures, dessins, aquarelles,

pastels, eaux-fortes, lithographies); les noms de

tous les maîtres français figurent sur le catalogue et,

à leurs côtés, toute une pléiade d’artistes réputés;

citons : MM. Ilenner, Jean-Paul Laurens, Jules

Lefebvre, Gérôme, Jules Breton, Bouguereau,

Détaillé, Bartholdi, P. Dubois, Frémiet, Verlet, Mar-

queste, A. Boucher, Bracquemond, etc., etc.

A Bayonne. — On ouvrira dans quelques

semaines, à Bayonne, le musée Bonnat, construit

par la ville pour contenir les œuvres merveilleuses

données par le grand artiste à sa ville natale : œu-

vres de Prudhon, Flandrin, Decamps, Daubigny,

Chassériaux, Brascassat, Diaz, Barye et Ingres. Et

aussi des Ribera, des Goya, des Rubens, des Plii-

lippo Lippi, des Van Dyck, des Reynolds et des

Rembrandt.

C’est un don vraiment magnifique auquel s’ajoute-

ront, on l’espère, des œuvres de M. Bonnat, qui a

déjà donné aune église de Bayonne son Assomption ,

Notre collaborateur M. Jean Guitfrey a d’ailleurs

donné ici môme une étude détaillée de celte collec-

tion (voir les nos 95 et 96 du Bulletin
,

13 et

20 avril 1901).

A Athènes. — Nous annoncions, il y a huit

jours, le départ de MM. Roujon, Bayet et de Fran-

queville pour la Grèce.

Avant-hier jeudi, l’inauguration de la section

étrangère de l’École d’Athènes s’est faite solenuelle-
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ment, en présence des ministres, du corps diploma-
tique, des notabilités athéniennes, du comte d’Or-

messon, ministre de France, et des membres de la

délégation.

M. Homolle, directeur de l’École d’Athènes, a fait

l’historique de cette institution et a remercié le

gouvernement hellénique qui a donné gratuitement

le terrain sur lequel a été construite la nouvelle

annexe.

MM. Bayet, Roujon et Montferratos ont également
pris la parole.

A Bruxelles. — L’Etat belge a acquis au Salon
de la Libre Esthétique, pour le musée de Bruxelles,

la toile de M lle Anna Boch, Côte de Bretagne
,

le

pastel de M, Jean Delvin, Victime, et trois bas-

reliefs en bronze du sculpteur français Alexandre

Charpentier, La Danse (n° 1 et n° 2) et La Glyptique.

A Londres. — On s’est occupé de régler défini-

tivement la participation de l’Angleterre à l’Exposi-

tion internationale d’art décoratif qui s’ouvrira pro-

chainement à Turin. La section anglaise comprendra
une exposition collective de Y « Arts aux Crafts So-

ciety » et une exposition spéciale des œuvres de

M. Walter Crâne. Il y aura aussi une section indus-

trielle anglaise et une section écossaise.

Le Comité de Turin avait demandé la participa-

tion des élèves des écoles anglaises d'art, mais le

gouvernement n’ayant pu fournir aucune subvention
pour couvrir les dépenses qu’aurait entraînées ce

projet, on a décidé de ne pas y donner suite.

En revanche, le « Board of éducation » et le Vic-

toria and Albert Muséum ont mis à la disposition du
Comité anglais quelques œuvres de William Morris,

que les organisateurs désiraient exposer à côté

des envois d’artistes vivants.

CHRONIQUE DES VENTES

Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

Ventes annoncées. A Paris. — Collection

Paul Baudry. — Cetle galerie de tableaux mo-
dernes, qui sera vendue le 7 avril, à l’Hôtel, salles

7 et 8, sous la direction de M 6 Chevallier et de

MM. Bernheim jeune et Danthon, est surtout riche

en œuvres de Ziem; onze toiles de ce maître,

plus lumineuses et colorées les unes que les

autres, nous montrent commed’usage les aspects

d’une Venise magique et tout ensoleillée, des

coins d’Orient et tous les motifs si souvent

traités par le maître. A côté, divers autres pein-

tres modernes sont représentés, moins abondam-
ment, il est vr-ai, mais par des morceaux de

choix : Corot avec des Etangs de Ville-d'Avray

et un Paysage d'Auvergne, et aussi Ch. Jacque

et Veyrassat, Vollon et Jongkind par de très

bons morceaux.

Voilà pour les paysagistes; passons aux pein-

tres de figure, qui sont ici Chaplin, Diaz et

Henner dont la Madeleine, savoureuse à souhait,

voisine sans défaillance avec VAngélique d'Ingres,

d’une grâce plus austère, d’un dessin plus serré

et rigoureusement précis. Cette belle étude de
nu féminin provient de la collection Beurnon-
ville.

Le catalogue de cette vente, soigneusement

édité, présente une curieuse réunion de cita-

tions littéraires, certaines tout à fait inattendues,

et accolées plus ou moins heureusement, selon

les cas, aux descriptions des numéros compo-
sant la vente.

Collection Mniszech. — 11 ne faut pas s’at-

tendre à trouver dans la vente faite par suite du
décès du comte Léon Mniszech et qui aura lieu

galerie Georges Petit du 9 au 11 avril, la série

quasi légendaire des toiles de Franz Hais, série

dont on aurait offert, paraît-il, plus d’un million

de francs à son heureux possesseur. Mais si la

galerie de tableaux anciens qui va nous occuper
ne nous présente du joyeux maître de Haarlem
qu’une seule composition, le Rommelpot

,
et qui

n’est pas de la meilleure qualité, quelle abon-
dance, par contre, de peintures anciennes et que
de pages intéressantes nous présente cette gale-

rie, riche surtout en portraits
: portraifs hollan-

dais du xvii e siècle, portraits français du
xvm e siècle.

C’est la vente de tableaux anciens la plus im-
portante de l’année, et, si elle n’offre pas de
pages capitales à proprement parler, les galeries

de ce même genre deviennent si rares que la

vente de celle-ci doit tout particulièrement nous
intéresser.

Un catalogue illustré a été dressé fort soigneu-

sement pour l’occasion, donnant, outre les repro-
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ductions des morceaux les plus importants, des

facsimilés de monogrammes et de signatures,

précieux pour les professionnels.

Signalons quelques numéros.

De l’école allemande, voici deux intéressants

portraits, homme et femme, se faisant pendant,

signés du monogramme de Mathias Kager, de

Munich, et datés de 1615. L’école italienne nous

offre, auprès d'ouvrages de Guardi et de Tiepolo,

un portrait florentin du xv c siècle, L'homme à la

toque rouge, d’un art plus sévère.

Passons à l’école française: Boilly, Drouais,

Duplessis, Grimoux sont représentés; aussi Lar-

gillière, avec les portraits de M lle Duclos, de

M. et de Mme de Puységur (ces deux derniers se

faisant pendant), et Van Loo ue le cède en rien

au précédent avec le portrait du financier Beau-

jon.

Arrivons aux écoles flamande et hollandaise,

qui forment le gros de la collection, un véritable

petit musée d’ouvrages des maîtres des écoles

du Nord, il serait trop long de citer même seu-

lement les noms des artistes, dont certains, ici

représentés en exemplaires bien authentiques,

sont des plus rares à rencontrer. Contentons-

nous d’indiquer quelques œuvres. Voici le vieux

Pierre Breughel avec une Promenade de paysans,

Backuysen avec une marine, Van Goyen avec

diverses compositions dont une, YHiver en Hol-

lande, animée de nombreuses figures,'Salomon

Ruysdael avec la Pêche, Dirck Hais avec une

scène de genre, la Joyeuse compagnie, et Jean

Le Ducq avec Le corps de garde accoutumé.

Les portraits sont très nombreux, et la

réunion en est des plus rares et des plus pré-

cieuses par son choix et son abondance, portraits

hollandais, du début du xvn e siècle surtout, aux

frais visages, aux larges collerettes blanches, aux

vêtements noirs, à la peinture lisse et brillante,

ici très bien conservés, trop bien peut-être,

mais d’aspect plaisant en tout cas.

Si Rembrandt manque à la fête, voici, parmi

d’autres peintures signées de son élève G. Flinck,

un certain Menassech ben Israël qui n’est pas

indigne de l’auteur de la Leçon d'anatomie
;
liais

portraitiste est absent, mais voici Cornelis Ketel

avec le Portrait d'une femme de bien d’un remar-

quable caractère; Mierevelt, lui aussi, ne saurait

faire défaut, ni Ravestein qui a ici ces deux

superbes pendants, le Portrait cl’un seigneur et le

Portrait d’une dame noble, tous deux datés de

1619, et encore deux autres paires de pendants

du même genre.

Mais il faut nous limiter. Signalons seulement

en terminant que la vente comprend en outre

des porcelaines et des meubles anciens.

Collection J. de Rainneville. — Dans une

vente d’objets d’art et d’ameublement de toute

espèce, provenant de plusieurs châteaux appar-

tenant à Mme la vicomtesse J. de Rainneville,

vente qui aura lieu à l’Hôtel, salles 9, 10 et 11,

du 14 au 16 avril, sous la direction de M e Paul

Chevallier et de MM. Mannheim et Féral, figure-

ront certains numéros qui méritent d’être notés.

Du côté des peintures
,

nous trouvons

M lle Mayer, avec un Portrait de jeune femme d’as-

pect plaisant, Raoux avec un important Portrait

de Mme Lebcl de Fermé, et deux portraits au pas-

tel de l’école française du xvm e siècle.

Parmi les meubles et objets d’art, signalons

un mobilier de salon Louis XVI couvert en Au-

busson (293) à dessin de petits personnages, et

divers autres sièges couverts en ancienne tapis-

serie du xvm e siècle, un grand meuble du

xvi e siècle orné de sujets en bas-relief, divers

meubles dont certains ornés de bronzes des

époques Louis XV et Louis XVI, un régulateur

de Boulle, enfin des pendules et des porcelaines

anciennes européennes et de l’Extrême-Orient.

Une réunion de pièces tout à lait dans le goût

du jour, comme on peut voir.

Ventes annoncées. En Italie. — La vente

dont nous avons déjà parlé comme devant se

faire à la galerie Sangiorgi, palais Borghèse, à

Rome, aura lieu du 21 au 27 avril. Elle est en

majeure partie composée des objets formant

précédemment le musée privé de la famille

Guidi de Faenza, collection qui était à vendre

en bloc, depuis plusieurs années déjà, mais

n’avait pu trouver d’amateur au prix demandé.

Les ventes d’objets d’art, surtout de premier

ordre, sont de plus en plus rares en Italie. La loi

qui défend la sortie des antiquités et œuvres

d’art hors du royaume — loi d’ailleurs assez mal

définie, variant avec chaque région (plus rigou-

reuse à Rome et en Sicile par exemple qu’à

Florence), et d’une application très fantaisiste

par surcroît et constamment fraudée, comme il

arrive de toutes les mesures trop rigoureuses, —
cette loi prohibitive, plus vexatoire et ridicule que

véritablement gênante pour le commerce de la

curiosité, empêche surtout les objets d’être ven-

dus au grand jour. Aussi, depuis dix ans par

exemple, on ne trouverait pas à citer beaucoup
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de pièces d’intérêt capital adjugées publique-
ment en Italie, tandisjque, pendant ce même laps

de temps, combien de morceaux d’une autre im-
portance ont fait l’objet de transactions privées

pour se diriger discrètement ensuite sur Berlin,

sur Londres ou vers quelque Amérique!
Il ne faut donc pas s’attendre, malgré l’am-

pleur et le bel aspect d’un catalogue copieuse-
ment illustré, à trouver nombre de merveilles

dans la vente que dirigera prochainement le Cav.

Sangiorgi, l’entrepreneur de la plupart des ven-

tes italiennes. La pièce la plus importante, du
côté des peintures, reste cette Madone de Botti-

celli (n° 581), page assez précieuse, nous mon-
trant comme à l’ordinaire la Vierge et l’Enfant

dans un paysage
;
mais qui, à part la figure de

la Vierge, paraît fort fatiguée. Le n° 499, Le Bap-
tême du Christ, attribué à Botlicelli, est une de

ces oeuvres d’atelier si nombreuses et comme la

vogue sur le quattrocento florentin en a fait sortir

de toutes parts en ces dernières années; avec ce

que la collection Campana contenait d’œuvres
de ce genre, maintenant dispersées aux quatre

coins de la France, dans les musées de province

où elles sont généralement si mal présentées, on
eût pu aisément, grâce à la mode actuelle, réa-
liser une véritable fortune.

Rien de bien remarquable parmi les autres

peintures. Tout cela peut se vendre fort bien

cependant; il pourra même y avoir quelque em-
ballement sur le Botticelli, car à Rome, et sur-

tout a cette époque de l’année, se trouve une
clientèle cosmopolite dont l’admiration et les res-

sources pécuniaires dépassent de beaucoup l’es-

prit critique, et qui paie, en Italie même, des nu-
méros d’importance secondaire et de qualité

médiocre à un taux insoupçonné chez Christie ou
à l’Hôtel Drouot. Mais l’influence du milieu fait

beaucoup en la matière, surtout eu cette Italie où,

non sans raison, les antiquaires savent installer

leur marchandise de si pittoresque façon, dans
les salles d’anciens palais. Parmi les autres caté-

gories faisant partie de la vente, il faut signaler

encore quelques faïences italiennes d’Urbino, de
Gubbio et de Deruta, des marbres dont une Madone
attribuée à Mino de Fiesole et un bénitier mis
sous le nom de Benedetto da Rovezzano, des

bronzes et des plaquettes, plusieurs dessins an-

ciens, etc. Mais encore une fois, aucun morceau
hors de pair : une quantité d’objets anciens de
toutes époques et de toutes écoles, avec, dans le

nombre, quelques pièces intéressantes, enfin une
moyenne de tenue fort ordinaire, telle est la

physionomie de celte vente qui n’en attirera pas
moins nombre de curieux et d’amateurs à Rome.

M. N.

EXPOSITIONS ET CONCOURS

Société des Artistes indépendants (Serres

du Cours-la-Iieine). — Il y avait autrefois de
braves gens qui s’offraient une entrée aux Indé-
pendants pour le plaisir, non de voir de la

« peinture », mais de dénicher les étrangetés et

d’en rire.

Que les temps sont changés! Les Indépendants
s’assagissent : à mesure qu’augmente le nombre
de ses adhérents, celte Société perd en « indé-
pendance », si l’on entend par là l’outrance, la

hardiesse irréductible, le dégoût des chemins
battus, le désir d’étonner et de retenir, fût-ce en
faisant hausser les épaules au spectateur. Il reste,

il est vrai, l’absence de jury, la suppression des

récompenses, la liberté d’exposer tout et... le

reste, — ce qui constitue encore une jolie somme
d’ « indépendance », et dans un sens meilleur du
mot.

Que de paysages, ici exposés, on pourrait ren-
contrer sans' étonnement même au Salon des
artistes français! Ni les notations pâles de M. Ma-
glin, ni les [bords de rivière de M. Bonnamy, ni

la pittoresque vue de village de M. Froberville,

ni le crépuscule de M. Poulain ne sont faits pour
effrayer un jury. Et croyez-vous qu’on pût refu-

ser les coins de Versailles de M. Meunié, le che-
min creux de M. Allard où le soleil se glisse, la

Musique au Luxembourg de M. Vieillard, d’un pa-
pillottement si amusant, et les paysages, inté-

ressants à des titres divers, signés : Perrinet,

Ottoz, Lindley, Héraut, Gierckens, Poinat, Le-
roux, Devinât, etc. C’est même souvent trop

« honnête » de facture comme d’inspiration : et

nous sommes aux Indépendants !

Les pointillistes Cross, Signac, Luce, — au mi-
lieu desquels les paysages de M. Jaudin parais-

sent tout blêmes, — nous rappellent à la réa-

lité; et, quoique aveuglés, nous nous laissons

faire de bonne grâce. Dans les coins, quelques
persistantes folies se découvrent, pâtisseries sin-

gulières, ragoûts truculents, japo... niaiseries

fadasses — tout cela, rare et sans intérêt!

On revient vite au panneau consacré à Tou-
louse-Lautrec, variétés de « rosseries » lithogra-

phiées et peintes; aux portraits et scènes arabes

de E. Bernard, heureusement inégal, comme
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M. Milcendeau, qui ignore si aimablement l’art

de composer un tableau et donne de si savou-

reuses couleurs à ses Espagnols groupés sur une

terrasse ensoleillée. M. Mérodack-Jeaneau a

quitté les études de femme dont il semblait avoir

la monomanie : ses visions d’Espagne, âpres, gri-

maçantes, sombres, pourront ne pas charmer;

elles n’en marquent pas moins un progrès.

N’oublions pas la femme nue de M. Lethi-

monnier, les toiles de M. Korochansky et les

Bretonnes de M. Chatellier. Puis, glanés çà et là,

les plaquettes de M. Sylla Eustache, les grès de

M. Methey, les lithographies de M. Roustan et

les eaux-fortes en couleurs.de M. Roux-Champion.

Avec la persévérance de quelques anciens

dans le ridicule, avec les progrès de quelques

autres dans l’expression sincère, avec la modé-

ration timide jusqu’à l’académisme des nou-

veaux, la Société des Indépendants a trois cordes

à son arc : dans cinq ans d’ici, elle se verra obli-

gée de refuser du monde! E. D.

UN PROCÈS INTÉRESSANT

Vente d’un meuble ancien. — Un curieux

procès est actuellement en état devant la cour

d’appel de Caen, et, comme il s’agit d'une vente

d’objet ancien, faite sans garantie, mais dont

l’acheteur demande cependant la nullité en

arguant du peu de valeur de la chose vendue, il

intéresse d’autant plus tout ce qui touche de

près ou de loin au monde de la curiosité, car,

bien qu’une espèce identique ne se soit pas en-

core présentée devant la justice, une affaire du

même genre peut se rencontrer à nouveau, et

l’arrêt à intervenir parait destiné à faire juris-

prudence en pareil cas pour l’avenir. Exposons

les faits en cause.

En novembre 1900, un sieur M..., antiquaire

à Bayeux, adressait à un sieur G..., du Havre,

qu’il savait s’occuper du commerce d’objets de

curiosité, une lettre lui faisant offre d’un mobi-

lier de salon couvert en tapisserie de Beauvais.

Au reçu de cette lettre M. G... se rendait à Bayeux,

où M. M.., en lui montrant le mobilier, convenait

tout de suite que la tapisserie avait été indiquée

comme de Beauvais par erreur, et qu’il vendait

le mobilier tel qu’il se présentait et sans garan-

tie. Après discussion sur le prix et sans entente

intervenue, M. G... quittait Bayeux emportant

avec lui un dessus de fauteuil, comme échan-'

tillon, et, quatre jours après, télégraphiait à

M. M... qu’il était acheteur au prix demandé de

30.000 fr. Deux jours plus tard, M. G... venait

prendre livraison du mobilier, accompagné d un

autre marchand antiquaire du Havre, et, au

moment du paiement, M. M... se refusant de

nouveau à donner aucune garantie, libella seu-

lement, sur le reçu des 30.000 fr. le mobilier de

salon comme tapisserie et bois, sans d’autre dési-

gnation que le nombre des pièces le composant.

Cette vente était faite le 19 novembre. Or, deux

mois après, le 29 janvier 1901, M. M... recevait

de M. G... une assignation en nullité de vente,

en restitution des 30.000 fr. versés et en paie-

ment de 10.000 fr. de dommages et intérêts :

M. G... alléguait qu’il avait été trompé, que le

mobilier n’était pas en tapisserie de Beauvais,

qu’il était moderne, sali, vieilli et truqué, en

un mot qu’il était sans valeur aucune.

A cette assignation, M. M... répondit en décla-

rant qu’il avait vendu le mobilier sans aucune

garantie, tel qu’il se présentait, et demandait au

besoin d’en faire la preuve. Et de l’enquête

ordonnée par le tribunal de commerce de Bayeux,

saisi de l’affaire, il résulta qu’après pourparlers,

la vente avait été réellement faite sans garantie

d’origine ni d’ancienneté.

Le tribunal de Bayeux, se basant sur les don-

nées de cette enquête, sur les termes mêmes du

reçu qui ne mentionnent aucune garantie, sur

le fait que M. G..., marchand et expert lui-même,

avait pu voir et examiner suffisamment la mar-

chandise avant de l’acheter, déclara la vente va-

lable et rejeta la demande de M. G...

L’affaire revient maintenant devant la cour

de Caen, sur appel de M. G..., plaidant cette fois

qu’il y a eu erreur sur la substance même de la

chose, et, dès lors, qu’aux termes de l’article 1110

du Code civil, il n’y a pas de vente.

La cour, avant faire droit, a ordonné une

expertise devant être faite par MM. Audoynaud,

Duché et Williamson, négociants ou experts à

Paris, pour savoir si la tapisserie est de Beau-

vais, si elle est ancienne ou moderne, si elle a

été salie et truquée pour lui donner un aspect

trompeur de « vieux », enfin quelle est sa valeur,

artistique et vénale.

Voici où en est l’affaire dont nous avons tenu

à indiquer tous les détails.

A première vue on ne comprendrait pas beau-

coup l’intérêt de l’expertise ordonnée par la cour,

mais il apparaît clairement que celle-ci ayant été

réclamée par le demandeur, la cour a tenu à
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mettre en lumière tous les points de fait avant

de juger en droit.

Ce qui nous intéresse, nous, — et c’est pour-

quoi, après avoir exposé toutes les phases de

cette affaire, nous en ferons connaître le résultat

final — ce qui nous intéresse surtout, c’est de

savoir si, dans le cas d’une vente faite sans ga-

rantie, — entre marchands dans l’espèce, — et

après pourparlers et examen de l’objet en ques-
tion, l’acheteur est recevable à se retourner par
la suite contre son vendeur et à réclamer la nul-

lité de la vente en excipant du défaut de valeur

de la chose vendue.

M. N.

MOUVEMENT MUSICAL

Musique de chambre. (Concerts Hardy-
Thé, Gauthier-Larronde, Boucherit). — Il

nous est impossible de rendre compte des in-

nombrables concerts de musique de chambre
auxquels sont conviés chaque soir les mélo-
manes parisiens.

Notons pourtant parmi les plus réussis celui

de M. Hardy-Thé, à la salle de l’avenue Hoche,
devant une assistance qui comptait toutes les

sommités de l’élégance parisienne.

M. Hardy- 1 hé, dont la voix à la fois puissante
et exquise est doublée d’une science profonde et

d’un merveilleux sentiment artistique, a obtenu
un colossal succès, notamment dans une mélodie
italienne du xvm e siecle qu il a détaillée d’inimi-
table façon.

A ses côtés ont récolté une ample moisson de
bravos, M mes Augusta Holmès, Liban Carlsmith,
Dorigny et Dodge, MM. Oumiroff et Deerens.
MUo Dodge, en particulier, qui remplaçait
M 110 Yvonne de Tréville souffrante, a été rap-
pelée cinq fois après la valse de Roméo et

Juliette. En somme, lun des plus beaux concerts
de la saison.

— Si les sociétés de quatuor ne sont certes
point ce qui manque dans le Paris artiste, on
pouvait néanmoins s’étonner — surtout par ce
temps de féminisme — de ne point voir encore
de quatuor de jeunes filles.

MUe Cécile Larronde, la brillante violoncelliste
connue et applaudie de tout Paris, vient de com-
bler cette lacune avec le concours de MUes Berthe
Gauthier, Juliette Guyonnet et Adèle de Lagarde.
Dans le 13 e quatuor à cordes de Mozart, le

4 e de Beethoven et le quatuor en ut mineur de

M. Gabriel Fauré, avec M Uo Marie Panthès au
piano, ces demoiselles, par le fini de l’ensemble

et leur très artistique compréhension des œuvres
interprétées, ont obtenu un très grand et très légi-

time succès.

Voilà donc un quatuor de plus, et non des

moindres.

— Je tiens à signaler aussi le très beau concert

donné par M. Jules Boucherit, avec le concours
de l’incomparable maître Diémer.

M. Boucherit, par la puissance et la virtuosité

de son jeu, comme par sou sentiment si finement
artiste, a prouvé une fois de plus qu’il reste, aux
côtés de Jacques Thibaud, l’un des plus brillants

représentants de la jeune école française.

A ses côtés, M. Francis Thibaud a délicieuse-

ment interprété une exquise romance pour vio-

loncelle de M. Diémer qui, comme on le sait, ne
se contente pas d’être le roi du piano, mais se

montre aussi un compositeur des plus distingués.

Félix Belle.

REVUES D'ART

FRANCE

L’art décoratif (février). — L'œuvre d'Auguste
Renoir, par Camille Mauclajr. — Commencemen
d’une étude sur ce peintre qui « restera devant l’ave-

nir, le plus représentatif des impressionnistes dans
leur visée comme dans leur technique ».

— Croquis d'intérieurs de Ch. Plumet et T. Selmer-
sheim, commentés par Gustave Soulier.

— La décoration murale des appartements
,

par
G.-M. Jacques. — Examen des principes qui doivent

guider les artistes dans la décoration murale, accom-
pagné (d’exemples.

(Mars). — L'œuvre d'Auguste Renoir, par Camille

Mauclair {fin).

— Victor Horla, par Emile Sedeyn. — La propre
maison de cet architecte bruxellois et les principaux

hôtels construits par lui en Belgique (hôtel Solvay,

Van Eetvelde, etc.) prouvent la vigueur de talent de

V. Ilorta « élève favori d’un maître épris de classi-

cisme, qui tourna le dos aux traditions, à la fortune

et à la gloire facile, pour construire suivant l’esprit

de logique et de raison ».

— Dentelles, par Gustave Soulier. — L’auteur
s’étonne qu’il soit si rare de trouver des modèles
nouveaux de dentelles tout exécutés et montre par
quelques exemples que nous avons des artistes ca-

pables de renouveler cet art un peu délaissé.

Revue des arts décoratifs (mars). — L'art

appliqué aux métiers, par Lucien Magne. — L’auteur

continue l’examen de l’emploi du fer apparent dans
la maison moderne : supports isolés, poitrails et



planchers, combles vitrés, marquises, bow-windows,

cages d’ascenseurs-, etc. 11 s’occupe aussi do la ferron-

nerie : grilles, rampes et balcons.

— L'art décoratif en Écosse
,
par Pascal Forthuny.

— Suite d’un article déjà signalé ici
,
où l’auteur mon-

tre combien les artistes écossais s’inspirent du passé

et se montrent traditionalistes jusqu’au rigorisme.

— Une exposition d' orfèvrerie et de bijouterie à

Saint-Pétersbourg
,
par Joseph Balmont. — Voir à ce

sujet la correspondance publiée dans le n° 122 du

Bulletin (11 janvier 1902).

Le Mouvement esthétique (15 mars). — L'art

dans les lycées et collèges
,
par L. Godin. — L auteur

réclame l’organisation d’un cours de dessin et d'un

cours d’histoire de l’art dans toutes les classes, avec

sanction finale au baccalauréat.

— Pour la protection des paysages
,
par Cb. Beau-

quieh

.

— Le député du Jura s’est de bonne heure

rangé aux côtés de Jean Lahor, dans la lutte contre

l'enlaidissement des paysages
;

il présente ici la So-

ciété pour la protection des paysages, dont il est

président.

Monde moderne (15 mars). — Le cheval dans

l'art et la photographie
,
par Emile Bayard. — La

photographie instantanée a amené les peinlres à

donner aux allures des chevaux leur véritable repré-

sentation : le premier exemple de cette application

fut la Charge de cuirassiers
,
d’Aimé Morot, devant

laquelle le public, alors peu accoutumé à de telles

exactitudes, poussa les hauts cris. 11 est vrai que le

galop et le trot, avaient été jusqu’alors à peu près

justement traduits ;
mais que d’erreurs pour le

« pas »! Une de celles-ci est caractéristique : M. le

colonel Duhousset a prouvé jadis que les bœufs de

Rosa Bonheur, daus le tableau du Labourage Hiver-

nais. labouraient en trottant !

(1
er avril). — Les cuirs d'art

,
par la comtesse de

Magallox. — Cette manifestation de l’art décoratif est

très en faveur à l’heure actuelle : cuirs ciselés, incisés

repoussés, martelés, modelés, pyrogravés, mosaïqués,

etc., etc., ont chaque année leur place aux Salons.

L’auteur examine les productions des principaux

artistes du cuir et les applications qu’il font de ces

procédés.

L’Hémicycle (février). — François Guigel, par

Alphonse Germain.

—

Les tableaux de ce peintre retra-

cent la vie quotidienne des travailleurs : il est d’ail-

leurs bien placé, en haut de Montmartre, pour croquer

sur le vif ses modèles accoutumés.

Mercure de France (avril). — Walleau àParis :

le début de l'aventure
,
par Virgile Josz. — Arrivée à

Paris, contact avec la ville, premières études chez

Mettayez, passage chez un fabricant de toiles à la

grosse, liaison amicale avec J. -J. Spoëde, entrée

chez Gillot enfin, tel est «le début de l’aventure», le

récit pittoresquement brodé de la lente montée d’An-

toine Watteau :
pénibles luttes, déceptions successi-

ves, qui l’amènent à quitter Paris en 1704, pour aller

se réfugier à Valenciennes.

Angleterre.

Studio (février). — Frank Short
,
par Frederick

Wedmore. — Frank Short est un graveur dont la popu-

larité grandissante, en ces dernières années, a laissé

croire au public qu’il faisait uniquement de la gravure

d’interprétation. L’auteur de l’article prouve le con-

traire, en examinant son œuvre original qui est consi-

dérable.

— La dernière évolution de la médaille en France
?

par Roger Marx. — Le succès de la « Monnaie » de

Paris à la dernière Exposition universelle est un té-

moignage public de la vogue dont jouit à l’heure ac-

tuelle l’art du médailleur.

— Pages détachées de l'album de P. Vernon Ilowe

Bailey, jeune artiste américain dont les illustrations

lithographiques aux traits concis et sobres ont eu le

plus grand succès.

Le Connaisseur (The Connoisseur) (n° 1). —
Cette publication nouvelle est spécialement destinée

aux collectionneurs, auxquels elle donnera tous les

renseignements utiles sur l'origine, l’histoire, les

prix courants des œuvres d’art mises en vente ou

réunies en collections. Le numéro illustré paraît en

anglais, avec une traduction française intercalée.

Voici le sommaire du premier fascicule :

La collection de tableaux de sir Charles Ten-

nant
,
par Max Roldiï. — Les contrôles sur la vieille

argenterie anglaise
,
par A. Butler. — Cuivres argen-

tés de Sheffteld ,
par H. Townsend. — Notes pour les

collectionneurs de gravures, meubles anciens, livres,

dentelles anciennes, gemmes, timbres-poste, etc., par

T. Sabin, F. Roc, J. IL Slater, J. H. Marriott,

C. Davenbort, J. Nankivell. — Revue des ventes, etc.

Artist (mars). — Gerald Moira et ses œuvres déco-

ratives
,
par C. G. Williamson. — Les peintures de

G. Moira, avec leur véhémence de couleurs, leur

grâce de lignes et leur harmonie plaisante, ont

figuré dans nombre d’expositions récentes. Mais on

connaît moins son œuvre décorative, faite en colla-

boration avec le sculpteur Lynn Jenkins : la Free

Library de Shoreditch, et surtout la Library of lhe

Unilarian Church à Liverpool, sont des exemples

particulièrement frappants de ce que peuvent pro-

duire ces deux remarquables artistes.

— Nouveaux « Ex libris » de M. Anning Bell
,
par

G. R. Dennis.

Le Gérant ; H. Denis.

Paris. — L. Maretheux, imprimeur, 1, rue Cassette.



LE BULLETIN DE L’ART

OFFICIERS MINISTÉRIELS
ACNICDCC 2 PROPRIETES, rue Bapst, 31 et 34.
MoillLnCO Cont.502œ et 471m . M. à pr., 30.000 et
25.000 fr. A adj. s. 1 ench. Ch. Not., Paris, 29 Avril 1902.
S’ad. p r visiter, r. Bapst, 31, de 1 h. à 4 h. et p

1' renseig.
à M e Constantin, not. à Paris, 9, me Boissy-d’Anglas.

ANTIQUITÉS
^ L. GIRARD

Agence du journal “ Le Monte-Carlo
”

MONTE-CARLO

COMPTOIR NATIONAL D’ESCOMPTE DE PARIS

Société anonyme. Capital : ISO. OOO. OOO de francs

entièrement versés.

Président : M. Emile Mercf.t, O.
Directeur général : M. Alexis Rostand, O.
Administration centrale à Paris, 14, rue Bergère. Succur-

sale, 2, place de l’Opéra. 27 bureaux de quartier dans Paris
et dans la banlieue, 82 agences en France, 18 agences à
l’Etranger et dans les pays de Protectorat.
Opérations du Comptoir : Compte de chèques, Bons à échéance

rixe, Escompte et recouvrements, Chèques, Traites, Lettres
de crédit, Prêts maritimes hypothécaires, Avances sur titres,
Ordres de Bourse, Garde de titres, Garantie contre les risques
de remboursement au pair, Payement de coupons, Envois de
fonds en province et à l’étranger, etc., etc.

Bons à échéance fixe : Le Comptoir délivre des bons à
échéance fixe aux taux d’intérêts ci-après : de 6 mois jusqu’à
un an, 2 °/ 0 ;

de 1 an, jusqu’à 18 mois, 2 1/2 0
/„ ; de 18 mois

jusqu'à 2 ans 3 0
/ o ;

à 2 ans, et au-delà 3 1/2 °/ 0 . Les bons
sont à ordre ou au porteur au choix du déposant. Les inté-
rêts sont représentés par des bons d’intérêts également à
ordre ou au porteur, payables semestriellement ou annuel-
lement, suivant les convenances du déposant. Les bons de
capital et d’intérêts peuvent être endossés et sont par con-
séquent négociables.
Location de coffres-forts : Le Comptoir met à la disposition

du public, pour la garde des valeurs, papiers, bijoux, etc.,

des coftres-lorts entiers et des compartiments de coffres-forts,

au Siège Social, à la Succursale, 2, place de l’Opéra,
147, boulevard Saint-Germain, et dans les principales
Agences.

COMPRIMÉS VICHY-ETAT
AUX SELS VICHY-ÉTAT

pour faire instantanément l'Eau alcaline gazeuse

Etablissements HUTCHINSON
Compagnie Nationale du Caoutchouc souple

CHEMINS DE FER D’ORLÉANS

PUBLICATIONS
éditées par les soins de la Compagnie d’Orléans

et mises en vente dans ses gares.

Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d’Or-
léans (Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en
vente au prix de 30 centimes :

1° A Paris : dans les bureaux de quartier et
dans les gares du Quai d’Orsay, du Pont Saint-
Michel, d’Austerlitz, Luxembourg, Port-Royal et
Denfert.

2° En Province : dans les gares et principales
stations.

Les publications ci-après édités par les soins de
la Compagnie d’Orléans, sont mises en vente dans
toutes les bibliothèques des gares de son réseau au
prix de : 25 centimes.

Le Cantal.
Le Berry (Au pays de
George Sand).

Bretagne.

De la Loire aux Py-
rénées.

La Touraine.
Les Gorges du Tarn.

LA FRANCE EN CHEMINS DE FER
itinéraires géographiques

Premières livraisons d’une collection qui sera continuée

PARIS

CHAUSSURES EN CAOUTCHOUC
Marque à 1’ “ Aigle ”

Pneumatiques pour Yélocipédie et Automobilisme

VÊTEMENTS IMPERMÉABLES

1° De Paris à Tours.
2° De Tours à Nantes.
3° De Nantes à Landerneau, et embranche-

ments.
4° D’Orléans à Limoges.
5° De Limoges à Clermont-Ferrand, avec

embranchement de Laqueuille à La Bourboule et au
Mont-Dore.

6° De Saint-Denis-près-Martel à Arvant,
ligne du Cantal.



LIBRAIRIE DE L’ART ANCIEN ET MODERNE (ancienne Maison ROUAM et C ie

)

RUE TAITBOUT, 60, A PARIS

LES TEMPS
Série A. Antiquité. — Série B. Moyen Age et Renaissance.

Série C. Temps modernes. — Série D. XXe

siècle

.

(FORMAT UNIFORME ; 31 X 23)

Viennent de paraître :

ALEXANDRE FALGUIÈRE, par Léonce Bénédite, conservateur du musée du

Luxembourg, avec une préface de M. Gustave Larroumet, secrétaire perpétuel de l’ Aca-

démie des Beaux-Arts, et le catalogue officiel des œuvres exposées le 8 février 1902 à

l’Ecole nationale des Beaux-Arts.— Un volume imprimé sur beau papier vélin et illustre de

lo gravures dans le texte, et de 9 gravures hors-texte (4 photogravures, 3 héliogra-

vures et 2 eaux-fortes, dont une inédite de Falguière). Prix . . 10 fr. »

FÉLIX BUHOT, par Léonce Bénédite, conservateur du musée du Luxembourg..—

Etude biographique et critique, suivie du catalogue de l’œuvre gravé de l’artiste, imprimé

sur beau papier vélin et illustré de 10 gravures dans le texte, et de 6 planches hors-texte

dont deux eaux-fortes originales de Félix Bueot. Prix 7 fr. 50

Précédemment parus dans cette collection :

PAUL SÉDILLE, par Sully-Prudhomme, de l’Académie française

LE GÉNÉRAL LEJEUNE, par Fournier-Sarlovèze

DAUMIER, par Gustave Geffroy

GOYA, par Paul Lafond

J.-G. CAZIN, par Léonce Bénédite

ALEXANDRE LUNOIS, par Émile Dacier

5 fr. »

5 fr. «

7 fr. 50
30 fr. »

45 fr. »

7 fr. 50

La Revue de l’Art Ancien et Moderne

Sommaire du numéro du 10 Mars 1902.

TEXTE

Le musée Carnavalet (I), par M. J. de Boisjoslin.

La femme anglaise et ses peintres (VII), par M. Henri

Bouchot, conservateur du Cabinet des estampes.

Emile Gallé {
II), par M. L. deFourcaud, professeur

d’esthétique et d’histoire de l’Art à l’Ecole natio-

nale des Beaux-Arts.

Le legs Adolphe de Rothschild aux -musées du Louvre

et 'de Cluny (II), par M. G. Migeon, conservateur

adjoint au musée du Louvre.

Decisy graveur et peintre, par M. Henri Beraldi.

Les Arts dans la Maison de Condé (VII), par M. G.

Maçon, conservateur-adjoint du musée Condé.

Notes et Documents: La peinture sur verre en Italie,

par M. Eugène Müntz, membre de l’Insti

Bibliographie.

GRAVURES HORS TEXTE

Le soleil couchant
,
d’après Lawrence.

Mrs Mears héliogravure Braun, Clément et C ie
,

d’après Gainsborougii.

Table à jeu d'échecs
,
cristaux, mosaïques et bron-

zes, d’après Emile Gallé.

Reliquaire polyptyque en argent doré
,
provenant

de l’abbaye de Floreffe (Flandres, xn e siècle).

Crosse pastorale (Espagne, xvie siècle), eau-forte de

Kriéger.

Le concert (école allemande, fin du xv e siècle).

Navette à encens, lapis-lazuli (Italie, xvie siècle),

eau-forte de Kriéger.

Musette, gravure au burin de Decisy, d après

Léandre.

Paris. — L. 'Mark neux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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LA MAISON DES ARTISTES
C’est un projet vieux comme la peinture qu’un

article du Temps remettait l’autre jour sur le

« tapis de l’actualité », un de ces projets excel-

lents dont chacun se déclare in petto partisan

convaincu, et qui n’a plus aucune chance d’abou-
tir dès qu’on le soumet à dix personnes réunies.

(Se rappeler la reconstruction du musée du
Luxembourg, le déménagement du ministère

des Colonies, le transfert du musée de Marine
au musée de l’Armée, exemples récents et per-
sistants.)

La « Maison des artistes » serait un édifice

construit dans un quartier central, et compre-
nant les galeries nécessaires au Salon annuel,

d autres salles destinées aux exposilions de grou-

pes restreints (aquarellistes, pastellistes, litho-

graphes, aquafortistes, etc.), une salle de con-
certs, un hall pour ventes publiques, un restau-

rant, etc.; en un mot, l’organisation intérieure

serait celle d’un club tout spécial, d'une sorte de
temple de l’art, d’où les marchands ne seraient

point chassés... au contraire.

Après cette énumération des profits de toutes

sortes qui résulteraient, pour les intéressés, de
la création d’une « Maison des artistes », il faut

bien chercher de quelles objections on peut la

combattre. La place ? On n’aurait que l’embarras
du choix. Les frais? Mais les sociétés, outre leurs
fonds de réserve, pourraient aisément consacrer
à la caisse de la maison une partie de leurs re-

cettes, organiser à cette intention des loteries

ou des ventes.

Un beau jour, les artistes s’étant installés chez
eux, les salles d’expositions, de concerts et de
ventes leur rembourseraient au centuple les

avances faites pendant quinze ou vingt ans.
Et les scissions, la difficulté de dissoudre

les rivalités, de fondre les groupes? C’est bien
là quelque chose, en effet, mais qui sait si tout
cela ne s’effacerait pas devant l’intérêt commun,
et si toutes les chapelles ne fermeraient pas

: leurs portes, au bénéfice de la grande paroisse ?

L’objection-mère, le sérieux bâton dans les

roues, semble être bien plutôt ce manque d’ap-

titudes commerciales dont font preuve la plupart

de nos artistes, et qui les met dans une réelle

infériorité vis-à-vis de leurs rivaux de l’étranger.

On a cité naguère, à celte place, des exem-
ples de leur négligence à se faire dignement

1 représenter aux expositions qui ont lieu hors
de France, et l’on a vu, lors de la dernière

Exposition universelle, nos graveurs envoyer des

[

spécimens incomplets ou peu caractéristiques

j

de leur talent. On ne se décide pas à admettre

|

chez nous que, pour les artistes comme pourtous
aujourd’hui, le mot business a pris une signifi-

cation parfaitement nette; on ne veut pas recon-

naître qu’il leur faut être hommes d’affaires,

sous peine de voir le peintre d’outre-Manche, le

graveur d’cutre-Rhin, l’architecte transatlantique

venir leur souffler les commandes, sans scru-

pules, et sans respect pour la supériorité, forte-

ment menacée, de l’art français.

Et voilà pourquoi la « Maison des artistes »

que tout le monde admire en projet depuis nom-
bre d’années, pour laquelle on a trouvé des

fonds, indiqué un terrain, voire désigné un ar-

chitecte, n’est pas près de s’édifier chez nous
d’ici longtemps. Quelqu’un parlait naguère dans
ce Bulletin des « rêves qu’on réalise » ; en voici

un pourtant que beaucoup verraient avec joie

ranger dans cette catégorie.

Eddy.

ÉCHOS ET NOUVELLES
Exposition de la gravure sur bois. — Le

Comité de l’exposition de la gravure sur bois a tenu

I

mercredi dermer une séance, au cours de laauelle
' la date d’inauguration de 1 exposition a été définiti-

|

vement fixée au 3 mai.

C’est à l’École des Beaux-Arts, comme nous l’avons

: annoncé précédemment, que seront réunis les spé-

!

cimens les plus caractéristiques des gravures sur

bois, anciennes et modernes.
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On a fait appel aux spécialistes, artistes et écri-

vains, de façon à donner le plus grand éclat à cette

manifestation. C’est ainsi que la partie ancienne est

organisée par MM. Claudin et Jean Masson, et la

section japonaise par MM. Vever et Bing; M. Henri

Beraldi s’occupe du bois français moderne ;
MM Graul

et Kautzich, du bois allemand ;
M. Fairfax-Murray, du

bois italien; M. Hymans, des Pays-Bas et de la Hol-

lande; M. Lucien Pissarro, de la gravure anglaise.

Parmi les artistes qui ont déjà promus leur con-

cours, on peut citer MM. À. Lepère, II. Paillard,

E. Dété, T. Beltrand, Ch. Baude, S. Pannemnker,

L. Ruffe, Florian, Bellenger, Vibert, etc.

École des Beaux-Arts. — Ont été admis au

deuxième essai pour le concours du pi’ix de Rome,

dans la section de peinture :

MM. Eschemann, Petit, Monchablon, Biloul, Cor-

donuier, Boucbé-Leclercq, Ponchoti, Tirode, Thiéry,

Gharavel, Descb, Carré, Brémond, Boissière, Troncet,

Raynold, Midy, Caron, Robiquet et Staiger.

L’entrée en loge pour le deuxième essai aura lieu

le 14 avril.

Musée du Louvre. — La petite collection japo-

naise du musée du Louvre, commencée il y a quel-

ques années par M. Gaston Migeon, et dont la Revue

a eu plusieurs fois l’occasion de parler (voir notam-

ment le numéro de mars 1898), s’enrichit peu à peu.

On vient d’y installer les objets achetés par le

musée à la vente Hayashi : la statue de bois repré-

sentant un Bodhitsava, de grandeur naturelle, qui

date du vme siècle; deux kakémonos: sur l’un, de

l’école de Kocé et remontant au xe siècle, on voit un

Bouddha; l’autre est un portrait du poète Hitomaru,

par Mitsunohou, peintre du xvie siècle; une boîte de

laque; une boîte en cuir ciselé et peint; un bronze;

et enfin deux masques achetés par les Amis du Lou-

vre à la même vente et offerts au musée.

Musée du Luxembourg. — L’Etat vient

d’acquérir, pour le musée du Luxembourg, La femme

au chapeau noir, miniature de Mme Debillemont-

Chardon.

Musée de l’armée. — M. le baron d’Allemagne

vient d’offrir au musée de l’armée un tableau de

Delangle représentant son grand-père, le général

d’Allemagne, entouré de son état-major.

Le Salon de 1902. — Le Salon de la Société

nationale sera inauguré le 18 avril par le président

de la République.

Vernissage le samedi 19, et ouverture au public

le dimanche 20.

Société des amis des monuments pari-

siens. — A l’occasion du renouvellement du bureau

de la Société des amis des monuments parisiens,

M. Lucien Lambeau, secrétaire de la Commission

municipale du Vieux Paris, a proposé, pour donner

à M. Charles Normand une marque de sympathie et

de confiance, en présence de son infatigable dévoue-

ment et de son initiative quotidienne, de le nommer
président perpétuel de la Société.

Cette proposition exceptionnelle a été adoptée à

l’unanimité.

Expositions nouvelles. — Demain dimanche,

a lieu, à la galerie Georges-Petit, le vernissage du

Salon annuel des pastellistes.

Nous en donnerons prochainement le compte

rendu, en même temps que nous dirons quelques

mots des diverses expositions qui viennent d'ouvrir :

Exposition Dezaunay (à la galerie Bernheim, 8,

rue Laffitte); — E. Broerman (à la galerie des Champs-

Elysées, 72, avenue des Champs-Elysées)
;
— Expo-

sition de l’Association des artistes espagnols résidant

en France (à la galerie des artistes modernes, 19, rue

Caumartin); — Expositions d’œuvres de F. Cormon,

A. Dewambez, G. Diéterle, P. -A. Laurens, F. Lauth

et Le Gout-Gérard, au cercle Volney; — Expositions

d’œuvres de R. Canals, Dario de Regoyos, Manuel

Losada, Pablo d'Uranga, à la galerie Silberherg (29,

rue Taitbout); — Exposition G. de Burggraff, à la

petite galerie Drouot (23, rue Drouot).

Concours d’affiches. —Nous avions donné l’an

passé le programme du concours international ouvert

par M. Malagrida, directeur de la labrique des ciga-

rettes « Paris », à Buenos-Ayres. Les prix fort élevés

et très nombreux avaient attiré un très grand nom-

bre de concurrents de toutes nationalités.

En voici les résultats :

I e1' prix (10.000 fr.), M. Aleardo Villa, de Milan; —
2e prix (5.000 fr.), M. Leopoldo Metlicovitz, de Milan

;

— 3 e prix (3.000 fr.), M. Ramon Casas, de Barcelone;

— 4 e prix (1. 000.fr.), M. Pio Collivadino, de Rome;
— 5° prix (750 fr.), M. Aleardo Villa; — 6 e

,
7 e et

8 e prix (500 fr.), MM. A. Vaccari et Alvin, de Buenos-

Ayres; Ch. Michel, de Bruxelles.

Parmi les accessits, on remarque les noms de

MM. J. Gosé, E. Vavasseur et A. Foache, de Paris.

A Bordeaux. — Le Congrès de l’art public, tenu

à Paris en 1900, avait émis le vœu que l'on créât,

dans les grandes villes de France, des commissions

municipales ou des sociétés privées ayant pour objet

l'étude et la protection des œuvres d’art, monu-

ments, etc., des départements. Ces vœux se réalisent,

lentement, il est vrai, mais on peut espérer que les

premiers exemples porteront fruit. Nous avons signalé

ici la société de ce genre qui s’est créée dans la

vallée de la Loire et n’a pas tardé à grouper de

nombreux adhérents. Maintenant, c’est à Bordeaux

qu’un comité vient de se fonder dans ce sens, le

Comité girondin d’art public.

Notre collaborateur M. André Hallays signalait

l’autre jeudi, dans les Débats
,

cette association-

modèle, qui réunit toutes les sociétés savantes et
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artistiques, et presque tous les syndicats industriels

du département de la GironJe.

Nécrologie. — M. Coquart, architecte, membre
de l’Académie des Beaux-Arts, vient de mourir, à l'âge

de soixante et onze ans.

Ancien grand-prix de Rome, M. Coquart était

décorateur plutôt que constructeur, et de bonne
heure son éclatant talent d’aquarelliste lui avait valu

d’importants succès. Artiste convaincu et causeur

brillant, il avait groupé autour de lui, dès son retour

à Paris, tout un groupe d’amis et d’élèves sur les-

quels il exerçait une véritable influence.

Aussi personne ne fut-il surpris lorsqu’au lende-

main de la mort de M. Duc, le gouvernement l’appela

à la succession de l’éminent architecte de la Cour de

cassation. L’œuvre était déjà fort avancée dans son

ensemble
;
mais aucun projet n’avait encore été étu-

dié pour l’installation de la grand’chambre, où

devaient se tenir les audiences solennelles du pre-

mier tribunal de France.

C'est à cette œuvre que M. Coquart a attaché son

nom: couronnée par le célèbre plafond de Baudry,

elle se recommande par une décoration d’une

richesse à la fois sobre et élégante, d’une originalité

vraiment personnelle, d’un talent éminemment fran-

çais.

— F. -H. Kaemmerer. — Le peintre F. -IL Kaem-
merer est mort vendredi dernier, à l’âge de soixante-

trois ans.

Élève de Gérôme, il s'était fait une spécialité dans

la peinture des scènes du Directoire et du premier

Empire et avait acquis dans ce genre une véritable

maîtrise.

CHRONIQUE

Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

Vente de la collection Paul Baudry. —
(tableaux anciens et modernes). — Ce que

nous avons dit dans notre précédente chronique

en annonçant la vente de cette collection de

tableaux modernes nous dispensera d’un long

commentaire aujourd'hui. Les enchères ont été

fort animées et les résultats des plus honorables

comme on en jugera par la liste des prix que

nous donnons ci-dessous.

Aucune pièce importante à signaler, comme
nous l’avons dit, et par conséquent aucune

enchère sensationnelle; de la très bonne mar-

chandise de la rue Laffitte et d’ailleurs, et dont

la cote se maintient ferme en ce moment.

L'Angélique d’Ingres, quelque peu dépaysée

parmi toutes les rutilances de Ziem, a atteint

8.700 fr., somme qui dépasse de beaucoup l’en-

chère qu’elle avait obtenue jadis à la vente Beur-

nonville.

Le produit total de la vente s’est élevé à

172.440 fr.

Principaux prix :

Tableaux modernes. — 1. Chaplin. Portrait d’en-

fant, 1.400 fr. — 2. Corot. Les anciens étangs de

Ville-d'Avray
,
610 fr. — 3. Corot. Paysage d'Auver-

gne, 7.000 fr. — 4. Diaz. Petites filles au chien

,

DES VENTES

5.000 fr. — 5. Henner. Madeleine, 9.200 fr. — 6. In-

gres. Angélique, 8.700 fr. — 7. Jacque. Sur le tertre
.

15.050 fr. — 8. Jongkind. Bateaux au repos, 3.000 fr.

— 9. Muenier. Le bréviaire, 3.100 fr. — 10. Ribot. Le
berger, 620 fr. — 11. Rousseau. La prairie

,

480 fr.

12. Roybet. Le gentilhomme blanc, 7.200 fr. —
13. Veyrassat. Rentrée des meules,, 5.900 fr. — 15.

Vollon. Le Préport, 3.500 fr.

Ziem : — 16. La grande Assomption, 12. 600 fr. —
17. Veille de fête à Venise, 18.000 fr. — 18. Digue du
Halo sur la lagune de Burano, 9 000 fr. — 19. Le Jar-

din français à Venise, 7.200 fr. — 20. Sculari, 11.600 fr.

— 21. Rhodes, 7.500 fr. — 22. Les lagunes, 4.900. — 23.

La rencontre, 3.150 fr. — 24. Le Bosphore, 7.900 fr.—
25. La douane, 4.700 fr. — 26. Marchands d'oranges

,

4.950 fr.

Tableaux anciens. — 27. Ecole de Boucher. Pour la

plus belle

,

4.400 fr. — 28. Cuyp. Pâturage au bord de
la Meuse, 480 fr.

Vente de la collection Mniszech (tableaux
anciens). — Nous donnons aujourd’hui le début
de la liste des prix d’adjudication des peintures

composant la collection L. Mniszech, dont nous
avons parlé dans notre dernière chronique.

Comme on s’en rendra compte par les enchères

ci-dessous énumérées, les résultats ont dépassé

les prévisions les plus optimistes. Nous nous
proposons de revenir sur ce sujet, la semaine
prochaine, en même temps que nous publierons

une seconde liste de prix.
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Les enchères, déjà tout à fait inattendues pour

la série des tableaux flamands et hollandais, ont

pris des proportions exorbitants, comme bien

on pense, le second jour de la vente, réservé

aux peintures françaises du xvm e siècle.

Principaux prix :

Tableaux anciens. — Ecoles flamande et hollan-

daise. — 92. Ai ira at. Portrait d'homme
,
1.350 fr. —

93. Backhuysen. Marine par un temps calme
,
3.800 fr.

— 94. Beeldemaker. Portrait d'homme
,

1.230 fr. —
95. Berkuianj. Portrait de dame, 2.500 fr. — 96.

Portrait d'une famille hollandaise, 550 fr. — 97.

P. Breughel. La promenade, 2.930 fr. — 99. Paul

Bril. Pays/ge anio.é de figurines
,

460 fr. — 101.

Cenlay. Portrait d'homme, 1.450 fr. — 102. Gonzales

Coques, Portrait d'un officier, 1.200 fr. — 103. De Cra-

yer. Portrait présumé de l'artiste

,

6.000 fr. — 104.

Van der Croos. Vue de Hollande, 620 fr. — 108.

Dell!'. Portrait de femme
,
2.500 fr.

G. Flinek : — 109. Portrait de la femme de Menasseh

ben Israël, 12.200 fr. — 110. Portrait de Menasseh

ben Israël, 27.000 fr. — 111. Portrait présumé de

Saskia, femme de Rembrandt, 18.500 fr. — 112.

Portrait d'une jeune dame, 4.100 fr. — 113. Portrait

d'homme, 1.900 fr.

116. Jean Fyt. Nature morte, 1.050 fr.

Van Guyen : — 117. L'hiver en Hollande, 5.200 fr.

— 118. Entrée de village, 2.050 fr. — 119. Vue d'une

ville fortifiée, 1.450 fr. — 120. La ferme, 620 fr. —
121. Vue de Hollande, 800 fr.

Graat : — 122. La partie de tric-trac, 1.600 fr. —
123. Les joueurs de cartes, 1.600 fr.

124. Gualdorp. Portrait d'homme, 1.350 fr. — 126.

Franz liais. Le Rommelpot, 35.000 fr.

Atelier de Franz Hais : — 127. Le rieur, 16.100 fr.

— 128. La servante hollandaise, 10.100 fr.

Dirck Hais : — 129. La joyeuse compagnie, 4.100 fr.

— 130. Le repos dans le parc, 3.700 fr.

132. Van der Helst. Portrait d'une dame, 9.500 fr.

— 133. Houthorst. Portrait d’une dame hollandaise,

4.200 l'r.

Cornelis Ivetel : — 137. Portrait d'une dame de

bien, 14.800 fr. — 138. Portrait d'un jeune seigneur

,

6.200 fr.

139. Le Ducq. Le corps de garde, 5.000 fr. — 142.

Jacob van Loo. Portrait d'homme, 4.100 fr. — 144.

Nicolas Macs. Portrait d'un gentilhomme, 900 fr. —
145. Portrait de jeune femme, 1.150 fr.

Mierevelt : — 146. Portrait d’un gentilhomme,

3.900 fr. — 147. Portrait d'une noble dame, 4.00u fr.

— 148. Portrait d'une dame de qualité, 4 400 fr. —
149. Portrait d'une jeune dame, 8.000 fr. — 150.

Portrait d'une princesse d Orange, 3.000 fr.

151. Mignon. Fruits, oiseaux et insectes, 4.600 fr.

— 152. Molyn. La vieille tour

,

500 fr.

Moreelse : — 153. Portrait d’une dame de qualité,

.100 fr. — 154. Portrait de femme, 5.300 fr.

156. Van Musscher. Portrait d’un seigneur hollan-

dais, 600 fr. — 158. îsaac van Ostade. La fête au

logis, 2.150 fr.

François Fourbus : — 160. Portrait cl’une duchesse

de Lorraine, 1.550 fr. — 161. Portrait d'homme,

1.800 fr.

162. Van der Puyl. Portraits d'une famille hollan-

daise, 1.350 fr. — 163. Quart. Le chirurgien de vil-

lage, 660 fr.

Jean van Bavestein : — 164. Portrait d'une dame
noble, 13.100 fr — 165. Portrait d'un seigneur, 10.800 fr.

— 166. Portrait d'une dame de qualité

,

12.000 fr. —
167. Portrait d'un gentilhomme, 1 0 . 6

(

1 0 fr. — 168.

Portrait d’une dame noble, 11.000 fr. — 169. Portrait

d'un officier, 7.100 fr.

170. École de Bubens. Portrait de l'archiduc Albert,

700 fr.

Salomon Ruysdael : — 171. Vue d'une rivière hol-

landaise, 5.00'i fr. — 172. Roi ds de rivière, 1.950 fr.

174. Sautwoort. Portrait d'une dume hollandaise,

7.000 fr. — 179. Van Valckest. Portrait d'homme,

6.800fr. — 181. Vlecquer. Marinepar un temps cl'orage,

4.500 fr. — 182 Van der Vliet. Portrait d'un gentil-

homme, 4. 100. — 183. binon de Nos. Portrait d'homme
,

tenant une lettre, 5.500 fr. — 184. Weenix. Portrait

d'une dame hollandaise, 680 fr.

Jacques de Witt : — 185. Amours dans les nuages,

1.320. — 186. Génie drapé et amours, 100 fr. — 187.

Ymelstyen. Portrait d'un gentilhomme, 900 fr. — 188.

École flamande. Portrait d'homme, 2.700 fr. — 189.

École hollandaise (xvie siècle). Portrait d'Helena van

Volden

,

1.400 fr. — 190. École hollandaise (xvi® siè-

cle). Portrait de Cornélis van Cempena, 1.280fr. — 191.

Portrait de Jonkvrouwe Jooziene van Patlen, 2.020 fr.

— 192. École hollandaise (xvn« siècle). Vue prise

aux environs d'Amsterdam, 820 fr. — 194. Portrait

dhomme, 1 .600 fr. — 195. Portrait de fillette. 1.600 fr.

— 196. Portrait d’un jeune homme, 4.300 fr. — 197.

Portrait cl’un gentilhomme et de sa femme, 820 fr.

(A suivre.)

Ventes annoncées. En province. — On
annonce à Laon, comme devant avoir lieu— par

suitedu décèsdeM. J..., avocat — du 13 au 16 mai

et jours suivants, une vente de tableaux et d’ob-

jets anciens qui parait d’une certaine impor-

tance (M e Dupiet).

Ventes annoncées. A Paris. — Collection

Lacroix (tableaux modernes). — A l’heure

où paraîliont ces lignes, on dispersera à l’Hôtel,

salle 6, par le ministère de M e Chevallier, assisté

de MM. Bernheim jeune, une petite galerie de

tableaux modernes d’une composition et d’une

tenue qui n’ont lien d’inédit pour nous. Boudin

et les impressionnistes, de Sisley à Guillaumin,

aussi Ribot et Harpignies, quelques toiles signées
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de noms célèbres, tels que ceux de- Corot ou de

Courbet, mais d’intérêt secondaire, n’est-ce pas

la vente que nous sommes habitués à rencontrer

si souvent et qu’on croirait toujours la même se

continuant. Un gentil catalogne illustré conser-

vera le souvenir de cette galerie assez anodine.

Quelques titres d’œuvres pour terminer. Une
dizaine de Boudin, parmi lesquels La Toucque

}

Quilbbeuf, Le port de Fécamp; de Fantin-Uatour,

Le repos-, de Ribot, un portrait de Vieille femme.

Passons aux impressionnistes : voici Pissarro

avec le Jardin au grand soleil
; Renoir avec la

Jtune fille au banc et L'ombrelle japonaise-, Sisley

avec L'église de Moret, L'église et le pont de Moret

,

Le canal du Lmng et Le quai de Sèvres; Degas avec

un pastel, L'heure du bain; et parmi les plus

avancés de la nouvelle école, nous trouvons Guil-

laumin, d’Espagnat et Cézanne, sans lequel il

n’est plus de bonne fête impressionniste.

Corot, Courbet, Harpignœs, Lépiue, Monticelli

sont représentés par divers numéros, aucun
d’une réelle importance.

Estampes.

Vente de la collection C. J... et G. K... —
L’abondance des matières nous a forcé à remettre

jusqu’à ce jour le compte rendu d’une vente

d’estampes faite à l’Hôtel Drouot, le 22 mars,

par M e P. Chevallier et M. Danlos.

Extrêmement importante, comprenant d’ex-

cellentes pièces des écoles française et anglaise,

et ayant obtenu des enchères très satisfaisantes,

cette collection valait d’être mentionnnée ici.

La seule vacation au cours de laquelle elle a

été dispersée a donné un produit total de

125.685 francs pour 145 numéros : c’est là une
preuve que les amateurs ne manquaient pas.

Certes, dans cette somme, les estampes anglaises

figurent pour un beau chiffre : sans avoir atteint

les prix extraordinaires signalés récemment
(voir n 03

1 28 et 133 du Bulletin), à propos des der-

nières ventes de gravures faites à Londres, les

pièces d’après Beechey, Cosway, Lawrence, Rey-

nolds, et surtout Hopner, les gravures de

Green, Ward, Smith, etc., ont souvent dépassé

le billet de mille. Mais, il faut bien le dire aussi,

notre école française du xvm c siècle leur a fait

une sérieuse concurrence : les Debucourt et les

Janinet notamment ont été les « clous » de la

vente, et c’est, une estampe de ce dernier, L'aveu
j

diffc le, d’après N. Lawreince, qui a obtenu la

plus forte cote de toute la collection : 7.000 fr.
j

Nous trouvons ensuite Lady Charlotte Gréville,
)

d’après Hopner, 4.100 francs, et L'oiseau ranimé,

de Debucourt, 4.050 francs. Puis, entre trois et

quatre mille (mais plus près de trois que de

quatre), Dayes, Ward, Janinet et Debucourt. Les

enchères de 1.000 et 2 000 francs sont très nom-
breuses, et l’on en pourra juger par la liste des

principaux prix que nous commençons aujour-

d’hui. Remarquons enfin qu’un grand nombre
de pièces étaient vendues avec des cadres

anciens, la plupart d'époque Louis XVL

D’après P.- A. Baudouin : — 2. Le coucher 'de la

mariée, gravé à l’eau-lorte par T.-M. Moreau, terminé

au burin par Simonet (1768), 1.550 fr. — 5. Le lever

par Massard (1771). 1.030 fr.

12. D'après M. Beechcy. Children at play, gravé

à la manière noire par J. Park, 1.380 fr. — D’après

Bigg : 14. The «ailur's drphans, gravé à la manière

noire par Ward, 920 fr. — 15. The truants et The

romps, deux pendants, gravés par W. Ward, 1.580 fr.

16. D’après L. Boilly.L'amant, favorisé et La compa-

raison des petits pieds, ovales gravés en réduction

par Alix, cadres Louis XVI, 8

1

0 fr.

22. D'après Cosway. Mrs Cosway, gravé par V. Green,

cadre ép. Louis XVI, 1.180 fr. •— 23. D après E.

Dayes, The promenade at St-.lames Parle et Ah airiny

in tiyde Park, pendant gravé par Soirou et Gaugain;

la l
re

: 3.000 fr.
;
la 2e

: 1.510 fr. — 24. Autre épr. de

la 2e
,
cadre ép. Louis XVI, 1.480 fr.

(.A suivre.)

EXPOSITIONS ET CONCOURS

Félix Borchardt (galerie de U «Art nouveau »,

S. Bing). — Un artiste allemand, qui s’est fixé chez

nous depuis un an à peine, réunit pour la pre-

mière fois, à Paris, quelques-unes de ses œuvres :

sans politesse aucune pour cet étranger encore

peu connu eu France, on s’accorde à dire que

son succès n’a rien que de très légitime.

On a parlé, à son propos, des théories de la

division de la couleur, plus nettement formulées

que parfaitement mises en pratique par M. Si-

gnac, et l’on a eu raison : M. Borchardt est

fidèle à ces principes, mais d’une façon toute

particulière et comme atténuée.

Sa louche très fine se garde des effets exagé-

rément « pointillistes » ;
son procédé est plus

discret, moins apparent, et l’on ne saurait trop

l’en féliciter, car le coloris de ses toiles y gagne

en harmonie comme en délicatesse.

Parmi les peintures, Le miroir
,
Les accordailles

et quelques portraits de femmes sont à citer. On
goûtera aussi La tourbière et Le hêtre rouge,

large paysages des environs du lac de Tegernsee.



Quelques pastels et dessins complètent cette

exposition d’un artiste que nous retrouverons

sous peu au Salon de la Société nationale et que

nous aurons, par la suite, l’occasion de voir

progresser, car il ne se contente point d’em-

ployer les procédés d’une école, mais il sa :

t au-

dacieusement les plier à sa manière.

Louise Abbéma (galerie Georges Petit). —
Un public aimable et léger faisait l’autre jour à

la pelite exposition annuelle de MIlu Abbéma
l'inauguration la plus flatteuse, et, au milieu de

tant de froufous parfumés, on était tenté de dire,

en jetant un coup d'œil d-ensemblc sur les pein-

tures exposées, et les visiteuses papillotantes: tel

public, telle œuvre.

A côté des études de fleurs, fraîches mais sans

éclat, on notera des projets d’affiches, des illus-

trations de journaux et de revues, un panneau

pour la mairie du Xe arrondissement (qui vou-

drait bien être décoratif), et plusieurs portraits

élégants : entre autres, celui d’une femme en

gris, charmant d’harmonie et de grâce pari-

sienne.

Eaux-fortes originales (galerie Hessèle). —
Signalons aux amateurs l’exposition d’eaux-fortes

originales ouverte en ce moment à la galerie

Ilessèle (rue Laffitte). Us y trouveront un

ensemble fort curieux de talents vigoureux et

chercheurs, une variété singulière d’inspirations

et de moyens, le noir et la couleur, l'épreuve

rare et le tirage restreint.

Les vues de Paris, concises et éloquentes,

d’Eugène Béjot; les scènes populaires de Stein-

len, saisissantes de réalisme
;
les fauves de Van

Muyden, vivants, c’est tout dire
;
les paysages de

Huard et ses bonshommes aussi; les études de

femmes de Maurin, dont on a parlé ici, lors de

sa dernière exposition chez Sagot; et cent autres

qu’il faudrait citer: Ranft, Delatre, Ey’Chenne,

Jourdain, etc.

C’est le domaine de la fantaisie, où chaque

personnalité trouve à s’affirmer -avec des moyens
particuliers, où la plupart raffinent sans tomber

pour cela dans le mièvre et le maniéré.

A la galerie Durand-Ruel. — Nous avons

annoncé dans notre dernier numéro l’exposi-

tion des œuvres d’art offertes par les artistes

français à la loterie internationale organisée en

Hollande au prolit des femmes et des enfants

boers internés dans les camps de concentration.

L’élau a été unanime et enthousiaste : les sept

cents et quelques pièces réunies à la galerie

Durand-Ruel, prêtée gracieusement à cet effet,

sont là pour le prouver. Peintures, aquarelles,

pastels, dessins, sculptures, médailles, pla-

quettes, eaux-fortes, lithographies, tous les arts

et toutes les écoles se trouvent rassemblés. Une

fois de plus, nos artistes ont prouvé qu’ils ne

savent rien refuser quand il est question d’une

bonne œuvre, et, professionnels comme amateurs,

tous ont, comme on dit, soigné leurs envois.

Il est difficile de tout citer : d’ailleurs nous

avons donné des noms il y a huit jours, et puis,

il y aurait tant d’œuvres à signaler que la place

dont nous disposons n’y suffirait pas.

Aussi bien on ne rend pas compte de semblables

manifestations : constater, c’est ce que la critique

a de mieux à faire en la circonstance. Les énumé-

rations sont inutiles. Quant aux appréciations,

quelles qu’elles puissent être, on les trouverait à

bon droit déplacées.

Le P’tit Salon (22 Cours-la-Reine). — Le

« P’tit Salon », le bien nommé : valeur plus que

mince et intérêt nul. Deux salles pleines d’œu-

vretles insignifiantes où rien n’est particulière-

ment digne de mention. Pas même, au milieu

des peintures crues, les quelques illustrations

destinées aux volumes de la « Maison de la Bonne

Presse » : contorsions féminines de Mucha,

« quo-vadisme » fade de L.-E. Fournier...

On pourrait en citer d’autres, mais à quoi

bon? Les épithètes seraient si peu flatteuses

qu’il vaut mieux s’en tenir là.

E. D.

DEUX POINTS

DE LA

BIOGRAPHIE DE MICHEL COLOMBE

A PROPOS D'UNE PUBLICATION RÉCENTE

Le livre publié à la fin de l’an dernier par

M. P. Vitry sur Michel Colombe et la sculpture

française de son temps (1) mérite grandement

d’êtiœ remarqué. Fruit de patientes recherches

et de nombreux voyages, il abonde en précieux

renseignements, mis en œuvre par un digne

élève de l’école du Louvre qui voit bien et sait

rendre ce qu’il a vu et observé.

(1) Paris, librairie centrale des Beaux-Aris, 1901,

I in-4°. — Voir le compte-rendu publié par M. L. de
Foureaud dans la Revue de ce présent mois.
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Est-ce à dire que nous avons là le dernier

mot sur Michel Colombe? Je ne le pense pas;

il reste encore trop de fonds d’archives à dé-

pouiller, notamment chez les notaires. L’avenir

nous réserve sans doute plus d’une surprise. Je

crois même que M. Vitry s’est trompé en vou-

lant voir dans l’œuvre du grand sculpteur, telle

que nous la connaissons, un pur produit de

l’art gothique, ne devant rien à l’influence . de

l’Italie; et cela contrairement à l’opinion de la

plupart des écrivains d’art de notre temps, no-

tamment de MM. de Montaiglon, Mantz, B. Fillon,

A. Michel, Müntz, Gonse, Lamy et du regretté

Courajod. Ce dernier, page 488 du second vo-

lume de ses Leçons 'professées à l'École du Louvre,

après un ample exposé de la question contro-

versée, n'hésite pas à donner celle conclusion

formelle :

« Je déclare que, pour moi, dans la transfor-

mation intellectuelle de Michel Colombe, l’in-

fluence italienne est indiscutable. »

Selon M. Vitry, Colombe, dès son arrivée en

Touraine, y aurait trouvé, déjà établi, un courant

très marqué vers la détente et l’adoucissement

du style franco-flamand et n’aurait fait que

l’accentuer. Il énumère et étudie plusieurs sta-

tues encore éparses dans la province et aux-

quelles il attribue ce caractère. Mais, excepté

quelques-unes, ces sculptures sont assez mé-

diocres et ne pouvaient rien apprendre à

Colombe. D’ailleurs, leur lieu d’origine est géné-

ralement inconnu, et elles peuvent très bien

avoir été souvent importées de provinces plus

ou moins éloignées, ce qui ne permet guère

de les faire intervenir dans la question dont

il s’agit. Peut-être même les meilleures sont

elles des œuvres de la première manière de

Michel Colombe qui, jusqu’à présent, nous est

complètement inconnue.

L’auteur me parait, dans cette partie de son

livre, se faire une idée fort exagérée de l’activité

et de l’abondance de la production de la sculp-

ture en Touraine, aux environs de l’époque où

Colombe vint s’y fixer. Les désastreux effets de la

guerre de Cent ans se faisaient encore trop lour-

dement sentir.

En 1471, le roi Louis XI, qui venait de choisir

pour sa résidence le château du Plessis, avait la

précaution de se faire prêter serment par les

principaux chefs de famille de la ville de Tours.

(1) Registres des délibérations, t. XII.

Les registres municipaux (1) nous en ont con-

servé la liste qui compte 623 noms. J y (rouve

une demi-douzaine de sculpteurs en bois, et

pas un seul en pierre : preuve que ces der-

niers étaient fort rares, ou dans une position tout

à fait infime. Quelques années plus tard, en 1478,

je vois la municipalité obligée d’envoyer chercher

à Thouars « ung ymagier de pierre », qui n’est

pas nommé, « pour tailler richement les armes

du Roy et de la ville ou fronc d’ung portai (2) ».

Ce fait indique encore une grande pénurie d’ar-

tistes de ce genre à Tours et dans les environs.

Je pense qu’ils ne devinrent un peu nombreux

que lors de l’ouverture des chantiers de sculp-

ture de la façade de la cathédrale, vers 1480.

Mais la place me manque dans le Bulletin

pour traiter, comme elle le mériterait, celte

grosse question de l’influence italienne, et d’au-

tres de moindre importance soulevées dans ce

livre. Je me bornerai à présenter ici quelques

observations sur certains points de la biographie

de Colombe.

On sent que M. Vitry est jeune; il a toute la

belle ardeur de son âge. C’est une précieuse qua-

lité que je lui souhaite de conserver longtemps;

mais il y joint une pointe de combativité (3) qui

le porte trop souvent peut-être à attaquer les

opinions de ses devanciers dans une carrière

délicate où, par son ardeur au travail, son sens

artistique fin et aiguisé, son talent de descrip-

tion, il me semble appelé à marcher lui-même

avec grand succès.

Ainsi, il s’élève vivement contre le voyage de

Michel Colombe à Dijon, jusqu’à présent admis

par tous les écrivains qui ont étudié ce grand

sculpteur.

Le fait, il est vrai, n’est mentionné que dans

l’écrit du 3 décembre 1511; mais cet écrit est

l’œuvre de Colombe lui-même, et, quand on Je

lit sans prévention, le doute n’est guère pos-

sible.

En parlant de la matière des tombeaux des

ducs de Bourgogne à Dijon, Colombe rappelle

qu’elle a été mise en œuvre par « maistre Claux

et maistre Anlhoniet, souverains tailleurs

(2) Ch. de Grandmaison, Documents inédits pour
servir à Vhistoire des arts en Touraine

,
p. 274. — Si

Colombe habitait déjà Tours à celte époque, on peut

croire qu’il était momentanément absent.

(3) 11 est juste de noter que ce livre est une thèse

pour le grade de docteur ès-lettres, que d’ailleurs

M. Vitry a très brillamment enlevé
;
et ce genre com-

porte, plus que tout autre, une certaine vivacité ae

discussion.
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d’ymaiges dont je, Michiel Coulombe, ay au~

treffoy eu la congnoissance ».

M. Vitry discute longuement ce texte; il sou-

tient que dans la syntaxe du temps ce dont
,
sui-

vant l’opinion des grammairiens, — il en cite un
en note — peut se rapporter, soit aux sculpteurs

Claux et Anthoniet, soit à leurs œuvres, soit

même à la matière de ces œuvres. Cependant,

si l’on examine ce passage avec attention, la

pensée de l’auteur apparaît très clairement.

En effet, les deux mots, tailleur d'ymaiges ne

sont qu’une locution du temps pour signifier un

sculpteur. Si l’on met à la place ce dernier mot, •

qui en est la traduction littérale, on a: « maistre

Claux et maistre Anthoniet, souverains sculp-

teurs dont je, Michel Colombe, ai eu autrefois la

connaissance ». On voit que le dont se rapporte

bien aux tailleurs d’images, et l’affirmation de

Colombe apparaît alors avec toute sa valeur,

qu’il s’agisse d’une connaissance des personnes

elles-mêmes, ou simplement de leurs œuvres.

De plus, selon M. Yitry la pièce de 1511 aurait

été en grande partie écrite sous la dictée de

Jehan Lemaire. C’est là une allégation entière-

ment dénuée de preuves et que tout repousse. 11

n’y a rien ici du style ampoulé de Lemaire. On

y trouve un accent personnel bien caractérisé,

tout à la fois simple et élevé.

Quant à la présence de Colombe à Bourges en

1467, qui m’a été suggérée par une mention

figurant sur un livre d’heures (1) et que conteste

également M. Vitry, j’avoue, comme je l’ai déjà

fait en publiant ce texte, que, dans l’inscription,

le scribe du manuscrit, et non le grand sculp-

teur, est dit résider à Bourges; mais diverses

circonstances permettent de croire que ce der-

nier y habitait également. D’abord, c’est Co-

lombe qui a commandé les Heures à Fabri
;

c’est à sa sœur Jehanne, sa fidèle compagne qui

le suivra à Tours, qu’en cas de mort, le volume

doit être remis; tout ceci indique bien que les

trois personnages ne sont pas éloignés les uns

des autres.

Enfin, et surtout, on trouve établi à Bourges

et dans la province voisine du Bourbonnais, des

parents de Colombe, dont la présence en cette

région, si éloignée de leur lieu d’origine, ne

s’explique guère que par ce fait qu’ils avaient

accompagné l'artiste dans son déplacement (2).

(1) Réunions des Sociétés des Beaux-Arts des dé-
partements, année 1887, p. 75-78.

(2) Bulletins de la Société archéologique de Tou-
raine, t. III, p. 476-482. — C’est par suite d’une grave

Assurément ce ne sont pas là des preuves

absolument décisives du séjour de Colombe à

Bourges, mais elles le rendent très probable.

D’autant mieux que ces voyages sont tout à fait

dans les habitudes des sculpteurs de cette époque,

ainsi qu’en témoignent, entre autres, les dépla-

cements connus de Jacques Morel et d’Antoine

Lemoiturier, sur la vie desquels nous n’avons

cependant que de bien rares notions. En ces

temps-là, on se rendait où l’on croyait trouver

de l’ouvrage, surtout où l’on espérait se perfec-

tionner dans son art. Il n’y avait pas alors

d’écoles officielles de sculpture : les véritables

écoles étaient les chantiers de travaux; il fallait

aller les chercher où ils se trouvaient. Or, au

milieu du xv e siècle, la Bourgogne et le Berry

étaient les principaux centres artistiques de la

France. Même sans les graves indices fournis

par les documents, nous devrions croire que

Colombe les a visités.

(A suivre.)

Ch. de G’randmaison,

Correspondant de l’Institut.

REVUES D’ART
Italie.

Emporium (mars). — IJautel de Pergame, à Ber-

lin, par G. Sacerdote. — Sur le nouveau musée de

Berlin, le Pergamon, voir une correspondance de

M. J. Chantavoine dans le n° 122 du Bulletin (11 jan-

vier 1902).

— Un pittoresque village dù Trentin, par Nei.la.

— Il s’agit de Stenico, village pittoresque, en effet,

si l’on en juge par les photographies qui accompa-
gnent cet article, et dans le château duquel on voit

encore une curieuse fresque de la fin du quattro-

cento.

SOCIÉTÉ ARTISTIQUE DES AMATEURS
Le Comité de la Société artistique des amateurs

rappelle aux membres sociétaires que la prochaine

soirée musicale et littéraire aura lieu le vendredi 18

avril, à 9 heures 1/4, à la Salle Lemoine, 17, rue

Pigalle : Fragments de Cosi fan tulle de Mozart.

Au cours de cette soirée, il sera donné connais-

sance des prix du Concours littéraire.

erreur que le D 1' E. Girnudet a voulu voir, dans les
personnage cités, des fils de Michel Colombe, lis

sont simplement se-1 neveux, comme il en est con-
venu lui-même postérieurement.

Le Gérant : H. Denis.

Paris. — L. Marethkux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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LA PUBLICITÉ PROTESTE
A la suite d’un article paru ici même il y a

quinze jours, au sujet de l'impôt sur la publi-

cité, une avalanche de lettres est venue nous

prouver que nous n’étions point seuls à déplorer

l’envahissement de la réclame et notamment son

impudente intrusion au milieu du paysage.

Parmi les approbations et les encouragements,

une lettre de protestation s’est glissée, intéres-

sante, certes, et qui montre où peut conduire

l’influence de l’école avignonnaise des « tom-
beurs de remparts » ;

on en jugera, d’ailleurs,

par les quelques lignes suivantes, les plus carac-

téristiques, que nous croyons bon de publier

ici :

« ... Vous vous désolez, monsieur le rédacteur, de
voir, quand le chemin de fer vous emporte à cent

kilomètres à l’heure, les poteaux-réclames vous gâter

le paysage, et vous vous flattez d’ohtenir un jour
prochain une réglementation draconienne de la

publicité. Permettez-moi de ne pas partager vos
espérances.

Si vous aviez médité le vieux proverbe : Charbon-
nier est maître chez soi

,
vous vous seriez vite persuadé

qu’il en est de ces axiomes de jurisprudence popu-
laire comme des superstitions locales : on ne les

entame pas facilement, et, devant leur influence

persistante, le législateur ou le savant ne peuvent
pas grand’chose.

Eh
!
quoi, parce que vous, voyageur qui traversez

la France en express
,

c’est-à-dire à une vitesse qui
vous laisse à peine la possibilité d’examiner le

paysage, vous êtes offusqué à la vue d’une affiche

plantée au milieu d’un champ, il faudrait priver le

propriétaire de ce champ du « bénéfice inespéré »

— pour employer votre propre expression — que lui

vaut cette affiche! Ce serait vraiment pousser un peu
loin ce que vous appelez « la protection des paysages ».

Sans compter que le paysage qui avoisine les lignes

de chemins de fer... n’est-ce-pas?...

De plus, il est bien certain que la réclame est

soumise à des lois d’évolution assez spéciales et

inhérentes à l’accroissement de la concurrence :

Vous parlez de frapper lapublicité d'une taxe dès qu’elle

sortira des endroits qui lui sont spécialement des-

tinés
;
mais voilà qui est bien malaisé à définir. Car

enfin, le rôle d’une réclame, c’est de s’imposer par

l’originalité, la surprise, l’inattendu : il y a de la

« carte forcée » au fond de toute entreprise de publi-

cité
;
donc la réclame n’a pas de domaine propre

;
au

contraire, elle tend à s’introduire dans tous
;
et plus

elle sera imprévue, plus elle aura de chances d’être

fructueuse.

Jetez bas les poteaux-réclames, vous les verrez

renaître sous une autre forme, peut-être pire à votre

point de vue. Que diriez-vous donc du procédé

employé avec tant de succès par les Américains,

qui consiste à peindre les annonces, en lettres gigan-

tesques, sur les rochers dont la situation pittoresque

attire la plus grande affluence de touristes?... »

Ce que je dirais, mon cher correspondant,

vous pouvez le deviner sans peine
;
à coup sûr,

je ne m’extasierais nullement.

Aussi bien, nous n’en sommes pas là, dans

notre « américanisation ».

Plus même que les dictons que vous citez, —
et dont, ne vous déplaise, le moindre arrêLé

pourrait avoir raison, — le respect delà beaulé

naturelle est encore fortement implanté au

cœur des habitants de notre pays : ils ne l’ap-

précient pas assez, parce qu’ils vivent en contact

journalier avec elle, et c’est ce qui permet aux

démolisseurs d’opérer presque à coup sûr, si l’on

ne fait pas toucher du doigt aux villageois com-
me aux citadins le danger qui menace leurs vil-

les, leurs « points de vue », toutes leurs chères

vieilles choses, sous couleur d’embellissements.

Les poteaux-réclames étant une des formes

les plus faciles à juger de ce que nous appelle-

rons le vandalisme par la publicité, nous avons

attaqué les poteaux-réclames, et nous soutenons

qu’ils sont un abus et que les opérations finan-

cières auxquelles ils donnent lieu devraient être

soumises à un impôt. Notre honorable contra-

dicteur s’étonne que -nous soyons offusqué de

ces annonces « quand le train nous emporte à

cent kilomètres à l’heure » ;
apparemment, il a

l’air de croire que nous n’avons pas le loisir de
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les apercevoir. Mais alors, pourquoi installerait-

on ces annonees, s’il était impossible de les

lire ?

Au fond, si l’on veut bien reprendre la cita-

tion qui précède, on pourra se convaincre qu’il

y a, derrière les raisons alléguées par notre

mécontent, d’autres arguments infiniment plus

égoïstes, et nous ne serions point étonné d’ap-

prendre que ce courageux défenseur du droit

privé est tout bonnement un gros entrepreneur

de publicité, à moins qu’il n’ait touché la forte

somme en louant ses murs aux annonciers!

Eddy.

ÉCHOS ET NOUVELLES
Académie des Beaux-Arts (séance du 12 avril).

— L’Académie décerne le prix Duc, de la valeur de

3.700 francs et destiné à encourager les hautes

études architectoniques, à M. Albert Guilbert pour

son monument élevé, rue Jean-Goujon, à la mémoire
des victimes de l’iucendie du Bazar de la Charité.

On se rappelle que la Revue a publié sur ce monu-
ment un article de M. Jacques de Boisjoslin, dans

son numéro d’avril 1900.

Commande de l’État. — L’administration des

Beaux-Arts vient de charger M. Benjamin-Constant

de retracer, à propos des fêtes du centenaire, l’apo-

théose de Victor Hugo.

Acquisitions de l’État. — Le ministre de l’Ins-

truction publique et des Beaux-Arts vient de signer

l’acquisition des œuvres suivantes ayant figuré à

l’exposition des prix du Salon et boursiers de voyage

au Grand Palais :

Henri Martin : Maison à l'ombre ; Hannotin : Inté-

rieur d'église; MUe Deiasalle : Canal à Amsterdam;
M lle Dufau : Femme et fleurs.

— L’État vient d’acquérir un bas-relief en marbre

blanc, Coquetterie
,
œuvre de M Uo Blanche Hément.

Musée Galliera. — Le jury d’art du musée Gal-

bera s’est réuni cette semaine sous la présidence de

M. Maurice Quentin-Bauchart.

On a décidé que les exposants de la section de

reliure d’art seraient invités à livrer leurs envois

les 27, 28 et 29 avril. Le jury les examinera le

1 er mai, et l’exposition sera inaugurée au musée
Galliera le 5 mai.

On annonce de très beaux envois de nos relieurs

les plus connus, que MM. H. Beraldi, membre du

jury, et Ch. Formentin, conservateur du musée Gal-

liera, ont reçu mission de recevoir et de classer.

Salon des artistes français. — Les membres de

la Société des Artistes français pour la section

d'architecture ont complété leur jury pour le Salon

de 1902.

Ont été élus dans l’ordre suivant, dans la'section

d’architecture : MM. Daumet, Pascal, Moyaux, Laloux,

Redon, Guadet, Girault, Deglane, Paulin, Loviot,

Vaudremer, Mayeux, Raulin, Scellier de Gisors.

Dans la section de gravure et de lithographie,

ont été élus :

Lithographie : MM. Maurou, Sirouy, Bouisset,

Georges Sauvage.

Burin : MM. Burney, Patricot, Mignon, Buland.

Bois : MM. Huyot, Ruffe, Thevenin, Tinayre.

Eaux-fortes : MM. Mongin, Laguillermie, Lefort,

Lecouteux.

— Le président de la République inaugurera le Salon

de la Société des artistes français, le mardi 29 avril.

Vernissage le lendemain 30, et ouverture au public

le 1 er mai.

Concours Chenavard. — Le jugement du con-

cours Chenavard a été rendu cette semaine : le jury

a décerné les récompenses suivantes :

Peinture. — 1 er prix (700 fr.), M. Lemordant,

(élève de M. Bonnat); 2 e (600 fr.), M. Biloul (M. Jean-

Paul Laurens)
;

3 e (500 fr.), M. Midy (même atelier)
;

4° (350 fr.), M. Leroux (M. BonnaL)
;

5 e (200 fr.),

M. Jacquier (M. Cormon).

Sculpture. — 1 er prix (800 fr.), M. Terroir (M. Bar-

rias)
;
2 e (600 fr.), M. Lorieux (M. Mercié); 3 e (500 fr.),

M. Colin (M. Thomas)
;

4 e (300 fr.), M. Muscat

(M. Barri as)
;

5 e (200 fr.), M. Mairie (M. Mercié)
;
fr

(200 fr.), M. Robert (M. Mercié).

Architecture. — 1 er prix (500 fr.) ex æquo, MM.

Jaussely (MM. Daumet et Esquié) et Prévôt (MM. Gua-

det et Paulin)
;
2 e (350 fr.), M. Ferret (M. Pascal)

;
3e

(200 fr.), M. Hubaine (M. Marcel Lambert).

Gravure. — En médaille (350 fr.), prix à M. Graf

(élève de M. Ponscarme) ;
en taille-douce (350 fr.),

prix à M. Pennequin (M. Jacquet), dont les lecteurs

de la. Revue ont eu maintes fois l’occasion d’apprécier

le talent.

A Grenoble. — Encore un musée de dévalisé :

le musée de Grenoble ! — Quand nous serons à cent...

Une vitrine placée dans une des salles du deuxième

étage, la salle Beylié, contenant, entre autres objets,

de précieux bijoux orientaux, a été dévalisée la se-

maine dernière.

Les voleurs, au moyen d’une haute échelle, ont

atteint une fenêtre qu’ils ont ouverte après en avoir

brisé un carreau. Le vol n’a été constaté qu’à midi,

l’homme de garde ayant pensé que la vitre avait été

brisée par le vent.

Les bibelots et bijoux orientaux volés sont au

nombre d’une centaine
;
un certain nombre étaient

d’une véritable rareté.

Société des Amis des monuments pari-

siens. — La Société des Amis des monuments
parisiens a émis un vœu tendant à la création du

square Trousseau, sur l’emplacement de l’ancien

hôpital, square qui serait affecté à la population de
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ce quartier si dépourvu d’air et de verdure. M. Augé
de Lassus a demandé la conservation des bâtiments
de la chapelle, qui, d’ailleurs, seraient fort bien en
harmonie avec le square.

— Lundi prochain 21 avril, la Société des amis
des monuments parisiens visitera le Val-de-Grâce;
le jeudi 24, la Société excursionnera à Saint-Denis
(visite du musée, de la basilique et de l’abbaye,

aujourd’hui Maison de la Légion d’honneur).

Chronique du vandalisme. — La démolition
des remparts d’Avignon, entre les portes Saint-Michel

et Limbert, est un tait accompli. M. Pourquery de

Boisserin, s’il n’opère pas lui-même, dirige les

ouvriers, et c’est sur un tracé exécuté de sa main
qu’ils abattent les vieux murs.

Nécrologie. — Jules Dalou. — Le sculpteur

j. Dalou est mort mercredi dernier, 16 avril, des

suites d’une affection cardiaque.

Né à Paris en 1838, élève d’Abel de Pujol, de Duret
et de Carpeaux, J. Dalou, au sortir de l’École des

Beaux-Arts, débuta au Salon de 1861 par une sta-

tuette, Dame romaine jouant aux osselets. Une Bro-
deuse, exposée en 1870, fut accueillie avec succès.

Peu de mois après, Dalou, sous-délégué au Louvre

pendant la Commune, contribua avec Barbet de

Jouy à la sauvegarde de nos collections. Mais, obligé

de fuir à l'entrée de l’armée régulière, il se rendit à

Londres, pour ne reparaître qu’au Salon de 1873. Cet

événement pesa sur toute sa vie, et cet artiste, qui

était l’homme le plus pénétré des principes acadé-

miques, passera désormais dans l’opinion publique

pour un révolté.

Parmi ses principales œuvres, il faut citer, Mira-
beau répondant à M. de Dreux-Brézé, haut-relief placé

au Palais-Bourbon; le Triomphe de la République
,

inauguré en 1899 sur la place de la Nation (c’est à

cette occasion que J. Dalou fut promu à la dignité

de commandeur de la Légion d’honneur)
;
le Triomphe

de Silène, groupe de bronze exposé au Salon en 1897,

et qui est actuellement dans le jardin du Luxem-
bourg; Victor Noir, bronze placé au Père-Lachaise;

le Monument de Delacroix, au jardin du Luxembourg,
etc. Il achevait ccs derniers temps le mounment de

Garahetf.a que l’on doit inaugurer prochainement à

Bordeaux.

Rappelons qve la Revue a publié, dans son n° de

janvier 1900, un article de M. Maurice Demaison, où
le talent décoratif du maître est très justement défini

et caractérisé.

CHRONIQUE

Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

Vente de la collection Mniszech (ta-

bleaux antiques). — En donnant aujourd’hui

la suite des enchères de la vente Mniszech, nous
voulons revenir encore sur le prodigieux succès

qu’a obtenu cette collection, qui était loin d’être,

tant s’en faut, de tout premier ordre.

Le produit total s’est élevé à 950.000 fr., dé-

passant de 200.000 fr. au moins les prévisions.

Mais ce que l’on s’explique moins, c’est le taux

invraisemblable de certaines enchères; un Lar-

gillière, qui n’était ni plaisant, ni de vraiment

belle qualité, est monté à 47.000 fr.; et deux
autres portraits du même peintre, sinon médio-

cres, du moins fatigués, ont fait, ceux-là, respec-

tivement, 32.000 fr. et 30.000 fr.
;
de tels prix de-

meurent incompréhensibles
;
des œuvres d’impor-

tance égale, même de qualité supérieure n’attein-

draient certes pas à cette cote dans le commerce
de la curiosité

;
mais les acheteurs sont ainsi

faits qu’ils paieront à l’Hôtel Drouot, où la garan-

DES VENTES

tie de l’expert est à peu près illusoire, des prix

que le plus cher des marchands n’oserait même
pas demander.

Ce qu’il y a de plus remarquable et qui montre
bien l’influence que produit, en pareil cas, l’an-

nonce d’une vente réputée, le prestige d’un nom
connu, la réclame d’un catalogue soigneusement

illustré et jusqu’au cadre si avantageux de la ga-

lerie G. Petit, c’est que cette plus-value formida-

ble ne s’est pas moins exercée sur les ouvrages

des écoles anciennes ou du Nord d’Italie que

sur les peintures de ce xvm e siècle français, tou-

jours si haut coté.

Il y aurait beaucoup à dire à ce sujet, mais

nous ne pouvons insister plus longtemps sur une
question aussi délicate

;
contentons-nous de

signaler comme particulièrement incompréhen-

sible, parmi nombre d’autres, le prix payé pour ce

Rommelpot
,
œuvre fort abimée de Frans Hais, si

tant est que cette peinture soit de la main même
du maître.

Belle vente, au demeurant, mais dont nombre
d’enchères vraiment excessives resteront long-
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temps encore un sujet d’étonnement et de con-

versation dans le monde des amateurs, car,

encore une fois, on eût trouvé à Paris, sur le

marché, dans le même temps, marchandise équi-

valente, sinon supérieure, à un prix singulière-

ment moindre.

Principaux prix [suite) ;

Tableaux anciens. — Ecole allemande. — l-2.Brand.

Paysages avec figures
,
deux pendants, 1 .350 fr. —

3. Àtt. à Grassi. Portrait du prince Joseph Ponia-

towski
,
2.080 fr. — 4. Kager. Portrait d'un directeur

des mines d'argent de Freyberg

,

6.000 fr. — 5. Kager.

Portrait d'une dame

,

pendant du précédent, 15.000 fr.

— 6. Querfurt. Cavaliers faisant halte

,

520 fr. —
9. Tokàrski. Portrait d'une dame Poniatowski

,

920 fr.

Ecole anglaise. — 10. L'arc-en ciel, 2.000 fr.

Ecole espagnole. — 11. Attribué à Goya y Lu-

cientés. La prière

,

550 fr. — 12. Paret d’Alcazar. La

Promenade dans le parc

,

1.450 fr. — 13. Le mar-

chand de nouveautés, 3.600 fr. — 14. Ae repos dams le

parc, 1.100 fr. — 15. Ecole espagnole. L'ortrait d'un

gentilhomme, 1.550 fr. .

Ecole italienne. — 16. Baciarelli. Portrait de M me

Suzanne Nianska, 3.300 fr. — 17. Bellotto. Vues de

Venise, deux pendants. 4.000 fr. — 18. Gaetano. Le

Cardinal Ferdinand de Médicis, 1.800 fr. — ‘19-20.

Guardi. Rïiinet au bord de la mer, Monuments en rui-

nes, deux pendants, 4.100 fr. — 22. Mazzolini. Le

Christ devant Ponce Pilate, 500 fr. — 23. Moroni. Por-

trait de \incent Guarinon, 2.400 fr. — 24. Ecole du

Pérugin. La Vierge et l'Enfant-Jésus entourés de

saints personnage, 20.500 fr. — 23. Ricci. La toilette

de Vénus, 500 fr.

Tiepolo : — 26. Vénus offrant à Mars les armes

forgées par Vulcain, 3.100 fr. — 27-28. Bacchantes,

Amours et attributs, 6.400 fr. — 29. Vénus au repos,

1.000 fr. — 30. — Le triomphe d' Hercule, 930 fr. —
31. AU. à Tintoret. Portrait d'un gentilhomme

,

2.950 fr. — 32. Ecole florentine. Lhomme à la loque

rouge, 26.100 fr. — 34. Ecole vénitieune. xvi e s. Por-

trait d'un gentilhomme, 4.100 fr.

Ecole française . — 35. Aved. Portrait de M. Roques,

9.000 fr. — 42. De Champaigne, Portrait de l'artisie,

6.300 fr. — 43. Charpentier. Un officier de la garde

des Consuls, 910 fr. — 44. Danloux. Portrait de la

princesse Louise-Adélaïde de Jiourbon-Condé, 2.600 fr.

— 48. De Troy. Portrait de Spzanne-Henriette de

Lorraine-Elbœuf, 9.000 fr. — 49. Drouais. Portrait de

MUc Pélissier, 3.500 fr. — 50. M> le Duneufgennain.

Portrait dumaréchal de Saxe, 2.905 fr. —51. Duplessis.

Portrait de Nec/cer, 13.220. — 52-53. Charles Eisen.

Médaillons portés par des amours

,

3.000 fr. —
54. Baron Gérard. Portrait de Mme de Rivière, 1.400 fr.

— 55. Jean Grimoux. Portrait de jeune fille, 1 0.000 fr.

Largillière :
— 56. Portrait présumé de iM lle Duclos,

47.000 fr. — 37. Portrait de M. de Puységur

,

32,000 fr.

58. Portrait de M me de Puységur, 30.000 fr. —
59. Portrait de femme, 2.500 fr. — 60. Portrait d'un

seigneur, 19.500 fr. — 61. Portrait d' Hélène Lambert,

800 fr.

62. Le Febvre. Portrait d'un gentilhomme, 1.050 fr.

— 64. Leriche. Guirlande de fleurs, 860 fr. — 65. At-

trib. à Liotard.Jeune fille en buste, 550 fr. — 66. I,.

M. Yan Loo. Portrait de Beaujon, 15.000 fr. — 67. 1'or-

trait de Vincent Bristet de Montbrun, 1.050 fr. —
68. Pierre. La mauvaise nouvelle

,

900 fr. — 69. Pille-

nient. Le repos des bergers, 800 fr. — 70. Bergers gar-

dant leur troupeau, 600 fr.

Rigaud : — 71. Portrait d'un magistral, 4.200 fr. —
72. Portrait d'un jeune gentilhomme

,

5.000 fr. — 7 4.

Portrait de Jahach, 1.450 fr.

73. Hubert-Robert. Temple en ruines, 4.900 fr.

76. Roslin. Portrait de jeune femme, 5.600 fr.

78. Tournières : — Portrait de jeune femme, 4 200 fr.

79. Port) ait d'un gentilhomme, 1.250 fr.

81-82. Mmc Anne Vallayer-Coster. Fruits et objets

inanimés, 2.100 fr. — 83. Joseph Vernet. Marine

par un soleil couchant, 800 fr. — 84. Attribué à

Mme Yigée-le-Brun. Portrait de la princesse Charles

de Lorraine, 14.000 fr.

Ecole française. — 85. Portrait de Henry Louis

I.ekain, 2.800 fr. — 86-87. Fruits et objets divers, 580

fr. — 88. Portrait de femme à M me de Jaugé, 620 fr.

-— 90. Portrait de jeune fille, 550 fr.

Objets d’art et d’ameublement. — Porcelaine de

Ile chts. — 207. Groupe. Deux adolescents contem-

plant une fillette endormie, 580 fr. — 211. Groupe.

Beger et bergère enguirlandant de fleurs une brebis,

650 fr. — 213. Groupe. Jeune femme et trois enfants,

570 fr. — 215. Groupe. Personnage endormi qu’une

jeune femme couronne de fleurs, 525 fr. — 218. Groupe.

Un paysan retenant une chèvre et fillette, 560 fr. —
220. Jeune femme nue, liée à un tronc d'aid>re, et que

vient délivrer un jeune homme, 3.770 fr.

Porcelaine de Frankenthal. — 211. Groupe à sujet

galant, 560 fr. — 222. Groupe. Jeune femme à sa toi-

lette,650 fr. — 223. Groupe. Personnages buvant, 1.750

fr. — 224. Groupe. Le soldat blessé. — Nymphembourg

.

227. Deux statuettes, personnages debout, 1.150 fr.

Porcelaines de Saxe. — 237. Statuette dejoueur de

vielle assis, 505 fr. — 279. Arlequin et Colombine te-

nant une cage, 3.050 fr. — 240. Analogue au précé-

dent, 2.900 fr. — 241. Chienne assise, 605 fr. — 244.

Groupe de trois enfants figurant les arts libéraux,

3.150 fr. — 246. Paire de vases avec couvercles et

deux anses, sujets chinois couleurs et dorure, 1.020 fr.

Porcelaines de Sèvres

,

etc. — 256. Figurine de per-

sonnage grotesque. Ancienne porcelaine blanche ita-

lienne, 650 fr. — 237. Petit buste de personnage en

armure. Porcelaine blanche du xviii 0 s., 800 fr.

259. Petiles jardinières ornées de fleurs, ancienne

porcelaine tendre de Sèvres, 5.050 lr. — 260. Deux

jardinières ancienne porcelaine tendre de Sèvres, sur

fond bleu turquoise, réserve et oiseaux dans un pay-

sage. Décor par Aloncle, année 1760, et 261. Jardinière

à décor de fleurs et amours, etc., 27.000 fr.

(à suivre.)
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Vente de la collection de M. Lacroix

(tableaux modernes). — Ce que nous avons

dit de celte vente en l’annonçant dans notre der-

nière chronique nous dispensera d’être long

aujourd’hui en donnant ses résultats.

Les prix atteints n’ont rien qui doivent surpren-

dre
;

il y a maintenant une cote sur les ouvrages

courants de Boudin, Pissarro ou Sisley, par exem-

ple
;
quantité de ventes du même genre peuvent

se succéder sans nous apprendre grand’chose de

nouveau; donc aucune surprise de ce côté, ni en

plus, ni en moins.

La vente a produit un total de 81.000 francs.

Principaux prix.

Tableaux modernes. — 3. Joseph Bail. Jeux de cui-

sine

,

13.000 fr. — 5. Benjamin-Constant. A Tanger

,

600 fr.

Boudin : — 6. Etcipfes
,
1.550 fr. — 7. Un bassin du

port, le Havre

,

1.200 fr. — 10. Marine, soir d'automne,

1.871, 920 fr. — 11. Au port, 1.860 fr. — 12. Marine,

temps gris, 1.450 fr. — 13. La Toucque, 4.200 fr. —
14. Le parc Cordier à Trouville, 2.500 fr. — 15. Quil-

lebeuf, 2.000 fr. — 16. Le port de Fécamp, 2.150 fr.

17. Cézanne. Jos de Boufj'an.

C. Corot :
— 20. Femmes au bain

,

3.100 fr. — 21.

Dans le Morvan, 1.500 fr. — 22. L'aurore, 500 fr.

5. Combet :
— 23. Portrait de femme, 1.200 fr. —

24. Marine, 1.110 fr.

25. Daubigny. Au bord de la rivière, 680 fr. — 26.

Victor Dupré. Vaches à l'abreuvoir, 580 fr. — 27. D’Es-

pagnat. La Maison-Blanche en hiver, 520 fr. — 28. La

lecture sur l'herbe

,

520 fr. — 29. Fantin-Latour. Le

repos, 3.310 fr. — 30. Gagliardini. Sur la plage, 500 fr.

Armand Guillaumin : — 36. Sur les bords de la

Marne, 950 fr. — 37. Saint-Palais, 650 fr. — 39. Le

bout des mares à Saint-Chéron (juin 1891), 2.700 fr.

41. Jean-Paul Laurens. Caïphe
,

le grand prêtre,

540 fr.

Lépine :
— 43. Un coin de port, 760 fr. — 44. Le

quai maritime, 510 fr.

Olive. Le port de la Joliette à Marseille, 510 fr.

Camille Pissarro :
— 54. Soleil couchant, 2.400 fr.—

55. Le jardin au grand soleil, 2.800 fr.

Renoir : — 57. La jeune fille au banc, 4.000 fr. —
58. L'ombrelle japonaise, 3.800 fr.

Bibot : — 59. Portrait de femme, 1.200 fr. — 60.

Le géomètre, 1.410 fr.

Sisley : — 62. L’église de Moret, 3.900 fr. — 63.

Moret, l’église et le pont. 1.350 fr. — 64. Canal du
Loing à Sainl-Mammès

,

3.400 fr. — 65. — Le quai de

Sèvres, 3.300 fr. — 68. Ant. Vollon. Le cellier, 660 fr.

Pastels et aquarelles. — 70. Degas. L'heure du
bain, pastel, 4,100 fr. — 76. Renoir. En corset, pastel.

720 fr.

En Amérique. — Dans une vente faite à New-
York, au commencement de cette semaine,- et

sur laquelle nous reviendrons avec quelques

détails, un tableau de Jules Breton, La récolte

des pavots, a été adjugé pour 36.500 dollars,

soit 182 500 francs.

C’est là un succès de première grandeur pour

notre école française, et un prix qui ne s’élait pas

vu depuis longtemps de l’aulre côté de l’Atlan-

tique, pour une œuvre toute moderne.

Ventes annoncées. A Paris. — Signalons

dans la vente de la bibliothèque de feu M. Phi-

lippe Gille,de l’Institut, qui sera vendue a l’Hôtel

Drouot, salle 7,du21au 26 avril, par le ministère

de M° J. Bonniu et Delestre et de M. Durel, la

série curieuse de 88 dessins originaux de Puvis

de Chavannes représentant des charges, carica-

tures et autres dessins comiques.

— La vente que l’on avait annoncée comme
devant se faire prochainement, de la collection

du chroniqueur feu de Saint-Albin, n’aura pas

lieu, cette réunion de tableaux modernes, com-

prenant notamment une vingtaine d’œuvres,

de Corot, ayant été achetée à l’amiable ces jours

derniers par divers marchands parisiens.

Ventes annoncées. A Londres. — Une série

d’œuvres provenant de la collection de Sir J.-C.

Robinson est en cours de vente à Londres chez

Christie, en ce moment
;

les objets d’art et

d’ameublement sont passés aux enchères les

17 et 18 avril; la collection de tableaux de

maîtres anciens sera dispersée le 19 avril, et les

dessins de l’ancienne école anglaise, le 21 avril.

Parmi les tableaux, nous relevons nu Jeune gar-

çon et un Paysage de Gainsborough, une esquisse

et une grisaille de J. M. W. Turner; des Saints

personnages du Spagna; un Portrait d'homme de

Calcar; le Paysage attribué à Vermeer de Delft,

exposé ces jours derniers à Burlington Bouse,

ainsi qu’un Portrait de seigneur du Moretto, etc.

La collection de dessins anglais comprend des

œuvres de Bonnington, Constable, Fielding, Gains-

borough, Stothard, Floxmàn, J. M. Turner, des

aquarelles de Muller, Collins, Wilkie.

— Le 19 avril sera vendue aussi chez Christie

une collection de tableaux anciens provenant en

moyenne partie de la collection Theobald et de

la maison du comte de Gainsborough. Le numéro

le plus important de cette vente, où se retrouvent

les nomsde Gainsborough, Morland, Moroni, etc.,

paraît être le Portrait de Agnolo Gaddi
,
par An-

drea del Sarto provenant du Palais Nerli, à Flo-

rence, et exposé à Burlington House en 1877.
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Livres.

Vente de la bibliothèque Philippe Gille. —
Lundi prochaiu, 21 avril, commencera à l’Hôtel

Drouot, salle n° 7, la vente de la bibliothèque de

feu M. Philippe Gille, auteur dramatique et cri-

tique d’art, membre de l’Institut (Mes J. Bonnin

et M. Delestre, commissaires-priseurs; M. A.

Durel, expert).

La première partie (21 et 22 avril), comprend

des œuvres de Ph. Gille, des ouvrages sur les

beaux-arts et une suite d’éditions de grand luxe

publiées chez les meilleurs éditeurs (Gonquet,

Garteret, Ferroud, Testard, Pelletan, etc.); en

même temps, sera vendue une curieuse collec-

tion de 88 dessins originaux de Puvis de Cha-

vannes, représentant des charges et des carica-

tures.

La deuxième partie (du 23 au 26 avril) se com-

pose des éditions originales d’auteurs contempo-

rains, la plupart enrichies d’envois et lettresjauto-

graphes, de livres illustrés modernes et d’une

suite de publications historiques, bibliogra-

phiques, artistiques, etc.

Cabinet un peu spécial, et qui, sans être d’un

bibliophile, contient pourtant des pièces pour

lesquelles les amateurs ne manqueront pas.

B. J.

EXPOSITIONS ET CONCOURS

Quand paraîtra cet article, le Salon de la

Société nationale aura ouvert ses portes, et le

Salon des Artistes français se préparera à bien-

tôt ouvrir les siennes; ci, quatre ou cinq mille

toiles jetées en pâture aux amateurs, dans la

seule enceinte du Grand Palais.

Or, à la même heure, quinze, — que dis-je? —
vingt expositions au moins sont ouvertes aux

quatre coins de Paris! Dieu bon, qui mettra un

frein à ce déluge de peinture, et comment trou-

ver le loisir de voir tant de merveilles et la place

pour les signaler toutes? Même en passant vite et

en écrivant bref, pareille tâche risque fort de ne

pas être poursuivie jusqu’au bout.

Commençons toujours...

Les Pastellistes viennent d’ouvrir à la Gale-

rie Georges-Petit leur toujours attrayante expo-

sition annuelle. Parmi les artistes qui exposent

ici, il en est, comme MM. Ménard, Le Sidaner et

Aman-Jean, que nous avons déjà vus, cette année,

à la Société nouvelle
;
d’autres, tels MM. Latouche

et Guirand de Scevola, ont figuré aux Aquarel-

listes : ce qu’ils nous montrent aujourd’hui

n’ajoute rien à ce qu’ils nous apprenaient hier.

Pour M. Lhermitte, c’est une autre affaire :

très mal représenté aux Aquarellistes, il se montre

cette fois parfaitement complet avec une série de

ces paysages et de ces intérieurs villageois où il

excelle
;
sa Baignade et sa Péclie en barque (deux

vues de rivière, celle-ci grise, celle-là claire avec

des lointains ensoleillés), ses Brodeuses, etc.,

peuvent compter parmi ses morceaux les plus

expressifs de cette vie campagnarde dont il a

pénétré l’intimité.

Dans le paysage sévèrement poétique des cré-

puscules, avec, au pied des murailles de rochers,

la nappe argentée d’une rivière, M. Billotte ne

manque jamais son effet
(
Bord du Clain, La nuit

à Meulan)
;
non plus que M. Guignard, avec les

flaques dormantes au milieu des dunes désertes

(Crépuscule dans les dunes; Le pont dans les dunes

de Dannes-Camiers ). Autres paysages de M. Nozal,

étrangement pittoresques; de M. Lagarde, secs et

tristes; de M. Sonnier, toujours printaniers, etc.

M. Besnard se laisse prendre, comme de cou-

tume, à la magie des reflets violents, et les lueurs

rouges ou jaunes qui courent furtivement sur le

visage de ses modèles demandent, pour être sai-

sies et exprimées avec justesse, autant d’acuité

de vision et de prestesse de main que les Lo'ie

Fidler de M. Rosset-Granger.

M. Callot fait une prodigieuse consommation

de rose, mais cela vaut encore mieux que d’abu-

ser mal à propos de la variété des couleurs, à

l’exemple de M. Gornillier
;
ce rose est aussi plus

plaisant à l’œil que les carnations verdâtres et

sanguinolentes par lesquelles VEros de M. Desval-

Jières entend sans doute montrer qu'il a eu,

comme on dit, des malheurs; réduit, ce sera

une couverture fort impressionnante pour une

certaine pièce de M. Brieux.

Peu de portraits : un Waldeck-Bousseau et un
Fallières, esquissés par M. Gervex; une femme
en robe chatoyante sur un fond léger, joliment

assorti, par M. Eliot; le portrait de M. E. Ollivier

el les études d’après M. J. Finot, par M. M. Lévy-

Dhurmer, simples et souples; les trois envois de

M. Léandre (M. H. Vasnier, qui semble mal à son

aise dans son costume de chasse sur lequel un
ruban de la Légion d’honneur s’étale avec trop

de complaisance; M. A. Christofle, petit, sec, vif,

paraît infiniment plus près de l’exactitude; deux

fillettes ravissantes donnent une note de joliesse
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qui compense la morgue un peu agaçante du
Nemrod précité).

Mentionnons enfin un Portrait de femme
,
par

M. Loup
;
imitant la discrétion du catalogue, nous

nous bornerons à signaler la gamme recherchée

de ses coloratious éteintes, qui font, autour

de ce pâle visage, comme une auréole d’ombre

douce. E. D.

DEUX POINTS

DE LA

BIOGRAPHIE DE MICHEL COLOMBE

A PROPOS D’UNE PUBLICATION RÉCENTE

(fin)

Non content de rejeter les conséquences qu’on

peut justement tirer des inscriptions du livre

d’heures dont nous parlions dans notre précé-

dent article (1), M. Vitry n’hésite pas à en sus-

pecter l’authenticité (2).

Il écrit d’abord : « C’est sur un manuscrit qui

passa en 1872 entre les mains de M. Taschereau,

le célèbre bibliophile tourangeau, que l’on aurait

relevé cette mention. » Ce on doit être remplacé

par le nom de M. Taschereau, administrateur de

la Bibliothèque nationale, car c’est bien lui qui

avait copié ces inscriptions; et comme j’avais

publié récemment mes Documents inédits pour

servir à l'histoire des arts en Touraine (3), il voulut

bien me les communiquer. C’est de lui que je

les tiens directement.

(1) Voir le n° 135 du Bulletin
, p. 118.

(2) Pour l’intelligence de cette discussion, je place
les textes sous les yeux du lecteur, en coupant les
lignes comme elles le sont dans le manuscrit.

CES PRÉSENTES EURES FURENT FAICTES A LA RE
RESTE DE MIKAEL KOLOM-

BE, PAR UNG NOMMÉ PIERRE
FABRI, POUR LE TEMPS RÉ-

SIDENT A BOURGES,

Ce texte est répété en caractères grecs.
Au dessous, on lit, en latin :

Petrus Fabri me scripsit in
honore Michaeli Colombe

regni Francie supremï sculptoris, et

si sors evanescere sinat, Johanne
Colombe sorori largiri dignelur.

n <1> : 1467.

Je crois pouvoir restituer le mot largiri
,
que j’avais

laissé en blanc lors de ma première publication.

(3) Mémoires de la Société archéologique de Tou-
raine, t. XX, et 1 vol. in-8°, Paris, Dumoulin, 1870.

Ensuite, il s’étonne de trouver, à cette date de

1467, l’expression supremi regni Francie sculptoris,

appliquée à Colombe. « Voilà, dit-il, un homme
dont nous ne connaissons encore rien, qui a

environ trente-cinq ans et que nous trouvons de

prime abord traité de prince des sculpteurs. »

Mais Colombe pouvait fort bien avoir, en 1467,

plus de trente-cinq ans. Nous ignorons l’époque

précise de sa naissance. On la déduit d’un pas-

sage d’une lettre de Jehan Lemaire qui donne à

Colombe environ quatre-vingts ans, en 1511. La

façon vague dont s’exprime Lemaire indique

qu’il n’était nullement documenté sur ce point.

C’est une manière de dire que l’artiste était très

vieux, et il peut être né avant 1430.

D’ailleurs, cette date lui donnerait, en 1467,

trente-sept ans. Or à cet âge, sans parler de Ra-

phaël qui terminait sa glorieuse carrière, notre

Jehan Fouquet était déjà célèbre, et Bourdichon

avait le titre de peintre du roi depuis plus de

dix années.

Il faut aussi tenir compte des exagérations

habituelles aux écrivains du xv e siècle, lorsqu’ils

parlent des artistes de leur temps. Francesco

Florio, un italien fixé à Tours (1467-1477?), ne

manquera pas de placer Fouquet au-dessus des

peintres de tous les siècles (1); et, en 1473,

l’humaniste Robert Gaguin dira, d’un peintre

nommé François, « qu’Appelles s’inclinerait à

bon droit devant lui » (2).

J’ajouterai que notre ignorance, en ce qui con-

cerne les productions du ciseau de Colombe an-

térieures à 1467, ne prouve nullement qu’il n’ait

pas beaucoup et brillamment travaillé avant cette

époque. Il y a environ un demi-siècle, on ne

connaissait du grand sculpteur qu’une de ses

dernières œuvres, le tombeau de Nantes, érigé

en 1507. Etait-on pour cela fondé à dire que jus-

qu’alors il n’avait rien fait de remarquable?

Nous avons déjà des preuves du contraire, et la

biographie de Colombe n’est pas faite, elle est

seulement en train de se faire. Sans doute elle

ne sera jamais complète, parce qu’on s’y est pris

trop tard. Mais les pièces d’archives n’ont pas

donné leur dernier mot. Il serait donc sage

d’attendre, avant de formuler un jugement sur

(1) Mémoires de la Société archéologique de Tou-
raine, t. VII, p. 105.

(2) Louis Thuasne, François Foucquet et les minia-
tures de la Cité de Dieu de saint Augustin

,
dans la

Revue des bibliothèques
,
an. 1898, pp. 33-57. Cf. Charles

de Grandinaison, L'auteur des miniatures de la Cité
de Dieu de saint Augustin

, nos 31 et 32 du Bulletin
de l'Art ancien et moderne.
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une période de la vie de Colombe encore si peu

connue.

Notre auteur objecte encore que « l’inscrip-

tion latine est d’un style plus classique que ne

l’est en général le latin du xv e siècle ». Il semble

oublier ici que l’humanisme, inauguré par Pé-

trarque en Italie au xiv® siècle, avait, au sui-

vant, pénétré en France, et y compta prompte-

ment d’assez nombreux adeptes. Les scribes des

manuscrits n’étaient pas toujours de simples co-

pistes, plusieurs nous apparaissent comme de

véritables lettrés. C’était peut-être le cas de

Fabri (1), qui d’ailleurs a fort bien pu, en cette

circonstance, s’adresser à un humaniste, ce que

semblerait indiquer la répétition en caractères

grecs de l’inscription française.

M. Vitry ne craint même pas de supposer que

ces inscriptions, du moins celle en latin, ont été

ajoutées après l’exécution du manuscrit, et,

page 349, il écrit la phrase suivante : « l’inscrip-

tion peut donc être postérieure à la date de 1467,

celle-ci n’étant qu’un rappel ».

Or, les textes bien examinés contredisent abso-

lument une insertion postérieure à 1467. En

effet, dans l’inscription française, il est dit sim-

plement que le livre d’heures a été écrit à la re-

quête de Michel Colombe
;
mais, dans l’inscrip-

tion latine, celle-là même qui porte la date de

1467, on ajoute, qu'en cas de mort, le manus-

crit doit être remis à Jehanne, sœur de Michel

Colombe. Ce manuscrit n’était donc pas à cette

époque sorti des mains du scribe pour passer en

celles de l’artiste, et 1467 est bien l’année où

l’inscription a été mise.

Je ferai ici une simple réflexion : Taschereau,

d’ailleurs assez sceptique de sa nature, était trop

fin connaisseur et avait trop à cœur tout ce qui

touchait à la Touraine, pour s’être laissé trom-

per sur la valeur de l’inscription et de la date

qui est à la fin.

Il y a mieux encore : comme je savais que mon
éminent confrère et ami, M. Léopold Delisle,

aujourd'hui administrateur général de la Biblio-

thèque nationale, faisait partie, en 1872, du per-

sonnel du département des manuscrits, je pen-

(1) Pierre Fabri, qui paraît ici en 1467, pourrait
bien être le même personnage que Pierre Faure, qui
avait copié en 1458 la traduction française du livre

de J. Boccace, Les nobles malheureux , beau manus-
crit, illustré de 91 miniatures de Fouquet et de ses

élèves, et qui est aujourd’hui conservé à la biblio-

thèque royale de Munich. Pierre Faure, alias Pierre
Fabri, aurait eu la bonne fortune d’associer son nom
à ceux du plus grand peintre et du plus grand sculp-
teur de Touraine et même de France au xv e siècle.

sai que Taschereau avait dû lui montrer les ins-

criptions dont il s’agit et je fis appel à son

incomparable mémoire. Or, voici ce que m'écrit

l’homme de France assurément le plus compé-

tent en pareille matière : « Le souvenir que j’ai

gardé de ce manuscrit est encore bien présent à

ma mémoire... Je ne conçus aucun soupçon sur

l’authenticité des inscriptions de Michel Co-

lombe »,

Ceci est bien catégorique et édifiera, je pense,

M. Vitry sur la valeur des textes qu’il suspecte.

Eu sortant des mains de Taschereau, le ma-

nuscrit a sans doute repris sa place dans quel-

que bibliothèque particulière de province, où il

est encore enfoui, et dont la présente discussion

aidera peut-être à le faire sortir.

Malgré ces observations, et quelques autres que

j’aurais à faire si l’espace ne me faisait défaut,

je n’en regarde pas moins le travail de M. Vitry

comme le plus riche en documents figurés et le

plus suggestif de tous ceux où notre école de

sculpture de la Loire a été étudiée, et les écrivains

qui voudront traiter ce sujet ne devront pas man-

quer de le consulter.

Ch. de Grandmaison,

Correspondant de l’Institut..
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Gazette des Beaux-Arts (1
er avril). - La

donation Adolphe de Rothschild au musée du Louvre
,

par Frantz Marcou. — Article sur cette collection de

pièces d’orfèvrerie religieuse que M. Gaston Migeon,

le nouveau conservateur, a étudiée dans les numé-

ros de février et de mars de la Revue.

— Félix Buhot et son œuvre au musée du Luxem-

bourg
,
par Raymond Bouyer. — Le musée du Luxem-

bourg, après quelques jours de fermeture pour

cause de remaniements, vient de faire sa réouver-

ture. Dans la salle consacrée aux expositions tempo-

raires, on a réuni presque tout l’œuvre gravé de

Félix Buhot, accompagné de quelques dessins. Le

catalogue de cette exposition est précédé de l’étude

sur Félix Buhot, publiée dans la Revue du mois de

janvier dernier par M. Léonce Bénédite.

— La collection Thomy Thierry (2
e article), par

M. Georges Lapenestre
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— L'art funéraire en Bour-
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Le Gérant : II. Denis.

Paris. — L. Marbthbux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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DAUMIER, par Gustave Geffroy 7 fr. 50
GOYA, par Paul Lafond 30 fr. »

J.-C. CAZIN, par Léonce Bénédite 15 fr. »

ALEXANDRE LUNOIS, par Émile Dacier 7 fr. 50
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TEXTE

Des portraits de fous ,
de nains et de phénomènes en

Espagne
,
aux xvi e et xvne siècles, par M. Paul

Lafond, conservateur du musée de Pau.

La femme anglaise et ses peintres (VIII), par M. Henri

Bouchot, conservateur du Cabinet des estampes.

Henri de Toulouse-Lautrec (fin), par M. André

Rivoire.

Le musée Carnavalet (II), par M. J. de Boisjoslin.

La Porte de Mars à Reims, eau-forte de M. Lesigne,

par M. A. M.

L' exposition de la gravure sur bois (I), par M. Émile

Dacier.

Portraits par Gonzalès Coques au musée de Cassel
,

par M. F. Courrotn, bibliothécaire au Cabinet des

estampes.

Bibliographie.

GRAVURES HORS TEXTE

La duchesse de Kent et sa fille
,

la future reine

Victoria
,
héliogravure Wahl, d’après un crayon

de Hayter.

Lady Crosbie, gravure au burin de M. Achille Jac-

quet, membre de l’Institut, d’après le tableau de

Reynolds.

Lady Blessington en costume romantique, d'après le

tableau de T. Parris.

La duchesse de Sutherland en 1852, d’après Winter-

HALTER.

Portrait de deux échevins, d’après le tableau de

Largillière, au musée Carnavalet.

Louis XIV en empereur romain, d’après une pein-

ture sur parchemin du musée Carnavalet.

La Porte de Mars à Reims, eau-forte originale de

M. Lesigne.

Petit intérieur flamand

,

héliogravure Dujardin,

d’après un tableau de Gonzalès Coques, au musée
de Cassel.

Paris, — L. Maretheux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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LA PROTECTION DE L’ART

APPLIQUÉ A L'INDUSTRIE

Il est assez étrange, et pourtant assez fréquent,

de voir certaines lois appliquées pendant un
nombre considérable d’années sans qu’on s’aper-

çoive, ou du moins sans qu’on remédie à leurs

lacunes les plus évidentes. Naguère, le Bulle-

tin (i) enregistrait un décret du président de la

République complétant la loi d’organisation de
l’École des Beaux-Arts : cette loi datait de 1883,

et il n’avait pas fallu moins de dix-neuf années
pour qu’on la trouvât boiteuse! Notez d’ailleurs

que ce qui lui manquait — la récusation,

comme membres des jurys d’examen, des pa-
rents ou alliés des candidats — se trouve for-

mulé soigneusement toutes les fois qu’d s’agit

de l’élection ou de la formation d’un jury...

Aujourd’hui, c’est une loi de 1793 que l’on

complète, ou plutôt que l’on étend, ce qui n’est

pas la même chose, en dépit des apparences :

le législateur de la Révolution, en effet, quand
il eut à réglementer la protection des ouvrages

artistiques et littéraires (19 juillet 1793), rédigea

ainsi l’article l
or de la loi :

Les auteurs d’écrits en tous genre, les compositeurs
de musique, les peintres et dessinateurs qui feront

graver des tableaux ou dessins, jouiront, durant leur

vie entière, du droit exclusif de vendre, faire vendre,
distribuer leurs ouvrages dans le territoire de la

République, et d’en céder la propriété en tout ou en
partie.

La jurisprudence, nettement établie pour les

peintres, les musiciens et les littérateurs, ou-
bliait les sculpteurs, ce qui était déjà une lacune
regrettable. Mais où elle devint tout à fait insuffi-

sante, où les arrêts furent hésitants et souvent
contradictoires, c’est quand, l’art industriel ayant
pris, au cours du xixe siècle, l’essor admirable

que l’on sait et les plus grands artistes ayant mis,

comme au temps de la Renaissance, leur talent au

service des objets usuels, on se trouva constam-

ment en présence d’ouvrages considérés tantôt

comme œuvres d’art, et par conséquent protégés

par la loi de 1793, tantôt comme modèles de

fabrique, ayant droit seulement à la protection

de la loi du 18 mars 1886, sous la condition du
dépôt préalable au conseil des prud’hommes.

A la suite du Congrès des arts décoratifs de

1 894, une pétition signée par un groupe d’artistes,

d’industriels et de juristes fut présentée à la

Chambre par M. Soleau, président de la réunion

des fabricants de bronzes; elle était appuyée

par les vœux répétés de l’Association artistique

internationale et de l’Association pour la pro-

tection de la propriété industrielle.

Le Gouvernement voulait seulement ajouter à

la loi les sculpteurs de figure et d’ornement,

mais la Chambre, sur le rapport de M. Puech, et

le Sénat, sur le rapport de M. Gomot, élargirent

encore le texte de la loi primitive et accordèrent

la protection aux architectes et aux dessinateurs,

eu spécifiant que le mérite artistique de l’œuvre

n’aurait jamais à entrer en ligne de compte
quand il s’agirait de l’application du nouveau
règlement.

Et voici la teneur de la loi du 11 mars 1902

qui remédie à un état de choses extrêmement
préjudiciable aux intérêts de nos industries

d’art :

LOI étendant aux œuvres de sculpture l'application de

la loi des 19-24 juillet 1793 sur la propriété artis-

tique et littéraire.

Le Sénat et la Chambre des députés ont adopté,

Le Président de la République promulgue la loi

dont la teneur suit :

Art. 1 er . — Il est ajouté à l’article I e1' de la loi des

19-24 juillet 1793, après les mots : « Les auteurs

d’écrits en tous genres, les compositeurs de musique... »

les mots : « les architectes, les statuaires... ».

Art. 2. — 11 est ajouté à l’article 1 er de la loi des

19-24 juillet 1793 un paragraphe ainsi conçu : « Le(1) Voir le n° 130 du Bulletin
, p. 73.
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même droit appartiendra aux sculpteurs et dessina-

teurs d’ornement, quels que soient le mérite et la

destination de l’œuvre ».

La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat

et par la Chambre des députés, sera exécutée comme
loi de l’État.

Fait à Paris, le 11 mars 1902.

Émile Loubet.

Cela n’a l’air de rien, n’est-ce pas? Mais, s’il

est vrai que trois lignes d’écriture suffisent

pour perdre un homme, il n’est pas moins évident

que vingt mots ajoutés à un texte de loi suffisent

pour rendre la vie à nombre de braves gens.

A. M.

ÉCHOS ET NOUVELLES
Académie des Inscriptions et Belles-

Lettres (séance du 19 avril). — Après diverses

communications et élections, M. Müntz étudie

l’histoire des peintures du quatorzième siècle qui

ornent, à Avignon, soit Notre-Dame-des-Doms, soit le

palais des Papes. De récentes recherches lui ont per-

mis de serrer de plus près plusieurs problèmes se

rattachant à ces cycles peu connus.

Grâce à des documents d'origine siemioise, on peut

pénétrer dans fin lira 1 té du principal des artistes

fixés à Avignon: Simone Mettant, le rival de Giotto

et l’ami de Pétrarque. Simone peignait à la fois des

fresques monumentales, telles que La Vierge et le

Christ du portail de Notre-Dame-des-Doms, conser-

vées jusqu’à nos jours, et des retables de dimensions

presque microscopiques, fins comme des miniatures.

Un tableau authentique, conservé à Liverpool, et

portaut la signature : Simon de Senis fecit
,
avec la date

1342 (par conséquent peint à Avignon), permet, par

comparaison, de revendiquer définitivement en faveur

de Simon la série des scènes de La Passion divisées

entre les musées du Louvre, d’Anvers et de Berlin.

Par contre, les seules peintures que l’on pouvait

encoro être tenté d’attribuer à Simone, celles de la

chupel'e Saint-Jean, au palais des Papes, sont plutôt

J’œuvre d’un des nombreux peintres italiens qui se

trouvaient à Avignon en même temps que lui.

En résumé, Avignon ne possède plus qu’un seul

ouvrage authentique de Simone Menant : la fresque

du fronton de Notre-Dame-des-Doms, et M. Müntz

insiste sur l’intérêt qu’il y aurait à faire exécuter,

par un des habiles dessinateurs attachés au service

des Monuments historiques, un fac-similé de ce

débris vénérable, dont les jours sont comptés. Il

prie l’Académie de tenter une démarche dans ce sens

auprès du directeur des Beaux-Arts, désir auquel il

est aussitôt obtempéré.

Prix de Rome. — Sont a Unis en loges pour le

concours du grand prix de Rome, dans la section de

sculpture : MM. Terroir, Maillard, Descatoire, Raset,

Brasseur, Billot, Durand, Benneteau, Piron, Boudier,

Musée Carnavalet. — Les héritiers de feu

M. Breton, qui fut pendant longtemps l’un des

directeurs de la maison Hachette, viennent d’offrir

au musée Carnavalet une douzaine de dessins origi-

naux de Bida, faits sur les remparts de Paris, en no-

vembre 1870, pendant les heures de garde, et repré-

sentant plusieurs personnalités de l’époque : Garnier

Clairin, G. Duruy, Hachette, les deux Templier,

P. Joanne, etc. Ils seront placés prochainement dans

les salles du siège.

Société d’encouragement à l'art et à l’in-

dustrie. — 11 est ouvert par la Société d’encourage-

ment à l’art et à l’industrie, avec l’aide et sous le

patronage du ministère de l’Instruction publique et

des Beaux-Arts, un concours entre les élèves (hommes

et femmes) des écoles de dessin, des beaux-arts, d’art

décoratif et d art industriel, â l’exception toutefois

de l’École des beaux-arts de Paris.

Ce concours aura pour sujet une composition déco-

rative susceptible de recevoir une application indus-

trielle
;

il comportera deux épreuves, savoir :

1° Une esquisse dessinée, faite en sept heures, sur

papier quart grand-aigle, le 26 mai 1902
;

2° Un rendu, exécuté en quatre jours (de
v

huit

heures chacun), les 27, 28, 29 et 30 mai 1902, soit sur

papier grand-aigle, soit en terre ou en cire.

Le concours sera jugé par une commission de vingt-

deux membres désignés moitié par la Société d’en-

couragement à l’art et à l'industrie et moitié par le

ministre de l'Instruction publique et des Beaux-Arts.

Les récompenses accordées à la suite du concours

consisteront en neuf primes, savoir : une de 600, une

de 400, une de 300, deux de 200 et quatre de 100 francs.

Des mentions donnant droit à des objets d’art,

des livres ou des gravures pourront en outre être

décernées.

Tous les lauréats recevront de la Société un diplôme

et une médaille. En outre, le titulaire de la première

prime recevra une grande médaille de la Société des

architectes diplômés par le Gouvernement.

Un concours original. — La Chambre syndi-

cale des doreurs-ornemanistes ouvre un concours de

cadres « ait nouveau ». Les projets devront être dé-

posés du 20 au 22 mai, 8, rue Marie Stuart.

A Arles. — On vient de découvrir, au cours des

fouilles pratiquées â Arles dans le faubourg de Train-

quetailies, de curieuses mosaïques, dont l’une ne

mesure pas moins de 3m 50 sur 2 mètres
;
cette pièce

magnifique et fort bien conservée représente l’enlè-

vement d’Europe, fille d’Agénor, roi de Phénicie.

La Société archéologique de Provence, à la suite

de cette découverte, a pris la direction des fouilles,

dans l’espoir de retrouver le palais d’Adbémar de

Grignan,
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A Munich. — Un intéressant lithographe vient

de se révéler à Munich, M. Neuenborn. Le choix de

ses sujets : un troupeau de rhinocéros somnolents et

vautrés sur la rive limoneuse de quelque fleuve équa-

torial, uu groupe de grands échassiers qui s’ébattent

sur une autre rive exotique, montrent quel élément

de pittoresque nouveau l'art allemand peut attendre

de l’exploration des Cameroun et autres colonies

africaines. Une quantité d’admirables dessins prépa-

rent ces pièces hors ligne devant lesquelles il est

intéressant de se rappeler la première apparition de

la faune africaine dans l’art : l’extraordinaire rhino-

céros de Durer et l’éléphant de Rembrandt.

— Le groupe Luitpold, qui jusqu’ici ne comptait

que comme section de la Société générale des artistes,

vient d’être reconnu officiellement 111° Société lo-

cale munichoise, en sorte qu’il aura dorénavant,

comme la Société des artisteset comme la Sécession,

le droit de participer à l’organisation et à la compo-
sition des expositions, tant du royaume et de l’empire

que de l’étranger, en son nom propre. — M. M.

A Bruxelles. — L’Etat belge vient d’acquérir

pour le Musée du Cinquantenaire les deux cartons de

feu Alexandre Ilannotiau, Maximilien d'Autriche au

Chapitre de la Toison d’Or et Philippe le Bon ouvrant

la foire de Bruges
,
récemment exposés au Cercle

artistique.

11 a acheté en outre, pour le Musée de Bruxelles,

le Vieil hospice du même artiste, ainsi qu’une aqua-

relle de M mo Victor Gilsout, Géraniums.

Nécrologie. — M. Edouard-Amédèe Dldron
,
pein-

tre-verrier et écrivain d’art, est mort la semaine

dernière, à l’âge de soixante-six ans. Neveu et fils

adoptif de feu Didron ainé, l’éminent archéologue, il

continua pendant plusieurs années la publication des

Annales archéologiques. Ancien collaborateur artisti-

que au journal le Monde
,

il publia des oeuvres impor-

tantes sur la verrerie, les cristaux, les vitraux et sur

l’art décoratif.

Comme dessinateur, M. Didron exposa aux Salons

de 1857 et de 1859. 11 était attaché à la Commission
des monuments historiques.

— Le 13 avril, est mort à Paris M. Mazet, archi-

tecte de la Banque de France, en retraite, âgé de

soixante-huit ans.

CHRONIQUE DES VENTES

Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

Ventes de tableaux modernes. — Il nous

suffira de donner quelques prix de cette vente

de tableaux modernes, sans grande importance

d’ailleurs, faite à l’Hôtel, salle 6, le 10 avril, par

M c Lair-Dubreuil et M. Haro.

Principaux prix :

Tableaux modernes. — T. Baron. Un salon sous

Louis XF, 700 fr. — 3. E. Boudin. Vue du quai des

Chartrons, à Bordeaux. 2.160 fr. — 5. Corot, La gar-

deuse de porcs
,
1.480 fr. — 7 Paysage

,
bord de rivière

,

3.100 fr. — 12. N. Diaz. Tête de femme, 500 fr. —
21. Eug. Isabey. Les blanchisseuses au bord de la

mer
,

1.300 fr. — 23. Lebourg. Vue prise à Aïn-Man-
nora, Algérie

,
555 fr. — 24. La Seine à Charenton.

620 fr. — 31. Tassaert. Le rêve de la fiancée
,
4.700 fr.

— 32. Le pardon
,
1.650 fr. — 33. La visite ci la nour-

rice, 2.300 fr. — 38. Ant. Vollon, Scène d'intérieur,

3.900 fr. — 39. Intérieur de cuisine, nature morte,

2.920 fr. — 48. Nature morte, poissons, 1.500 fr.

Vente de l’atelier d’Epinay (sculptures et

tableaux). — Le sculpteur bien connu, M. d’Epi-

nay, l’auteur de Ceinture dorée, quitlant Paris

pour résider définitivement à Rome, a livré aux
enchères toutes les œuvres garnissant son atelier

du boulevard Haussmann.

Faite salle 1, le 14 avril, par M° Lair-Dubreuil

et M. Bloche, cette vente a produit 63.613 francs-

Principaux prix.

Sculptures" par d’Epînav :

Marbres. — David vainqueur
,
4.800 fr. —2. La Péri

5.400 fr. — 3. L'amour au croquet, 740 fr. —4. Jeunes ,

nymphes et petit bacchant, 3.400 fr. — 5. Jeanne
d' Arc au sccre, 3.900 fr. — 6. Vénus Astarlé, 3.000 fr.

— 7. Im reine d'Angleterre, 2.100 fr. — 8. Ceinture

dorée, 1.900 fr. — 9. Sylvie, 1650 fr. — 10. Vénus
Astarlé, 1.620 fr. — 11. Toinon, 1.700 fr. — 12.

L'impératrice Eugénie, buste, 2.300 J’r. — 13. L e

prince impérial, buste, 1.525 fr. — 14. Fantaisie

XV HP siècle, buste, 1.500 fr. — 15. — Jeanne d'Arc
,

buste, 1.200 fr. —16. Vase Empire, 2 450 fr. — 17-

Vase Renaissance, 2.300 fr.

Bronzes. — 18. L'enfant Spartiate,- 2.300 fr. —
19. Paul et Virginie, 500 fr. — 20. Jeanne cl'Arc
700 fr. — 21. La mort du Prince impérial, 1380 fr.
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Terres cuites. — 23. L'enlèvement d'une nymphe
par un centaure, 820 fr. — 31 .La Vénus rfE/tce, 620 fr.

— 32. Bacchante
,
étude, 500 fr. — 38. Toinon, 630 fr.

Tableaux et dessins par divers. — 56. Marie d’Epi-

nay. La Jeunesse, 12(0 fr. — 61. Jansens van Genlen.

Portrait de femme, 1.420 fr. — 63. Morot. Combat

d'un buttaro et d'un taureau romain, dessin, 600 fr.

— 64. Prévost. Le cardinal de Fleury
,
1.500 fr.

Vente de la collection Mniszech (tableaux

anciens, objets d’art, etc.) (fin). — Nous pu-

blions aujourd’hui une troisième et dernière liste

des principales enchères de cette vente à laquelle

nous avons consacré une étude détaillée dans

nos deux dernières chroniques.

Porcelaines de Chine. — 265. Plat creux, décoré

d’un arbre et d’une haie fleurie, famille verte, 1.450 fr.

— 266. Vase piriforme famille verte à décor de dra-

gons, 100 fr. — 261. Paire de potiches avec couver-

cles, famille verte à décor de dragons, 600 fr. — 210.

Deux grosses potiches avec couvercles, famille rose,

décorées de scènes de chasse, à nombreux person-

nages, 13.600 fr. — 211. Deux potiches avec couver-

cles, famille rose, fond bleu caillouté d’or, réserves

à personnages et fleurs, 4.500 fr. — 212. Vase-rou-

leau, décoré de lambrequins fleuris en bleuet rouge,

1.400 fr. — 218. Grande potiche décorée en bleu à

corbeille de fleurs, 2.800 fr. — 219. Vase obconique

décoré en bleu et rouge de cuivre, 650 fr. — 280.

Grande potiche avec couvercle, décorée d’entrelacs,

dragons, fleurs, en bleu, 2.250 fr. — 281. Vase décoré,

tl#urs et scènes familiales en bleu, 920 fr.— 282. Paire

de grands vases avec couvercles, compagnie des Indes,

fond bleu à fleurs et rinceaux dorés, 6.300 fr.

Porcelaines du Japon. — 284. Paire de lampes,

décor polychrome d’écureuils, 1.250 fr. — 285. Grande
potiche avec couvercle, décor bleu, rouge et or,

2.500 fr. — 286. Paire de poliches à pans, avec cou-

vercles, décor bleu, rouge et or, 1.025 fr. — 290

'Potiche avec couvercle et deux cornets, décor bleu

rouge, noir et or, scènes familiales, 1.900 fr.

Objets variés. — 293. Petit nécessaire de voyage

argent doré, xvm e s., 900 fr. — 299. Boîte ornée de

miniatures, vues de châteaux, cage or ciselé,

xvm e s., 6.800 fr. — 301. Miniature, Portrait de la

comtesse Léon Potocka, signée J. Guérin, courant du
xix* s., 3.900 fr. — 302. Deux hauts reliefs en ivoire

sculpté, 2.050 fr.

Cartels et pendules. — 306. Grand cartel sur gaine

contournée en bois de rose, garniture de bronze, ép.

Régence, 10.500 fr. — 307. Pendule marqueterie de

cuivre sur écaille rouge, garnie de broozes, ép.

Louis XIV, 800 fr. — 308. Pendule sur forte applique,

décorée en vert, garnie de bronzes rocaille, ép.

Louis XV, 2.500 fr.

Meubles. — 309. Commode bois de placage, garnie

bronzes, ép. Louis XV, 4.500 fr. — 310. Console

Louis XV bois de violette, dessus de marbre, 1.720 fr

— 311 Petite commode bois de placage, dessus de

marbre, ép. Louis XV, 1.200 fr. — 312. Deux petites

commodes laque rouge, décor or, paysage de style

chinois, garniture de bronze. xvm e s., 2.600 fr. —314.

Cabinet laqué, paysages à sujets chinois, garnitures

cuivre doré, xvme s., 910 fr. — 315. Deux autres

cabinets analogues, xvin6 s., 1.250 fr. — 317. Secré-

taire à abattant et portes en marqueterie de bois de

couleur, garnitures de bronze, ép. Louis XVI, 2.930 fr.

— 318. Secrétaire à abattant et portes en marque-

terie de bois de couleur, xvin e s., 2.000 fr. — 319.

Meuble à hauteur d’appui, signé Saunier, bois de

rose, ép. Louis XVI, 3.600 fr. — 320. Armoire en

acajou, ornée bronze doré, ép. Louis XVI, 9.000 fr.

— 322. Bureau à dos d’âne laqué, décor style chinois,

garnitures bronzes, 2.500 fr.

Ventes annoncées. A Paris. — Le 29 avril,

à l’Hôtel, salle 7, sera vendu, par le ministère de

M e
J. Bonnin et de MM. Mannheim, un meuble de

salon couvert en ancienne tapisserie d’Aubusson,

ép. Louis XV, et comprenant deux canapés, douze

fauteuils et un écran; le décor est de sujets tirés

des fables de La Fontaine, d’animaux et de per-

sonnages. La même vente comprend aussi une

tenture composée de cinq panneaux et de quatre

entre-deux en Aubusson, du même genre, pro-

venant, comme le meuble de la succession de M. de

Laulaniéetdu château deSainte-Croix(Dordogne).

— Une vente de tableaux, d’objets d’art et

d’antiquités de toute espèce aura lieu à l’Hôtel,

salle n° 6, du 30 avril au 2 mai, sous la direc-

tion de M e Paul Chevallier et de MM. Georges

Petit, Mannheim et Rollin et Feuardent.

Les peintures sont pour la plupart des œuvres

d’artistes étrangers modernes; signalons parmi

les numéros les plus importants : de Franz Dre-

ber, Le lac Némi et le Repos des chasseurs dans la

campagne romaine; de Koelman, Au Pâturage; de

Pettenkofen, diverses toiles dont L'attelage de

bœufs, etc., toutes œuvres pour la plupart d’un

genre un peu démodé. Les objets d’art sont des

plus variés : porcelaines et faïences européennes,

orientales et de l’Extrême-Orient; antiquités

grecques et romaines, bronzes, vases peints,

marbres et terres cuites.

Collection Strauss (tableaux modernes).

—

Encore une vente de peintures modernes, d’une

de ces collections de type bien connu et de plus

en plus fréquentes, où Corot et Daumier voisi-

nent avec Cl. Monet et Jongkind. Le nom du ven-

deur est des plus familiers aux habitués de l’Hôtel

Drouot et nombrè des numéros que nous allons

voir passer aux enchères figurèrent dans di-
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verses ventes dont nous avons eu l’occasion de
parler ici même, il n’y a pas plus de deux ou
trois ans.

M. Strauss s’était classé dans ce groupe d’ama-

teurs, pas très nombreux encore, qui recher,

chent et achètent au prix que l’on sait les ouvrages

de l’école impressionniste; aussi en trouvera-t-

on une riche série dans la vente de sa collection,

mais l’on n’y trouvera pas, par contre, le Sisley, Le

Pont de. Moret, payé 21.000 fr. à la vente Feydeau
et que l’heureux acheteur tient à conserver.

On rencontrera en revanche dans cette suite

une pièce rare, un Whistler, L'enfant, signé du pa-

pillon, marque du maître. Signalons quelques

autres numéros : unDaumier, Les curieux d'estam-

pes, provenant de la vente Corot (187o), deux Corot,

Le chemin du village, de la collection Blanquet de

Fulde, et la Rebecca à la fontaine, de la collection

Gallimard. De la vente Blot proviennent L'enfant

au chien de Carrière et Le canal à Paris de Lépine.

Jongkind est représenté parune dizaine de toiles,

Ricard par un beau portrait de femme.
Passons aux impressionnistes. Notons, de

Cl. Monet, le Port de Pourvillc, avec les filets

dressés (Vente Aubry), la Débâcle (exposée à la

Cenlennale de 1900), et les Pins parasols au Cap

d'Antibes
;
de Sisley, seize tableaux dont l'Inon-

dation. Manet Figure avec La jeune femme en

blanc ( Portrait de M lle Gauthier de Lathuille); Re-

noir avec la Pensée, jeune fille assise (Vente Do-
ria), et les Têtes d'enfants, de la vente Choquet

;

enfin Degas avec trois pastels, dont l’un est le

Portrait de Jacques de ?litlis enfant.

Cette vente, pour laquelle il a été dressé un cata-

logue illustré, sera faite àl’Hôlel Drouot, salles 7

et 8, le 3 mai, sous la direction de M e P. Cheval-

lier et de MM. Bernheim jeune.

Atelier Lechevallier-Chevignard. — Voici

la collection d’un curieux doublé d’un homme de

goût, le cadre intime d’une belle figure d’artiste

récemment disparue, celle du peintre décora-

teur, dessinateur et illustrateur, pénétré avant

tout de l’esprit de nos vieux maîtres français, ce

Lechevallier-Chevignard dont notre collabora-

teur, M. Paul Vitry, vient de rappeler en termes

excellents, la carrière, dans la courte notice bio-

graphique qui sert de préface au catalogue de

la venle. Celle-ci aura lieu salle n° 11, à l’Hôtel,

les 30 avril et 1
er mai, par le ministère de M e De-

lestre, assisté de MM. Mannheim et G. Rapilly.

Il ne faut pas s’attendre, comme de juste, à

trouver ici la collection d’un riche amateur, ni

des pièces à gros prix, mais, par contre, des objets

choisis avec goût, en même temps que des maté-
riaux d’étude amassés par l’artiste doublé d’un

érudit qui devança bien souvent nos admirations

modernes.

L’on remarquera, parmi les peintures, la Des-

cente de croix qu’Ambroise-Firmin Didot attri-

buait à Jean Cousin dans son étude sur ce

maître, le Joueur de violon d’Horemans, le

Saint Jean-Baptiste prêchant de François van der

Steen; au premier rang des dessins, une belle

étude à la sanguine de Saint-Jean Baptiste d’An-

drea del Sarto, d’autres éludes d’Annibal Carra-

che, Pierre de Cortone, Goltzius, Holbein

Bernardino Luino, Ottavio Leoni, Liotard, Sal-

viati, etc., enfin une série de 73 dessins de Phi-

libert Delorme d’après les monuments de Rome.
Cette partie de la collection se complète encore

par des gravures et des livres illustrés, anciens et

modernes.

Parmi les objets d’art et d’ameublement, il

faut signaler spécialement deux meubles, une
banquette et une armoire, tous deux en bois

sculpté et de travail français du xvie siècle.

Ventes annoncées. A l’étranger. — A Mu-
nich. — Une vente d’objets d’art de toute espèce

aura lieu à Munich, du 28 au 30 avril, par les soins

de M. Hugo Helbing. Un catalogue illustré assez

important reproduit les principaux objets de cette

vente, porcelaines, émaux, bronzes, tapisse-

ries, etc. (Collections Hofral,

D

1' G. J. von R. in

K. et Gustave Bader).

A Londres. — Les 29 et 30 avril, aura lieu à

Londres, chez Christie, la vente de l’importante

collection d’objets d’art de J. Dunn-Gardner Esq.,

dont une partie fut, il y a quelques années, expo-

sée au Musée du South-Kensington. Cette collec-

tion se compose surtout d’ancienne orfèvrerie et

bijouterie anglaises et françaises.

Signalons, parmi les montres, étuis, boites,

tabatières,bonbonnières et autres menues pièces

du même genre, un étui d’or et d’émail, d’art

français d’époque Louis XVI; un triptyque et un
polyptyque d’ivoire sculpté, décorés de sujets

religieux, tous deux du xiv° siècle, le premier

probablement de travail anglais, le second un
peu plus ancien, d’art français; une riche collec-

tion d’ancienne argenterie anglaise des xvi°,

xvii c et xvm e siècles, comprenant des pièces his-

toriques, à dates certaines, et dont certaines sont

bien connues, et constituent une catégorie d’ob-

jets très recherchés en Angleterre.
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A Amsterdam. — Les 6 et 7 mai, MM. R.-W.-P

de Vries disperseront à Amsterdam une impor-

tante collection de dessins anciens de tous genres,

appartenant à l’école hollandaise et provenant

en grande partie du cabinet de M. Ch.-M. Dozy,

archiviste de Leyde.

A La Haye. — A La Haye aura lieu, les 13

et 14 mai, la vente des collections du graveur

bien connu Ph. Zilcken, comprenant surtout des

estampes, des dessins et des tableaux anciens et

modernes, aussi des objets d’art et des antiquités.

Estampes

Vente de la collection C. J... et G. K... (fin).

— Nous donnons aujourd’hui la Un de la liste

des principaux prix obtenus au cours d’une

vente d’estampes anciennes faite le 22 mars, à

l’Hôtel Drouot (M e Chevallier, M. Daulos), dont

nous avons donné le compte rendu dans notre

avant dernier numéro.

L.-P. Debucourt : — 25. Les deux baisers, cadre ép.

Louis XVI, 3.300 fr. — 26. L'oiseau ranimé

,

4.050 fr.

— 27. Le menuet de la mariée et La noce au château

,

cadres ép. Louis XVI, 2.000 fr. — 28. La Promenade

de la Gallerie du Palais-Royal, cadre ép. Louis XVI,

2.609 fr. — 29. La promenade du jardin du Palais-

Royal, 2.580 fr. — 30. Heur et malheur ou la cruche

cassée, et Vescalade ou les adieux du matin, pendants,

cadres ép. Louis XVI, 1.150 fr. — 31. Le compliment ou

la matinée du jour de l'an, et Les bouquets ou la fête

de la grand'maman, pendants, cadres ép. Louis XVI,

I. 680 fr. — 35. La promenade publique, 1.520 fr. — 39.

Frascati, d’après un croquis pris sur je lieu, 1.430 fr.

42. Descourtis Frédérique-Louise Wilhelmine, prin-

cesse d'Orange, médaillon ovale, 980 fr. — 45. D’après

Ducannon. Lady Duncannon, méd. ovale, cadre an-

cien en bois sculpté et doré, 920 fr. — 63. D'après

J. Hopner. Lady Charlotte Grèville, cadre Louis XVI,

4.100 fr. — 66. D’après Hopner et Reynolds. Sailor's

Girl et A contemplative youlh, gravés par W. Ward
et G. Hodges, 3.350 fr.

F. Janinet : — 69. Mademoiselle ü... yDulhé),

d’après Lemoine, cadre ép. Louis XVI, 3.020 fr. —
70. Portrait d'unejeuneprincesse (Fréclérique-Sophie-

Wilhelinine ?), cadre ép. Louis XVI, 1120 fr. — 72.

L'Amour et La Folie

,

deux pièces ovales d’après Fra-

gonard, 1.910 fr. — 73. Les comédiens comiques et Les

rendez-vous comiques, deux pendants, d’après A. Wat-
teau, cadres anciens, 920 fr.

D’après Sir Th. Lawrenee : — 81. Miss Farren,

en pied, tenant son manchon à la main, gravé par

Bartolozzi, 1.300 fr. — 82. Master Lambton
,
gravé par

S. Cousin. 120 fr.

D’après N. LawreiUce : — 85. L’assemblée au Salon.

gravé par Dequevauvilliers, eadre ancien, 1.000 fr.

— 86. L'aveu difficile, gravé par Janinet, cadre ép.

Louis XVI, 7.000 fr. — 87. La môme, 2.200 fr. — 88.

La même, cadre ép. Louis XVI, 1.620 fr. - 89. Le bip

let doux, cadre ancien, 920 fr,

Janinet, 1.620 fr. — 95. L’élève indiscret et Pauvre

Minet, que ne suis-je à ta place ! deux pendants,

gravé par Janinet, cadres ép. Louis XVI, 1.360 fr. —
96. Ha! le joli petit chien et Le petit conseil, gravé

par Janinet, 1.200 fr. — 97. L'indiscrétion, gravés par

Janinet, cadre ép. Louis XVI 2.550 fr. — 98. Jamais

d'accord et Le serin chéri, deux pendants gravés par

Denargle (Legrand), 1.150 fr.

105. Le Colip-maillard, par Le Coeur, cadre ép.

Louis XVI, 950 fr. — 109. J, de Longueil. Les deux

imprudents et Le retour à la vertu, 1.400 fr. — 117.

D’après sir J. Reynolds. Guardian Angels, gravé par

Cb. Hodges, 1.700 fr. 127. — Saint-Aubin. La jardi-

nière et La Savonneuse, deux pendants, gravés par

Phelypeaux et Morel, 1.000 fr. — 133. J. R. Smith.

XVhat you will, 2.020 fr. — 139. D’après Thompson,
Love Shelthered et Crossiny the brook, 1.620 fr. — 141.

10. AV. Ward. The widow's taie et The desaster, deux

pendants, 2.900 fr. — 142. D’après Ward. lhe wi-

dow's taie, gravé par J. R. Smit, 1.600 fr. — 143

Ward. The soliloquy, 1.280 fr. R. G.

AU MUSÉE DE VERSAILLES

La nouvelle galerie du XVIII e siècle. —
L’administration du musée de Versailles vient

d’ouvrir au public une galerie nouvelle, au rez-

de-chaussée, faisant suite au beau musée du
xvm e siècle installé aujourd’hui dans les anciens

appartements de la Dauphine et du Dauphin.

Des objets mobiliers, des peintures et des sculp-

tures ornent cette galerie, située au centre du
château, sous la Galerie des glaces.

On y trouvera l’armoire à bijoux de la reine

Marie-Antoinette, dont les bronzes sont de Tho-
mire, et qui a été si admirée, en 1900, au Petit-

Palais; les bronzes et les peintures qui man-
quaient ont été scrupuleusement restaurés par
M. André. En pendant, a été installé le bureau
offert à Louis XVI par les États de Bourgogne,

qui se trouvait autrefois au musée du Garde-
Meuble, et sur equel a été placée une des plus

délicieuses statuettes d’enfant de Pigalle, récem-
ment retrouvée dans un appartement du châ-

teau.

Ces deux meubles sont présentés sur deux
tapisseries, l’une de Beauvais, représentant la

Bataille de Cassel, l’autre le Siège de Tournay,
tissage du xvm e siècle signé Cozelle. Ü est re-
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grettable que l’absence presque complète de

mobilier à Versailles n’ait pas permis de meubler

les salons voisins comme on a pu le faire pour

cette galerie.

Les peintures nouvellement exposées sont

presque toutes des portraits importants de la

famille royale. On y trouve un curieux portrait

par Roslin, non exposé jusqu’à présent, qui re-

présente Le Dauphin, fils de Louis XV, en uniforme

de dragon
;
celui de sa femme, La Dauphine, Marie-

Josèphe de Saxe, en somptueux habit d’intérieur,

par Drouais
;
et deux autres tableaux de Drouais,

représentant leurs enfants, Le comte de Provence

(Louis XVIII) et Le comte d'Artois (Charles X).

Le troisième fils, Louis XVI, figure dans cet en-

semble, grâce à une remarquable toile de Callet,

reproduisant exactement la disposition du grand

portrait officiel de Louis XV par Michel Van Loo.

On trouvera encore ici, encadrées pour la pre-

mière fois d’une façon digne d’elles, les trois

toiles originales les plus célèbres de M mo Vigée-

Lebrun, que possède Versailles : le portrait de

La reine Marie-Antoinette faisant un bouquet’, le

portrait du Dauphin et de sa sœur Mmo Royale, daté

de 1784, et le grand tableau représentant Marie-

Antoinette avec ses trois enfants, celui-là môme qui,

lors de son exposition au Salon de 1787, donna

lieu à de sanglantes épigrammes contre la Reine.

La sculpture mérite de retenir l’attention. Le

buste officiel de Louis XV par Gois pourrait servir,

par sa médiocrité même, à mettre mieux en

valeur un buste royal de dimensions égales, qui

n’est autre que le magnifique Louis XVI de Hou-

don. Mais celui-ci n'avait pas besoin d’un tel voi-

sinage pour paraître ce qu’il est véritablement,

un des chefs-d’œuvre delà sculpture française du

xvm e siècle.

On sait que M. d’Angivil lier avait commandé
aux sculpteurs de son temps des statues représen-

tant les grands hommes du siècle de Louis XIV.

Quatre de ces statues, oubliées jusqu’à présent

dans une galerie obscure, ont été fort heureuse-

ment descendues dans ce rez-de-chaussée. Ce

sont : le Tourville
,
de Houdon, le morceau le plus

remarquable de la série; le Luxembourg, de Mou-

chy
;

le Condé, de Roland (qu’on avait porté à

l’exposition rétrospective de 1900); enfin, le

Turenne, de Pajoii. Ce seront là d’excellents sujets

d’étude pour les amateurs.

Nous apprenons que la conservation du musée

de Versailles ne s’en tiendra pas à ces installa-

tions pour cette année et qu’elle prépare l’ouver-

ture de salles consacrées à l’histoire du xvn e siè-

cle. Ainsi M. de Nolhac, avec une méthode el un

goût dont on ne saurait trop le louer, poursuit

activement la belle tâche qu’il s’est imposée de

faire du château de Versailles, un musée où les

œuvres d’art, aimablement et logiquement pré-

sentées, retiendront le visiteur pour l’instruire à

la fois et le charmer. R. G.

CORRESPONDANCE DE BALE

L’exposition Sandreuter. — Le mois der-

nier a été ouverte à Bâle une exposition rétros-

pective des œuvres de Hans Sandreuter, le

disciple de Bücklin, décédé au mois de juin de

l’année dernière. Grâce à la complaisance des

particuliers et des galeries qui possèdent des

œuvres du peintre, les divers numéros réunis ont

pu donner une idée d’ensemble de sa longue

activité,

Sandreuter eut des débuts extrêmement péni-

bles, et les privations de sa jeunesse suffisent,

comme pour Segantini, à expliquer sa fin pré-

maturée. Lithographe par nécessité à Würz-

bourg, puis à Naples, il trouva pour la première

fois aide et encouragement auprès du professeur

Barth, à Munich, en 1873. A Florence, de 1874 à

1877, Bôcklin fut pour lui comme un père; aussi

leur amitié s’établit-elle plus profondément et

ne se démentit-elle point; jamais Bôcklin pas-

sant à Bâle ne manqua d’aller voir son disciple

favori et, dans les dernières années, il n’y visi-

tait même plus que lui.

Vers 1880, Sandreuter fut à Paris, mais le mou-
vement d’art qui y battait son plein ne répon-

dait pas à son tempérament; il revint donc se

fixer à Bâle. Sa réputation s’affermit peu à peu

parmi ses concitoyens, puis passa les frontières
;

son succès à Paris, en 1900, l’impressionna plus

que toutes les récompenses, qu’il n’avait jamais

recherchées, mais obtenues déjà partout ailleurs.

Bien que très attaché à Bôcklin, un caractère

moins jovial, une mélancolie, qui, des difficul-

tés et des misères des débuts, déteignit sur toute

sa vie, l’amenèrent tôt aune originalité tranchée

où domine une résignation douce, une recherche

de paix intime, un assagissement de la fantaisie

et du coloris fougueux de son maître. Mais, si

ses créatures ont en général des mouvements

sans turbulence et s’il s’est ordinairement borné

dans ses paysages à des morceaux restreints

d’une coupe imprévue, simple, tdtite person-

nelle, il a su évoquer non seulement des jeunes
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femmes rêveuses, mais des bandes de reîtres,

pleins d'humour, et dire avec une complaisance

marquée tantôt les chevelures frissonnantes des

blancs bouleaux, tantôt les longs bancs de ro-

chers plats, spéciaux au Jura, ou bien les cyprès

noirs de Toscane, ou encore les blocs de pierre

moussus du Tessin, conservant partout une fer-

meté de touche et une netteté de lignes un peu

« archaïsanles » qui donnent à tout son œuvre

un caractère de paix décorative du charme le

plus pénétrant. Il détestait comme un non sens

ces ciels entiers que l’on a coutume de dérouler

au-dessus de coins de nature qui n’en compor-
tent pas d’aussi grands. Quant à ses œuvres déco-

ratives proprement dites (fresques véritables —
qui sont, non pas des toiles marouflées, mais des

peintures à même le mur — vitraux ou mosaï-

ques), elles sont parmi les mieux comprises, au

point de vue de l’ornementation monumentale,

que l’on ait tentées aujourd’hui; il est infiniment

regrettable que la mort ait arrêté la série des

mosaïques, dont deux seulement ornent déjà le

Musée national à Zurich, et celle des vitraux,

dont un seul est en place dans le nouveau palais

fédéral à Berne.

Heureusement, l’ensemble décoratif rêvé par

Sandreuter ne sera pas gâté par les verrières

suivantes; le gouvernement fédéral a eu le bon
esprit de charger de leur continuation un artiste

d’un tempérament, à vrai dire bien opposé à

celui de Sandreuter, mais au moins de tradition

également bücklinienne et foncièrement suisse.

Nul n’était mieux capable de lui succéder que

M. Albert Welti, l’aquafortiste dont nous avons

déjà eu l’occasion de parler ici. Peintre d’une

grande verve inventive et d’un coloris bien par-

ticulier, il a conçu ainsi son vitrail dont on a pu
voir deux projets et l’état définitif, à l’une des

dernières expositions hebdomadaires du Kunst-

verein à Munich : sur un fond d’Alpes neigeuses,

il a représenté les travaux de l’industrie textile

de la Suisse orientale et étalé, sous le bleu du

ciel et le blanc des glaciers, toute la richesse de

tons des soies que Suisses et Suissesses en cos-

tumes filent, plongent dans les chaudières à

teinture, tissent et portent au marché prochain;

et quoique M. Welti ait poussé le scrupule jus-

qu’à aller sur place à Zurich et aux environs étu-

dier en mainls croquis les derniers rouets, les

derniers métiers à tisser primitifs et les types

populaires locaux, l’œuvre est du plus puissant

effet, car le soin des détails n’enlève rien à l’heu-

reuse façon de coordonner les masses.

Un concours prochain désignera le continua-

teur des mosaïques de Zurich; il serait désirable

que l’élu fût apte à poursuivre l’œuvre dans le

style adopté, et surtout que le carton laissé par
Sandreuter pour le troisième panneau ne fût pas
évincé pour des raisons de mesquines rivalités

et par des intrigues qui, dès le moment où celui

qui l’avait conçu fut mort, n’ont pas eu la ver-

gogne de respecter le droit à la réalisation d’un

chef-d’œuvre terminé et déjà accepté.

Marcel MonTandon.

MOUVEMENT MUSICAL

Concert Choinet (Salle des fêtes du Journal).

Le concert que vient de donner M. Henri

Choinet peut être rangé parmi les intéressants

de la saison.

Le jeune artiste, en effet, qui fut l’un des

meilleurs premiers prix de notre Conservatoire,

et tint pendant des années la place de second
soliste aux concerts Colonne, a su brillamment
prouver dans le concerto de Saiut-Saëns, les so-

nates de Boëllmann et Mendelsohn et différentes

pièces de Saint-Quentin, Le Borne et Popper
qu’il est dès maintenant, non seulement un de

nos meilleurs virtuoses, au mécanisme aussi

brillant que simple, mais aussi un réel tempé-
rament d’artiste et on musicien de la grande et

bonne école.

A ses côtés, Mme Catherine, l’excellente pia-

niste, s’est taillé un très légitime succès.

F. B.

REVUES D’ART

Art et décoration (avril). — René Ménard par
Gaston Migeon. — Liste commentée des œuvres
produi tes depuis vingt ans par ce peintre de paysages
héroïques et de portraits émus.
— Le Salon des boursiers de voyage, par Armand

Dayot. — L’auteur précise l'importance de cette

manifestation qui a obtenu le plus juste et le plus
légitime succès.

— Une -petite maison à loyer
,
par M. Frantz Jour-

dain. — Cette maison qui répond à nos besoins
modernes a été construite rue Boursault par M. J.

Simonnet.

Le Gérant : H. Denis.

Paris. — L. Maretheux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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DESSINS ANCIENS ET MODERNES
Tableaux, Esquisses

OBJETS D’ART & D’AMEUBLEMENT
VEIMTE : Hôtel Drouot, Salles n os 7 et 8

Le Samedi 3 mai 1902
,
à 2 heures.

M e PAUL CHEVALLIER, commissaire-priseur,

10, rue Grange-Batelière.

MM. BERNHEIM JEUNE, experts,

8, rue Laffitte et 36, avenue de l’Opéra.

EXPOSITIONS
PARTICULIÈRE

Le Jeudi 1 er Mai 1902, de 1 h. 1/2 à 5 h. 1/2.

PUBLIQUE

Le Vendredi 2 Mai 1902, de 1 h. 1/2 à 5 h. 1/2.

Entrée par la rue Grange-Batelière.

faïences ei rorceiames, unjeis varies, scuipmres

MEUBLES DU XVI e SIÈCLE
Estampes — Livres.

VENTE, Hôtel Drouot, salle n° 11.

Les mercredi 30 avril et jeudi 1 er mai 1902, à 2 heures.

Commissaire-priseur : M" Maurice DELESTRE, 5, rue St-Georges.

EXPERTS :

Pour les tableaux
,
dessins,

estampes et livres :

Pour les meubles et objets

d'art :

MM. MANNHEIM
7, rue Saint-Georges.

M. G. RAPILLY
9, quai Malaquais.

EXPOSITION PUHUQIjB
Le mardi, 29 avril, de 1 heure 1/2 à 5 heures 1/2.

ANCIENNES PORCELAINES
de Saxe et autres

OBJETS DIVERS

TAPISSERIE DE BRUXELLES DU XVIID SIÈCLE

Appartenant à MM. G... et X...

Collection de Mme X...

TABLEAUX MODERNES
PAR

Rosa Bonheur, Boudin, Corot,

Courbet, V. Dupré, Fantin-Latour,

Henner, Jongkind, Ch. Jacque, Lebourg,
Lépine, Roybet, Veyrassat, Ziem.

VENTE : Hôtel Drouot, Salle n° 6
Le Lundi 5 mai 1902, à 3 heures.

M c PAUL CHEVALLIER, commissaire-priseur,

10, rue Grange-Batelière.

M. FÉLIX GÉRARD, expert,

7 bis, rue Laffitte.

EXPOSITIONS
PARTICULIÈRE

Le Samedi 3 Mai de 1 h. 1/2 à 5 h. 1/2.

PUBLIQUE

Le Dimanche 4 Mai, de 1 h. 1/2 à 5 h. 1/2.

VENTE : Hôtel Drouot, salle n° 1
Le mardi 29 avril 1902

,
à 2 heures

M e P. Chevallier, com.-pris. I MM. Mannheim, exports,

10, rue Graugo-Batelière.
| 7, rue Saint-Georges.

Expos, puhl. : Lundi 28 avril 1902. de 1 h. 1/2 à 5 h. 1/2.

Collection D... O...

TABLEAUX
PAR

Baugniet, Bœchlin, Catel, Chaplin, Paul Colin,

Dreber, Flamm, Goupil, Hillingford,

Holtenrolh, Kœlman, Lehmann, Mevins, Michael,
Muhr, Palizzi, Pettenkofen, Biedel,

Schweinfurth, A. Stevens, Werner, Willems, etc.

OBJETS D’ART ET DE CURIOSITÉ
Porcelaines de la Chine et du Japon

FAÏENCES orientales
Objets variés de l’Orient, -de la Chine, du Japon et autres

MEUBLES — ANTIQUITÉS

VEIMTE : Hôtel Drouot, salle n° 6
Les Mercredi 30 avril, Jeudi 1 er et Vendredi 2 mai 1902

à 2 heures

Com.-pris. : Mc Paul Chevallier, 10, r. Grange-Batelière.

Experts : M. Georges Petit, 12, rue Godol-do-Mauroi
;

MM. Mannheim, 7, rue Saint-Georges; MM. Rollin
et Feuardent, 4, rue de Louvois.

Exposition : Mardi 29 Avril 1902, de 1 h. 1/2 à 5 h. 1/2.
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TEXTE

Des portraits de fous ,
de nains ei de phénomènès en

Espagne
,
aux xvie et xvne siècles, par M. Paul

Lafond, conservateur (lu musée de Pau.

La femme anglaise et ses peintres (VIII), par M. Henri

Bouchot, conservateur du Cabinet des estampes.

Henri de Toulouse-Lautrec (fin), par M. André

Rivoire.

Le musée Carnavalet (II), par M. J. de Boisjoslin.

La Porte de Mars à Reims
,
eau-forte de M. Désigné,

par M. A. M.

L'exposition de la gravure sur bois (I), par M. Émile

DACIER.

Portraits par Gonzalès Coques au musée de Cassel,

par M. F. Courboin, bibliothécaire au Cabinet des

estampes.

Bibliographie.

GRAVURES HORS TEXTE

La duchesse de Kent et sa fille
,

la future reine

Victoria
,
héliogravure Wahl, d’après un crayon

de Hanter.

Lady Crosbie, gravure au burin de M. Achille Jac-

quet, membre de l’Institut, d’après le tableau de

Reynolds.

Lady Blessington en costume romantique
,
d'après le

tableau de T. Parris.

La duchesse de Sutherland en 1852, d’après Winter-

halter.

Portrait de deux échevins, d’après le tableau de

Largillif.re, armusée Carnavalet.

Louis XIV en empereur romain, d’après une pein-

ture sur parchemin du musée Carnavalet.

La Porte de Mars à Reims, eau-forte originale de

M. Lesigne.

Petit intérieur flamand ,
héliogravure Dujardin,

d’après un tableau de Gonzalès Coques, au musée

de Cassel.

Paris. — L. Màretheux, imprimeur, 1, rue Cassette.



Quatrième année. — N° 138. Samedi 3 Mai 1902

LE

BULLETIN DE L’ART
ANCIEN ET MODERNE

Supplément servi gratuitement aux abonnés de la Revue de l'Art ancien et moderne.

Hebdomadaire d’Octobre à Juin; bimensuel de Juin à Octobre.



La Revue de l’Art

ANCIEN ET MODERNE

COMITÉ DE PATRONAGE DE LA FONDATION

MM.
Prince d’ARENBERG, de l’Académie des Beaux-

Arts.

AYNARD, de l’Académie des Beaux-Arts.

BERTHELOT, de l’Académie française.

Gaston BOISSIER, Secrétaire perpétuel de l’Académie

française.

P. CASIMIR-PÉRIER, Sénateur.

Comte H. DELABORDE, Secrétaire perpétuel de

l’Académie des Beaux-Arts.

DELAUNAY-BELLEVILLE, Président de la Chambre

de Commerce de Paris.

MM.
DERVILLÉ, Président du Tribunal de Commerce de

Paris.

Comte de FRANQÜEVILLE ,
de l’Académie des

Sciences morales et politiques.

GRÉARD, de l’Académie française, Vice-Recteur de

l’Académie de Paris.

LABEYRIE, Gouverneur du Crédit Foncier.

Alfred PICARD, Commissaire général de l’Exposition

universelle de 1900.

Alfred SOMMIER.
Marquis de VOGÜÉ, de l’Académie française, ancien

Ambassadeur.

Directeur : JULES COMTE

PRIX DE L’ABONNEMENT :

Édition ordinaire

Paris Un an, 60 fr.

Départements ... — 65 fr.

Union postale ... — 72 fr.

Six mois, 31 fr.

— 33 fr.

— 38 fr.

Trois mois, 16 fr.

— 17 fr.

- 20 fr.

Édition des amateurs (exemplaires numérotés)

Tirage sur papier vélin, comportant double épreuve sur japon, avant lettre et avec lettre, et,

quand il y a lieu, les divers états de chacune des gravures au burin, eaux-fortes, lithographies, etc.

Paris. Un an, 120 fr.

Départements. ... — 125 fr.

Union postale. ... — 135 fr.

Pour cette édition, il n’est accepté que

des abonnements d’un an, partant du 1 er janvier.

Un numéro, vendu isolément à 'Paris : 7 fr. 50

Tous les abonnés de la Revue reçoivent gratuitement le Bulletin de l'Art ancien et moderne.

La Revue de l'Art ancien et moderne paraît le 10 de chaque mois, en un fascicule de 80 à

100 pages, illustrées de nombreuses gravures sur bois, simili-gravures, etc., avec au moins quatre

planches hors texte, gravures au burin, eaux-fo-tes, lithographies, héliogravures, etc.

Les abonnements sont reçus au siège de la Revue, 28, rue du Mont-Thabor. L’Administration se

charge d’en faire recouvrer le montant aux adresses qui lui sont indiquées
;
les chèques, mandats-

poste, bons de poste et autres valeurs doivent être adressés à M. l’Administrateur de la Revue.



Numéro 138. Samedi 3 Mai 1902

LE BULLETIN DE L’ART
ANCIEN ET MODERNE

LE MOIS OU LIVRE
Le mois où nous venons d’entrer mérite ce

nom, par la double joie qu’il apporte aux biblio-

philes — ce mot pris ici dans son plus large

sens — et, peu gâtés d’ordinaire par les exposi-

tions, même par celles qui se prétendent Uni-

verselles, les amis du livre vont avoir, pendant
le mois de mai, leur revanche complète.

En effet, jugez un peu : coup sur coup, on va

inaugurer, cette semaine, à l’École des Beaux-
Arts, l’exposition internationale et rétrospective

de la gravure sur bois, el, quinze jours plus

tard, au musée Galbera, l’exposition de la re-

liure artistique moderne. Ici, le décor extérieur,

l’habillage riche, la somptueuse parure; là, les

agréments de l’intérieur, l’« habillage » riche,

encore, mais dans celte autre acception du
mot qui signifie le mariage savant de l’image et

du texte. Quand je vous disais que les biblio-

philes n’avaient pas été, de longtemps, à sem-
blable fête !...

Aussi bien, se promettent- ils des heures
exquises, au cours desquelles, ici ou la, ils s’at-

tarderont à la contemplation de ce qu’ils aiment
par-dessus tout, de ce qui est une part de leur

vie et leur raison d’être à eux, bibliophiles. Bois

très anciens, robustes et sévères, d’Allemagne,

d’Italie ou de France, bois japonais aux couleurs

savoureuses, vignettes 1830 et bois modernes,
reliures à petits fers, reliures gaufrées, incisées

ou mosaïquées, ils passeront en revue, lente-

ment, posément; ils dégusteront, faisant in petto

toutes sortes de comparaisons avec leurs propres
trésors... et au bénéfice de ceux-ci, naturelle-

ment! Puis ils s’en iront, ravis...

Mais si, derrière eux, le public se glisse, que
dira-t-il, lui dont les avis jugent en dernier

ressort?

Pour ce qui est du bois gravé, il ne manquera
pas de se rappeler avec joie les bons gros livres,

si bravement illustrés, il y a plus de vingt

années, et qui forment encore le fond de mainte

bibliothèque familiale, et il applaudira aux efforts

qui visent à remettre ce genre en honneur.
Quant à la reliure d'art, comme le public qui

juge n’est point d’ordinaire celui qui commande
des « mosaïques » à deux mille francs la pièce,

il se contentera d’admirer la science du décor
et l’habileté de l’exécution, et se gaussera des

extravagances (car il a plus de goût qu’on ne
croit, le simple public).

Surtout il se dira que notre pays, qui a tou-

jours été celui des beaux livres, des publicalions

soignées, des éditions rares, n’a pas démérité
de sa réputation, et que ce commencement de
xx e siècle, tant pour la composition typographi-

que que pour l’illustration et la reliure, ne le cède

en rien à ses devanciers.

Le « mois du livre » sera donc— plus éloquem-
ment peut-être que les deux Salons nouvellement

inaugurés — une excellente apologie de notre

art français: et comme on n’a pas souvent l’occa-

sion d’en proclamer la supériorité avec aussi peu
de réserves, cela n’est point mauvais à consta-

ter. Nos Lepère et nos Marius Michel, nos Pail-

lard et nos Mercier, nos Rivière et nos Ruban,

nos Florian et nos Canapé, sont des maîtres

incontestés
;
leurs élèves n’ont plus qu’à se forti-

fier dans les positions conquises et à les dé-

fendre à force de travail.

« Tout est pour le mieux, répondait Candide

au docteur Pangloss, mais il faut cultiver notre

jardin. » R. G.

ÉCHOS ET NOUVELLES
Musée des arts décoratifs. — Mercredi der-

nier a eu lieu au musée du Louvre, dans une des

salles du futur musée des arts décoratifs, l’assemblée

de l’Union centrale des arts décoratifs, sous la pré-

sidence de M. Georges Berger.

Trois rapports ont été lus devant l’assemblée : le

premier sur le budget de l’exercice clos au 31 mars,

le second sur les objets d’art donnés ou légués au

musée, l’antre sur la bibliothèque.

A signaler, dans ce dernier rapport, la statistique
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des lecteurs de la bibliothèque pendant l’année, au

nombre de 7.634, dont 3.674 pendant la journée et

3.960 pendant la soirée; le nombre sans cesse crois-

sant des cadeaux de livres, entre autres YArmeria

real de Turin, donné par l’ambassadeur d’Italie,

viugt et un volumes artistiques offerts par le mi-

nistre des beaux-arts et une collection de deux cents

menus, programmes, gravures, donnée par M. Georges

Berger, ainsi que cent ouvrages relatifs à l’histoire et

à la technique des arls.

Parmi les nombreux objets offerts au musée, deux

sont particulièrement dignes de remarque : d’une

part, une collection de dix mille affiches françaises

et étrangères, et de l’autre le fameux Cabinet des

singes, de l’hôtel de Rohan, décoré par Huet, que

l’on installera provisoirement dans une des salles

du rez-de-chaussée, dès que l’Imprimerie nationale

aura quitté cet hôtel.

En fin de séance, l’assemblée a adopté à l’unani-

mité un vœu de protestation contre l’escalier projeté

dans la grande nef et fixé au 5 mai la date d’ou-

verture de l’exposition d’art décoratif ancien et mo-

derne, qui aura lieu dans les salles actuellement ter-

minées.

Musée Galliera. — Le jury chargé d’examiner

les envois à la prochaine exposition de reliure, à

Galliera, s’est réuni jeudi sous la présidence de

M. Quentin-Bauchart. La séance a été longue et

laborieuse, étant donné le nombre des exposants et

de leurs œuvres. Sur la proposition du président, la

date officielle de l’inauguration a été définitivement

fixée au 21 mai.

A cause de la période électorale, cette date a été

choisie comme la plus favorable à cette manifesta-

tion d'art. Nous pouvons dès à présent annoncer

que M. Ch. Formentin, conservateur du musée, a

déjà préparé à cette exposition un cadre merveil-

leux, où, en collaboration avec M. H. Beraldi, il pla-

cera dans leur meilleur jour les chefs-d’œuvre de

nos relieurs.

Les lecteurs de la Revue trouveront d’ailleurs, dans

le numéro du 10 mai, un article de M. Henri Beraldi

sur cette importante manifestation artistique.

Musée Guimet. — M. le baron de Baye vient

d’installer au musée Guimet les collections rappor-

tées de sa dernière mission en Russie et au Caucase.

Elles sont visibles jusqu’au 3 juin, les lundis excep-

tés, de midi à cinq heures.

Musée d'architecture du Trocadéro. — Il y

a, au Trocadéro, en dépôt depuis 1 Exposition, une

magnifique collection de réductions de divers mo-

numenls historiques. Elle a été formée sous la

direction de M. de Baudot, inspecteur général des

monuments diocésains. Au point de vue du style

comme de la conslruction, ce sont des modèles du

plus haut intérêt à consulter pour nos ouvriers

d’art. Il faut citer, entre autres, l’escalier magistral

du château de Blois, les contreforts de Saint- Urbain

de Troyes et de Saint-Pierre de Beauvais, et l’abside

de Notre-Dame du Puy.

Le ministre des Beaux-Arts statuera incessamment

sur l’affectation qui devra être faite de cette collec-

tion à l’un de nos grands musées nationaux.

Musée de l’armée. — Le musée de l’armée

vient de recevoir le moulage en plâtre d’un médaillon

représentant François de Chcvest, « lieutenant gé-

néral des armées du Roy, maréchal de France »,

celui-là même qui dirigea la fameuse retraite de

Prague. Ce médaillon est placé dans 1 église Saint-

Eustache, au dessus d'un bénitier, à l’en iroit même

où il est enterré.

En oulre, le musée de l’armée a reçu de Mme Fal-

guière le moulage d'un buste de Gambetta fait en

1884 par son mari, comme étude pour le monument

de C ihors.

Au Giand Palais. — Jeudi dernier, I
er mai, a

été inaugurée, au Grand Palais, l’exposition des

collections artistiques et archéologiques provenant

des fouilles opérées à Suse par M. de Morgan.

Nos lecteurs trouveront, dans le numéro de la Re-

vue du lü mai, une étude de M. Ernest Babclon,

membre de 1 Institut, conservateur du Cabinet des

médailles, résumant les travaux de notre délégation

en Perse et examinant en particulier 1rs dernières

découvertes artistiques de M. de Morgan.

Société pour l’enseignement de l’art reli

gieux. — Une société vient de se fonder pour ren-

seignement de l’art religieux.

L’un des buts de l’association est de réformer le

goût déplorable qui envahit de plus en plus les

églises au point de vue de l’architecture, de l'orne-

mentation, de la musique, etc. La société voudrait

arriver à rendre aux édifices religieux le caractère de

musées qu’ils avaient autrefois, lorsque le clergé

s’intéressait davantage aux questions d’art.

Font partie du Comité: MM. L.-O. Merson, L. Be-

nouville, E. Lcfébure, H. de Chennevières, Vincent

dlndy et G. de Jaer, secrétaire.

Monuments et statues. — Au moment de sa

moi t, le sculpteur Dalou s’occupait de l’exécution du

monument qui sera élevé, à Bordeaux, à la mémoire

de Gambetta.

Le comité s’est préoccupé de savoir qui serait

chargé de terminer les groupes non encore achevés,

à qui incomberait U surveillance de l'exécution de

l'œuvre et si le monument serait prêt à l’époque

fixée. L’accord est complet au sujet de ces questions

entre M. Gounord, président du comité, et les exé-

cuteurs testamentaires. L’architecte Formigé est

muni par M lle Dalou de pleins pouvoirs pour le

représenter, et, suivant le choix de Dalou lui-mème,

c’est le statuaire Camille Lefèvre (médaille d or et
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hors concours du Salon) qui est chargé de mettre la

dernière main au groupe de la Défense nationale et

de surveiller, de concert avec M. Formigé, l’exécu-

tion en marbre du monument, qui scia faite par les

collaborateurs habituels de Dalou.

La date d’inauguration du monument ne sera pas

modifiée. Elle est toujours fixée au deuxième semes-
tre de 1903.

Expositions nouvelles. — Le jeudi l e > m.i
s’est ouvert le septième Salon international de pho-
tographie du Photo-Club de Paris.

C’est dans la salle des fêles de la Société, 44, rue

des Mathurins, qu’a lieu cette exposition
;
elle restera

ouverte jusqu’au 1 er juin inclus.

L’influence exercée par les expositions annuelles

du Photo-Club de Paris, notamment par l’exposition

des artistes américains, organisée l’année dernière,

et par celle dite de la « gomme bichromatée » dont
on a parlé récemment dans le Bulletin (n° 132), a

étc des plus heureuses pour la photographie artis-

tique, et le Salon de 1902 est particulièrement bril-

lant par l’intérêt des œuvres admises.

On en trouvera un compte rendu dans un de nos
prochains numéros.

A Orléans. — M. H. Herluison, l’ancien éditeur

Orléanais bien connu, vient d’être nommé conser-

vateur du musée historique et du musée Jeanne
d'Arc à Orléans.

A Garlsruhe. — Vendredi dernier, 23 avril, le

pays de Bade célébrait le jubilé de cinquante ans

de règne de son grand-duc Frédéric. A cette occasion

M. Hans Thoina, l’artiste le plus populaire du grand-
duché, et d’une saveur allemande si appréciée, a été

chargé de faire pour les écoles, les campagnes et le

peuple du petit état un portrait du souverain. C’est

une lithographie en noir, rehaussée d’un vert assez

cru : le grand-duc est représenté de trois quarts,

avec, comme fond, l’ile de Mainau sur le lac de

Constance, et entouré d’une guirlande de feuillage à

laquelle le vert est arbitrairement et... symbolique-
ment réservé.

En l'honneur de ce jubilé, s’ouvrait le même jour à

Carlsruhe une exposition internationale de peinture

dont le Bulletin aura l’occasion de reparler. — M. M.

Nécrologie. — M. Léon Sarluis, antiquaire à La
Haye, vient de mourir à l’âge de cinquante-cinq ans.

Les habitués de notre Hôtel des ventes connais-

saient bien M. Sailuis, frère aîné d’un marchand de
curiosités et d’un peintre résidant à Paris, car il

venait chaque année faire, en début de saison, une
de ces ventes d’objets d’art et d’ameublement dites

« ventes des Hollandais ».

CHRONIQUE DES VENTES

Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

Vente de la collection de Mme de Rainne-
ville. — Nous avons annoncé avec quelques
détails cette vente de tableaux et d'objets d’art

faite salles 9, 10 et 11, les 14, 13 et 16 avril par
M e Chevallier et MM. Ferai et Mannheim. Il nous
suffira aujourd’hui d’indiquer les enchères les

plus élevées.

Principaux prix :

Tableaux, pastels, etc. — 2. M lle Constance Mayer.
Portrait de jeune femme

,
1.050 fr. — 5. Raoux. Por-

trait de Mme Lebel de Fermé
,
7.000 fr. — 67. Lcfranc,

xviii0 s. Portraits de M. cl M mr' Mallet de Coupigny
,

deux pendants, 1.000 fr.

Porcelaines de Chine.— 40. Grandepotirhe, ép. Kien-
lung, 705 fr. — 48. Gros vase piriforme, ancien flambé
violet, 1.300 fr. — 59. Grande potiche, famille rose,

décors de réserves, 3.800 fr. — 60. Candélabre, formé

d’une potiche, famille rose, décor de réserves, fin

ép. Louis XV, 1.450 fr. — 62. Jardinière, famille rose,

décor de compartiments, 960 fr.

Pendules, sièges et meubles. — 209. Régulateur con-
tourné, ébène et marqueterie de Boulle, commence-
ment du xviu» s., 9.500 fr. — 233. Grande pendule
marbre blanc et bronze doré, en forme de fontaine,

ép. Louis XVI, 3.700 fr. — 234. Candélabre bronze
doré, statuette de femme, ép. Louis XVI, 880 fr. — 236.

Grande pendule bronze doré, forme vase; sur la base,
L'Amour et le Destin, ép. Louis XVI, 5.000 fr.

288. 6 fauteuils, bois sculpté, signés Brogaret à
Lyon, couverts en tapisserie, sujets des fables de La
Fontaine, ép. Louis XV, 16.500 fr. — 293. Salon (canapé
et huit fauteuils), bois noir et or, couverts tapisserie

d’Aubusson, ép. L. XVI, petits personnages et ani-

maux, 8.000 fr. — 294. Canapé et fauteuil, bois noir
et or, couverts tapisserie d’Aubnsson, ép. Louis XV,
1.650 fr.

315. Chiffonnier marqueterie de bois' de couleur,
bronze doré, ép. Louis XVI, 4.150 fr. — 319. Meuble
vitrine Louis XV, bois de placage garni en bronze,
1.800 fr. — 320 „ Petite commode, marqueterie de



140 LE BULLETIN DE L’ART

bois de couleur, garnie en bronze doré, ép. Louis XV,

1.050 fr. — 331. Armoire en bois de rose, chutes en

bronze, ép. Louis XV, 2.600 fr. — 338. Bureau bois

de placage, surmonté d'un miroir; de chaque côté,

deux médaillons ancien biscuit de Sèvres, garni

bronze doré, ép. Louis XVI, 3.300 fr. — 339. Secré-

taire droit, marqueterie de bois de couleur, ép.

Louis XVI, 2.050 fr.

382. Grand tapis d’Aubusson, motif géométrique

au centre et guirlande de roses, fin du xvuie s.,

620 fr.

Succession de M. Denière. — Cette vente

d’objets d’art et d’ameublement anciens, faite

salle 1, les22 et23 avril, à l’Hôtel, par M es Bernier

et Plaçais et M. Bloclie, a produit un total de

127.288 fr.

Il nous suffira de donner les principales

enchères avec la désignation sommaire des

objets les plus importants.

Principaux prix :

Tapisseries. — 1.-2. — Deux tapisseries de Beau-

vais, compositions de Leprince et Bérain, fond mor-

doré, xvm e s., 21.700 fr. — 3. Tapisserie du xvm e s.,

composition d’Oudry, paysage accidenté, pièce

d’eau et pavillons chinois, 3.100 fr. — 45. Deux

tapisseries des Gobelins, tissées d’argent, ép.

Louis XIV Cérès et FAbondance
,
draperies avec le

blason de Colbert, 13.000 fr. — 6. Quatre pentes, ta-

pisseries de Beauvais, ép. Régence, personuages en

costumes français et cariatides, 4.090 fr.

Meibi.es. — 7. Meuble de salon, ép. Louis XVI,

(un canapé, deux fauteuils et douze chaises)
;
soieries

modernes, bois, signés Jacob et marqués : cabinet de

Monsieur, 17.600 fr. — 8. Bureau cylindre en acajou

garni de bronzes ciselés et dorés, dessins marbre

blanc, éo. Louis XVI. 1.480 fr. — 9. Secrétaire acajou,

moulures en cuivre, xvm c s., 710 fr. — 10. Petite

table acajou ciré, ornée cuivre, dessus marbre

broca telle, ép. Louis XVI, signée J. II. Rieener,

1.185 fr. — 12. Meuble acajou moucheté, le haut

formant vitrine, xviii® s., 1.085 fr. — 16. Table

bureau palissandre ornée de bronzes ciselés et dorés,

ép. Louis XVI, 1.220. — 21. Petite table, forme

rognon, bois rose et palissandre, xvm e s., 850 fr. —
25. Paravent à quatre feuilles, tapisserie au point,

sujets de Leprince, 1.000 fr. — 40. Paravent à quatre

feuilles, application polychrome de soie et de satin,

xvui e s., 1 .i 00 fr.

Tableaux, dessins, etc. — 168. Berghem. Jeune

garçon donnant à manger à un cheval
,
545 fr. — 174.

De Marne. La fête publique
,
860 fr. — 176. Ed. De-

taille. En rèlraile, aquarelle, 1.500 fr. — 187. Mallet.

Scène rustique, intérieur
,
700 fr. — 188. Les joies

maternelle •, 1.340 fr. — 189. Scènes d'intérieur
,

1.240 fr. — 190. Merdinge. Cavalier sur une route

,

925 fr. — 192. Alt. à Pater, l'arc animé cle person-

nages, 4.100 fr. — 195. Renaulle de Kerms. Mars et

I

Vénus, 6k 0 fr. — 196. Ruysdael. Paysage montagneux,

500 fr. — 199. Van Daelen. Intérieur d'église,

! 1.600 fr. — 220. AU. à Van Luo. Allégories de la

j

Peinture et de la Musique, deux pendants, dessus de

I portes, 1.770 fr. — 201. Wouwermans. Scène de camp,

' 710 fr. — 211. Enfant près d'un vase de fleurs,

|

2.400 fr. — 213. Ecole française du xvm°s. Nymphes,

faunes et bacchants dans un paysage
,
panneau déco-

ratif, 3.605 fr.

Vente de caricatures par Puvis de Cha-

vannes. — Nous avons annoncé la vente de cet

album de charges et caricatures par Puvis de

Chavannes, comprenant 88 dessins, et qui faisait

partie de la bibliothèque de feuM. Philippe Cille,

vendue à l’Hôtel par M eti Bonin et Delestre et

M. Dnrel.

Bien que peu plaisants et de vraiment médiocre

qualité, ces dessins ont été adjugés en bloc pour

la somme de 10.000 fr. demandée par l’expert.

C’est certes payer cher le nom du maître.

Collection Mniszech (Troisième vente). —
Celle-ci faite salle G, à l’Hôtel, le 26 avril, par

M° Chevallier et M. Ferai, comprenait un certain

nombre de tableaux qui n’avaient pas été jugés

dignes de figurer aux précédentes vacations de

la galerie Georges Petit. Le nom du collection-

neur a produit son effet même sur celte vente

de décliels, car nous trouvons dans les résultats

quelques enchères à relever.

PRINCIPAUX PRIX I

Tableaux anciens et modernes. — 15. Attribué à

L. Cranach. Le Christ et la Madeleine, 680 fr. —
26. D’après Kraft. Portrait de la princesse de Cour-

lande, 3.200 fr. — 41. A. Orlowski. Portrait d'un

cosaque
,
465 fr. — 59. Attribué à G. Van Loo. l'or-

trait d'un maréchal, 1.405 fr. — 62. Vogel. Vues de

Varsovie et de ses environs, 70 aquarelles, 1.700 fr.

— 63. Voille. Portrait de jeune fille

,

2.200 fr. —
65. Ecole allemande. Portrait de Szembeck, 430 fr. —
66. Ecole allemande. Portrait d'un seigneur polonais,

1.900 fr. — 83. Ecole hollandaise. Portrait d'homme,

475 fr. — 87. Ecole italienne. Portrait d'homme,

420 fr. — 89. Ecole vénitienne. Portrait, d'un sei-

gneur, 1.000 fr. — 91. Cadre contenant 8 miniatures,

980 fr.

Vente de tapisseries. — La vente du mobi-

lier et des panneaux de tapisseries provenant

du château de Sainte-Croix, que nous avions an-

n ncée, a eu le plus grand succès. Les neuf pan-

neaux en tapisserie d’Aubusson du temps de

Louis XV ont été adjugés 57.000 fr. sur une de-
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mande de 30.000 seulement. Le meuble de salon

en Aiibusson du temps de Louis XYI, bien qu’en

état très ordinaire de conservation, n’a atteint

qu’à 18.100 fr. sur une demande de 20.000 fr.

Enfin une paire de chenets de bronze doré fai-

sant partie de la même vente, a été adjugée

1.730 fr.

A Londres. — La vente de la collection

Dunn-Garder, sur laquelle nous avons donné
précédemment quelques détails, a provoqué des

enchères considérables, dont nous donnerons la

liste dans une de nos prochaines chroniques.

Signalons cependant le prix sensationnel de

£ 4.100 (plus de 105,000 francs) payé pour une
coupe d’argent du lype dit « Tudor ».

Ventes annoncées. A Paris. Une vente

de tableaux anciens
,
principalement des écoles

flamande et hollandaise, aura lieu ie 3 mai,

salle 11, par le ministère de Me Léon Tuai et de

M. Ch. Bel val. A relever dans la quantité de noms
pot tés au catalogue ceux d’un Van der Heyden,

portraitiste hollandais du début du xvm e siècle,

qu’il ne faut pas confondre avec son célèbre

homonyme, le maître des canaux et des archi-

tectures, et de Mathieu de Wisch, artiste flamand

du xvm e siècle
(
Portrait d'un jeune homme, signé

et daté 1744); les ventes de ce genre faisant

passer aux enchères des réunions, ou plutôt de

vrais déballages de tableaux, la plupart médio-
cres, ramassés au hasard, le plus souvent sans

provenance, ont du moins cet avantage de nous

montrer, sortis on ne sait d’où, des morceaux
authentiques signés et datés de maîtres peu

connus, et c’est en cela qu'il est instructif de

suivre ces vacations, peu fertiles d’ailleurs en

grosses enchères. A signaler encore un Paysage

animé de N. Berghem et un Portrait de Louis XF
jeune, attribué à Van Loo.

— Sous le nom de Collection de Mmc
X... sera dis-

persée, par les soins de M e Paul Chevallier et de

M. Félix Gérard, une petite réunion de tableaux

modernes, le 5 mai, salle 0. Citons parmi les nu-

méroscoinposant cette vente : diverses études d’a-

nimaux par Rosa Bonheur, provenant de la vente

de son atelier; des paysages de Boudin et de

Courbet; un Corot, Le chemin sous bois; d’autres

paysages de Lépine et de Jongkind, des figures

de Renner et de Fantin-Lalour, des sujets de

genre de Roybet et des vues de Venise de Ziem.

Ventes annoncées. En province. — Col-
lection Arnavon (de Marseille). — Les belles

ventes de céramiques françaises des xvii c-xvm e siè-

cles, de faïences surtout, deviennent assez rares.

La présente saison ne nous a rien montré à Paris

de nature à satisfaire les amoureux du Rouen
« rouillé » ou « ocré » ou du Delft « doré » ou

« grand feu », mais, par contre, à Marseille, une
collection tout à fait importante d’anciennes

faïences, celle de feu M. Arnavon, va passer aux
enchères, le 6 mai et les jours suivants. Un cata-

logue illustré a été dressé à l’occasion de celte

vente, dirigée par Me Garcin et M. Ch. Dalbon.

Bien que la collection comprenne des faïences

de toutes provenances, elle est surtout remar-
quable par deux catégories de céramiques repré-

sentées ici en spécimens exceptionnels, les fabri-

ques de Moustiers et de Marseille.

On remarque parmi les faïences de Moustiers

un grand vase de pharmacie, deux grands bas-

sins à sujets mythologiques, des plais de chasse,

un pot à eau et sa cuvette à décor polychrome
de paysages et de guirlandes et marqué du mono-
gramme de Laugier et Olerys.

Le catalogue, suivant en cela l’opinion du
collectionneur, attribue aussi à la fabrique de

Moustiers les n os 2 et 3 de la vente, deux grands

bas-reliefs représentant, l’un la Vierge en buste,

l’autre Saint-Joseph à mi-corps, et présentant

une riche coloration d’émaux polychromes. Cer-

tains auteurs citent Aubagne comme lieu de

fabrication de ces belles pièces qui paraissent

inspirées des ouvrages des délia Robbia; d’autres

les attribuent aux ateliers d’Alcora. L’auteur du
catalogue indique qu’une pièce du même genre

se trouve au musée de Marseille; signalons à

notre tour qu’il existe au musée de céramique
de Rouen une réplique de la figure de la Vierge,

jadis donnée à cette collection par l’antiquaire

Lefrançois, et sur laquelle aucune attribution

n’avait jamais été mise.

La série des faïences de Marseille, fabriques de

Sainl-Jean-du-Désert, de Robert et de la veuve

Perrin, restentnalurellement le clou delà collec-

tion, les pièces les plus délicates à décor de

fleurs, de guirlandes ou de paysages étant ici

légion, dont l’émail et le décor peuvent le dis-

puter de finesse à ceux de la porcelaine.

Signalons les deux numéros qui passent pour

les chefs-d’œuvre de la céramique marseillaise,

le pot à eau avec sa cuvette en forme d’orfèvrerie

Louis XV et à décor de fleurs et de médaillons

d’après Boucher, et l’écuelle à aileltes et son pla-

teau, de même style et de même décor; ces deux
pièces sont aussi remarquables par la forme que



par la qualité des émaux, des ors et des pein-

tures; elles portent les initiales M. II. enlacées,

ce qui a fait supposer qu’elles furent exécutées

pour un cadeau de mariage fait par le faïencier

J. Robert à un membre de la famille.

Quelque soit le charme et la fraîcheur de la

faïence de Marseille, nous ne pouvons nous y

attarder plus longtemps renvoyant les spécialis-

tes aux planches du catalogue ou mieux encore

à l’ouvrage que M. Arnavon avait consacré à la

collection et qui doit paraître prochainement

sous ce titre : Une collection cle province (Paris,

chez Plon et C ie
).

Ventes annoncées. A Londres. — La sai-

son des ventes importantes se poursuit à Lon-

dres aussi en ce moment, et les enchères sensa-

tionnelles ne manquent pas chez Christie
;
signa-

lons quelques futures vacations riches d’ou-

vrages de choix.

— Le 3 mai, vente de tableaux de l’ancienne

école anglaise (provenant de C. A. Barton, Esq.)

comprenant des œuvres remarquables de Boniug-

ton (Les petits pécheurs, Venue), de Constable, de

T. S. Cooper, de J. Crome {Paysages), de T. Gainsbo-

rough
(
Portrait du Squire Rowc), de J. Holland

(
Vues de Venise), de Landseer (Le déjeuner écos-

sais) de Cecil Lawson, de J. Linnel (Le Moulin à

vent), de J. F. Mil.lais, de Morland, de Muller, de

Mulready, de Nasmyth, des portraits de Rae-

burn et de Romney, enfin un paysage de J. M.

Turner.

— Le même jour aura lieu une autre vente de

tableaux de maîtres divers, des écoles ancien-

nes, y compris les anglais, provenant de diverses

collections et comprenant des œuvres tout à fait

importantes h signaler, notamment des portraits

de Lawrence, Raeburn, Hussell et Romney [Por-

trait de Miss Mary Waring)
;
et parmi les ouvrages

d’autres écoles, une Adoration des mages de Ghir-

landajo, le Jeune garçon riant de F. Hais, et

surtout une pièce capitale, le Hobbema
(
Paysans

se tenant les mains, La poignée de mains) décrit

dans Smith (Cat. rais, supplément, n° 7.), pour

lequel on s’attend à une enchère tout à fait sen-

sationnelle.

— Le 8 mai aura lieu, toujours chez Christie,

une vente d’objets d’art et d’ameublement an-

ciens de toutes espèces provenant de E. W. Bec-

kett, Esq. et comprenant notamment des faïen-

ces hispano-moresques, des bronzes italiens de

la Renaissance, d’anciens bronzes français dont

les Lutteurs de Coysevox et l'Enfant à la cage de

J. B. Pigalle, des terres cuites de Marin, Bou-

don et Clodion, enfin des bronzes d’art et d’ameu-

blement des xvn e et xviii 0 siècles français.

M. N.

Estampes

Vente de la collection F. M. (lithogra-

phies). — Signalons la vente, faite salle |8, les

21 et 22 avril, par M“ Chevallier et M. Roblin,

d’une collection de lithographies, dont plusieurs

ont atteint d’assez beaux prix. Le total s'est,

élevé à 31.406 francs, bien que parmi ces œu-

vres, datant de la première moitié du xix c siècle,

il y eût nombre de numéros sans grand intérêt :

: Charlet et Raffel ont été assez disputés, mais

j

c’est Eugène Lami, le mieuxreprésenté d’ailleurs,

;

qui a obtenu le plus grand nombre de belles en-

I chères et la plus grosse cote de la vente (1.075 fr.

pour les 20 lithographies de La vie de clulteauV

|
Voici quelques prix :

94. Charlet. Recueil des albums parus de 1822 à

1837, 457 pièces, 750 fr. — 102. E. Delacroix. Cheval

sauvage terrassé par un tigre, 1
er état sur Chine,

470 fr.

i

E. Lami : 207. Les contre-temps, 24 pièces, 301 fr.

— 211. Panorama du bois de Boulogne, 10 lithogra-

I phies, 3 18 fr. — 213. La vie de château, deuxième
! partie, 10 pièces, 305 fr. — 214. La vie de château,
'

20 pièces, 1.075 fr. — 215. Souvenirs du camp de

!
Lunéville, 6 lithographies, 505 fr. — 216. Quadrille

. de Marie Stuart, Bal de la duchesse de Berry, 22 cos-

tumes et 4 pl. d’entrées et de vues de bal, 725 fr.

— 217. E. Lami et H. Monnier. Voyage en Angleterre,

24 pièces, 505 fr.

A. Raffet : 300. Craonne (1814), 430 fr. — 307. Al-

bums de 1830 à 1837, 104 pièces, 960 fr.

La collection se complétait de quelques recueils

illustrés parmi lesquels :

397. Orme’s collection of Brilish fild sports, illus-

trés de 20 pl. en coul. (1807), 380 fr. — Traite' de fau-

connerie, de A. Schlegel et. A. IL Yerster de

Wulverhorst, 380 fr.

427. Marie! Nouveaux tableaux de Paris, 71 lilho-

graphies avec texte en regard, 435 fr. — 439. Paris

au xix e siècle
,
recueil de dessins de V. Adam, Ga-

varni, Daumier, etc., avec texte de A. Second,

E. Pagès, R. de Beauvoir, etc., 455 fr.

R. G.

CORRESPONDANCE DE MUNICH

Le Jubilé de Wilhelm Busch. — L'exposi-

tion de Mme Ida Strœwer-Bremen. — Le

15 avril, toute l’Allemagne a fêté le 70° anniver-

saire de la naissance du caricaturiste et humo-
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risle Wilhelm Buscli. A Munich, en particulier,

il n'y a pas eu de festins, de discours, de numé-
ros et d'articles de journaux et revues qui ne lui

aient été spécialement consacrés, car c’est à Mu-
nich que son talent et sa réputation sont éclos.

Né à Wiedensahl le 15 avril 1832, il arriva à

Munich en 1854, après ses études à Dusseldorf et

Anvers; il ne put s’enrégimenter dans les écoles

académiques de Follz, de Schmied, de Schrau-

dolph, ni même de Piloty, et ses camarades le

plaisantaient sur sa fainéantise. Mais, à peine fut-

il reçu dans a société d’arlistes Jung-München
qu’une vie de café et de « kneipe » lui fournit

ample matière à alimenter son humour. Lorsque
la société se rendait en joyeuse bande dans les

vallées de l’Isar et du Wurra, jamais Busch ne

.
s’astreignait à se poster comme les autres devant

un motif; tout au plus s’intéressait-il à noter des

attitudes, des mimiques, avec tant de drôlerie et

tant de justesse à la fois qu’il acquit bientôt une
célébrité.

11 publie dès lors ses premières poésies humo-
ristiques et collabore assidûment aux Plicgende

Bldlter, auxquelles il donne ses Images muni-

choises. On a aussi de lui des livrets d’opérettes

mis en musique par Krempelsetzer, et l’on se rap-

pelle la représentation d’un Ilansel et Grelel qu’il

monta à l’Odéon en 1802. A partir de 1870, il

publie toutes ses œuvres chez son ami Otto Bas-

sermann. A une certaine époque, il essaie de

peindre à l’huile, mais son naturel caustique se

refuse aux genres sérieux.

Depuis longtemps il vit retiré dans sa maison
de Mechlshausen en Hanovre, et on ne parle de

lui qu’à l’apparition de quelque nouveau pam-
phlet, tel que Pater Filuzius ou le fameux Saint-

Antoine de Pacloue qui, interdit en Autriche, fut

lu tout entier au Parlement par un député socia-

liste.

Littérateur autant qu’artiste, Wilhelm Busch a

créé un certain nombre de caractères et de types

caricaturaux devenus populaires, et les critiques

allemands n’hésitent pas à parler de Cervantès et

de La Fontaine à propos de certaines de ses

œuvres. Même au physique c’est une physionomie
narquoise et spirituelle assez ressemblante à celle

de feu Arsène Iloussaye, et qu’a rendue admira-
blement à plusieurs reprises le pinceau de M. de

Lenbach. Comme dessinateur, Busch nous parait

très en retard sur les humoristes français et

allemands qui ont la vogue actuelle, mais il serait

peut-être un peu injuste d’exiger d’un caricatu-

riste de soixante-dix ans les manières de

MM. Forain, Steinlen, Caran d’Aclie, etc., ou du

groupe de Simplicissimus.

Parmi les femmes artistes qui se sont x’évélées

ces dernières années en Allemagne, aucune ne

témoigne d’une plus vaillante individualité que

Mme Ida Strœwer-Bremen, dont l’exposition au

Kunstverein vient d’attirer tout Munich.

Lors même que les écoles de Carlsruhe et de

Worpswede ont produit une pléiade de litho-

graphes et d’aquafortistes émérites, personne en

Allemagne ne manie avec plus d’aisance le blanc

et le noir. Sa bravoure et sa maîtrise peu fémi-

nines ne consistent pas en une simple affectation

de virilité, elles proviennent de la netteté même
de ses pensées, de ses conceptions. L’arliste est

sœur de Klinger selon l’esprit, mais ses idées

sont heureusement moins compliquées, moins

littéraires et leur expression plus directe; ses œu-

vres ont moins besoin d’explications : M 010 Stro-

ewer a un don de plasticité qui lui permet de

rendre évidente sa pensée [par quelques masses

vigoureuses et par quelques symbolisations pour

ainsi dire primordiales.

Telles les dernières lithographies de son expo-

sition : la Porte de V éternité, sortes de propylées

d'une carrure assyrienne, noyés dans le mystère,

au bout d’une allée de sombres sapins, et ou-

vrant sur de grandioses Alpes immaculées
;
la

Mélancolie
,
ligure noblement drapée, qui marche

dans le brouillard, jouant du violon, et tient à

la fois de Bôcklin et de Klinger; le Magnificat
,

une sorte d’androgyne assise dans le giron d’un

archange en face d’un océan de clarté fulgu-

rante; une Page votive dédiée à ses parents : une

harpe dorée dans une forêt de sapins dont les

branches, comme des bras aux longues mains,

font résonner les cordes; enfin l’affiche, d’une

si belle crânerie décorative, pour l’exposition de

Brême.

Pour ainsi enfermer des concepts plus ou

moins vagues dans une forme d’une franchise

aussi intelligible, il faut s’être mis beaucoup à

l’école de la rude nature allemande et avoir su

ne pas reculer devant la brutalité de ses effets.

Personne mieux que Mme Strœwer n’aime les con-

trastes violents, les lumières crues après l’orage,

particulières au paysage bavarois : un massif

d’arbres compacts au bord d’un lac à la nuit

tombée, sombre et velouté comme une lithogra-

phie, ou bien cet immense ciel tout jaune,

nuages chargés d’électricité au-dessus d’une sorte
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de dune dénudée, ou encore une autre étude de

ciel pluvieux, balafré d’une longue bande verte

sur un paysage de plateau, bois roux et champs

labourés. Enfin un grand triptyque, inspiré d’un

motif de Schumann, illustre la légende d'origine

slave de L'Homme clés eaux : à gauche, sur la hau-

teur, uiUchàteau au pied duquel, dans les buis-

sons, damoiseaux et damoiselles dansent; au

milieu, au bord de l’étang, l’Homme vert entraîne

la jeune fille dont le pied va glisser; à droite,

l’artiste a eu le bon goût de ne pas montrer un

cadavre submergé, mais elle a simplement pour-

suivi le paysage et l’étang que l’on sait une

tombe. Ce paysage est de toute beauté. Un fais-

ceau d’âpre lumière tombe d’un ciel d’orage sur

le château et le « chœur dansant des jeunes

filles » et va s'assombrissant vers la droite sur le

bois automnal et le groupe de l’enlèvement, de

telle sorte qu’une grande unité symphonique

régit toute la composition.

Marcel Montandon.

LES REVUES
FRANCE

Revue de Paris (1
er mai). — Les origines grec-

ques
,
par Victor Bérard. — Ce peuple grec dont nous

ne connaissons l'histoire qu a partir du vme siècle

avant Jésus-Christ, d’où vient-il? comment s'est-il

formé? quelle fut la source première de son exis-

tence et de sa gloire ?

Telles sont les questions que se pose M. Bérard,

et, résumant les théories des savants sur ce sujet,

envisageant d’autre part les résultats des dernières

trouvailles des archéologues depuis Schliemann jus-

qu’à M. Evans, il en vient à conclure que, loin de

tout devoir à l’Asie, la Grèce ne doit rien qu’à elle-

même.

Les Arts (avril). — M. Frédéric Masson présente

les deux portraits de David (M. et Mmc Sériziat) dont

vient de s’enrichir le musée du Louvre.

— M. Henri Bouchot examine et décrit quelques-

uns des ivoires des reliures qui composent les trésors

de nos bibliothèques.

— La collection Henri Rouart. Suite de l’article de

M. Arsène Alexandre sur cette riche galerie.

— L’art décoratifen France auxvm c siècle .

—

M. Mau-

rice Demaison décrit une ravissante garniture de che-

minée en porcelaine de Chine bleu fouetté montée

en bronze doré, de la collection E. Choppey.

— Le musée de la Villa Borghèse
,
par Gerspach.

—

Le Bulletin a donné, dans son numéro du 4 janvier

dernier, une étude détaillée sur cette collection ré-

cemment acquise par le gouvernement italien.

Figaro illustré (avril). — Ce numéro est entiè-

rement consacré à Toulouse-Lautrec. M. Arsène

Alexandre présente cet artiste, à la fois célèbre et

mal connu, et, en montrant l’homme sous son jour

véritable, il résume parfaitement la carrière du peintre .

Son étude, aussi complète que le permettaient les

limites d’un simple article, évoque avec précision

cette curieuse figure et « fait comprendre, en rac-

courci, l’importance de l’œuvre et la séduction de

l’homme ».

Monde moderne (15 avril). — Adolphe Yvon et

la peinture militaire au milieu du xix° siècle
,
par

R. Peyre. — Après Gros, qui avait su « remire aussi

bien le mouvement des masses que les physiono-

mies individuelles », après H. Vernet, « vif, spirituel,

brillant, varié et toujours clair dans sa composition »,

Yvon, qui se révéla à l’Exposition universelle de 1855,

avec le Maréchal Ney à la retraite de Russie, renoua

la tradition de la peinture militaire et s’affirma de

plus en plus comme notre véritable peintre de ba-

tailles du milieu du siècle.

Revue des arts décoratifs (avril). — Un tom-

beau, par Clément-Janin. — M. Pierre Roche, en col-

laboration avec l’architecte Girard, vient d’élever,

dans le cimetière de Préville, à Nancy, un tombeau

conçu d’après une formule nouvelle; il a substitué

le décor floral à la figure humaine : le motif princi-

pal est une tige de lys, partant du seuil de la porte

pour s’épanouir au faîte de la chapelle.

— L’Art appliqué aux métiers
,
par L. Magne. —

Suite de ces articles où l’éminent professeur au Con-

servatoire des Arts-et-Métiers étuflie les applications

de l’art au travail des métaux. Dans cette quator-

zième leçon, consacrée à la petite ferronnerie, l’au-

teur s’occupe des armatures de puits, des appareils

d'éclairage et des objets mobiliers.

Revue Bleue (12 avril). — La vie et les mœurs du

peintre moderne, par Camille Mauclair. — L’auteur,

après avoir résumé le mouvement général de la pein-

ture au xix° siècle, la lutte de l'indépendance contre

l’académisme, dégage ce qui en est résulté au point

de vue de la condition sociale des peintres modernes,

qui sont, comme tous les artistes, des prolétaires,

s’ils ne montrent pas un très grand esprit d’ordre :

a L’ancien rapin a donc fait place, presque sans

exception, à un homme d’inclinations toutes mo-

dernes, hanté des inquiétudes contemporaines. »

— (26 avril). — M. Hugues Imbert présente le mu-
sicien Claude Debussy dont l’Opéra-Comique a donné

1 cette semaine la pièce Pelléas et Mélisande.

Le Gérant ; H. Denis.

Paris. — L. Maretheux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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Objets de Vitrine
BOITES

,
ÉTUIS, MINIATURES, ÉVENTAILS

PORCELAINES DE CHINE, BRONZES
,
PENDULES

OBJETS VARIÉS, MEUBLES ANCIENS & DE STYLE

SIÈGES COUVERTS EN TAPISSERIE

TAPISSERIES

Vente :

HOTEL DROUOT, SALLE N° 6

Les Lundi 12 et Mardi 13 Mai 1902, à 2 heures.

M* P. CHEVALLIER
commissaire-priseur

10, rue Grange-Batelière

MM. MANNHEIM
experts

7, rue Saint-Georges

EXPOSITIONS
Particulière, Vendredi 9 Mai, de 1 h. 1/2 à 5 h. 1/2.

Publique, Samedi 10 Mai, de 1 h. 1/2 à 5 h. 1/2.

OBJETS D’ART & D’AMEUBLEMENT
faïences et porcelaines

COLLECTION DE NETZUKÉS JAPONAIS
Tableaux et Dessins, Objets variés, Fers, Étains, Cuivres

PENDULES ET BRONZES
Billard, Piano, Sièges couverts en ancienne tapisserie

Meubles du xvm e siècle

TAPISSERIES DES XVI- et XVIII° SIÈCLES
Étoffes, Tapis

Le tout appartenant à M. C”*

VENTE s Hôtel Drouot, salle n° 1

les lundi 5 et mardi 6 mai 1902, à deux heures

Commissaire-priseur :

M c Lair-Dubreuil
6, rue du Hanovre

Exports :

MM. Mannheim
7, rue Saint -Georges

Exp. publ. : Dimanche 4 mai 1902, de 1 h. 1/2 à 5 h. 1/2

Etablissements HUTCHINSON
Compagnie Nationale du Caoutchouc souple

PARIS

CHAUSSURES EN CAOUTCHOUC
Marque à 1’ “ Aigle ”

Pneumatiques pour Vélocipédie et Automobilisme

VÊTEMENTS IMPERMEABLES

GROSVENOR, CHUTER & C° IT
FABRICANTS DE PAPIER

LONDRES — PARIS
Méd. Or, Paris 1878, 1889 - 1 er Ordre de Mérite, Melbourne, 18S1

Seuls fabricants du Papier
‘

‘ PERFECTION
”

POUR OUVRAGES DE GRAND LUXE

MAISON DE PARIS
BUREAUX I I

DÉPÔT I

6, Rue Favart, 6 ! Rue des Roses, 17

JULES BRETON, Représentant.

COMPRIMÉS ÏICHT-ETAT
AUX SELS VICHY-ÉTAT

pour faire instantanément l’Eau alcaline gazeuse

COMPTOIR NATIONAL D’ESCOMPTE DE PARIS

Société anonyme. Capital : 150.000.000 de francs

entièrement versés.

Président : M. Emile Mercf.t, O.
Directeur général . M. Alexis Rostand, O.
Administration centrale à Paris, 14, rue Bergère. Succur-

sale, 2, place de l’Opéra. 27 bureaux de quartier dans Paris

et dans la banlieue, 82 agences en France, 18 agences à

l’Etranger et dans les pays de Protectorat.

Opérations du Comptoir : Compte de chèques, Bons à échéance
rixe, Escompte et recouvrements, Chèques, Traites, Lettres

de crédit, Prêts maritimes hypothécaires, Avances sur titres,

Ordres de Bourse, Garde de titres, Garantie contre les risques

de remboursement au pair, Payement de coupons, Envois de

fonds en province et à l’étranger, etc., etc.

Bons à échéance fixe : Le Comptoir délivre des bons à

échéance fixe aux taux d’intérêts ci-après : de 6 mois jusqu’à

un an, 2 °/ 0 ;
de 1 an, jusqu’à 18 mois, 2 1/2 0

/ 0 ;
de 18 mois

jusqu'à 2 ans 3 °/o; à 2 ans, et au-delà 3 1/2 °/ 0 . Les bons

sont à ordre ou au porteur au choix du déposant. Les inté-

rêts sont représentés par des bons d’intérêts également à

ordre ou au porteur, payables semestriellement ou annuel-

lement, suivant les convenances du déposant. Les bons de

capital et d’intérêts peuvent être endossés et sont par con-

séquent négociables.

Location de coffres-forts : Le Comptoir met à la disposition

du public, pour la garde des valeurs, papiers, bijoux, etc.,

des coffres-torts entiers et des compartiments de coffres-forts,

au Siège Social, à la Succursale, 2, place de l’Opéra,

147, boulevard Saint-Germain, et dans les principales

Agences.



LIBRAIRIE DE L’ART ANCIEN ET MODERNE (ancienne Maison ROUAM et C ie

)

RUE TAITBOUT, 60, A PARIS

LES ARTISTES DE TOUS LES TEMPS
Série A. Antiquité

.

— Série B. Moyen Age et Renaissance.

Série C. Temps modernes. — Série D. XXe

siècle .

(FORMAT UNIFORME : 31 X »3)

Viennent de paraître :

ALEXANDRE FALGUIÈRE, par Léonce Bénédite, conservateur du musée du

Luxembourg, avec une préface de M. Gustave Larroumet, secrétaire perpétuel de l’Aca-

démie des Beaux-Arts, et le catalogue officiel des œuvres exposées le 8 février 1902 à

l’Ecole nationale des Beaux-Arts.— Un volume imprimé sur beau papier vélin et illustré de

15 gravures dans le texte, et de 9 gravures hors-texte (4 photogravures, 3 héliogra-

vures et 2 eaux-fortes, dont une inédite de Falguière). Prix 10 fr. »

FÉLIX BUHOT, par Léonce Bénédite, conservateur du musée du Luxembourg. —
Etude biographique et critique, suivie du catalogue de l’œuvre gravé de l’artiste, imprimé

sur beau papier vélin et illustré de 10 gravures dans le texte, et de 6 planches hors-texte

dont deux eaux-fortes originales de Félix Buiiot. Prix 7 fr. 50

Précédemment parus dans cette collection :

PAUL SÉDILLE, par Sully-Prudhomme, de l’Académie française 5 fr. »

LE GÉNÉRAL LEJEUNE, par Fournier-Sarlovèze 5 fr. »

DAUMIER, par Gustave Geffroy 7 fr. 50
GOYA, par Paul Lafond 30 fr. »

J.-C. GAZIN, par Léonce Bénédite

ALEXANDRE LUNOIS, par Émile Dacier

15 fr. »

7 fr. 50

La Revue de l’Art Ancien et Moderne

Sommaire du numéro du 10 Mai 1902.

L'Art Susien, d'apres les récentes découvertes de

M. de Morgan, par M. E. Babelon, membre de

l’Institut, conservateur du Cabinet des médailles.

TEXTE Frontispice du Catalogue de l'Exposition de la gra-
vure sur bois

,

bois original inédit de M. Auguste
Lepère.

L'exposition de la gravure sur bois (fin), par M. Émile
Dacier.

Estampe japonaise

,

tirée de l’ouvrage Chimoyo-no-
Hôshi (Les Étoiles d’une nuit glaciale).

Volendam, bois original inédit de M. Henri
Paillard.

Galeries et Collections : La Collection Georges
Lutz, par M. Marcel Nicolle, attaché honoraire

au Musée du Louvre.
Paysanne du Marais [Vendée), bois original inédit

de M. T. Beltrand.

Le Livre de figures, bois "original inédit de M. A.

Ardail.

Les Salons de 1902 :

L'Architecture, par M. J.-L. Pascal, membre de
Le Bûcheron, bois original inédit de M. le D r Colin.

Printemps, bois original inédit de M. J. Beltrand.

l’Institut.

La Peinture, par M. Raymond Bouyer.

La Sculpture

,

par M. Gustave Babin.

Portrait de Chardin (musée du Louvre), gravure
sur bois de M. Baude.

M 110 de Galonné

,

héliogravure Georges Petit, d’après

le tableau de Ricard.L'Exposition de reliures du musée Galliera, par
M. Henri Beraldi. Trompette de hussards, héliogravure Georges Petit,

d’après le tableau de Géricault.Bibliographie.

Reliure de Marius-Michel

,

pour les Ballades de
Villon, héliogravure.GRAVURES HORS TEXTE

Stèle triomphale de Naram-Sin, héliogravure Du-
jardin.

Reliure de Marius Michel, pour les Cœurs simples,

héliogravure.

Paris. — L. Maretheux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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DERRIÈRE LES RUBENS
Par ces premières journées d’un joli mois de

mai où le thermomètre s'entend avec la lune

rousse pour nous faire les farces les plus sau-

grenues, on a dû rallumer les cheminées et les

calorifères ! « Messieurs les ronds-de-cuir » en

particulier, qui sont des gens frileux par excel-

lence, ont obtenu un supplément de bois ou de

coke, et, dans les administrations, — pas dans

toutes : demandez plutôt aux habitués de la

Bibliothèque nationale ! — voici que règne à

nouveau cette température de serre chaude, in-

dispensable à l’éclosion des paperasses...

Au ministère des Colonies, notamment, où l’on

a sans doute des réserves importantes de com-

bustible à utiliser, les foyers sont bourrés à

grille que veux-tu et les cheminées ronflent. Elles

ronflent même si bien que... cette note parais-

sait mardi dernier dans un journal du matin :

« Un violent feu de cheminée, qui a duré près d’une

demi-heure, s’est déclaré, hier matin, à huit heures

et demie, au pavillon de Flore, où est encore installé

le ministère des Colonies, ce ministère qui doit tou-

jours déménager et ne déménage jamais.

Le fait ne vaudrait pas la peine d’être signalé si la

proximité des admirables collections du Louvre ne

rendait important le plus léger commencement d’in-

cendie survenu dans les locaux voisins.

Attendra-t-on le véritable sinistre, c’est-à-dire

quand il ne sera plus temps, pour agir et prendre

enfin les mesures dès longtemps réclamées par le

bon sens public? »

Voilà ce qui se passe derrière les Rubens!

Et, coïncidence pleine de saveur, au moment
où les dangereux voisins du musée « s’affirment »

une fois de plus, on signale l’acquisition faite par

le Louvre d’un très précieux tableau de l’école

hollandaise, La Résurrection du Christ, attribué à

Gérard de Sintjan Haarlem.

Tout de même, on ferait bien de ne pas trop

se bâter de le mettre en place. Le jour où le

Louvre aura flambé, à commencer par les Rubens

et les œuvres des Flamands et des Hollandais, que

menace immédiatement l’incendie, nous serons

enchantés de retrouver ce tableau, car il devra

représenter alors, à lui seul, tous les artistes des

écoles du nord, dont nous aurons irrémédiable-

ment perdu les chefs-d’œuvre.
Eddy.

ÉCHOS ET NOUVELLES
Académie des Beaux-Arts. — L’Académie

décerne le prix Bordin à notre collaborateur M. Paul

Vitry, docteur ès lettres, attaché au musée du Lou-

vre, pour son bel ouvrage sur Michel Colombe et la

sculpture française de son temps.

Exposition de la gravure sur bois. — Inau-

gurée lundi par M. H. Roujon, directeur des Beaux-

Arts, l’exposition de la gravure sur bois, à en juger

par la foule qui se pressait dans les salles de l’école

des Beaux-Arts, a obtenu le plus vif et le plus franc

succès.

Succès aussi pour le catalogue illustré, publié par

la Librairie de Part ancien et moderne, et qui com-
prend, outre la mention détaillée des quinze cents

numéros exposés, une préface de M. Henri Bouchot,

conservateur du Cabinet des estampes, une étude de

MM. Claudin et Masson sur le bois ancien, une autre

de M. IL Beraldi sur le bois moderne, une troisième

de M. S. Bing sur l’école japonaise.

Les bibliophiles ont été fort sensibles à l’idée qu'on

a eue de publier à leur intention un tirage de luxe

de ce catalogue, tirage limité à cent exemplaires

numérotés, et orné des bois originaux inédits signés

Lepère, Paillard, J. et T. Beltrand, D 1' Colin, Vi-

bert, etc., en triple suite sur vélin, sur chine et sur

japon : ces bois ayant été détruits après l’impres-

sion, ce catalogue est dès aujourd’hui une véritable

rareté bibliophilique.

Musée Guimet. — Nous avons annoncé, il y a

huit jours, l’iuauguratio'n de l’exposition des objets

rapportés par M. le baron de Baye de sa dernière

mission en Russie; voici, d’après le Journal des Dé-

bats, quelques détails sur cette exposition qui est

visible jusqu'au 3 juin au musée Guimet.

C’est une collection de grès et faïences modernes,
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œuvres de paysans russes, originales par la forme ou

la couleur, ou frappantes par l’intérêt qu’elles offrent

en reproduisant les scènes quotidiennes de la vie

russe. Des bijoux, des armes, des images religieuses,

des broderies, des dentelles complètent l’ensemble de

l’exposition et révèlent quelque trait curieux de

l’âme russe.

M. le baron de Baye se propose d’offrir sa collec-

tion de céramiques russes au musée de Sèvres. 11

désirerait qu’un bon mouvement du Conseil muni-

cipal lui fît concéder une place au Petit Palais, où il

pourrait réunir les bijoux, armes, images religieuses,

broderies, etc., qui figurent à l’Exposition actuelle-

ment ouverte ou sont en réserve chez lui, et qui

constituei’aient le noyau fort appréciable d’un musée

ethnographique russe. Ce bon mouvement se pro-

duira-t-il au Conseil municipal?

Musée de l’armée. — Le musée de l’armée

vient de recevoir un important portrait du maréchal

Bugeaud d’Isly, peint par E. Lafont, offert par les

descendants du maréchal.

Musée de Versailles. — Dans sa séance de

lundi dernier, le Conseil supérieur des musées natio-

naux a définitivement accepté le legs que lui avait

faitMm0 de Neuville, décédée il y a bientôt deux ans.

Ce legs comprend un fort beau portrait en pied

d’A. de Neuville, dû au pinceau de Duez, élève de

Pils, auteur de la Légende de Saint Cuthbert, trip-

tyque qui figure au musée du Luxembourg, et de

Virgile s'inspirant dans les bois, oeuvre qui décpre

la Sorbonne.

Neuville, en veston d’atelier, le cou bien dégagé
,

par un large col rabattu, au-dessous duquel flotte

une « lavallière » noire, est debout sur une échelle.

D’une main, il tient sa palette; de l’autre, il peint le

panorama de la Bataille de Champigny.

La deuxième partie du legs est un dessin à la

plume, de Neuville lui-même, retraçant le fameux

Combat du Bourget
,
un des plus célèbres tableaux du

maître, que la gravure a popularisé et qui est

actuellement la propriété de M. Vanderbilt.

Le legs de Mme de Neuville cemprenait encore huit

autres tableaux; mais l’état compliqué de la succes-

sion n’a pas permis à nos collections d’en devenir

propriétaires.

Commission du Vieux Paris. — La Com-
mission du Vieux Paris a décidé de s’opposer à la

vente de deux crédences anciennes en bois sculpté et

doré, et de deux belles portes en bois, le tout du

plus pur style Louis XVI, existant dans l’église

Saint-Denis, rue de la Chapelle, qu’on se disposait à

remplacer par des œuvres modernes.

Médailles et plaquettes. — On achève en ce

moment, à l’Hôtel des monnaies, la frappe de la

nouvelle médaille de l’Agriculture, destinée aux

exposants primés des divers concours agricoles.

Cette médaille, œuvre du graveur A. Dubois, porte :

à l’avers, deux figures allégoriques représentant La

Science aidant VAgriculture, avec, au second plan,

un semeur dans l’attitude traditionnelle; au revers,

entourés de fruits, fleurs et feuilles, l’inscription

officielle « Ministère de l’Agriculture », et un car-

touche destiné à recevoir les noms des lauréats.

Monuments et statues. — La forme définitive

du monument qui doit être élevé à Gavarni, sur la

place Saint-Georges, vient d’être adoptée par le Co-

mité.

Ce monument se composera d’une stèle dont le

dessin a été confié à l’architecte Henri Guillaume.

Cette stèle sera surmontée d’un simple buste de Ga-

varni, exécuté par le sculpteur Denys Puech, qui

complétera le monument par une reproduction en

statuaire de- la cçlèbre « débardeuse » créée par le

caricaturiste.

Cette figure sera placée au bas de la stèle, et l’en-

semble du monument occupera le centre de la

vasque Saint-Georges, que l’on conservera en l’en-

cadrant de verdure.

Expositions nouvelles. — On a inauguré celte

semaine le premier salon de l’Automobile-Club.

Nous en rendrons compte prochainement.

— Du 11 au 30 mai, s’ouvrira, 31, j’ue Bonaparte,

une exposition de peintures et dessins de Paul

Flandrin.

Le « Beethoven » de Max Klinger. — On ne

parle en Allemagne, depuis quelques semaines, que

du Beethoven de Klinger
;

toute nouvelle œuvre

du maître y est un gros événement dans le. monde

artistique, car, chaque fois, il y a tant à discuter.

Ces tentatives d’expression du monde des idées et des

symboles -valent à Klinger le meilleur de sa grande

renommée; elles répondent à un besoin de l’esprit

de la race.

Grand admirateur des maîtres de la musique,

M. Klinger devait, après ses Fantaisies à l’eau-forle

sur l’œuvre de Brahms, après son buste un peu

raide de Liszt, s’attaquer à Beethoven; il vient d’en

terminer le monument qu’on a pu voir d’abord dans

l’atelier de l’artiste, avant qu’il ne fût envoyé à

Vienne où il est actuellement exposé à la Séces-

sion. Déjà la ville de Leipzig s’apprête à en doter le

musée où se trouvent, si jalousement réunis, tant

d’ouvrages de l’artiste. Son Beethoven, plus grand

que nature, est assis sur un trône, le torse nu,

les jambes seules recouvertes d’une draperie belle-

ment plissée; la tête est tendue en avant, le regard

scrutateur; à ses pieds, chaussés de sandales, un

aigle sur un roc éploie ses ailes
;
les montants laté-

raux du trône portent des bas-reliefs représentant, à

l gauche, ce que l’auteur appelle les Tantalides, et, à

|

droite, le péché originel; contre le dossier, des têtes

|
eu haut-relief sont appliquées.
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Le symbolisme de ces nombreux accessoires est

très complexe et nécessiterait de longs 'commen-

taires, mais le point principal, l’expression de Bee-

thoven, ne semble pas parfaitement synthétique
;

qu’il s'agisse d’une idéalisation de sa physionomie

ou d’une reconstitution très recherchée de sa res-

semblance, on lit plutôt dans la rudesse de ses

traits la seule tension d’une volonté opiniâtre à

percer le mystère. Lequel ou lesquels? C’est ce

que M. Klinger a prétendu signifier par la com-

CHRONIQUE

Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

Vente de l’atelier Lecbevallier-Chevignard.

— Nous donnons ci-dessous les principaux prix

d’adjudication de cette vente que nous avons

annoncée avec assez de détails pour n’avoir

point à y revenir plus longuement aujourd’hui.

Elle a produit tin total de 36.605 fr. Aucune

enchère remarquable à signaler.

Principaux prix :

Tableaux. — 1. Jean Cousin. Descente île croix

,

4.000 fr. — 14. Lechevallicr-Ghevignard. Antonello

de Messine et Giovanni Bellini
,
1.000 fr.

Dessins. — 15. Andrea del Sarto. Saint Jean-

Baptiste, sanguine, 2.650 fr. — 22. Henri Goltzius.

Portrait d'Agatha Scholiers, 460 fr. — 23. Hans

Hoibein, Portrait de jeune fille
,
455 fr. — 25. Ber-

nardino Lanino. La Vierge et l’Enfant Jésus entourés

de saints personnages, 450 fr. — 50. Philibert

Delorme. Etudes d'après les monuments de Rome,

601 fr.

Meublés et Objets divers. — 284. Paire de flambeaux

en bronze, supportés par trois figurines d’enfants,

ancien travail italien, 540 fr. — 292. Statuette terre

cuite avec traces de peinture et de dorure, Ange debout,

école de Germain Pilon, 430 fr. — 309. Meuble à

deux corps, bois sculpté, incrustations de bois de

couleur, de porphyre rouge et de marbre, France,

xvi° s., 2.400 fr. — 310. Meuble en bois sculpté avec

incrustations de pâte blanche, travail lyonnais, xvi e s.,

.1.330 fr. — 311. Armoire en bois sculpté à quatre

portes, France xvie s., 2.000 fr. — 313. Meuble à

hauteur d’appui, en bois sculpté, xvi° s., 610 fr. —
314. Grande banquette formant coffre, en bois sculpté

fin du xvi e s., 3.200 fr.

plication accessoire. Ce- qu’il faut louer sans res-

triction dans l’œuvre, c’est l’amour tout italien ou

même antique de la belle et précieuse matière, car, à

son habitude, M. Klinger a mélangé ici les marbres,

le bronze et des pierres d’un certain prix : le corps

nu du héros est de marbre blanc; l’aigle, de marbre

noir; le roc-piédestal, de marbre jaspé mat; le trône,

de bronze, et les têtes appliquées au dossier, en ma-

tières rares, de nuances très finement assorties aux

tons du bronze. — M. M.

DES VENTES

Vente de la collection Strauss. — L’abon-

dance des matières nous force à remettre à un
prochain numéro le compte rendu de la vente de

cette collection qui a eu lieu cette semaine.

Ventes à Londres. — Tableaux anciens. —
L’importance vacation du 3 mai chez Christie a

donné lieu à des enchères remarquables, comme
il était facile de le prévoir. La place nous manque
pour donner aujourd’hui la liste des principaux

prix que nous publierons dans une de nos pro-

chaines chroniques.

Contentons-nous d’indiquer le prix d’adjudica-

tion du Hobbema. dont nous avions parlé : il a été

adjugé 9.660 livres sterling; un Portrait de deux

jeunes garçons assis dans un paysage, par Sir Henry

Raeburn, a atteint 6.825 liv.

Nous reviendrons sur celte vente.

Ventes annoncées. A Paris. — Plusieurs

ventes importantes sont annoncées à Paris :

— Les 21, 22 et 23 mai, à la galerie Georges

Petit, vente des objets d’art et d’ameublement

provenant de la succession du prince et de la prin-

cesse Murat, comprenant des pièces de tous gen-

res, des tableaux anciens et modernes, etc. (M° P.

Chevallier et MM. Mannheim et Féral).

— Les 26 et 27, toujours à la galerie Georges

Petit et par le ministère de Me3 Paul Chevallier

et Lecocq et de MM. G. Petit et Lasquin, aura lieu

la dispersion de l’importante Collection Georges

Lutz, se composant comme on le sait de tableaux

modernes et de bronzes de Barye. (Voir, dans la

Revue de ce mois, l’étude que nous consacrons à

cette collection.)

Ventes annoncées. A Londres. — Collcc-

I tion de Sir T. G. Carmichael (objets d'art). — La
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vente en aura lieu chez Christie les 12 et 13 mai.

Rappelons que cet important cabinet d’objets

d’art et de haute curiosité clu moyen àgc et de

la Renaissance comprend une série d’ivoires du

xm e au xvi e siècle, dont La Vierge de Boubon,

ivoire connu du xiu e siècle, des émaux et des

bronzes, des orfèvreries et des sculptures.

Enfin, au gros de la collection ainsi composé

s’ajoutent encore des séries de terres cuites

grecques et d’autres antiquités égyptiennes,

étrusques, etc.; des porcelaines de Chine, des

ouvrages français du xvme siècle, enfin des pein-

tures dont une Madone de Francia, une autre de

Botticelli et des œuvres de Lippi, Ghirlandajo et

autres quattrocentistes florentins.

— Dessins anciens. — Une importante collection

de de'ssins de maîtres anciens — formée dans ces

derniers quarante ans par un amateur bien connu

,

ainsi s’exprime le catalogue — passera en vente

chez Christie, du 12 au 14 mai. Voilà en perspec-

tive des vacations d’une espèce bien intéressante

et de plus en plus rare à Paris, où la vente Defer-

Dumesnil semble avoir clos pour un temps chez

nous la série des belles enchères s’adressant à de

vrais dessins de maîtres, dignes des musées ou

des cabinets d’estampes les plus réputés.

Ici, dans ce véritable petit musée, dont nombre
de feuilles ont été exposées au Guildhall en 1893,

et par surcroît proviennent de collections telles

que celles de Sir Joshua Reynolds, de Th. Law-
j

rence, de R. Cosway, Woodburn, Roupell et au-

tres portefeuilles renommés, y compris celui de

Wicar le fameux donateur du cabinet de Lille,

nous trouvons, parmi plus de quatre cents pièces,

certaines qui méritent tout à fait d’être signalées.

De Fra Bartolommeo, un Christ tenant une ban-

nière-, et une Vierge à l'enfant sur un trône; —
de G. Bellini, le Portrait de l'artiste; — de Paolo

Véronèse, le Mariage de sainte Catherine (de la

collection de Sir Peter Lely); — de Y. Car-

paccio, un Gondolier (de la bibliothèque Marlbo-

rough); — de Lorenzo di Credi,une Tête de jeune

homme; — de Dürer, une Vierge à l'enfant sur

un trône, un Portrait de jeune homme, un dessin

pour une décoration de façade de maison fait en

1521, pendant le voyage de l’artiste en Flandre,

le Portrait du frère de l'artiste Hans Dürer, un
Cortège, partie de l’un des Triomphes de l'empereur

Maximilien (de la collection Mariette), une Cotte

d'armes avec le crâne, dessin pour la gravure, etc.;

— de Ilolbein, une Composition pour un vitrail; —
de Filippino Lippi, un Christ et saint Jean-Baptiste

;

— de Lorenzo Lotto, une Tête de femme; — de

B. Luini, une étude de Tête d'ange et la Made-

leine tenant un vase; — de Michel-Ange, une

Pieta (provient de la collection de la Casa Buc-

narotti), une étude pour le Jonas de la chapelle

Sixline (collection de Sir Joshua Reynolds), et

La suinte Famille (collections Buonarroti, Wicar,

Lawrence, etc); — du Mocetto, une Nymphe dor-

mant; —- de A. Van Ostade, Le père de famille,

étude pour la gravure; — du Pérugin, une étude

de Jeune homme, pour le Mariage de la Vierge

du musée de Caen (collection Connestabile)
;

—
du Pinturrichio, Six figures assises; — du Por-

denone, La naissance de saint Jean (collection de

lord Palmerston); — de Raphaël, une Figure de

jeune homme (collection Connestabile, de Pérouse),

une des figures des personnages brisant un bâton

sur leur ('genoux, étude pour le Sposalizio de

Milan (même collection), des études à la pointe

d’argent, La Vierge et l'Enfant, Quatre têtes de

saints et un Enfant Jésus sur la même feuille,

exécutées probablement en vue de la Madone
Solly de Berlin (même collection); — de Rubens,

des études pour Le jardin d'amour du musée
de Madrid, des Paysages

;
— de Rembrandt, Les

masques, deux études d'Une femme avec une cape-

line (collection Horace Walpole), Le Christ au

temple, Une femme et deux enfants à une porte; —
enfin de Watteau, une étude de Femme assise, à

la sanguine et au crayon noir.

La collection comprend aussi nombre de des-

sins d’ornement dont certains, par Jules Romain
et ses élèves.

Ventes annoncées. A Anvers. — Col-

lection Huybrechts ( tableaux anciens et modernes).

— Nous avons eu déjà l’occasion d’annoncer

ici même avec quelques détails la vente de

la galerie de feu M. Edmond Huybrechts, la

dernière des grandes collections privées dont la

ville d’Anvers pouvait se glorifier. Cette vente,

dirigée par les experts E. Le Roy, de Paris, J. et

A. Leroy, de Bruxelles, et F. Delahaye et fils, d’An-

vers, aura lieu du 12 au 15 mai.

Complétons ce que nous avons dit précédem-

ment au sujet de cette galerie dont le souvenir

au moins sera conservé parle monumental cata-

logue dressé à l’occasion de la vente, pour lequel,

l’érudit anversois, M. Max Rooses, a écrit une

préface documentée.

La collection Huybrechts comprend deux par-

ties bien distinctes : une section ancienne, où

dominent les œuvres de maîtres des écoles du

Nord, et une section moderne, formée en grande
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majorité par des ouvrages d’artistes belges du

xix e siècle; cette partie de la galerie constituerait

d'ailleurs à elle seule un véritable musée, com-
plet et fort riche, de la peinture belge contem-

poraine, et surtout de l’école anversoise.

Rappelons quelques numéros. Les primitifs

flamands sont représentés par un triptyque de

Memling figurant La messe de saint Grégoire, avec

Saint Jérôme et Saint Michel sur les volets, et par

une Vierge à l'enfant de Quentin Metzys. Une page

importante de Breughel le Vieux, Le dénombre-

ment à Bethléem, serait, selon M. J. A. Wauters,

l’original du tableau bien connu du musée de

Bruxelles.

La grande époque de l’école d’Anvers se mon-
tre dans plusieurs tableaux de choix. Rubens

figure avec une Assomption de la Vierge, impor-

tante esquisse assez poussée, du retable fait pour

l’église de la Chapelle de Bruxelles et conservé

maintenant au musée de Dusseldorf; et aussi avec

un Satyre portant un panier de fruits avec une

jeune bacchante. Van Dyck a une esquisse, celle

de Y Adoration des bergers de l’église Notre-Dame

de Termonde, et un petit Christ à la colonne. Jor-

daens se montre mieux encore avec un superbe

Portrait de vieillard de la meilleure touche du

maître, et qui est le pendant du Portrait de femme
que possède le musée de Bruxelles. Au Louvre

sont conservés d’ailleurs les dessins d’étude de

ces deux portraits. De Jordaens également, La

sérénade, scène familière dans la note connue,

puis deux compositions d’un autre genre, Bébecca

à la fontaine et Apollon et Marsyas.

L’ancienne école anversoise est complétée par

des ouvrages de Breughel de Velours, de Teniers,

de Schut, de Craesbeek, de Snyders et de Neefs.

La série des Hollandais ne se montre pas moins

riche. Du côté des portraitistes, nous trouvons

Nicolas Maes avec deux beaux pendants, Le ba-

ron et la baronne de Gottignies-Snoy, Terburg

avec'deux délicates peintures, et le rare Adrien

de Vries avec un beau portrait d’homme. Les

maîtres paysagistes et les peintres de genre sont

légion : Paul Potter, Hobbema, Van Goyen, Ruys-

dael, Cuyp, Simon de Vleger, Wouwerman se

rencontrent ici en compagnie de Berchem, de

Karel du Jardin, de Beyeren, d’Adrien Brouwer

et d’Ostade.

Nous avons déjà signalé précédemment, avec

les réserves qu’il convient de formuler en pareil

cas, la Madone qui fait penser au nom glorieux —
mais combien dangereux !— de Raphaël

;
avec un

Paysage animé de Salvator Rosa, et un sujet

religieux de Murillo, elle représente ici les éco-

les méridionales. Une Vierge en adoration devant

l'Enfant Jésus, mise sous le nom de Jehan Fou-

quet, marque la place de l’ancienne école fran-

çaise.

Passons aux ouvrages modernes. Ceux des

anversois, contemporains du collectionneur,

abondent.

Le noyau de la galerie avait d’ailleurs été

formé par l’oncle de feu M. Huybrechts, ama-
teur lui-même et fort lié avec les grands pein-

tres de son temps, les Leys, les Wappers, les

de Keyser, lesVerlat, dont il avait acheté nombre
d’œuvres. En héritant de ce premier fonds qu’il

devait considérablement développer, M. E. Huy-
brechts devait continuer aussi cette catégorie

d’acquisitions; aussi sa galerie présente-t-elle un
ensemble tout à fait remarquable de productions

de l’école belge moderne.

Citons quelques œuvres : de De Keyser; la

Marguerite à l'église
;
— de Leys, quinze pein-

tures montrant les divers aspects du talent de

cet artiste qui fut vraiment un grand maître : La

furie espagnole, œuvre de jeunesse; Le tambour,

daté de 1849, esquisse dans la pure tradition

romantique; Les femmes catholiques (1853), ou-

vrage de transition; enfin L’oiseleur et Margue-

rite de Parme remettant les clefs de la ville aux

magistrats d'Anvers, parfaits exemples de la der-

nière manière de l’artiste; — de l’excellent

peintre de genre Henri de Braekeleer, le Van
der Meer de la Flandre moderne, l’élève et le

neveu de Leys, la collection Huybrechts peut

montrer diverses pages excellentes dont certaines

figurèrent à l’Exposition de 1900 (La salle à man-
ger, La leçon); — enfin Joseph Lies, le paysagiste

Lamorinière, l’animalier Ch. Verlat, le peintre

de genre Jan Van Beers et quantité d’autres,

achèvent de représenter l’école anversoise con-

temporaine avec d’excellents spécimens de leur

talent.

Les autres artistes belges non anversois ne

sauraient [manquer : Alfred et Joseph Stevens,

de Groux, Gallait et Fourmois, Willems et

Werwée se montrent sous leur meilleur jour,

ainsi que les maîtres d’une génération anté-

rieure, à la manière quelque peu surannée, les

Ommeganck, les Verboeckhoven, les Madou.

Enfin la collection Huybrechts contient encore

des tableaux de maîtres français modernes.

Géricault, Diaz, Decamps, Corot, Daubigny,

Troyon, Rousseau, Roybet, Meissonier et enfin

Fantin-Latour sont représentés par des œuvres
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dignes de leur nom, tandis que l’école anglaise

du début du xix e siècle figure avec des Paxjsages

de Constable et une Etable de Moriaud.

Belle vente donc et collection vraiment impor-

tante à tous points de vue. M. N.

ART ET PHOTOGRAPHIE

VII e Salon international de photographie

(au Photo-Club, 44, rue des Mathurins). — Puis-

que la place nous manque aujourd’hui pour

donner au Salon de photographie le compte ren-

du détaillé qu’il mérite, profitons de l’espace

qui nous est réservé pour prendre une vue

d’ensemble de cette très intéressante exposi-

tion.

Local restreint, œuvres bien présentées, mais

forcément entassées sur un quadruple rang
;
les

moindres coins utilisés, même les coins sombres,

qui sont, hélas ! trop nombreux. — Cinq cent

quarante-sept numéros au catalogue. (L’année

prochaine, il faudra ou restreindre les admis-

sions ou émigrer.) — Tout cela passé au crible

par un jury d’artistes, donc forcément excellent.

Comme formats, la plus grande variété: depuis

la « carte-de-visite » jusqu’à l’agrandissement

30 x 40; comme genres, variété semblable:

saynètes et fantaisies, notes de voyage et portraits

d’atelier, paysages naturellement (surtout les

paysages [classiques : eau, arbres, maisons),

animaux (extraordinaire consommation de mou-
tons : il y aurait un bien curieux article à écrire

pour une revue spéciale sur Le mouton en photo-

graphie), etc.

Venons maintenant aux procédés. Est-ce in-

fluence de la récente exposition du Photo-Club,

est-ce simple question démodé? Je ne sais, mais

il m’a semblé que la gomme bichromatée do-

minait. Le charbon lui fait d’ailleurs une sérieuse

concurrence. On trouve aussi des épreuves au géla-

tino-bromure et de fins tirages au platine. Par

contre, pas trace de cette « ozotypie » qui fut la

nouveauté du Salon de l’année dernière; M. Robert

Demachy, qui en était l’apôtre, n’expose aujour-

d’hui que des gommes bichromatées
;
ajoutons

d’ailleurs que l’excellent amateur, dont on se

rappelle les belles épreuves exposées le mois

dernier dans celte même salle, a réalisé le tour

de force de renouveler complètement son pan-

neau !

Mais il ne nous est pas permis cette semaine

d’entrer dans l’examen des œuvres, et nous en

resterons là pour cette fois. L’impression qui se

dégage de ces photographies est loin d’être mo-

notone : le souci général, c’est d’avoir l’air aussi

peu « photographique » que possible, de faire

oublier ce que l’objectif a d’impitoyablement sec

et précis, de traiter le tirage de son épreuve

suivant son inspiration personnelle
;
en un mot,

de mettre d’accord, autant que faire se peut et

grâce à la souplesse de certains procédés, l’art et

la photographie.

Et si nous n’avons point là, comme l’annonçait

l’autre soir un journal, « des Raphaël et des Rem-

brandt », nous trouvons du moins, et couronnées

de succès, des tentatives excellentes en vue

d’élever jusqu’à la beauté ce qui n’est pour tant

de gens que sotte routine et mécanisme tradition-

CORRESPONDANCE DE LONDRES

Exposition d’hiver de la « New Gallery ».

— En cette année de coronation, il était obliga-

toire qu’une des exhibitions d’hiver à Londres

fût consacrée à l’historique de la couronne d’An-

gleterre
;
aussi la « New-Gallery » nous a-t-elle

présenté cette fois sous ce titre : Les souverains

de la Grande-Bretagne et de l'Irlande, une expo-

sition d’intérêt plus historique qu’artistique. 11

faut ajouter tout de suite qu’une telle entreprise,

due surtout à l’initiative privée, était d’avance

destinée à un demi-succès, si bien préparée fût-

elle, les vrais souvenirs historiques, les objets les

plus précieux et les effigies les plus célèbres étant

en des places telles que l’on ne peut guère les

en faire sortir
;
aussi une telle exposition, plus

que l’histoire, montre-t-elle l’anecdote, et offre-

t-elle plus de toiles médiocres que de pages de

maîtres, et de curiosités vite banales que de

pièces de réelle importance.

Mais si nous faisons abstraction de cet écart

formidable entre le but indiqué et le résultat

obtenu, et que nous ne nous attachions qu’à

trouver çà et là, parmi maints numéros sans

intérêt au point de vue de l’art, les quelques

rares morceaux qui méritent d’être signalés,

nous noterons cependant plusieurs pièces à

voir ou à revoir et qui sont pour nous la meil-

leure raison d’être de cette exposition. Le reste,



ANCIEN ET MODERNE 151

copies de copies ou produits d’un art médiocre,

n’offre qu’un intérêt documentaire.

Ajoutons encore que presque tous les envois,

très nombreux d’ailleurs, ont été faits par les

grands seigneurs anglais. L’exposition a été mise

en ordre d’après le plan historique, et les

œuvres d’art d’après les évènements ou les per-

sonnages qu’elles représentent.

Citons maintenant celles qui nous offrent un

réel intérêt
;
elles ne sont guère nombreuses.

Des deux répliques des Trois enfants de

Henry VII, vers 1496, l’une, fine et précieuse

peinture émail' ée et délicate, montre bien 'tous

les caractères de l’art de Jan de Mabuse (n? 41,

au comte de Pembroke)
;

l’autre n’est qu’une

copie ancienne de celle-ci (n° 34, à, M. H. Dent-

Brocklehurst). /

Le Portrait de Henri VIII (n° 53, au vicomte Gai-
1

way) nous paraît être la copie de l'Holbein de la

galerie Corsini à Rome; mais par contre,

l'Edouard VII, seulement attribué au même
maître, présente les caractères d’un original,

malheureusement fort abîmé (n° 56, au comte de

Pembroke)
;

et parmi les autres portraits mis

sous le même nom, celui de la Reine Anne de

Clèves (n° 58, à M. Ch. Morrison) semble bon,

quoique usé, tandis que le Carton de Henry VII

et de Henri VIII, fait par Holbein pour la fresque

de la Chambre privée à Whitehall, qui fut dé-

truite en janvier 1698, est une œuvre de tout

premier ordre du xvu° siècle (n° 62, au duc de

Devonshire).

Du maître du xvie siècle, Lucas de Heere, en-

core si peu connu, le catalogue donne ici un

Portrait de la reine Mary I (n° 75, à la Société des

antiquaires); si cette attribution paraît vraisem-

blable, le portrait de Lady Jane Grey (n° 86, au

comte de Spencer), qui lui est également attri-

bué, doit être, lui, plutôt -rangé dans l’œuvre de

ce peintre charmant et indéterminé, dit « le

Maître des demi-figures de femmes ».

Les Van Dyck indiscutables sont rares ici
;
de

vraiment très beau, nous ne trouvons guère que

le Portrait de la reine Henriette Marie (n° 109, à

M. Edmund Davis), d’une finesse et d’un nuancé

exquis, et déjà vu l’autre année à la « Royal Aca-

demy » ;
auprès de lui se place une légion de Lely

et de Kneller, un beau Claude Le Fcvre, un peu

sec, La reine Henriette Marie, âgée (n° 112, à

Mrs. Morrison) et un portrait vraiment piquant

et de bonne tournure, Anna Hyde
,

duchesse

d'York, par Tyssen (n° 122, à lord Sackville).

Il faut mettre à part un petit Portrait de Mary

Tudor, fm comme une miniature (n° 202, au

comte de Brownlow), placé ici sous le nom d’Hol--

hein, et qui est une œuvre française de Clouet,

ou mieux encore de Corneille de Lyon.

Passons aux peintures de date plus récente.

La grande époque de la peinture anglaise, celle

de la fin du xvrn e siècle, ne se montre guère ici

comme on s’y attendrait. Ni YAnne Luttrell, du-

chesse de Cumberland (n° 147, à Lord Wenlock),

ni la Maria Walpole, comtesse Waldegrave (n° 149,

au comte Waldegrave), n’ajouteront au renom
de Gainsborough

;
le W. Henry, duc de Gloucester,

du même maître (n° 152, au comte Waldegrave;

est meilleur.

Sir W. Beechey se montre bon coloriste avec

la Princesse Sophia Maria de Gloucester, peinte

aussi par Hoppner, d’une touche délicate (n os 153

et 154, au même).

Le George IV de Lawrence n’est qu’une réplique

affadie du prodigieux portrait, si étonnamment

enlevé, maintenant conservé au musée de Saint-

Jean de Latran à Rome (n° 156, aumaire et à la cor-

poration de Brighton)
;
le William IV, duc de Clci-

rence, est un plus beau spécimen de l’art de Sir

Thomas (n° 157, à lord de l’Isle et Dudley).

L’époque contemporaine est représentée par

cette grande toile que l’habileté coutumière du

peintre N. Q. Orchardson n’a pas su rendre vrai-

ment intéressante, les Quatre générations, un vrai

titre pour une composition destinée à être popu-

larisée par la gravure; et ce sont, autour de la

vieille reine Victoria, le roi Edouard VII, alors

prince de Galles, l’actuel prince de Galles et le

petit Edouard de Galles qui tend un bouquet à

son arrière-grand’mère (n° 161
,
à la Société royale

d’agriculture). Heureusement, auprès de cette pein-

ture d’un sentimentalisme officiel où l’art fin et

spirituel de son auteur n’a pu trouver à s’em-

ployer, nous trouvons ce spirituel petit chef-

d’œuvre, l’étude pour le Portrait du Prince de

Galles (le roi actuel) de Bastien Lepage (n° 165, à

MM. Merchant), cette figure si délicatement fouil-

lée et dont le rendu précis et savoureux fait tout

de suite penser à Holbein, — Holbein, l’auteur de

ces admirables dessins de Windsor jamais dépas-

sés et dont plusieurs ont été prêtés ici par le roi.

Et c’est par cette œuvre exquise d’un maître

français que s’achève cette revue iconographique

de l’histoire d’Angleterre, qui débute parla copie

intégrale de la tapisserie de Bayeux du musée du

South Kensington.

M. N.
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LES REVUES
FRANCE

Minerva (15 avril). — Félix Buhot
,

par André

Fontaine. — A propos de l’exposition des œuvres de

cet artiste au musée du Luxembourg.

Allemagne.

Die Musik — Le n° 12, consacré à Beethoven,

contient, avec des articles de fond, six portraits de

Beethoven et de ses parents, d’excellents fac-similés,

entre autres deux pages de l’ouverture de Coriolan
,

et le célèbre testament d’Heilgenstadt, en entier.

Dans ce numéro sont publiés pour la première fois

un adagio inédit, communiqué par le D r Ropfer-

mann, conservateur à la Bibliothèque royale de

Berlin, et deux petites chansons françaises égale

ment inconnues, retrouvées par M. Jean Chanta-

voine dans les esquisses de Beethoven.

Kunst (avril). — Le numéro est presque entière-

ment consacré à Nicolas Gysis, le peintre grec, dont

M. W. Rit.ler a présenté l’œuvre aux lecteurs de la

Revue (mai 1901) au moment où s’ouvrait à Munich

l’exposition des dessins de l’artiste.

M. Fritz von Ostini passe en revue l’œuvre de ce

maître délicat et élégant, dont les allégories légères

et simples n’ont pas moins de saveur que les scènes

populaires qu’il se plut à représenter.

— Wilhelm Busch, par Th. Pixis. — Notes amu-

santes sur ce caricaturiste plein de verve sur lequel

on trouvera une étude dans notre dernier numéro.

— Comptes rendus des dernières expositions de

Muoich, intéressants documents d’architecture artis-

tique sur le chemin de fer électrique de Berlin, etc.,

complètent ce fascicule, copieusement illustré.

ANGLETERRE

Magazine of art (avril). — Thomas Somerscales,

par A. B. Daryll. — Ce peintre de marines, qui a dit

avec un sentiment si précis et d’une si heureuse jus-

tesse la beauté des navires courant « toutes voiles

dehors », a été pendant vingt ans un véritable marin.

Sa carrière d’artiste ne date que de 1878, et ses

œuvres sincères sont celles d’un marin qui aime son

métier et qui, vivant sans cesse en contact avec la

nature, la voit et la rend comme aucun des peintres

« de coin du feu » ne sauront jamais le faire.

— Nos dessinateurs humouristes : Robert Seymour,

par G. S. Layard. — Né en 1798 ou 1800, Seymour fut

un des illustrateurs les plus goûtés du milieu du

siècle dernier.

— L'exposition historique des portraits de souverams

anglais à la « New Gallery ». (Voir ci-dessus, p. 150.)

— Miss Eleanor Fortescue-Brickdale, par Marion

Hep^vorth Dixon. — Miss Fortescue-Brickdale fait

partie de ce groupe des rising artists dont quel-

ques-uns ont déjà été passés en revue dans le

Magazine of art. Personnalité extrêmement origi-

nale, elle se rattache directement aux préraphaé-

lites, mais avec quelques chose de moins convenu, de

plus éloigné de toute espèce de pastiche, de plus

moderne en un mot.

ITALIE

Emporium (avril). — Artistes contemporains :

Jean-François Raffaelli, par Vittorio Pica.— « Peintre,

sculpteur, graveur, J. -F. Raffaelli s’est montré un
innovateur hardi et heureux; il a su faire naître à la

suprême vie de l’art des types et des scènes de

l’existence d’aujourd’hui jusqu’à lui dédaignés; il a

montré qu’il possédait de la réalité une vision origi-

nale et d’un sens tout autre que celui de tout le

monde
;
il a su, enfin, se créer une technique person-

nelle, étonnamment apte à exprimer, sur la toile, le

bronze ou la planche de cuivre, les aspects de la vie

qu'il avait dessein de reproduire... »

— Art rétrospectif : La Vie de Jésus, mosaïques du

vie siècle, décorant l’église de Saint-Apollinare-Nuovo,

de Ravenne, et dont M. Gorrado Ricci donne les

reproductions accompagnées d’un examen critique

détaillé.

Bibliofilia (fé vrier-mars) .

—

Les principales repré-

sentations de la sibylle de Cumes dans l'art chrétien,

par Fedele Romani. — Sculptures, peintures, ces fi-

gures de la sibylle de Cumes sont extrêmement va-

riées : l’auteur nous les présente successivement et une

suite d’illustrations nous montre comment Agostino

di Duccio, les Van Eyck, Ghirlandaio, Pinturricchio,

LePérugin, Raphaël, Michel-Ange, le Domiuiquin et

bien d’autres comprirent et exprimèrent le visage,

tantôt jeune et souriant, tantôt vieux et sévère, de

celle qui fit un jour à Enée le récit de ses aventures.

SOCIÉTÉ ARTISTIQUE DES AMATEURS

Ars et Carilas.

Deux nouvelles représentations de L'Étoile l’opéra-

bouffe en trois actes d’Emmanuel Chabrier, chanté

par des amateurs, seront données au profit des œu-
vres charitables de la Société, dans la Salle de Théâtre

de M. L. Mors, 8, rue des Marronniers (Passy).

Première représentation en matinée : le Jeudi

75 mai, à 2 heures.

Deuxième représentation : le Vendredi 7 6 mai, à

8 heures 1/2.

On trouve des billets aux bureaux de la Revue

28, rue du Mont-Thabor.

Prix du billet : 10 francs.

Le Gérant ; H. Denis.

Paris. — L. Maretheux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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Velasquez, etc. — Gouaches par Witel.
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TEXTE
L'Art Susien, d'après les récentes découvertes de
M. de. Morgan

,
par M. E. Babelon, membre de

l’Institut, conservateur du Cabinet des médailles.

L'exposition de la gravure sur bois (fin), par M. Émile
Dacieb.

Galeries et Collections : La Collection Georges
Lutz, par M. Marcel Nicolle, attaché honoraire
au Musée du Louvre.

Les Salons de 1902 :

L'Architecture, par M. J.-L. Pascal, membre de
P Institut.

La Peinture, par M. Raymond Bolyer.
La Sculpture, par M. Gustave Rabin.

L'Exposition de reliures du musée Galliera, par
M. Henri Beraldi.

Bibliographie.

GRAVURES HORS TEXTE
Stèle triomphale de Naram-Sin, héliogravure Du-

jardin.

Frontispice du Catalogue de l’Exposition de la gra-
vure sur bois

,
bois original inédit de M. Auguste

Lepère.

Estampe japonaise, tirée de l’ouvrage Chimoyo-no-
Hôshi (Les Étoiles d’une nuit glaciale).

Volendam, bois original inédit de M. Henri
Paillard.

Le Livre de figures, bois [original inédit de M. A.
Ardail.

Paysanne du Marais [Vendée), bois original inédit
de M. T. Beltrand.

Printemps, bois original inédit de M. J. Beltrand.
Le Bûcheron, bois original inédit de M. le Dr Colin.
Portrait de Chardin (musée du Louvre), gravure

sur bois de M. Baude.
dP'e de Calonne

,

héliogravure Georges Petit, d’après
le tableau de Ricard.

Trompette de hussards, héliogravure Georges Petit
d’après le tableau de Géricault.

Reliure de Marius-Michel, pour les ballades de
Villon, héliogravure.

Reliure de Marius Michel

,

pour les Cœurs simples
héliogravure.

Paris. — L. Maretheux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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DÉSINTÉRESSÉ
N'est-ce pas la plus rare et aussi la plus méri-

toire entre toutes les épithètes élogieuses dont

M. le Directeur des Beaux-Arts a gratifié la mé-
moire de Charles Hayem, le généreux amateur,

que nous conduisions avant-hier à sa dernière

demeure?

Certes, la sûreté du goût n’est pas le propre de

tous les collectionneurs; du moins, ils sont

légion encore, ceux qui ont su, la fortune aidant,

grouper autour d’eux des chefs-d’œuvre.

Le nombre est autrement restreint de ceux

à qui n’a pas suffi l’égoïsme de la jouissance per-

sonnelle et qui se sont préoccupés de faire pro-
fiter à tous les bienfaits des trésors amoureuse-
ment amassés: tel, en ces derniers temps, un
Thomy Thiéry, qui laissait à l’État toute une
merveilleuse collection, et dont l’État, reconnais-

sant par avance, s'était empressé de rougir la bou

-

tonnière.

Mais l’amateur qui a su former la riche collec-

tion, et qui, de son vivant, s’en dépouille au
bénéfice de la patrie, ou plus simplement de la

ville natale, tel un duc d’Aumale ou un Bonnat,

l’amateur, à la fois ‘généreux et désintéressé,

voilà celui qu’on ne rencontre pas sur tous les

chemins, celui à qui est dû un salut tout spécial,

celui à qui M. Roujon, en quelques mots parti-

culièrement heureux, a rendu un éloquent et

légitime hommage.
A cet hommage s’associeront non seulement

ceux qui ont connu Charles Hayem, le type né

de la modestie et du désintéressement, mais

tous les amis de l’art qui ont pu admirer, au

Luxembourg, les Gustave Moreau étincelant

comme des joyaux sans prix dans l’admirable

collection offerte avec un si simple abandon à

nos musées nationaux.

Ignorant de toute intrigue, étranger à toute

ambition, heureux entre ses tableaux achetés

un à un, Charles Hayem est mort sans avoir

connu l’envie, sans avoir éprouvé un regret d’un

oubli que sa nature modeste el bienveillante

trouvait tout naturel.

C’est égal! un bout de ruban eût été si facile à

donner, et une telle nomination eût été si unani-

mement approuvée !

N’oublions pas qu’un tel oubli de soi ne fera

jamais école, et qu’il appartient aux représen-

tants de l’État de récompenser toutes les bonnes
volontés, meme celles qui n’ont pas besoin

d’être encouragées !

C’est toujours d’un bon exemple pour les

autres !

Stéphane.

ÉCHOS ET NOUVELLES
Académie des Beaux-Arts. — L’Académie a

reçu pour le musée de Caen : de M. Gasq, sculpteur,

ancien pensionnaire de Rome, un plâtre intitulé La
Renaissance

;
de M. Octobre, sculpteur, ancien pen-

sionnaire, un plâtre intitulé La Cigale.

D’autre part, M. Eustache, ancien pensionnaire

architecte, qui expose au Salon l’état des fouilles

pratiquées actuellement sur la Voie sacrée à Rome
et les édifices byzantins de Mistra en Grèce, a fait

hommage à l’Académie de ces deux travaux.

Académie des Inscriptions et Belles-

Lettres. — L’Académie a partagé le prix Fould, de

la valeur de 5.000 fr., ètdestiné«à récompenser le meil-

leur ouvrage sur l’histoire des arts et du dessin, en s’ar-

rêtant à la fin du xvi e siècle », par parts égales, entre

M. Georges Durand pour le tome I er de sa Monogra-
phie de l'église Noire-Dame, cathédrale d'Amiens

(histoire et description de l’édifice), et MM. R. Kœch-
lin et Marquet de Vasselot pour leur ouvrage Sur La
sculpture à Troyes et dans la Champagne méridionale

au XVD siècle.

Musée du Louvre. — Ainsi que nous l’annon-

cions dans notre dernier numéro, le Louvre a récem-

ment acquis un très précieux tableau de l’école

hollandaise, attribué à Gérard de Sintjan de Haarlem,

élève de Van Ouwater, qui mourut fort jeune, et dont

les œuvres sont, par ce fait, extrêmement rares.

Ce tableau, qui mesure environ un mètre sur l
m

, 20,

représente la Résurrection du Christ et comporte un



154 LE BULLETIN DE L’ART

grand nombre de personnages. Il sera placé dans la

salle des primitifs néerlandais.

Ajoutons que le vendeur du tableau a fait don au

JVlusée d’un portrait d’homme gravé sur nacre et

portant le monogramme d’Albert Dürer.

Musée des Arts décoratifs. — Le musée des

Arts décoratifs n’a pu être ouvert le 15 mai, comme

on l’avait annoncé.

L’inauguration des salles de la partie gauche du

Pavillon de Marsan, de l’installation desquelles on

s’occupe en ce moment, n’aura lieu que vers la lin

du mois.

Musée Gustave-Moreau. — Enfin, le Conseil

d’État s’est prononcé sur la question d’acceptation

ou de refus du legs des collections de Gustave Mo-

reau et du capital otlert par son exécuteur testa-

mentaire, M. Henri Rupp, pour l’entretien perpétuel

du musée de la rue La Rochefoucauld.

Les conclusions sont affirmatives et définitives,

cette fois. Le décret instituant un musée national

sous le nom de musée Gustave-Moreau a été trans-

mis au ministre de l’Instruction publique
;

il va être

soumis incessamment à la signature du Président

de la République.

Et ensuite, on inaugurera. Enfin!...

Les Prix de Rome. — Ont été admis comme
logistes pour prendre part au concours définitif du

grand prix de Rome pour la composition musicale .

MM. Kunk, élève de M. Ch. Lenepveu; Pech, élève

de M. Ch. Lepneveu; Gabriel Dupont, élève de

M. Widor; Bertelin, élève de MM. Widor et Théodore

Dubois
;
Ducasse, élève de M. Fauré; Ravel, élève de

M. Fauré.

Société des artistes français. — L’assemblée

générale de la Société des artistes français, qui a eu

lieu samedi dernier, n'a apporté aucune modification

dans la manière d’être du comité.

Dans son allocution d’ouverture, M. Bouguereau,

président, entouré des membres du bureau, MM. Bar

tholdi, Scellier de Gisors, Maignan, Boisseau, de

Richemont, Lemaire, Pascal et Mongin, engagea les

assistants à bien étudier la nouvelle rédaction des

statuts qui leur a été soumise et qui introduit une

modification à l’article 22. La voici :

« L’assemblée générale délibère et statue ouve-

rainement sur les intérêts généraux de la Société et

confère au comité les pouvoirs supplémentaires qui

seraient reconnus utiles. »

M. Laugée ayant ensuite développé les revendica-

tions des mécontents, ainsi que MM. Langlois,

et Steck, on passa au vote.

Sur 1.194 artistes présents, il y eut 1.126 votants;

718 se sont prononcés contre la révision des statuts,

406 pour. En conséquence, le président a déclaré

qu’il n’y avait pas lieu de réviser les statuts.

Tout cela n’a donc été qu’un peu de bruit pour

rien, et il est à souhaiter que le calme se rétablisse

définitivement parmi les Artistes français.

Expositions nouvelles — Une exposition de

dessins et peintures de Toulouse-Lautrec est ouverte

depuis quelques jours à la galerie Durand-Ruel.

— Le 26 mai, ouvrira chez Ed. Sagot, rue de Châ-

teaudun, une exposition de gravures sur bois de

M. Paul Colin, dont nous aurons à reparler.

A Madrid. — On organise en ce moment à Ma-

drid une exposition de l'œuvre du Greco, dont l’ou-

verture aura lieu à l’occasion des prochaines fêtes du

couronnement.

A Prague. — Le 10 mai s’est ouverte à Prague,

au jardin Kinsky, par les soins de la Société tchèque

Mânes, une exposition d’ensemble des œuvres de

Rodin, la plus complète qui ait été vue depuis celle

du Pavillon Rodin à Paris en 1900, puisqu’elle réunit

87 œuvres plastiques et 70 dessins. L'affiche qui l’a

annoncée, signée de M. Zupansky, donne un aspect

saisissant du Balzac e t la carte d’invitation elle-même

est un bibelot artistique précieux portant un petit

portrait de Rodin en lithographie originale.

Une grande fête aura lieu à la fin du mois en l’hon-

neur du maître, aussitôt fixé le jour de son arrivée à

Prague, où il aura certainement l’occasion de faire

connaissance avec l’incomparable hospitalité tchè-

que. — M. M.

A Timgad. — M. Ballu, qui poursuit à Timgad

en Algérie, la campagne de fouilles dont nous avons

souvent parlé, vient de mettre au jour de magni-

fiques mosaïques très finies représentant une Vénus

nimbée et couronnée, dont l’image se reflète dans

l’eau. Elle est accompagnée de deux figures de

femmes dont l’une, à demi drapée, verse l’eau conte-

nue dans un vase
;
l’autre figure, nue, en mosaïque-

émail, reçoit dans un bassin en forme de coquille

l’eau qui rejaillit dans le bain. Les bras et les pieds

des figures sont ornés de bracelets en or.

Nécrologie. — On annonce la mort de M. J. -J.

Salmson, statuaire,décédé à Coupvray(Seine-et-Marne),

à l’àge de soixante-dix-neuf ans. Né à Paris, élève de

Ramey, Dumont et Toussaint, il avait commencé à

exposer au Salon de 1859 des médaillons et des por-

traits-bustes.

Chevalier de la Légion d’honneur depuis 1867, et

ayant obtenu une médaille d’argent à l’exposition de

1889, Salmson compte parmi ses œuvres les plus

importantes : Phryné devant Varéopage; un Henri IV

pour l’IIôtel de ville de La Rochelle; La Prudence

pour le Tribunal de commerce de la Seine; des caria-

tides pour le Vaudeville; un buste de Haendel pour

l’Opéra, etc.

— Le paysagiste Camille Bernier, né à Colmar en

1823, vient de mourir à Paris. Il exposait au Salon,

depuis 1848, des paysages de Bretagne très remar-

qués. 11 était officier de la Légion d’honneur.
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CHRONIQUE

Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

Vente de tableaux anciens. — Il nous

suffira de donner quelques enchères de cette

vente de tableaux anciens, faite salle 11, le

3 mai, par M° Tuai et M. Ch. Belval, et que

nous avions annoncée ici même. Aucun numéro
important, comme nous l’avions indiqué.

Principaux prix :

2. Lawrence. Portrait de la duchesse de Kent, 780 l'r.

— 14. D’après N. Lancret. Société dans un parc

580 fr. — 21. C. Van Loo. Portrait de- Louis XV
jeune, 1.260 fr. — 38. Attribué à Jordaens. Le juge-

ment de Paris, 495 fr. — 49. Snayers. Combat de

cavalerie

,

600 fr. — 61. Berchem. Paysage avec

figures et animaux, 2.110 fr. — 63. Droogsloot.

Rue de village avec de nombreuses figures, 500 fr.

— 71. A. Van Ostade. Intérieur de cabaret, 500 fr.

Vente de la collection Jules Strauss
(tableaux modernes). — Annoncée, comme
nous l’avons dit, par un superbe catalogue

illustré, et tout à fait composée dans le goût du
jour, cette vente ne pouvait manquer d’avoir

un vif succès ni de présenter des enchères con-

sidérables.

Les honneurs de la journée ont été pour le

tableau de Daumier : Les curieux d'estampes,

adjugé 25.100 fr., mais aussi pour celui de E. Car-

rière, l'Enfant au chien, qui a atteint 24.100 fr.,

dépassant de beaucoup son prix d’adjudication

de 13.000 fr. obtenu, il y a deux ans, à la vente

Blot. Va-t-il y avoir une hausse sur les ouvrages

de Carrière? Ce serait possible; en tout cas, il

serait trop juste que, dans les' ventes où des

ouvrages de cet artiste se rencontrent parmi
d’autres peintures modernes, ils ne soient pas

exposés à rester, comme prix, très en dessous

d’études de Renoir ou de paysages de certains

impressionnistes auxquels il est permis de les

préférer; c’est cependant ce que l’on pouvait

constater en ces dernières années, où Carrière

semblait moins favorisé du sort que tels con-

temporains dont le succès restera longtemps
encore incompréhensible. Il est vrai qu’un
Renoir, La pensée

,
a été adjugé, ici aussi, pour

une somme guère moindre, 23.500 fr., ce qui

DES VENTES

annonce encore de beaux jours pour l’impres-

sionnisme.

La vente, faite à l’Hôtel, salles 7 et 8, le 3 mai,

par M e P. Chevallier et MM. Bernheim jeune a

produit un total de 488.175 fr.

Principaux prix :

Tableaux modernes. — 1. F. Bonvin. L'école des

petites filles, 800 fr.

E. Boudin : — 2.La plage de Trouville, 2.010 fr. —
3. Le port de Bordeaux, 5.100 fr. — 4. Les pêcheuses,

2.700 fr. (Vente Blot, 3.200 fr.). — 5. La foire en Bre-

tagne, 3.800 fr. — 6. La jetée de Ronfleur, 1.820 fr.

Eug. Carrière : — 8. L'enfant au chien, 24.100 fr.

(Vente Blot, 13.000 fr.). — 9. La mère et l’enfant,

5.600 fr.

Cézanne : — 10. La route, 4.000 fr. (Vente Cho-

quet, 1.900 fr.). — 11. Paysage, 1.600 fr.

Corot : — 12. Bebecca à la fontaine, 9.000 fr. —
13. Le chemin du village, 9.800 fr.

Honoré Daumier. — 14. Les curieux d'estampes,

25.200 fr.

Guillaumin : — 15. Lisière du bois, 900 fr. —
16. La Creuse à Crozant, 750 fr. — 17. Le coup de

vent, 1.005 fr. — 18. Le champ de blé, 1.550 fr. — 19.

Crozant, octobre, 750 fr. — 20. Crozant, La Sédelle

au pont Cliarraut, 700 fr. — 21. La source, 710 fr.

22. Adolphe Hervier. Le peintre, 530 fr.

Jongkind :— 23. Le boulevard du Port-Royal, 4.000 fr.

— 24. Honfleur ,
6.200 fr. — 25. L’embouchure du

Merwelde, 10.900 fr. — 26. Les patineurs, 18.000 fr.

— 27. Canal en Hollande
,
l'hiver, 5.500 fr. — 28. Le

moulin, 8.100 fr. — 31. Port de Rotterdam
,

13.000 fr.

32. Eugène Lamy. La bataille de Valmy
,
980 fr. —

33. Lebourg. Bords de Seine, 1.100 fr. — 35. Lépine.

Chevaux au pâturage, 3.000 fr. (V. Blot, 3.000 fr.). —
36. Ed. Manet. Jeune femme en blanc, 10.800 fr.

Cl. Monet : — 37. La promenade, 4.700 fr. — 38. La

mère Paul, 4.500 fr. — 39. Les pins parasols ( Cap

d'Antibes), 20.000 fr. — 40. Le parc de Pourville; Le

filet, 24.000 fr. (Vente Aubry, 8.000 fr.). — 41, Ar-

genteuil, 10.900 fr. — 42. La débâcle, 25.100 fr.

Berthe Morizot : — 43. Femme à l'éventail, 5.200 fr

— 44. Elude de paysage, 550 fr.

C. Pissarro : — 45. Les bords de VEple, 2.500 fr. —
46. Le champ de blé, 2.700 fr.

Renoir : — 47. Une route à Barbizon, 5.100 fr. —
48. Têtes d'enfants

,
3.200 fr

.
(Vente Choquet,

3.100 fr.). — 49. La pensée, 23.500 fr. (Vente Doria,

22.100 fr.).

Th. Ribot : — 50. La jeune fille aux fleurs, 4.000 fr,

— 51. La lecture
,
2,000 fr»
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52. Gustave Ricard. Portrait de femme ,
10.100 fr.

— 53. F. Rops. Etude de femme

,

G20 fr.

A. Sisley : — 54. La route de Moret à Saint-Mam-

m'es, 5.500 fr. — 55. La briqueterie

,

3.600 fr. ("V. Da-

chery, 3.000 fr.). — 56. La gelée à Louveciennes,

9.300 fr. — 57. Le printemps après la pluie

,

5.000 fr.

— 58. La route

,

3.300 fr. — 59. Le point du jour

,

3.600 fr. (V. Dachery, 2.750 fr.). — 60. La mairie,

8.000 fr. (Vente Doria, 6.000 fr.). — 62. Porl-Marly

avant Vinondation, 13.000 fr. — 63. Linondation

,

8.900 fr. — 64. Le givre, 6.700 fr. — 65. L’été de la

Saint-Martin, 3.150 fr. (Vente Dachery, 4.800 fr.). —
66. Saint-Cloud, 8.500 fr. — 67. Hamplon-Court,

8.700 fr. — 68. Le pont de Moret, 10.100 fr. — 69. La

neige à Louveciennes, 8.000 fr. — 70. La gelée blanche,

15.100 fr. (Vente Doria, 9.000 fr.)

71. James M. N. Whistler. L’enfant, 14.500 fr.

Aquarelles et pastels. — E. Degas : — 75. Les dan-

seuses, 1.300 fr. (V. Blot, 2.000 fr.). — 76. Jacques de

Nitlis enfant, 1.350 fr. — 77. Trois danseuses, 3.000 fr.

— 78. Ed. Détaillé. Sergent porte-fanion des tirail-

leurs algériens, 1.040 fr.

Jongkind : — 79. Dordrecht, 1.820 fr. — La ferme,

410 fr. — 81. La côte Saint-André, 500 fr. — 84. Le

canal, 920 fr.

85. Ed. Manet. La femme au voile, 6.000 fr. (au

musée de Lyon). — 86. G. Pissarro. La moisson,

700 fr.

Vente de la collection de Mmc X. .. (tableaux

modernes). — Il nous 'suffira de donner la liste

des enchères de cetle vente de tableaux mo-
dernes; aucun de première importance. Cer-

tains des numéros qui composaient cette vaca-

tion nous étaient déjà connus pour avoir figuré

dans d’autres collections que nous avons vues

se disperser en ces trois ou quatre dernières

années, et l’on a pu ainsi se rendre compte
que la cote, en plus ou en moins, n’en avait

guère varié. D’un mot on peut résumer la com-
position de cette collection qui rappelait assez

la boutique d’un marchand de la rue Laffitte,

avec Boudin, Lépine et Jongkind d’une part,

Ilenner, Roybet et Ziem de l’autre, de la bonne
marchandise courante.

Le produit total s’est élevé à 186.180 fr.
;
rap-

pelons que la vente était dirigée par M e Cheval-

lier et M. Félix Gérard, salle 6, le S mai.

Principaux prix.

Tableaux modernes. — 1. Asti. Épanouissement,
1.420 fr. — Rosa Bonheur : — 2. Les isards, 780 fr.

— 4. Tigre, 4.400 fr. (V. Rosa Bonheur, 3.750 fr.). —
5. Veau, 2.900 1T.

Boudin : — 8. Le port de Bordeaux, 12.100 fr. —
9. L'entrée du canal et la douane à Venise, 4.600 fr.

— \0.\Antibes, 3.650 fr. (Vente Adam, 1900, 4.800 fr.).

— 11. Environs de Deauville, 2.450 fr. — 12. Le port

à marée haute, 1.950 fr.

13. Corot. Chemin sous bois, 1.520 fr. — Courbet :

— 14. La belle Irlandaise, 2.950 fr. (Vente Debrousse,

3.750 fr.). — 15. La forêt en hiver, 3.500 fr. —
16. La vague, 6.100 fr.

17. Delpy. Les bords de la Seine au printemps,

2.680 fr.

Fantin-Latour : — 22. La toilette, 7.700 fr. —
23. La Nymphe et l'Amour, 5.600 fr. — 24. La sieste,

1.300 fr. — 25. Le poète et la Muse, 900 fr. —
26. Nymphe endormie, 3.450 fr.

Ilenner : —29. La Nymphe, 8.800 fr. — 30. Fabiola,

5.150 fr.

Ch. Jacque : — 31. Berger et son troupeau, 5. 850 fr.

— 32. Le poulailler, 800 fr. (V. Blanquet de Fulde,

900 fr.).

Jongkind : — 33. Un canal à Rotterdam
,
effet de

nuit ,
3.300 fr. (V. Diot, 1897, 2.000 fr.). — 34. Le bou-

levard Montparnasse en 1870, 2.400 fr. — 31. Sortie

du port, 3.400 fr.

36. Lebourg. Les quais de la Seine à Paris, 900 fr.

Lépine :
— 37. La Marne, près de Créteil, 5.000 fr.

— 38. Le port de Rouen, 6.200 fr.

Roybet : — 39. Propos galants, 8.500 fr. (Vente

Debrousse, 9.000 fr.) — 40. L'homme d’armes, 4.200 fr.

— 41. Le trompette, 8.350 fr. — 42. Cantabile
^

6.400 fr. (V. Debrousse, 7.700 fr.). — 43. La leçon de

chant, 10.600 fr.

44. Veyrassat. La moisson, 4.900 fr.

Ziem : — 45. Constantinople, 8.000 fr. — 46. Legrand

canal à Venise, 6.100 fr. — 47. La Méditerranée,

1.000 fr. — 48. Un canal à Venise, 13.500 fr.

Ventes annoncées. A Paris. — Tableaux

par Hugo d’Alési. — Le peintre Hugo d’Alési,

que les affiches ont rendu populaire, exposait il

y a peu de temps, une série de ses tableaux

galerie Georges-Petit : ce sont pour la plupart ces

mêmes vues du Dauphiné, de la Côte d azur, de

la Suisse et de la Tunisie que l’on verra passer en

vente à l’Hôtel, salle 6, le 17 mai (M e Paul Che-

vallier et MM. Bernheim jeune). Un petit cata-

logue illustré reproduisant quelques-unes de ces

peintures, d’une précision de facture toute docu-

mentaire, a été dressé à l’occasion de cette vente.

Collection Alfred Feydeau (tableaux mo-

dernes). — Petite galerie, mais formée de pièces

de choix, que cette collection de peintures de

l’école de 1830, réunies par feu M. Alfred Feydeau,

architecte, et qui seront dispersées le 22 mai,

salle n° 6, par M e V. Iladenac et MM. Tedesco.

Citons les numéros les plus importants de cette

vente : de Corot, Le printemps ;
de Diaz, le

Coucher de soleil sur la clairière
;
de Jules Dupré,
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La mer en vue de Cayeux
;
d’Isabey, une page im-

portante, le Châtiment, de la collection Charles

Hibert); de Millet, Au bord du chemin
,
dessin; de

Rousseau, Les grands chênes
;

tous ouvrages

dignes des grands noms qu’ils portent.

M. N.

Livres.

Deuxième vente Lormier. — MM. E. Paul et

fils et Guillemin viennent de mettre en distribu-

tion le catalogue de la bibliothèque de feu

M. Charles Lormier, l’amateur rouennais bien

connu.

C’est la seconde partie de son importante col-

lection qui passera en vente du 20 au 24 mai, à

l’Hotel Drouot, salle 7, par le ministère de

M c Delestre, commissaire-priseur, et des experts,

MM. E. Paul^ et fils et Guillemin, N. Cha-

ravay et L. Delteiî. Elle comprend des ouvrages

de jurisprudence, d’histoire et de beaux-arts,

des livres illustrés du xix° siècle, quelques auto-

graphes et documents manuscrits
;

enfin des

estampes et des dessins.

Parmi les pièces les plus remarquables, citons :

les Historié del mondo
,
de 1606, avec reliure aux

armes de Henri IV
;
— Les Histoires de Paul Jove,

éd. de 1538, aux armes de Henri II; — un recueil

de pièces en prose et en vers sur Les grâces,

publié en 1769 par Meusnier de Querlon, éd.

sur hollande et fig. par Moreau
;
— le Livre des vues

et plans des villes de Bordeaux, Langon, Toulouse,

Montauban, etc., manuscrit du xvui e siècle com-
portant un frontispice, cinq vues de villes et

vingt-deux cartes, le tout exécuté à l’aquarelle

pour le duc d’Antin, fils de Mme de Montespan,

aux armes duquel est frappée la reliure
;
— un

recueil de lettres patentes en faveur du comte
de Rostaiug, 1656, avec une riche reliure dans le

genre de Le Gascon
;
— une collection complète

du journal La Caricature
;
— une suite de pièces

sur les fêtes et les « entrées » (
Entrée de Henri II

à Piouen, en 1551
;
Entrée de Henri IV à Rouen,

en 1599, etc.); — Evelina, opéra de Sacchini,

1788, riche rel. par Derome; — une collection

de reliures d’art du xvm e siècle
;
— les Œuvres

complètes de Molière, illustrées par J. Léman et

M. Leloir, éd. par Anatole de Montaiglon, 1882-

1896, exemplaire sur Japon avec quatre états des

planches hors texte; — des Heures à l'usaige de

Rouan, imprimées par S. Vostre, rel. de l’époque
;

— des Anciennes chroniques d'Angleterre, par

J. de Wavrin, manuscrit du xv e siècle, premier

volume, contenant les six premiers livres de cette

chronique dont il n’existe qu’un exemplaire

complet à la Bibliothèque nationale; etc.

Rappelons en terminant que la première partie

de la collection, (qui comprenait les livres an-

ciens et les manuscrits) vendue l’année dernière

à la fin de mai, a produit un total d’enchères de

116.130 francs (voir les nos 101, 103, 105 et 106

du Bulletin).

Nous donnerons la liste des enchères princi-

pales de cette vente intéressante.

B. J.

EXPOSITIONS ET CONCOURS

Paul Flandrin. — Au dernier Salon des ar-

tistes français, deux paysages de Paul Flandrin,

un Petit chemin aux environs de Pavie et la Vallée

de VAugronne

,

attestaient l’activité laborieuse de

ce peintre, né en 1811, et qui s’éteignait, le

8 mars dernier, âgé de près de quatre-vingt-onze

ans. Par les soins pieux de sa famille et de ses

amis, plus d’une centaine de ses peintures et de

ses dessins sont aujourd’hui réunis dans les

salons de La Plume, 31, rue Bonaparte, et suf-

fisent à peine pour donner une idée de l’œuvre

immense de l’artiste, dont les tableaux impor-

tants sont dispersés dans les musées et les col-

lections particulières.

Les peintures qu’on y trouvera ne sont guère

que des études d’après nature, paysages clas-

siques, à plans bien arrêtés, à composition soi-

gneusement établie, et traités dans une totalité

générale, assez monotone, de verts sombres.

Pourtant quelques coups de soleil traversent

parfois la toile, comme dans ce chemin creux

de la campagne romaine, au bout duquel se

déploie la ville, ses palais et ses temples
;

les

Environs de Tivoli, avec leur horizon barré par la

masse d’une montagne, offrent un rare exemple

de colorations claires; et parmi les souvenirs

rapportés du Dauphiné et du Bugey, on notera

certains effets de feuillages automnaux d’une

gamme chaude et dorée. La Provence et la vallée

du Rhône, les environs de Paris et de Fontaine-

bleau, ont été explorés par l’artiste, palette en

main, avec le même intérêt que la campagne

romaine et les environs de Lyon.

Des dessins à la mine de plomb, tous dans la

même note, tous légers, non sans parfois un peu

de mollesse, et presque tous expressifs, nous

offrent une curieuse collection de portraits

d’amis du peintre.

En résumé, paysages ou portraits, sans être
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tous également intéressants, constituent un de

ces hommages, qu’on a de moins en moins l’occa-

sion de rendre à la mémoire de la bonne vieille

peinture. Nous avons fait du chemin, certes,

depuis cette manière, mais les paysagistes d’au-

jourd’hui auront-ils, dans cinquante ans, une

tenue aussi robuste que ceux de ces « anciens »

dont était Paul Flandrin.
E. D.

ART ET PHOTOGRAPHIE

VII e Salon international de photogra-

phie (suite). — Après le coup d’œil d’ensemble,

détaillons un peu, non sans exprimer le regret

d’être obligé de le faire si sèchement et d’énu-

mérer un si petit nombre d’œuvres sur les cinq

cent quarante-sept qu’il faudrait mentionner.

En terminant notre premier article, nous ci-

tions M. Demacliy et ses gommes biebromatées :

il en est de tout particulièrement aimables,

comme cette Danseuse attachant ses chaussons;

eu général, les effets d’éclairage y sont simples

et justes, ce qui est le meilleur qu’on en puisse

dire. M. Sollet, qui emploie le même pro-

cédé, a droit aux mêmes éloges : on notera sur-

tout une Etude en sanguine, profil perdu d’une

délicatesse, d’un velouté, d’un modelé dans les

ombres extrêmement savoureux. M. Bergon, qui

expose de sobres études de drapés et de nus en

plein air, a envoyé aussi un Portrait au charbon,

où l’on devine un charmant profil de blonde dans

l’ennuagement de sa voilette claire.

On devine, ai-je dit, mais sans peine; et ceci

n’est pas mauvais à constater, car il y a nombre

de cas où l’on aimerait moins de parti pris

dans le « flouisme » : que diable! M. Carrière

prend la peine de modeler ses figures, et il est

regrettable de voir un artiste comme M. Hol-

land Day, si préoccupé de l'éclairage et si habile

dans le choix de son motif, abuser à ce point du

nébuleux; de M. Abbot, qui cherche à l’imiter,

citons Waldiveben, une étude de femme à peine

indiquée; de M. Dubreuil, lui aussi très a simpli-

ficateur » (témoin la singulière épreuve intitulée

Le Bénédicité ), on remarquera Les bulles, petite

sanguine pâlotte
;
M. le'Dr Flamm entend prouver

que les extrêmes se touchent, car on trouve, à

côté de son Portrait de Mn° Th. B..., qui semble

être une évocation de spirite, le net et même le

dur (voir Cenza ); Mmc Kâsebier a su joliment

user de la simplification dans son étude La ma-

riée, où le visage seul est modelé, le reste appa-

raissantcommeune esquisse trèsdouce; Mme Watfs

Lee offre un autre exemple de la même manière

Milly, mais combien sa Théodora et ses trois

portraits de babies sont d’un plus captivant inté-

rêt! M, Niedeclcen a une Femme aux gants noirs

1 qui procède également de la même donnée, mais

il me permettra de préférer sa Femme lisant,

mieux traitée.

Quand on joue de la grisaille ou de la simplifi-

cation, il est bien difficile de rester dans la

juste note, et il est ici tels essais dans l’un et

l’autre genre qui équivalent presque... à des

absences ! J’admets qu’on ne s’efforce pas vers

la finesse absolue, à la manière, d’ailleurs diffi-

cultueuse, de Mmc Binder-Mestro, mais, sans

pousser jusqu’à ces limites extrêmes, la délica-

tesse du rendu ne peut-elle être obtenue eu

même temps que l’enveloppe et le « fondu »?

On en trouve quelques exemples : Mme Gilborne

et ses enfants, d’Evelyn Boden, dans une gamme
sourde et reposante; les envois divers de M. Puyo

(tous au papier Fresson, entre parenthèses); les

études d’enfants de M. Bégoz et de M lle Grahl
;
le

Portrait de M. Blanchard, par M. Bucquet
;
celui

du révérend W. Cavins, par M. Scott, et celui

de M. Holland Day

,

par M. Craig Annan, une

très belle œuvre d'art.

Mais il faut revenir aux recherches d’éclairage :

c’est là un des bénéfices de la photographie dont

on ne saurait trop profiter, que cette possibilité

de faire varier les jeux de la lumière et des

ombres sur le corps nu, sur le costume large-

ment drapé, même sur le seul visage d’un mo-

dèle, de fixer l’effet sur la plaque et d’en tirer

parti sur le papier.

M. Grimprel avec une Sanguine, M 110 Laguarde

avec La mèche blonde, M. Le Bègue très préoc-

cupé du style dans ses études de femmes dra-

pées, M. Wernwag qui cherche les effets de clair

obscur, sont à citer au même titre que M. Cano-

vas (La prière), et que M. Rolato-Petion (étude

d’enfant nu).
(A suivre.) E. D.

CORRESPONDANCE D ANVERS

La collection Huybrechts.— La vente de la

collection Huybrechts, dont notre collaborateur

M. Marcel Nicolle a longuement parlé dans son

numéro du 10 mai dernier, aeulieu cette semaine

à Anvers. Selon la coutume, une vaste salle mise
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à une dure épreuve par la tempête, la pluie et la

grêle, avait été édifiée dans le jardin de l’hôtel
;

elle résista cependant, mais en protégeant insuffi-

samment les assistants contre l’humidité et le

froid. Une foule nombreuse s’y pressait, attirée

là plutôt par la curiosité, par la satisfaction de

se mettre à l’abri des averses, que par un très

grand désir d’acheter. Les enchères furent lenles,

et plus d’un, venu de loin, la sacoche bien gar-

nie, s’en retourna après la visite du dimanche ré-

servée aux étrangers, tout désappointé et sans

attendre la mise en vente du lendemain.

On sait que cette collection comprenait des

peintures anciennes et des œuvres modernes.
Celles-là, sauf un ou deux morceaux intéressants,

présentaient un ensemble médiocre, avec attribu-

tions pompeuses eterronnées, c’est-à-dire tout à

fait propres à faire naître chez le visiteur le

désappointement et l'indifférence. Celles-ci, par

contre, généralement très importantes, bien

choisies et dignes, certes, de tenter amateurs et

musées. Nous n’avons pu assister aux enchères

des tableaux modernes, mais nous ne doutons
pas cependant qu’ils ne se soient beaucoup mieux
vendus que les anciens, et ce ne serait que jus-

tice.

Signalons surtout, parmi les Belges : de Leys,

Les] femmes catholiques (1853), d’un sentiment
calme, d’une exécution très enveloppée, qui est

une page excellente et rare dans l’œuvre de ce

maître; L’atelier, Le tambour, d’une coloration

chaude, d’une exécution grasse, faisant un peu
penser àDecamps; de de Braekeleer,La/eçon,que
l’on put admirer à Paris en 1900, dont le senti-

ment d intimité tranquille, les belles colorations

chaudes, l’exécution solide constituent des qua-
lités exceptionnelles même chez nos grands maî-

tres v intimistes » ;
La salle à manger clu baron

Leys, par le même, est un document précieux

que la ville d’Anvers n’aura pas voulu laisser

échapper, puisque récemment les peintures

qui décoraient cette salle ont été mises en place

d’honneur dans le cabinet du bourgmestre à

l’hôtel de ville d’Anvers. Le Sphynx parisien,

d’Alfred Stevens, était une œuvre puissante

même parmi les très beaux tableaux qui re-

présentaient cet artiste dans cette galerie, où
tous les maîtres belges de sa génération, les de

Groux, les Joseph Stevens, les Lies, les Stobbarts,

les Verwée, les Artan, etc., figuraient en excel-

lents spécimens.

Quelques œuvres françaises, excellentes pour
la plupart, faisaient ici très bonne figure. Signa-

lons tout d’abord un Rousseau d’une qualité

tout à fait remarquable, l'Automne, qui figura à

l’Exposition de 1889, une plaine avec quelques
arbres dénudés par temps d’orage, peint en po-
chade dans une pâte très fluide, avec de simples

frottis par endroits, et quelques rehauts vibrants

au premier plan. C’est une esquisse de maître,

rapide, mais si expressive et complète! D’autres

esquisses encore : des marines de Daubigny et

de Corot; de Géricault, une très belle étude
de chevaux vigoureuse et franche, ayant malheu-
reusement beaucoup poussé au noir. Bellangé,

Decamps, Diaz, Fantin-Latour, Isabey, Meis-

sonier, Roybet et Troyon représenlaient en outre

l’école française.

L’Angleterre figurait là aussi avec des œuvres
intéressantes de Bonnington, Constable, Davis,

Leighton, et surtout Morland, dont Le coin de

basse-cour est d’un coloris distingué et charmant.
Que ne peut-on donner sur les tableaux an-

ciens d’aussi bonnes appréciations !' Mais le

déchet est ici vraiment considérable et les prix

s’en ressentent. Un Saftleven, Vue du Rhin,

atteint péniblement 140 francs, tandis qu’un
Pynacker, L’annonciation aux bergers, se voit

adjuger à 90 francs. Dans les 24 premiers ta-

bleaux vendus, aucun n’atteint 1.100 francs. On
y compte cependant des Weenix et des Peter

Neefs, des Huysmans et des Van der Neer, des

Paul Bril, des Slingeland et des Campuysen. Un
portrait d’A. de Vries est alors adjugé 3.200 fr.

,

tandis qü’un Brauwer douteux n’atteint que
1 .025 francs

;
un Craesbeecke plus heureux monte

à 5.000 francs : il était du reste de qualité rare.

Un bon Van Goyen trouve amateur à 3.200 francs,

une Tentation de saint Antoine par Teniers à

8.000, et la ville de Gand achète pour 6.700 francs

une Chasse au renard de Snyders.

Le musée de Bruxelles se fait adjuger pour
9.000 fr. un Dénombrement à Bethléem, de Breu-
ghel le Vieux, dont il possède déjà, ainsi que le

musée d’Anvers, une répétition. Le catalogue

de la vente assure qu’on se trouve ici en pré-

sence de l’original et les conservateurs du musée
de Bruxelles partagent sans doute cette opi-

nion, car ils n’eussent pas fait entrer sans cela

dans leur galerie une seconde copie. L’enthou-

siasme du public quand il apprit que celte œuvre
entrait dans la collection nationale belge sem-
bla leur donner raison. Il nous est toutefois

impossible de partager cette opinion. Ce n’est

pas là le tableau original peint par Breughel le

Vieux; la comparaison avec ce que conservent de
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]ui les musées de Naples, de Vienne et même du

Louvre est absolument concluante sous ce rap-

port. C’est une copie, meilleure peut-être que

celles de Bruxelles et d’Anvers, mais certaine-

ment une copie, qui figurait à la vente Huy-

brechts.

Les prix les plus élevés sont atteints, à la sur-

prise générale, d’abord par deux portraits, attri-

bués assez légèrement à Nicolas Maas, et adjugés

ensemble. 18.300 fr.
;

puis par un Portrait

d’homme de Jordaens, qui monte jusqu’à 52.000 fr.,

bien que ce soit une reproduction médiocre d’un

tableau qui figura à la vente Rothan, à Paris, et

qui se trouve aujourd’hui chez Mmo Édouard

André. Signalons après cela, du même ou plutôt

d’après lui, Apollon et Marsyas, acquis 1.900 fr.

par la ville de Gand
;
une esquisse de Rubens,

très importante et très belle d’exécution, repré-

sentant L'Assomption de la Vierge, est acquise par

M. Kleinberger au prix très avantageux de

20.200 fr.

Les primitifs étaient peu nombreux; ils attei-

gnent vite des prix élevés. M. Leroy, l’expert

chargé de la vente, se fait adjuger pour 27.500 fr.

une très jolie et fine Madone, se détachant sur

un fond de paysage verdoyant, dans le genre de

Patenier, et pour 16.000 fr. un triptyque attri-

bué àMemling, de dimensions minuscules, repré-

sentant, au centre, La messe de saint Grégoire,

Saint Michel à gauche et Saint Jérôme à droite;

enfin le musée de Bruxelles achète, au prix très

élevé de 34.000 fr., une Vierge avec l'Enfant

adorée par des anges, cataloguée sous le nom
de Fouquet, mais qu’il est impossible de laisser

au compte du peintre tourangeau. C’est une

œuvre française de la fin du xv- siècle, portant

quelque trace, dans l’enfant Jésus notamment,

de l’influence de Fouquet, avec un coloris très

clair et très gai et certaines parties plus faibles,

comme les anges volant, et quelques dommages
dans le fond et la figure de la Vierge. En ré-

sumé, cette œuvre, agréable d’aspect, mais d’im-

portance secondaire, de notre peinture du xv° siè-

cle, sera bien placée à Bruxelles pour servir

d’élément de comparaison avec les productions

des maîtres flamands primitifs, dont ce musée
est si riche et si justement fier.

Et la vente se continue lentement sous la

pluie qui frappe les vitrages. Ce sont des étran-

gers que l’on adjuge maintenant. Ruysdael et

Hobbema, Cuyp, Wouwermann et Paul Potter, un
faux Callot, une copie de Giorgione (La Vénus

couchée de Dresde) sous le nom de Titien, un

« genre de Velasquez », etc., et l’enthousiasme

va diminuant. Il est six heures passées lorsque

le marteau d’ivoire s’abat pour la dernière fois,

et le nombreux public, rendu un peu somnolent

par l’immobilité et le froid, s’écoule lentement

à travers la pluie, la tempête et le soir.

On trouvera prochainement, à la Chronique des

ventes, une liste détaillée des enchères princi-

pales.

J, G.

LES REVUES
France.

Gazette des Beaux-Arts (mai). — Les Salons

de 1902, par Henry Marcel.

— L'église de Neuilly-sur-Marne

,

par Émile Lam-

bin. — Cette église peu connue, et qui n'est pas

classée parmi les monuments historiques, est cepen-

dant digne d’intérêt. Construite à latin du xn e siècle

et fille de Notre-Dame de Paris, elle appartient, comme
l’auteur le démontre, à la première floraison gothique.

— Les caractéristiques des anciens maîtres italiens,

par Ad. Venturi. — L’auteur développe quelques

idées générales en vue d’ouvrir des voies à la cri-

tique moderne; par exemple : qu’un portrait porte

nécessairement « l’air de famille » des visages qu’un

peintre a reproduits, on y retrouve l’adaptation des

portraits à un type uniforme, déformé suivant un

canon conventionnel propre à l’artiste; — que la con-

naissance des caractères particuliers, du cachet per-

sonnel, des habitudes manuelles d’un artiste (l'indi-

cation des boucles de cheveux, des rides de la peau,

etc.) est à étudier de près et à retenir, etc.

— L'exposition rétrospective et moderne de la gra-

vure sur bois à l'École des Beaux-Arts, par Raymond
Bouyer.

— Le « bois Prolat », par Henri Bouchot. — La
Bevue du mois d’avril a reproduit une épreuve de ce

bois, représentant un fragment de Crucifixion, qui a

été découvert près de Mâcon par M. Protat et que

M. Bouchot fait remonter au dernier tiers du xiv°

siècle.

— Le Versailles de Mansart (3
e article), par Pierre

de Nolhac.

Italie.

Emporium (mai). — Artistes contemporains :

Davide Calandra, par Enrico Thovkz. — Un des sculp-

teurs italiens les plus représentatifs de la réaction

contre l’académisme. Ses œuvres maîtresses, comme
la statue de Garibaldi à Parme, et la statue du duc

d’Aoste à Turin, sont accompagnées de haut-reliefs

d’une prodigieuse intensité de mouvement et de vie.

Le Gérant : II. Denis.

Paris. L. Maretheux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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TABLEAUX MODERNES
Aquarelles, Dessins

Œuvres importantes de Boulard, Chaplin, Caran d’Ache,
Calbet, Diaz, Jules Dupré, Deveria, Johannot,

Wagrez, Ziem, etc.

Provenant de la succession de M. Le Grand

VENTE : Hôtel Drouot, Salle n» 1

1

Le Jeudi 22 mai 1902, à 2 h. 1f2.

M° Lair-Dubreuil, comm.-pr. I M. Georges Petit, expert.

6, rue de Hanovre. I 12, rue Crodot-de-Mauroi._

Chezr lesquels se distribue le catalogue.

Exposition: Mercredi 21 mai 1902. de 1 h. 1/2 à 5 h. 1/2.

Succession de Mme
la Comtesse Wolkonski

VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES

DE

Belle Argenterie
ORFÈVRERIE ANCIENNE

OJoje-ts d’-A.ï't,

ÉMAUX - PORCELAINES

Bronzes d’Art et d’Ameublement

Collection de M. le D r
L. de SAINT-GERMAIN

OBJETS D'ABT DE HAUTE CURIOSITÉ
DES XIII 0

,
XIV e

,
XV e ET XVII e SIÈCLES

Sculptures sur ivoire, os, bois, pierre et marbre
Emaux champlevés, byzantins et de Limoges

Orfèvrerie religieuse, Bronzes, Tableaux, Dinanderie

MEUBLES DE LA RENAISSANCE
Belles Tapisseries des XV° et XVIe siècles

FAÏENCES italiennes
en majeure partie provenant des Collections

Michelli, Eudel, Desmottes, A. Lenoir, de Janzé,

Titubai, Artaud de Montor

VENTE : Hôtel Drouot, salle n° 6
les jeudi 29 et vendredi 30 mai 1902, à 2 heures

M° LAIR-DUBREUIL I M. A. BLOCHE, expert,

com.-pris., 6, rue de Hanovre
| 28, rue de Châteaudun

Ghez lesquels se distribue le catalogue

OFFICIERS MINISTÉRIELS

Département de la Seine. TERRAINS DE MAZAS
A adj r s r 1 ench. Ch. des Not. de Paris, le 3 Juin 1902.

TTDD AIN r,<*u DauPhiné.

S

ce237m59. M. à p. 200 f. le

I CnnAlll m. S’ad r Mes MAI10T UE LA Quérantonnais,

14, r. Pyramides, et Delorme, r. Auber, 11 ,dép. de l'ench.

Impasse St-Ambroise, 4 SïïJwÏÏEÏÏ
4

Rev. net 8.000 f. M. àp. 160.000 f, A ad. s r 1 ench. Ch. Not.

Paris, 27 Mai 1902. M c Philippot, not., 10, r. St-Antoine.

TABLEAUX ANCIENS

IMPORTANT MOBILIER
ancien et moderne

Bahut Renaissance, Meubles de salon

et Tentures en tapisserie

TENTURES — TAPIS ANCIENS

Belles Fourrures

VENTE : Hôtel Drouot, salle n° 1

1

Les Lundi 26, Mardi 27, Mercredi 28

et Jeudi 29 mai 1902, à 2 heures.

M° E. BOUDIN
commissaibe-priseur

102, rue Richelieu

M. R. BLÉE
EXPERT

10, rue Mogador

Expos, publ. : Dimanche 2u mai 1902, de 2 h . à 5 h. 1/2

FABRICANTS DE PAPIER

LONDRES — PARIS
Méd. Or, Paris 1878, 1889 -1 er Ordre de Mérite, Melbourne, 1881

Seuls fabricants du Papier
*

‘ PERFECTION
”

POUR OUVRAGES DE GRAND LUXE

MAISON DE PARIS
BUREAUX ! I DÉPÔT 1

6, Ru.e Favart, 6 I Rue des Roses, 17

JULES BRETON, Représentant.

Etablissements HUTCHINSON
Compagnie Nationale du Caoutchouc souple

PARIS

CHAUSSURES EN CAOUTCHOUC
Marque à 1’ “ Aigle ”

Pneumatiques pour Vélocipédie et Automobilisme

VETEMENTS IMPERMEABLES



Dernière Création

nsiisMiiiniE
Parfum exquis, délicat & persistant

Essence superfine, Savon
Eau de Toilette extra -fine

EXTRAIT~VÉGÉTAL
POUR LES SOINS DE LA CHEVELURE

POUDRE de RI

F

Invisible et impalpable

JOLI COFFRET POUR CADEAU

Preciosa
;A

ED.PINAUDi
'î

j MIS

COMPRIMÉS VICHY-ETAT
AUX SELS VICHY-ÉTAT

pour faire instantanément l'Eau alcaline gazeuse

COMPTOIR DAMAI D’ESCOMPTE DE PARIS

Société anonyme. Capital : iSO. 000.000 de francs

entièrement versés.

Président : M. Emile Mercet, O.
Directeur général : M. Alexis Rostand, O.
Administration centrale à Pari», 14, rue Bergère. Succur-

sale, 2, place de l’Opéra. 27 bureaux de quartier dans Paris
et dans la banlieue, 82 agences en France, 18 agences à

l’Etranger et dans les pays de Protectorat.

Opérations du Comptoir : Compte de chèques, Bons à échéance
fixe, Escompte et recouvrements, Chèques, Traites, Lettres
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LE BON EXEMPLE
A celte même place où l’on rendait naguère

hommage à l’Américain généreux qui enrichit

notre Louvre de plus de cent chefs-d’œuvre, au

Français non moins désintéressé auquel notre

Luxembourg est redevable de quelques-uns de

ses plus rares joyaux, voici qu’un nom nouveau est

à inscrire — et ce nom est celui d’un étranger.

Le 1 er mai dernier, M. Carlos de Beistegui a

offert généreusement au Cabinet des médailles

et antiques de la Bibliothèque nationale une

importante collection de pièces alsatiques. Les

circonstances dans lesquelles cette donation s’est

accomplie méritent d’être contées tout au long
;

elles feront mieux apprécier les nobles senti-

ments qui ont spontanément provoqué, de la

part de M. de Beistegui, cet acte de libéralité

envers notre pays.

Le 26 mai prochain, doit se disperser la col-

lection de monnaies et médailles formée par feu

Henri Meyer, un grand industriel alsacien doublé

d’un savant numismate, qui, venu se fixer en

France après la guerre de 1870, n’avait pas tardé

à se constituer un des médailliers les plus riches

qu’un amateur ait jamais formés pour les séries

françaises. Les monnaies et médailles ayant trait

à l’histoire d’Alsace avaient été recherchées avec

un soin tout particulier par l’amateur qui était

arrivé à réunir 1.145 pièces de ce genre 1
.

Il était de la plus haute importance qu’uu tel

ensemble restât en France et entrât dans une de

nos galeries. Par malheur, M. Meyer, mort le

23 novembre dernier, n’avait pris aucune dispo-

sition en ce sens, et ce n’était pas sans inquiétude

que M. Babelon, conservateur de notre Cabinet

1. On trouvera plus loin, aux Echos et Nouvelles
,

l’énumération des plus intéressantes de ces pièces.

des médailles, voyait arriver le jour de la vente
;

il craignait de ne pouvoir, faute des ressources

nécessaires, faire entrer dans ses médailliers les

plus importantes au moins de ces pièces, d’au-

tant que des numismates et des marchands

allemands faisaient de pressantes démarches

pour acquérir la suite alsatique en bloc avant

les enchères publiques.

M. Babelon ayant mis dans la confidence de

ses regrets un collectionneur distingué, M. Car-

los de Beistegui, originaire du Mexique : « Je

serais heureux, lui répondit celui-ci, de profiter

de l’occasion que vous m’offrez de faire quelque

chose pour la France que j’aime et que j’habite

depuis trente ans. Puisque la collection de mon-

naies et médailles d’Alsace formée par Henri

Meyer vous intéresse doublement, au point de

vue scientifique et national, je vais tâcher de

l’acheter en bloc et je la donnerai au Cabinet de

France ». Le lendemain, c’était chose faite, et

M. Babelon, prenait livraison de la collection au

nom du Cabinet des médailles, en présence de

M. Carlos de Beistegui !

N’avais-je pas raison de dire que l’histoire de

cette donation méritait d’être contée ici tout au

long ?

« Tout le monde, écrit M. Babelon dans

l’avant-propos qui ouvrira le catalogue de la

collection, tout le monde saura apprécier l’acte

de désintéressement accompli avec tant de spon-

tanéité et de simplicité par M. Carlos de Beis-

tegui. Son nom sera inscrit dans les fastes du

Département des médailles de la Bibliothèque

nationale, qui compte déjà parmi ses plus illus-

tres bienfaiteurs des noms comme ceux du

comte de Caylus, du duc de Luynes, du baron

d’Ailly, du vicomte de Janzé, d’Oppermann, du

baron de Witte, d’Alfred Armand, de Jules

Rouyer, de Pauvert de La Chapelle. Honneur à
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ces hommes de cœur qui, loin des agitations

vaines où se consume trop s'ouvent l’activité de

leurs contemporains, font un si noble emploi de

leur fortune en en consacrant une bonne part à

augmenter le patrimoine des collections pu-

bliques, pour le plus grand profit de la science

et de l’histoire des arts ! »

E. D.

ÉCHOS ET NOUVELLES
Légion d honneur. — Par décret rendu sur la

proposition du ministre de l’Instruction publique, le

peintre Chartran est promu officier de la Légion

d’honneur.

Cabinet des médailles. — On a lu plus haut

dans quelles circonstances s’est fait le don, par

M. Carlos de Beistegui, à notre Cabinet des médailles,

de 1.145 pièces — 717 monnaies et 428 médailles —
formant la collection alsatique constituée par M. Henri

Meyer. Ajoutons à ces renseignements quelques dé-

tails sur la composition de cet ensemble.

Parmi les plus remarquables de ces pièces, on

cite : les monnaies des archiducs d’Autriche, land-

graves d’Alsace, depuis Sigismond 1er (1439-1493);

celles des évêques de Strasbourg depuis le temps

d’Henri l’Oiseleur (933-934) jusqu’au cardinal de

Rohan; les monnaies municipales de Strasbourg, de

Colmar, de Haguenau, de Molsheim, de Mulhouse,

de Thann, de Wissembourg, etc.; celles du comté de

llanau-Lichtemberg, des abbayes de Murbach et de

Lure, des comtés de Laarwerden et de Weinboürg;

enfin des pièces alsatiques du haut moyen âge dont

la patrie n’est pas encore précisée.

Le catalogue méthodique et raisonné de cette col-

lection est l'œuvre de Henri Meyer lui-même. Il sera

précédé d’un avant-propos de M. Babelon, et orné de

reproductions des pièces les plus intéressantes.

Musée du Luxembourg. — Un portrait à l’eau-

forte du président de la République va figurer au

musée du Luxembourg. Son auteur est le graveur

Henri Lefort à qui M. Loubet, durant le séjour qu’il

fit en 1900 à Rambouillet, avait accordé quelques

séances. Le portrait est fort beau et d’une res-

semblance parfaite. Sur la marge de la gravure,

une « remarque » : Mm0 Loubet mère, en costume de

paysanne de Montélimar.

La planche appartient désormais au dépôt de la

chalcographie du Louvre. Quant à l’épreuve qui

figurera au Luxembourg, elle sera placée sur un des

murs de l’arcade reliant la salle de sculpture à la

salle des écoles de peinture étrangère.

Musée de l’armée. — Le conseil de perfection-

nement du musée de l'armée a tenu, la semaine

dernière, son assemblée générale annuelle, sous la

présidence de M. le général de Lacroix, sous-chef

d’état-major général. Étaient présents : M. Édouard

Détaillé, le général de La Noc, le capitaine Carnot,

M. Henry Houssaye, le général baron Baillod, M. Ger-

main Bapst, M. Bottée, etc.

Le conservateur du musée, M. Anunam, officier prin-

cipal d’administration, a lu un rapport fort intéres-

sant, duquel il résulte que, durant l’exercice annuel,

mars 1901 à mars 1902, le musée a reçu la visite de

138.000 personnes, artistes, hommes de lettres, his-

toriens soucieux du document, ou simples curieux
;

depuis la fondation du musée, le chiffre total des

visiteurs est de 859.000 personnes. Les collections

se sont enrichies de 25.000 pièces, dont la valeur

globale atteint environ 1.800.000 francs.

Presque toutes proviennent de dons. Parmi les

plus intéressantes, M. Ainmam a cité le buste du

duc d’Aumale, par Gérome, don du duc de Chartres;

le buste du maréchal de Mac-Mahon, don de son fils,

le commandant Patrice de Mac-Mahon
;

le buste de

Murat, don du prince Murat; le buste du maréchal

Berthier, don du prince de Wagram; des souvenirs

de La Tour d’Auvergne, le biscaïen qui blessa Napo-

léon à Ratisbonne, les drapeaux des régiments de

marche de Madagascar et les pavillons des postes du

Bahr-el-Gazal, etc., etc.

Après l’approbation de ce rapport et de ses conclu-

sions financières, le conseil a visité les salles du

musée. Il a approuvé les modifications apportées

aux deux salles du rez-de-chaussée, salles Turenne

et Bugeaud, ainsi que l’organisation récente des

salles d’Hautpoul et Louvois, dont il a fixé l’ouver-

ture au jour qui suivra la visite inaugurative du

ministre de la guerre. 11 s’est séparé après avoir

donné un avis favorable à l’aménagement de deux

nouvelles salles, dites d’Assas et de La tour d Au-

vergne, qui seront consacrées à l’historique des

régiments du siècle deruier, et dont le musée pos-

sède déjà tous les éléments, sauf un... l’argent

nécessaire à leur installation.

Musée Galliera. — Mercredi dernier a eu lieu

au musée Galliera l’inauguration de l’exposition de

la reliure artistique moderne, organisée par le jury

des expositions d’art industriel, sous la présidence

de M. Quentin-Bauchart, avec le concours de M. Henri

Beraldi, et de M. Ch. Formentin, conservateur du

musée.

Au milieu d’une foule élégante de visiteurs, MM.

Henri Roujon, directeur des Beaux-Arts, et Paul Es-

cudier, président du Conseil municipal, guidés par

les membres du comité, ont fait une station devant

chaque vitrine, et n’ont pas ménagé leurs félicita-

tions aux organisateurs non plus qu à nos artistes-

relieurs dont on a réuni une sélection d’œuvres des

plus caractéristique.

Nécrologie. — Le graveur Lucien Quarante
,
né

à Metz, vient de mourir à l’âge de quarante-trois ans.
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Elève de l'École des Beaux-Arts, de Henricjuel Dupont
et de M. Laguillertnie, il débuta au Salon de 1887.

Parmi ses principales planches, on doit citer : le Por-

trait de Van Beeristeyne

,

d’après Franz Hais; Le dra-

peau, d’après Moreau de Tours; Les derniers rebelles

,

d’après M. Benjamin Constant; Le duc de Richmond,

d’après Yan Dyck, etc.

— Nous apprenons la mort, à Montauban, où il

s’était retiré depuis 1870 dans sa famille, du peintre

paysagiste François-Henri Nozon.

Né à Réalmont, dans le Tarn, le 3 décembre 1821,

et élève de Gleyre, il avait débuté au Salon en 1848.

Les motifs de ses tableaux, qui se distinguent tous

par la poésie de la composition et par la qualité de

lumière, sont généralement empruntés aux sites du

pays natal. Son Lever de soleil à Penne, au musée
du Luxembourg, ses Moulins dû Tarn, au musée de

Montauban, sont des morceaux de premier ordre.

— Parmi les victimes de la catastrophe de la Mar-
tinique, on cite M. Paul Merwart

,

artiste peintre de

la marine et des colonies, qui, au mois de juin 1901,

avait été envoyé en mission aux Antilles.

CHRONIQUE

Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

Vente de la collection de M. F. M... (des-

sins modernes). — Composée de dessins mo-
dernes du milieu du xix c siècle, pour la plupart,

cette collection comprenait notamment une série

d’aquarelles et de dessins d’Eugène Lami qui ont

atteint de bons prix. Faite salle 7, le 10 mai,

par M e Chevallier et M. Roblin, cette vente, qui

comprenait environ 150 numéros, a produit un
total de 28.783 francs.

PRINCIPAUX prix :

Dessins modernes, — 14. Barye. Tigre se roulant

sur un tertre, 1.200 fr. — 15. Barye. Biche aux aguets,

800 fr. — 25. Louis Boilly. Embrasse-moi, ma sœur,

800 fr. — 38. Charlet. Napoléon sur son cheval blanc,

dit « la dernière pensée de Charlet », 630 fr.

Eug. Lami : — 79. L'escalier de Buckingham-Pa-
lace un jour de réception, 1.520 fr. — 80. Exhibition

de bestiaux à Windsor au pied du château, 1.350 fr.

— 81. John Knox prêchant devant Marie Stuart,

1.000 fr. — 83. L'entrée du parc
,

1.120 fr. — 85.

Voilure de masques
,
700 fr. — 86. Relai de chevaux

de coach, 1.080 fr. — 89. Porte-étendard
; costume

Louis XVI, 620 fr. — 94. Recueil de 94 dessins, cro-

quis et aquarelles, 1.415 fr. — 95. Recueil de 28 des-

sins et aquarelles, 1.330 fr.

115. O. de Penne. Valet de limier faisant bois,

800 fr. — 127. Aug. Raffet. Episode de la Campagne
de Russie, 500 fr. — 143. Van Marché. Les vaches à

la mare, 1.700 fr.

Ventes en province. Collection Arnavon
(de Marseille). — La place nous manque
aujourd'hui pour donner la liste des principales

enchères de cette vente intéressante pour les ama-
teurs de céramiques françaises du xvn° siècle.

DES VENTES

On se rappelle que le principal attrait de cette

collection était la remarquable série de faïence

de Marseille
;
une de ces pièces dont nous avons

parlé ici même, le pot à eau avec sa cuvette, de

style Louis XV, à décors en camaïeu d’après

Fr. Boucher, a atteint 5.500 francs. Nous donne-
rons prochainement les prix les plus notables

de cette vente.

Ventes à l’étranger. A Londres. — Les

diverses ventes que nous avons annoncées au

cours de nos dernières chroniques ont donné
lieu à des enchères très élevées. Nous publierons

postérieurement les listes des principaux prix

de chacune d’elles, en passant une revue des

ventes de la saison à l’étranger, quand l’hôtel

Drouot nous laissera plus de loisir. Citons sim-

plement pour aujourd’hui les quelques résultats

suivants :

Vente Becketl (objets d'art). — Triptyque en bois

sculpté peint et doré, sujets de l’Ancien et du Nou-
veau Testament, trav. espagnol, xvi° s., 36.425 fr.

—

Statue en marbre blanc par Pigalle, Petite fille

assise, 77.500 fr. — Statuette de terre cuite, Jeune

fille courant, 41.250 fr. — Statuette A'Amour tirant

de l'arc, bronze, trav. italien, xvie s., 38.050 fr.

Collection Carmichael (objets d'art). — Triptyque

à deux faces en ivoire du vme s., dit Vierge de

Boubon, 95.000 fr. — Triptyque ivoire, trav. byzan-

tin, x° s., prov. de la coll. Spitzer, 47.500 fr. —
Ciboire argent doré, trav. ital. du xiv c s., forme
architecturale, 43.750 fr. — Aiguière en émail de

Limoges, signée de Courtois, xvia s., représentant le

Triomphe de la chasteté, 42.500 fr. — Madone à l’En-

fant, par Botticelli, 42.000 fr.

Dessins anciens. — Albert Dïirer. Projet de déco-

ration d'une maison à Bruxelles, 20.500 fr. — Des-

sin pour une Cotte d'armes, par le même, daté 1503,

18.000 fr. — Michel-Ange Buonarotti. Pieta, 14.000 fr.
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A Anvers. Vente de la collection Huy-
,

brechts. — Nous remettons, faute de place,

le compte rendu de l’importante vente anver-

soise, dont notre collaborateur M. Jean Guiffrey,
1

témoin oculaire de la vacation, a déjà entretenu

nos lecteurs avec autant d'humour que de com-
;

pétence. Gomme il était facile de le prévoir

malgré le mirage d’un trop somptueux catalogue,

les honneurs de la vente ont été plus pour les

Belges modernes que pour les maîtres anciens.

Ainsi la Marguerite cle Parme
,
de Leys, a atteint

23.090 fr.; La jeune mère, d’Alfred Stevens,

25.500 fr., etc.

Ventes annoncées. A Paris. — Collection

Georges Lutz (tableaux modernes). — La

vente de la galerie de tableaux modernes de

M. Georges Lutz, l’amateur bien connu, sera

sans nul doute la plus importante de la saison

parisienne. La collection est depuis longtemps

des plus réputées à Paris, et, à maintes reprises,

son propriétaire en avait distrait des pièces de

choix pour les prêter à diverses expositions

rétrospectives, aux Centennales de 1889 et de

1900 notamment, où elles furent très remar-

quées. Aussi la vente — qui aura lieu Galerie

Georges Petit, les 26 et 27 mai, sous la

direction de M es P. Chevallier et F. Lecocq et de

MM. Georges Petit et Lasquin — constitue-t-elle

un véritable événement dans le monde de la

curiosité.

De cette collection, réunie avec un goût si

sûr, il restera non seulement un souvenir qui

n’est pas prêt de s’éteindre, mais aussi le su-

perbe catalogue illustré dressé à l’occasion de la

vente, et nombre d’articles parus ces jours-ci

dans les revues et journaux d’art. Nous ne vou-

lons pas répéter ici ce que nous avons dit sur

cette précieuse galerie, dans la Revue de ce mois

même, mais, en renvoyant à cette étude pour ce

qui concerne notre impression d’ensemble sur la

collection Lutz, l’esprit de sa composition et le

choix de pièces capitales qu’elle présente, nous

pouvons compléter à présentée que nous avons

écrit par ailleurs en citant un certain nombre de

peintures qui atteindront aisément à de gros

prix, et en rappelant leur passage dans des col-

lections ou des expositions connues.

Boilly, le maître préféré de l’amateur, a

ici dix-sept peintures, certaines d’importance

tout à fait exceptionnelle dans son œuvre.

Signalons : La distribution de vin et de comesti-

bles aux Champs-Elysées, 1822 (Salon de 1822.

Exp. Centennale. 1900); — Le Jardin Turc (V.

Boilly. 1829. Exp. rétrosp. de la
L
Ville de Pa-

ris. 1900) ;
— Ventrée du Théâtre de V Ambigu-Cn-

mique ci une représentation gratuite (Salon de

1819. Collection du duc de Berry, etc. Exp. Cent.

1900); — Les petits savoyards (V. Rosny. 1836, etc.

Exp. Ville de Paris. 1900); — La Main chaude

(Salon de 1824. V. Boilly. 1845, etc.); — La

Frayeur (grav. par Mixelle; V. Laurent-Richard.

1873. etc. Exp. V. de Paris. 1900); — La Peur du

chien
;
— La Récompense (gravée par Testard); —

La Fête de famille (Vente Vincent. 1877) ;
— Le

Cabaret
;

— L'heureuse Mère
;
— Maternité (Col-

lection Roussel. 1885); — Un coin du café Foy

(Exp. Ville de P. 1900); - enfin des Portraits,

celui de la fille du peintre (Exp. Ville de P. 1900),

et celui du fils du peintre, etc.

Géricault est représenté par le magistral Trom-

pette de hussards (Coll. Maujeau, de Guntzburg,

Defoer, Exp. des Cent chefs-d’œuvre 1883,

reproduit dans la Revue), et Delacroix par le Lion

dévorant un arabe (mêmes collections).

Passons aux paysagistes de (l’école de 1830.

Voici tout d’abord Corot, avec ce fameux Lac de

Garde pour lequel on s’attend à une enchère

sensationnelle. M. Lutz avait, dit-on, refusé

225.000 fr. de ce chef-d’œuvre, qui fort proba-

blement atteindra bien près de ce prix
;
d’ailleurs,

en outre de sa remarquable qualité, de son enve-

loppe nacrée et argentine à souhait, il se pré-

sente avec un état-civil digne de tenter à lui

seul un amateur de vrais quartiers de noblesse

(Coll. Perreau, Defoer, Albert Wolf. [Exposition

des Cent chefs-d’œuvre, 1883, et du cen-

tenaire de Corot)
;

les autres toiles du même
maître, sont ici Le Matin (V. Saussede), La Mati-

née de printemps, Les Saules, Le petit Pont (Coll.

Gavet), Le Laboureur, toutes œuvres ayant figuré

à l’Exposition du centenaire de Corot, enfin

VAbreuvoir sous les saules.

Trois Daubigny, Les Rords de l'Oise (1863',

L'étang (1867), L'avant-port de Honfleur (1874) ;

trois Diaz, La Mare (Coll. Guntzburg, Defoer,

Exposition centennale, 1900) ;
La Mare dans la

Clairière, l'Heureuse famille-, deux Jules Dupré,

le Retour à la ferme (Coll. Ed. André, Exposition

centennale 1900), et la Saulaie
;
un seul Th. Rous-

seau, mais d’une qualité rare, les Bords de l'Oise

(Exposition des Cent chefs-d’œuvre, 1883);

deux Troyon, l'Orage et le Soleil couchant sur la

plaine
;
enfin deux Decamps, le Paysan Napolitain

(1840) et les Chevaux de labour à la porte d'une

ferme (1842) et cinq Courbet, dont la Vague (Coll.
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May), la Marée montante (Exposition centennale

1900) et La Grève, forment une assez jolie réu-

nion de nos maîtres français modernes les plus

cotés à l’heure actuelle.

Auprès de ceux-ci, voici encore Daumier, le

Delacroix de la vie bourgeoise et populaire de son

temps, avec plusieurs de ses meilleures peintures,

L'Amateur d'Estampes (Exposition de la Ville de

Paris, 1900), La Baignade (même exposition), La

Sortie de l'école (Coll. Doria), Une laveuse au quai

d'Anjou, etc.
;

et Tassaerl, avec ses sujets senti-

mentaux coutumiers, La mauvaise Nouvelle (Expo-

sition universelle de 1855. V. Barré 1858 et 1864),

YEnfant malade (1856) et YAnxiété. (V. Baron

1861).

Citons encore d’Isabey, les Bateaux de pêche,

le petit port
;
de Jacque, Le Troupeau de moutons

au bord d'une mare
;
de Fromentin, La Caravane

(Coll. Gentien. Exposition centennale ;1900) ;
de

Français, divers paysages dont la Rouie de Combs-

la-Ville, (Salon de 1883. Exposition centennale

1900) ;
de Meissonier, le Phébus et Borée (Coll, de

Gunzburg, Defoer. Exposition Meissonier et Cen-

tennale de 1900); enfin de Ziem, une Venise et

La Tour du'Léandre à Constantinople (Exposition

centennale, 1900).

Il faut mettre à part les ouvrages de trois

artistes dont M. Lutz fut un des premiers à

apprécier le talent, Jongkind, Lépine et Servin.

Douze Jongkind, La Meuse, le Campanile de

Rotterdam (V. Wilson), le Port de Rotterdam,

Patineurs etc.
;
trois Lépine, dont Le Pont Sully,

et trois Servin, Le Tira l’arc à Villiers-sur-Morin

(Exposition centennale, 1900), Epierreurs et brû-

leurs d'herbes et Le marché de Meaux, qui justifient

à souhait les goûts de l’amateur.

Enfin nous devons encore citer les Bonvin

(l'Ecole des frères, les Moines à l'étude
,

l'Alam-

bic, etc.), les Boudin
(
Avant-port à Trouville, elc.),

les Henner
(
Nymphe couchée, Suzanne au bain,

la Femme à l’œillet), les Harpignies, Le gros

Chêne, etc.).

Dans la catégorie des dessins, pastels, etc.,

nous rencontrons une aquarelle de Barye, Le

Tigre cherchant une proie (Exp. cent. 1889), des

dessins de Boilly
,

des aquarelles de Jongkind

dont cette superbe Vieille porte d'entrée à Rotter-

dam, des crayons de J. -F. Millet et un pastel du

même maître, Paysage d’Auvergne.

Enfin la collection Lutz se complète par une

riche série de bronzes de Barye, en épreu-

ves originales et avec des patines remarquables,

ayant figuré eux aussi à diverses expositions;

cette partie de la vente ne sera pas la moins
appréciée.

Ventes annoncées. A Londres. — Une

seconde vente Bardini aura lieu à Londres chez

Christie, le 20 mai et les quatre jours suivants.

Il a été dressé de cette vente, qui comprend
plus de six cents articles, bronzes, sculptures,

majoliques, terre cuites, étoffes et tableaux, un
catalogue en langue française et dont les illus-

trations reproduisent tous les numéros qui passe-

ront aux enchères.

Nous consacrerons une chronique spéciale à

cette vente importante, la place nous faisant

défaut aujourd’hui. Signalons seulement, parmi

les peintures, les deux Portraits du comte et de la

comtesse de Gozzadini, provenant de la famille

de Gozzadini (de Bologne), par Melozzo da Forli,

deux peintures du xv° siècle ombrien, bien con-

nues du monde de la grande curiosité.

Quelques-unes des sculptures, terres cuites ou

bronzes mériteraient aussi d’être citées, mais

encore une fois nous y reviendrons. M. N.

ART ET PHOTOGRAPHIE

VII e salon international de photographie

(fin). — Excellentes sont les applications de ces

recherches d’éclairage aux scènes d’intérieur,

mais pleines de dangers: et l’on peut s’en rendre

compte en examinant l’envoi de M. Clément, si

heurté (Près du poêle), celui ' de M. Brown (Re-

viendra-t-il ?), d’un éclairage si malhabile, et

quelques autres dont la banalité des sujets n’est

pas le seul défaut; en revanche, un intérieur de

bureau par M. Cavaniet, un homme lisant son

journal sous la lampe par M. Fischer, une jeune

femme distraite de sa lecture, parM. Garczynski,

des moines au réfectoire, par M. Hudson Chap-

mann, un contre-jour de M. Paterson (La prière

du soir), sont parmi les meilleurs envois en ce

genre.

Pour ce qui est des paysages, la plupart sont

soumis à des « canons », établissant, pour ainsi

parler, le classicisme du paysage photographique :

la plus fréquemment employée de ces formules

est celle qui comprend les trois éléments : eau,

arbres, maisons. MM. Béguin, Ruyssen, Quentin,

Prin d’Origny, Misonne (celui-ci à examiner

attentivement, car il est doué d’une véritable

habileté de metteur en scène), Martinet, Gleason
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(si pâle!), Fauchier-Magnan
,

Dardonville
,

Ca-

sier, etc., brodent des variations sur ce thème,

que d’autres négligent complètement.

Ainsi fait M. Bouy qui dit à merveille la brume

ensoleillée flottant le matin sur les canaux; ainsi

M. Bucquet dont la Moisson en Savoie est un

tableautin parfait avec son cadre d’arbres, son

fond de maisonnettes basses, ses charrettes atte-

lées de bœufs et, brochant sur le tout, de larges

taches de soleil
;

ainsi M. Fischer et M. North,

avec leurs nocturnes si curieux; et encore M. de

Maupeou avec ses rues de Paris par temps de

neige, M. Fredericksen dont le Ciel de novembre

est aussi tourmenté que celui de la Tempête sur

la mer Noire de M. Kourline, M. Harsley Hinton

qui fait du Pointelin sans le savoir dans son

vaste tableau, Les dunes.

A côté, les meilleurs représentants du pay-

sage documentaire, MM. H. Kraft, comte Tys-

kiewicz, Ashton, Simon, Villestreux, et quelques

ph olographes de mœurs; ce mot n’est peut-être

pas très explicite ni d’une spécialisation bien

nette, mais ce n’est pas chose facile de désigner

exactement une catégorie qui renfermerait à

la fois la Charge de cuirassiers de M. Bellieni, le

Temps de grève de M. da Cunha (un des tableaux

les plus complets, les plus habiles et les plus

significatifs à la fois de cette exposition en ce

qu’il excite le spectateur à deviner le sujet et à

imaginer la scène), les bouquinistes de M. Drouet

(Sur les quais), et les études, par M. Gilibert, de

personnages un peu « poseurs », c’est-à-dire mal

pénétrés de la nécessité de rester naturels et en

harmonie avec le décor de leur vie journalière.

Il y aurait bien encore à parler des marines,

des animaux, de bien d’autres catégories sur

lesquelles des remarques ne manqueraient point.

Mais n’en est-ce pas assez déjà pour faire embras-

ser toute la variété de l’exposition internationale

de photographie et pour donner l’idée au lecteur

d’aller se rendre compte par lui-même de ce que

peuvent obtenir d’un cliché net, sec, précis à

l’excès, des amateurs experts à manipuler le

papier Fresson, le papier charbon-velours Artigue

ou les préparations à la gomme bichromatée?

E. D.

CHARLES HAYEM
C’est une physionomie très originale que celle

de Charles Hayem, pas banale vraiment, je puis

le dire, et nul ne me contredira. Mais, je crains

un peu que, parmi ceux qui le fréquentaient,

bien des gens ne l’aient pas toujours compris

comme il méritait de l’être.

J’avoue que moi-mêine, jadis, j’ai péché par

là. Il est vrai que je ne le connaissais pas alors.

Un jour vint où je fus appelé dans cette maison

si accueillante et si simple, où l’on était si vite

à son aise et où l’on sentait partout le rayonne-

ment de claire et large intelligence, d’esprit et

de bonté de celle qui, aujourd’hui, reste seule au

foyer. Je vis de près cette figure étrange, aux

traits d’un si beau dessin, aux yeux profonds et

veloutés qui gardaient, comme le sourire, une

candeur d’enfant.

Il me frappa par un mélange de hardiesse et

de timidité, une mobilité extrême, un peu ma-

ladive, dans le corps comme dans la pensée,

qu’agitaient une curiosité incessante et une pas-

sion inquiète du beau que j’ai rarement rencon-

trée à ce point ailleurs.

Je lui trouvai une honnêteté foncière d’esprit

et une indépendance naturelle et sans affectation

qui ne s’embarrassait d’aucun des préjugés en-

vironnants et qui, sans doute, dut froisser bien

des fois les habitudes de ce monde artificiel qu’on

appelle la société parisienne.

Il conservait dans ce corps ascétique et sur

cette face émaciée de bel ivoire, ardente et douce

à la fois, un accent de jeunesse inaltérable, et je

dirais presque, dans sa turbulence et ses petites

brusqueries familières, des gentillesses quasi

enfantines.

A partir de ce jour, des relations suivies, où je

n’apportais, pour ma part, que beaucoup de re-

connaissance et un peu de bonne volonté,— cette

monnaie dont chacun de nous, semble-t-il, a

plein les poches, et qu’on dépense si parcimo-

nieusement, — amenèrent un rapprochement

étroit, qui à de certains moments était devenu

presque quotidien et me fit pénétrer dans le fond

de sa vraie nature. Dès lors, chaque jour, je

sentis grandir mon estime et mon affection pour

ce bon, généreux et charmant original.

Il était né dans une famille où l’on avait con-

servé la pratique des vertus patriarcales et où

l’on savaitallier àl’exercice des affaires des goûts

profonds de haute culture. Deux des fils de Si-

mon Hayem, on le sait, se sont fait un nom cé-

lèbre dans les lettres ou dans les sciences. Ces

tendances furent encore développées plus tard

chez Charles Hayem par son mariage avec l’une

des filles d’Adolphe Franck, dont l’intelligence et

la grâce attirait dans le salon du boulevard Ma-
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leslierbes l’élite des penseurs, des poètes et des

artistes.

Charles Hayem se sentait surtout entraîné vers

les arts. Il est vrai que dans cet ordre d’idées, il

apportait de préférence ' des sentiments profon-

dément idéalistes. C’est ce qui explique sa pré-

dilection spéciale pour l’art de Gustave Moreau.

Il aimait les images qui parlaient à la pensée,

qui élargissaient le rêve, peut-être par quelque

disposition atavique pour les symboles et les pa-

raboles chers aux anciens Hébreux.

Gustave Moreau, dont un petit nombre d’ad-

mirateurs attentifs et passionnés suivaient avec

des joies intenses et raffinées la fantasmagorie

étrange et toute orientale de formes rares, de

spectacles merveilleux, d’une imagination si

puissante et si capricieuse, se dérouler d’année

en année à chaque Salon, Gustave Moreau que

l’on commence à connaître à peine et que l’on

se plaît déjà à décrier, Moreau dont l’œuvre, alors

semblait si solitaire et si mystérieuse, était de-

venu lui-même un mystère et un mythe et s’en-

fermait un beau jour étroitement dans sa tour

d’ivoire, d’où ne sortait plus que de loin en loin,

furtivement, quelque aquarelle prestigieuse em-
portée en hâte par quelque amateur privilégié.

Hayem fut, parmi les admirateurs du grand vi-

sionnaire, un des premiers et un des plus persé-

vérants. Avec une inlassable patience, il parvint

à réunir cet ensemble admirable que venaient

visiter tous les fervents de Gustave Moreau et que
connaît maintenant par ses plus belles pièces le

grand public du Luxembourg grâce au don qui

rendit justement populaire le nom de Charles

Hayem.

En effet, en sentant venir l’âge qui, pourtant,

malgré son aspect maladif, semblait lui peser si

peu, Hayem s’était dit qu’il n’avait pas le droit

de conserver pour lui tout seul ces trésors; étant

formés du plus pur de la pensée d’un grand ar-

tiste, ils devaient revenir à ses héritiers légitimes

qui étaient son pays et ses concitoyens. De même,
il ne se croyait pas le droit, en confinant ces

chefs-d’œuvre entre les quatre murs de son ca-

binet, de dérober à G. Moreau la part de gloire

qui lui en revenait. Il eût pu, certes, comme
tant d’autres, s’en réserver du moins la jouis-

sance égoïste jusqu’à sa mort. Il pensait que
c’élait là une générosité facile, et qu’il n’en coû-

tait guère de donner ce qui, eu somme, ne sera

plus à vous. La mort de Gustave Moreau décida

d’une séparation qui était depuis longtemps
résolue*

Hayem donna à ce moment quatorze œuvres

de Moreau, une peinture et treize aquarelles

,

comprenant des pièces incomparables et déjà

célèbres du maître. Même à cette heure où va

s’ouvrir le musée formé par son atelier, elles

sont loin de faire double emploi avec les mor-

ceaux qu’il renferme, pour la plupart inachevés,

tandis qu’ici le précieux du fini ajoute au mer-

veilleux de la vision. Les bons amis, comme il y

en a tant, et quelques amateurs qu’embarrassait

sans doute un tel exemple, ne manquèrent pas

de répandre que Hayem avait gardé les meilleurs

et qu’il ne s’était défait des autres qu’afin de

donner plus de prix aux premiers. Il a été, de-

puis longtemps, fait justice de ces petites calom-

nies et de ces sottises.

[A suivre.) Léonce Bénédite.

LES DONS CHARLES HAYEM

A l’occasion de la mort du généreux bien-

faiteur du musée du Luxembourg, au désinté-

ressement de qui M. Léonce Bénédite, aujour-

d’hui même, et notre collaborateur M. Sté-

phane, il y a huit jours, ont rendu justement

hommage, on a beaucoup parlé du « don Charles

Hayem ».

L’expression n’est peut-être pas très exacte :

elle laisse entendre, soit que la générosité du

collectionneur ne s’est manifestée qu’à une

seule occasion, soit que notre musée ne s’est

enrichi que de la seule série des Gustave Mo-

reau. Or, si les œuvres de ce maître, offertes au

Luxembourg, forment bien en effet un inesti-

mable trésor, nombreuses furent les peintures,

nombreux les dessins et pastels, dont le collec-

tionneur, à des dates diverses, se dessaisit au

bénéfice de nos galeries nationales.

Les dons Charles Hayem ont été trop fré-

quents, ils ont comblé trop de lacunes pour que

nous ne les énumérions pas en détail : cette

liste complète, qui n’a jamais encore été publiée

jusqu’ici, sera, elle aussi, un hommage à la mé-

moire du généreux disparu.

Le 16 mai 1898 et le 14 janvier 1899, nous

trouvons cet ensemble des peintures et aqua-

relles de Gustave Moreau dont nous parlions eu

commençant et qui restera, par excellence, le

« don Charles Hayem ».

Savoir, le 16 mai 1898 :

Le Calvaire
,
peinture 0.23 X 0.31

Venise, aquarelle 0.22 X 0.34

L'apparition, aquarelle 1.05 X 0.72
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Lejeune homme et la mort, aquarelle. 1.32 X 0.18

L'Amour et les Muses, aquarelle . . . 0.16 X 0.23

Œdipe et le Sphinx, aquarelle. . . .

Le 14 janvier 1898 :

Pie ta, peinture 0.16 X 0. 22

Samson et Dalila

,

aquarelle 0.15 X 0.21

Salomé, aquarelle 0.32X0.19
Les plaintes du poète, aquarelle . . . 0.28 X 0.17

La Péri, aquarelle 0.46 X 0.41

Bethsabée, aquarelle 0.58 X 0,41

Phaéton, aquarelle 0.97 X 0.63

Le 15 janvier 1900, cet ensemble était complélé

par :

L'enlèvement d'Europe, peinture . . . 0.26 X 0.41

Ensuite, à des dates diverses, nous trouvons :

PEINTURES

Élie Delaunay. Portrait de M. Ch.

Hayem 0.54X0. 43

J. Bastien-Lepage. Portrait de M. A.

Franck 0.54 X 0.47

— Portrait de M. S. Hayem, gran-

deur nature.

J .-F. Raffaëlli. Attendant la noce . . 0.50 X 0.65

E. LéVy. Portrait de Barbey d'Aure-

villy 1.10 X 0.87

H. Lévy. Œdipe et Antigone 1.00 X 0.64

J.-G. Cazin. Effet de neige 0.36 X 0.45

IL Fantin-Latour. Œillets 0.20 X 0.26

Th. Ribot. Œufs sur le plat 0.59 X 0.73

A. Vollon. Fleurs 0.52 X 0.-63

Ary Renan. Ischia, golfe de Naples. . 0.40 X 0.31

J. Veber. La princesse 0.81 X 1.01

J. Valadon. Nature morte 0.27 X 0.21

DESSINS ET PASTELS

L. Lhermitte. Une soirée musicale chez

Amaury-Duval

,

fusain 0.81 X 1.13

— Les communiantes, dessin. . . . 0.46 X 0.30

— Le bain, dessin 0.30 X 0.47

A. Pointelin. Le soir, pastel 0.61 X 0.88

Joseph de Nittis. Quai à Paris, pastel. 0.52 X 0.70

A. Willette. Les artifices de Pierrot,

dessin au crayon 0.16 X Ü.16

H. Pille. Faust au combat, dessin à' la

plume 0.35 X 0.55

Dagnan-Bouveret. Bretonnes, dessin . 0.52 X 0.39

— L'accident, dessin 0.31 X 0.43

F. Rops. Frontispice pour « Les diabo-

liques », dessin 0.25 X 0.17

— Frontispice pour « Curieuse », des-

sin 0.28 X 0.20

— Dessin pour « La vengeance d'une

femme » 0.25 X 0.17

— Dessin pour « Le dessous des cartes

d'une partie de whist » 0.24 X 0.16

J. Dupré. Paysage, dessin 0.29 X 0.47

Th. Ribot. Tête de pêcheuse, dessin. .

— Jésus au milieu des docteurs, des-

sin

Gilbert. Portrait d’E. Chesneau, pas-

tel

J.-P. Laurens. La lampe de Gales-

winthe

,

dessin

H. Fantin-Latour. Liseuse, dessin. . .

U. Butin. Angoisse, dessin

0.25 X 0.21

0.18 X 0.16

0.55 X 0.44

0.36 X 0.53

0.39 X 0.29

0.50 X 0.66

Soit un total de 46 cadres, auxquels il faut

ajouter : un buste en bronze de Ch. Hayem, par

Samuel
;
— une cire peinte de H. Cros, Femme

jouant de la mandore
;
— un émail de Garnier et

Grandhomme, Hélène

,

d’après Gustave Moreau

(0.10 X 0.08); — enfin, huit médailles de Pons-

carme. R. G.

LES REVUES
France.

Les Arts (Mai). — La collection de M. Edmond
Foule. — Examen critique et détaillé, par M. Gaston

Migeon.

—Sur Z’« Enseigne » de Walteau, par Arsène Alexan-

dre. — Il s’agit de l’enseigne peinte par Watteau pour

le marchand Gersaint, et dont il existe deux exem-
plaires : l’un, en deux parties, dans les collections

impériales de Berlin, et qui passait jusqu’ici pour

l’original; l’autre, ou plutôt un fragment de l’autre,

dans la collection de M. Léon Michel-Lévy.

En ajoutant les documents écrits aux documents

graphiques, l’auteur prouve que le fragment acheté

par M. Michel-Lévy en 1881, à la vente Schwitter,

est bien une partie de l’enseigne authentique, dont

l’Allemagne ne possède qu’une réplique.

— Le Salon de 1902, par Maurice Hamel. — Cour-

rier et Tribune des arts, etc.

SOCIÉTÉ ARTISTIQUE DES AMATEURS

Ars et Caritas.

Le comité de la Société artistique des amateurs
informe les sociétaires que l’assemblée générale aura

lieu le lundi 26 mai à 2 heures, dans une des salles

du Musée de sculpture comparée au Trocadéro (entrée,

sur la présentation de la carte de sociétaire, par la

place du Trocadéro).

Ordre du jour :

Allocution du président
;
compte rendu financier

;

Propositions diverses.

A l’issue de la séance : conférence de M. Eugène
Lefèvre-Pontalis, sur La sculpture française au moyen
âge.

Le Gérant : H. Denis.

Paris. — L. Marbtheux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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TABLEAUX MODERNES
par Barillot, lîerne-Bellecour, E. Boudin,

J.-L. Brown, G. Courbet, Dupray, Gervex, Jacquet,

de Neuville, Raffaëlli, Roybet, A. Vollon, etc.

ŒUVRES remarquables de ED. DETAILLE

RICHES BIJOUX
en perles, diamants et pierres de couleur

Argenterie, Dentelles, Eventails.

MOBILIER ARTISTIQUE
2 salons en tapisseries du temps de Louis XVI

Beaux Meubles du premier Empire
et de VExtrême-Qrient.

OBJETS D’ART
Tentures, Tapisseries anciennes, Voitures, Traîneau

Appartenant à M mo Valtesse de la Bigne
et garnissant son hôtel

98, boulevard Malesherbes.
où la VENTE aura lieu du 2 au 7 juin, à 2 h. 1/4.

M e LAIR-DUBREUIL,c 1,c-pris l’,6,rue de Hanovre.

M. H.HARO,p 1,e-expert I M. A. BLOCHE, expert

14, r.Visconti, 20, r. J3ouap e
| 28, rue de Chàteaudun.

chez lesquels se distribue le catalogue.

lYPnciTinvc S
particulière : samedi 31 mai 1 de 1 h. 1/2

' 1

(publique: dimanche I e1
' juin) à 5 h. 1/2.

Collection T. HAYASHI
(deuxième vente)

Estampes Japonaises
Dessins — Livres 111ustrès

HOTEL DROUOT, SALLE N° 7

Du Lundi 2 au Vendredi 6 Juin 1002
,
à 2 heures.

Commissaire-Priseur :

Me P. CHEVALLIER
10, rue Grange-Batelière.

Expert :

M. S. BING
22, rue de Provence.

Expositions, Salles T et 8
Particulière, le samedi 31 mai, de 1 h. à 6 heures.

Publique, le dimanche 1 er juin, de 1 h. à 6 heures.

VENTE
Après décès de M lle B. G’**

OBJETS D’ART et D’AMEUBLEMENT
Bijoux, collier de perles, céramique, objets de

vitrine, argenterie, pendules, bronzes, meubles du
xvme siècle.

Meubles de salon en tapisserie du temps
de Louis XVI. — Fourrures. — Importante
garde robe. — Tableaux anciens et mo-
dernes. Hôtel Drouot, s. 1, les 28, 29, 30 et 31 mai,
à 2 h. Commissaire-priseur, M° P. CHEVALLIER,
10, rue Grange-Batelière. MM. Mannheim, experts,

7, rue Saint-Georges; M. J. Ferai., expert, 34, fau-

bourg Montmartre. Exposition particulière, le lundi
26 mai : publique, le mardi 27 mai, de 1 h. 1/2 à 5 h. 1/2.

OFFICIERS MINISTÉRIELS

DBflDDIDWD r.Croix-d.-Petits-Champs, 7-9, cce 250 !!l 18,

rnUrnlulD rev.net20.000 fr.M.àp. 250.000fr. A adj. s>

1 enchère Ch. not. Paris, 10 juin. S’adresser aux notaires

M es Agneli.et, Cottenet et Tabouret, 146, r. Montmartre.

,
(HATER A P 1/

FABRICANTS DE PAPIER

LONDRES — PARIS
Méd. Or, Paris 1878, 1889 -1 er Ordre de Mérite, Melbourne, 1881

Seuls fabricants du Papier
‘ 4 PERFECTION

”

POUR OUVRAGES DE GRAND LUXE

MAISON DE PARIS
BUREAUX I 1 DEPOT *.

6, Rue Favart, 6 I Rue des Roses, 17

JULES BRETON, Représentant.

Etablissements HUTCHINSON
Compagnie Nationale du Caoutchouc souple

PARIS

CHAUSSURES EN CAOUTCHOUC
Marque à 1’ “ Aigle ”

Pneumatiques pour Vélocipédie et Automobilisme

VETEMENTS IMPERMEABLES

CHEMINS DE FER D’ORLËANS

PUBLICATIONS
éditées par les soins de la Compagnie d’Orléans

et mises en vente dans ses gares.

Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d’Or-

léans (Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en

vente au prix de 30 centimes :

1° À Paris : dans les bureaux de quartier et

dans les gares du Quai d’Orsay, du Pont Saint-

Michel, d’Austerlitz, Luxembourg, Port-Royal et

Denfert.
2° En Province : dans les gares et principales

stations

.

Les publications ci-après édités par les soins de

la Compagnie d’Orléans, sont mises en vente dans

toutes les bibliothèques des gares de son réseau au

prix de : 25 centimes.

Le Cantal.
Le Berry (Au pays de
George Sand).

Bretagne.

De la Loire aux Py-
rénées.

La Touraine.
v

Les Gorges du Tarn.
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ENTRE PARIS ET BERLIN
On vient de construire à Berlin un chemin de

fer électrique
: plaignons donc les habitants de

la Bülowstrasse/ car si les nécessités de la vie

moderne nous obligent à subir le passage d’un
chemin de fer à la hauteur de notre deuxième
étage, elles ne sauraient nous contraindre à rien

trouver d’agréable en ce voisinage.

D’aucuns ajouteront : Rien d’esthétique, non
plus ! — Et ceux-là auront tort, au moins en ce qui

regarde le chemin de fer berlinois. En effet, les

architectes de là-bas n’ont rien négligé pour
donner à leur métropolitain un cachet original,

un caractère d’urbanité et d’élégance sobre qui

contraste terriblement avec le « style » lourd et

quelconque, traditionnel en ce genre. Encore
ferai-je bon marché des gares, où MM. Bruno
Môhring, P. Wittich, A. Soif et autres novateurs
ne se sont pas suffisamment dégagés, à mon
sens, de réminiscences déjà banalisées. Mais en
revanche, pour ce qui est du tablier de la voie et

de ses supports, l’effort est vraiment hardi et

personnel. Là, on a mis à profit toutes les res-

sources de l’architecture du fer : la voie est bor-

dée de balustrades légères, qui n’ont point de ces

lignes rigides de garde-fous vulgaires, mais s’agré-

mentent au contraire de floraisons et de feuil-

lages gracieusement disposés; des colonnes
minces et robustes alternent avec des piliers de
pierre, aux sculptures variées, et dissimulent

leur boulonnage sous des ornements qui chan-
gent de l’une à l’autre. En vérité, c’est une œuvre
d’un réel intérêt d’art que celle-ci, et MM. A.

Grenander, Y. Wichards et ceux de leurs con-
frères que je citais tout à l’heure ont des droits

aux remerciements de leurs compatriotes comme
aux félicitations des artistes.

A nous autres, Parisiens, les architectes du
métropolitain ménagent des surprises d’un goût
tout différent! Qui dira jamais pourquoi, sur le

trajet du réseau souterrain, on a fait éclore à la

surface de nos avenues ces excroissances verdâ-

tres, dénommées gares, du modem style le plus

affolant, alors que, sur le parcours du réseau

aérien (du boulevard de Rochechouart à la Vil-

lette), on est revenu au plus lamentable « vieux

jeu » qu’on puisse imaginer? Des colonnes de

fonte rondes et trapues, à cannelures (un peu
plus, on aurait fait du corinthien tout pur!) sup-

portent le tablier de la voie, bordé, non pas par

de simples balustrades, mais par une succession

d’énormes fermes cintrées, de cet admirable

style « pont de chemin de fer », dont les seuls

ornements sont les X et les N boulonnés qui en

maintiennent les écartements! A quoi bon,

grand Dieu, un pareil luxe d’horrible ferraille?

Ab ! M. Jean Lahor, vous qui rêvez de voir

un jour fleurir, au bord de nos lignes de che-

mins de fer, des gares qui ne seront plus de tristes

cubes de pierres blanches mais des maisonnettes

jolies évoquant les habitations de nos provinces,

poussez une reconnaissance du côté des boule-

vards extérieurs et dites si nos ingénieurs n’ont

pas eu le souci de présenter au peuple la quin-

tessence delà banalité et de la laideur?

Eddy.

ÉCHOS ET NOUVELLES
Académie des Beaux-Arts (séance du 4 mai).

— L’Académie décerne les prix suivants :

Prix Monbinne
,
de la valeur de 3.000 fr., à M. Ga-

briel Pierné, pour son opéra-comique : La fille de
Taharin

.

Prix Chartier
,
de la valeur de 500 fr., à M. A. Flé-

gier, compositeur de musique, pour l’ensemble de ses

compositions (musique de chambre).

Prix Trémont (musique), de la valeur de 1.000 fr.,

à M. Léon Moreau, premier deuxième grand prix de
composition musicale en 1899.

Prix Trémont (peinture et sculpture), de la valeur
de 1.000 fr., partagé entre MM. Guétin, peintre, et

Larrivé, sculpteur.

Les revenus de la fondation Buchère (700 fr.) sont

partagés entre M lle Roch, élève du Conservatoire
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(tragédie), et M 110 Clamont, élève de la classe de chant

au même établissement.

Prix Deschamnes (architecture), de la valeur de

1.500 fr., à M. Wielorski, élève de M. Laloux.

— L’Académie reçoit communication des lettres

par lesquelles MM. Formigé, Guadet, Girault, Paulin,

Scellier de Gisors et Thomas posent leur candidature

au fauteuil vacant dans la section d’architecture, par

suite du décès de M. Coquart, Il faut y joindre le

nom de M. Laloux dont la lettre de candidature n’est

pas arrivée à temps ou a été égarée.

— Lecture est donnée des télégrammes par lesquels-

M. Guillaume, directeur de l’Académie de France à

Rome, a informé ses collègues de la mort et des

obsèques de M. Jacquot - Defrance
,

pensionnaire

peintre de première année. L’Académie s’associe bien

vivement à ce deuil.

— M. Saint-Saëns donne lecture de sa dissertation

sur les lyres antiques.

Les médailles d’honneur du Salon. — Jeudi

et vendredi ont eu lieu les votes pour les médailles

d’honneur du Salon des artistes français.

Dans la section de peinture, M. Joseph Bail (Les den-

tellières) se voit décerner la récompense, au troi-

sième tour, par 221 voix contre 71 à M. Gabriel

Ferrier.

Dans la section de sculpture, la médaille est attri-

buée à M. Hippolyte Lefebvre pour son groupe

Jeunes àveugles.

Dans la section d’architecture, la médaille est dé-

cernée à M. II. Eustache, prix de Rome en 1891.

Pas de médaille d’honneur de gravure.

Musée du Louvre. — M lle Dosne vient de faire

don au Louvre, pour les ateliers de chalcographie,

d’une planche gravée par Jules Didier d'après le por-

trait de M. Thiers par Donnât.

— Une épreuve du triptyque de Mantegna, gravé

par M. Achille Jacquet, membre de l’Institut, tirée

sur soie à l’intention du président de la République,

est visible jusqu’au 15 juin à la chalcographie du

Louvre.

Musée Guimet. — M. Al. Gayet, qui arrive

d’Egypte où il a passé l’hiver à Antinoë, organise en

ce moment au musée Guimet une exposition des

objets recueillis au cours de sa dernière campagne

de fouilles archéologiques.

Cette exposition sera inaugurée dans la première

semaine de juin, et l’on y pourra voir, dit-on, quel-

ques pièces destinées à faire sensation, au même
titre que les momies de Thaïs et du moine Sérapion,

qui obtinrent, l’an passé, un succès de curiosité

qu’on n’a pas oublié.

Une Leukyôné aux yeux d'or
,

affiliée aux cultes

d’Isis et de la Pierre Noire, son laraire et ses amu-

lettes
;
une dame byzantine en élégante toilette, et

les fragments des fresques dont sa tombe était ornée
;

un centurion romain
;
un chevalier byzantin

;
une

toile de momie peinte; quantité de costumes, et

d'étoffes, enfin plusieurs vitrines d’objets divers, for-

meront un ensemble des plus intéressants pour les

amateurs de l’antiquité artistique égyptienne.

Congrès des architectes français. — Le tren-

tième Congrès des architectes français se tiendra

cette année, à Paris, du 2 au 7 juin. Le programme

comporte plusieurs visites de constructions publiques

et privées, parisiennes et suburbaines, et,' le jeudi

5 juin, unej excursion à Sens et à Villeneuve-suv-

Yonne. Les séances auront lieu dans la salle de l’hé-

micycle, à l’École des beaux-arts.

Le Congrès se terminera le samedi 7 juin, par la

distribution des récompenses que la Société centrale

des architectes français décerne aux artistes, aux

élèves et au personnel du bâtiment, sous la prési-

dence de M. le ministre de l’Instruction publique et

des Beaux-Arts. Le soir, banquet confraternel à l’hôtel

Continental, sous la présidence de M. C. Moyaux,

membre de l’Institut, président de la Société cen-

trale, organisatrice du Congrès.

Le Congrès des Sociétés savantes en 1903.

Par arrêté du ministre de l’Instruction publique, il a

été décidé que le 41 e Congrès des sociétés savantes

se tiendra en 1903, à Bordeaux, pendant la semaine

de Pâques. Les journées des 14, 15, 16 et 17 avril

seront consacrées aux travaux du Congrès
;
la séance

de clôture aura lieu le samedi 18.

Pour les sinistrés de la Martinique. —
MM. Bouguereaù et Boisseau, président et trésorier

de la Société des artistes français, ont déposé au

ministère des Colonies une somme de dix mille francs

pour les victimes de la catastrophe de la Martini-

que.

D’autre part, M. Carolus Duran, président de la

Société nationale des beaux-arts, a ôoiivoqué le

comité pour décider quel serait le genre) de partici-

pation de la Société à la souscription actuellement

ouverte.

Les Amis du Louvre. — Le jeudi 29 mai, les

« Amis du Louvre » visitaient la basilique de Saint-

Denis. C’est M. Louis Gonse, membre de la Commis-

sion des monuments historiques, qui mit à leur ser-

vice son érudition pour leur faire les honneurs de la

vieille église.

Société artistique des amateurs. — L’assem-

blée générale de la Société artistique des amateurs

a eu lieu le lundi 26 mai, dans une des salles du

musée de sculpture comparée du Trocadéro.

Après une allocution fort applaudie de M. le comte

Guy de la Rochefoucauld, président, M. Eugène

Lefèvre-Pontalis, directeur de la Société française

d’archéologie, a pris la parole pour résumer, avec la
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haute compétence qu’on lui connaît, l’histoire de la

sculpture française au moyen âge.

Nécrologie. — Lundi dernier, est mort à Paris
le peintre Benjamin-Constant

,
membre de l’Institut,

commandeur de la Légion d'honneur.

Né à Paris le 10 juin 1815, il fut élevé à Toulouse, et

il eut, toute sa vie durant, pour cette ville, une pré-
dilection marquée. Elle était pour lui comme une
étape vers ce lumineux Orient qui le séduisit et l’ins-

pira de bonne heure et qui consacra sa réputation.

Ayant suivi les cours de Cabanel à l’école des Beaux-
Arts et débuté au Salon de 18G9 par Hamlet et le Roi

il s’imposa vite par des toiles comme Les bouchers

maures ù Tanger
,
Les femmes du Riff au Maroc

,
Le

harem
,
Les derniers rebelles

,
Les Chériffas, etc; puis,

à côté de ces brillantes scènes d’Orient, par des pan-

neaux décoratifs pour la Sorbonne, l’Hôtel de.Ville de
Paris, le Capitole de Toulouse, le plafond de l’Opéra-

Comique, etc; enfin par une suite de portraits dont le

prototype est le Portrait de mon fils André

,

aujour-
d’hui au musée du Luxembourg, et qui restera comme
une des oeuvres maîtresses de ce temps.
Noble figure d’artiste, haute intelligence et cœur

excellent, Benjamin- Constant est frappé en plein

labeur, alors que ses envois au Salon de cet-te année
— le Portrait de lord Savile et celui de M. de Blo-

witz — témoignaient de sa sûre maîtrise et de son

constant progrès.

— Le peintre Paul Lazerges

,

né à Paris le 10 jan-

vier 1845, est mort la semaine dernière.

Elève de son père, J. -R. Hippolyte Lazerges, pein-

tre d’histoire, il débuta au Salon de 1868 et se fit

remarquer par ses portraits, avant qu’il ne s’adonnât

aux paysages et aux scènes de l’Orient. Vers 1880, il

était devenu un de nos peintres orientalistes les

plus appréciés et il continua jusqu’à sa mort à étu-

dier les scènes et les paysages algériens.

— Un peintre-graveur d’un talent bien personnel,

Gaston Ey'Clienne, vient de mourir, à Saint-Germain
en Laye, à l’âge de 29 ans. Ses œuvres s’inspirent

directement de la manière japonaise : ce sont des

Heurs et des animaux pour la plupart, aux couleurs

vives, relevées d’or et d’argent. Un Tigre et un Pa-
pillon, actuellement exposés à la section de gravure
du Salou de la Société nationale, sont des exemples
typiques de son faire précieux et original.

CHRONIQUE DES VENTES

Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

Vente de tableaux anciens. — Trois tableaux

anciens, de plaisante qualité d’ailleurs, formaient

à eux seuls l’objet d’une petite vente faite salle

lü, à l’Hôtel, par Me Delestre.

Un catalogue illustré reproduisait ces trois

peintures dont voici les prix d’adjudication.

Hubert Robert : — 1. L'abreuvoir
,
6.700 fr. — 2. Le

galant imprudent, 4.100 fr. (au marquis de Ganay.)

3. Attr. à Ant. Vcstier. Le souvenir, 8.100 fr.

Vente dé tableaux anciens et modernes.
— Il nous suffira d’indiquer les principales

enchères de cette petite vente de tableaux anciens

et modernes de second ordre, provenant pour

une part de la collection de M. le baron d’A... et

quant au reste des galeries de divers amateurs.

Un petit catalogue illustré avait été dressé à

l’occasion de cette vente faite à l’Hôtel, salle 6,

le 15 mai, par M° Chevallier et M. Ferai.

Principaux prix :

Tableaux provenant de la collection de M. le baron

d'A... — 2. Ch. Chaplin. La baigneuse, 3.400 fr. —

3. Attrib. à Fragonard. La bergère captive, 780 fr. —
4. Huet. Le passage du gué, 1.010 fr. — 5. Ch. Jacque.
Intérieur de bergerie, 1.850 fr. — 6. Leclercq des

Gobelins. Réunion dans un parc, 2.600 fr. — 8 -9.

Pierre Martin. Scène des chasses du. prince de Condé,
Le Cerf forcé et L'hallali, 6.000 fr. — 10. Ecole de

Raphaël. Le sommeil de l'Enfant Jésus, 950 fr. — 11.

Attrib. à David deniers. Intérieur de corps de garde,
1 .350 fr. — 12. Tiepolo .'Portrait ci'un marchand orien-

tal, 1.550 fr. — 13. Tiepolo. Personnage oriental,

1.500 fr. — 14. Velasquez. Intérieur de posada avec
trois figures

,
5.150 fr.

Tableaux appartenant à divers.

Tableaux modernes. — 17. Joseph Bail. Nature morte
,

680 fr. — 18. E. Boudin. Vue de Saint-Valéry

,

1.130 fr.

— 22. Français. Paysage d’été, 620 fr. — 24. Guillau-

met. Le marché arabe, 680 fr. — 29. Richet. Paysage
avec cours d'eau, 500 fr.

Tableaux anciens. — 39. Bernard de Conti. Portrait

d'un seigneur, 1.200 fr. — 41. Louis de Marne. Nymphes
dans un paysage, 510 fr. — 43. François Eisen. Jeux
d'enfants, 730 fr.— 47. Van der Meer de Ilaarlem. Vue
de Hollande, 1.200 fr.—49-50. Oudry. Chiens d'arrêt

,

Chiens gardant du gibier, quatre dessus de porte,

4.840 fr. —54. Hyacinthe ltigaud. Portrait de Charles

de Vergennes, capitaine de la garde du roi, 6.000 fr.

— 55. Jules Romain. Une fête à Bacchus, 505 fr. —
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56. Gilbert Stuart. Les époux,[13. 000 fr. — 60. Taunay.

Viaduc en ruine traversant une rivière
,
1.600 fr. —

63. David Téniers le jeune. L'incendie de Sodome
,

1.760 fr. — 04. Robert Tournières. Malherbe et de

Sèze enfant
,

2. 250 fr. — 68. Witel. Vue de la place

Saint-Pierre à Rome
,
gouache, 620 fr.

Vente de la collection Lutz (tableaux mo-

dernes) .
— La vente de la collection Lutz n’a

pas trompé l’attente, ni déjoué, bien loin de là,

les prévisions les plus optimistes; au contraire,

selon la formule d’usage, le succès le plus com-

plet a dépassé toute espérance.

Les deux journées de vente ont produit un

total de 1.811.565 fr., de beaucoup supérieur par

conséquent au résultat de la vente Mniszech

comme à celui de la vente Huybrechts, d’An-

vers.

Ainsi que nous l’avions fait prévoir, les hon-

neurs des enchères ont été pour Le lac de Garder

le chef-d’œuvre de Corot. Mis sur table à

150.000 fr., il a été adjugé finalement à 231.000 fr.

ce qui, avec le 10 0/0 de rigueur, donne le total

coquet de 254.000 fr. comme prix de revient de

ce tableau.

Mais il s’agissait là, on s’en souvient, d’une

pièce exceptionnelle, car les autres Corot de la

vente sont restés à une notable distance, même
ce superbe Matin, autre chef-d’œuvre de la plus

belle qualité du maître, et dont le prix d’adju-

dication de 95.500 fr. paraît bien modeste auprès

du précédent.

Un petit Rousseau, grand comme un calepin,

mais une merveille, Les bords de l'Oise
,
a atteint

54.500 fr., et le tableau de Daubigny, de titre

analogue, n’a pas fait moins de 75.000 Ir. sur une

demande de 50.000.

Signalons encore parmi les enchères notables,

les 33.000 fr. payés pour YAmateur d'estampes de

Daumier, et surtout les 42.000 fr. obtenus paria

Meuse de Jongkind.

A noter que le magistral Géricault, le Trom-

pette de hussards, n’a atteint que 45.000 fr.. ce

qui est peu, au prix où se vendent les Daumier

comme les Boilly.

De ceux-ci, le plus important eût atteint vrai-

semblablement les 40.000 fr. demandés per

l'expert, et les eût peut-être même dépassés, si

les enchérisseurs ne s’étaient effacés devant le

Musée Carnavalet qui a pu obtenir ce tableau

pour la somme de 30.000 fr. Le Jardin Turc à

33.100 fr., YEntrée du Théâtre de l'Ambigu à

28.500 fr. et les Petits Savoyards à 27.000 fr. ont

montré suffisamment que la cote des Boilly n a

guère baissé.

Citons de même le beau prix de 25.000 fr.

payé pour le Gros chêne d’Harpignies, et ceux de
22.500

fr. pour la Nymphe couchée de llenner, de

31.000 fr. pour La Caravane de Fromentin, de

16.600 pour l’Ecole des frères de Bonvin, de

14.100 fr. pour le Portrait de M[lc de Calonne de

Ricard, etc.

Parmi les dessins, aquarelles et pastels on

remarquera les enchères de 15.000 fr. allant au

Tigre cherchant une proie, aquarelle de Barye,

de 7.200 fr. à la Vieille porte d'entrée à Rotterdam.

de Jongkind, et celle enfin de 16.500 fr., obte-

nue par le pastel de Millet, Paysage d'Au-

vergne.

La place nous est trop limitée aujourd’hui

pour donner la liste fort longue des principales

enchères
;
nous la remettons à une prochaine

chronique; nous indiquerons en même temps les

écarts considérables entre les prix jadis obtenus

et ceux bien supérieurs atteints à présent dans

cette vente par les mêmes articles.

A Anvers. — Vente de la collection Huy-

brechts. — Pour compléter notre compte rendu

de cette importante collection de tableaux an-

ciens et modernes (voir le n° 139 du Bulletin
)
à

laquelle, d’autre part, M. Jean Guiffrey a consacré

ici même un article spécial, donnons à présent

une liste des enchères principales. •

Ajoutons cependant aux renseignements que

notre collaborateur M. Jean Guiffrey a fournis au

sujet du Dénombrement à Bethléem de Breughel le

Vieux, acquis par le Musée de Bruxelles,— et qui

ne serait, en lin de compte, comme l’autre ré-

plique du même sujet déjà possédée par ce musée,

qu’une copie ancienne, et non un original de la

main du vieux Pierre Breughel,—que le Musée de

Lille possède aussi une autre réplique du même
sujet. L’excellent M. Lenglart dans son cata-

logue du Musée de Lille y voyait l’original de la

copie de Bruxelles. Supérieure à celle-ci de qua-

lité la réplique de Lille n’est encore proba-

blement qu’une copie ancienne, et c’est ainsi

qu’elle est signalée dans l’ouvrage de MM. Lafe-

nestre et Richtemberger, La Belgique, à propos

de la première des deux copies d’un original

toujours absent que possède àprésent le Musée de

Bruxelles.

Rappelons que la vente, faite à Anvers du 12

au 15 mai, par MM. E. Le Roy, de Paris, J. et
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A. Leroy, de Bruxelles, et F. Delahaye et fils,

d'Anvers, a produit un total de 975.300 fr.

Principaux' prix :

Tauleacx anciens. — Ecole flamande. — I. Adriaen
Brouwer. Kermesse flamande

,
1.025 fr. — 3. Pierre

Breughel le Vieux. Le dénombrement à Bethléem,
9.000 fr. — 5. Breughel le Jeune dit d’Enfer. La visite

à la ferme, 540 fr. — 6. Jan Breughel et Rottenha-
mer. Le jugement de Pâris, 1.075 fr. — 9. Jan Breu-
ghel. Fleurs

,

620 fr. — 12. Paul Bril, Paysage, 600 fr.

— 15. Van Craesbeeck. Rixe de paysans, 5.600 fr.

Van Dyck : — 16. Les apprêts de la flagellation,

21.000 fr. — 17. Adoration des bergers, 8.000 fr. —
18. Elude de cheval, 1.050 fr.

19. P. Van Engelen. Foire, 710 fr. — 21. Huysmans.
Paysage, 1.025 fr. — 22. Paysages et animaux

,

1.025 fr.

Jordaens : — 23. Portrait d’homme, 52.000 fr. —
24. La sérénade, 3.100 fr. — 25. Apollon et Marsyas,
1.900 fr. — 26. Rébecca à la fontaine

,

1.850 fr.

27. Quentin Matsys. Là Vierge et VEnfant-Jésus,
27.500 fr. — 28. liai? s Memling. La messe de Saint-
Grégoire

,
Saint-Michel, Saint-Jérôme, triptyque,

16.000 fr. — 30. Pierre Neefs et Franck le Jeune.
Intérieur de la cathédrale d'Anvers

,
1.025 fr.

Rubens : — 34. Satyre et bacchante
,

5.100 fr. —
35. L'ivresse de Bacchus

,

1.900 fr. — 36. Portrait
d Isabelle Brant, 4.300 fr. — 37. L'Assomption de la

Vierge
,
2.200 fr. — 39. Attribué à Rubens. Le coup

de lance, 510 fr. —42. Atelier de Rubens. La famille
de Rubens, 2.200 fr.

44. Sallaert. Massacre des Innocents, 1.025 fr. —
45. Schut le vieux. Le martyre de saint Georges,
825 fr.

Snyders : — 47. Chasse au renard
,

6.700 fr. —
48. Nature morte, 3.100 fr.

David Teniers le Jeune : — 50. La tentation de
Saint-Antoine, 8.000 fr. — 51. La partie de cartes,

2.100 fr.

56. Wilden et Bockhorst. La Vierge servie par les

anges, 1.750 fr. — 57. Wildens et Antoine van Dyck,
La fuite en Egypte

,

600 fr.

Ecole hollandaise. — 59. Van Aelst, Fruits

,

4.100 fr.

Nicolas Berchem : — 63. Paysage avec figures,

2.650 fr. — 64. Paysage avec figures et ruines,
1.700 fr.

65. Bergen. Paysage, 1.450 fr. — 66. Beyeren. Etal
de poissons, 3.900 fr.

Jan Both : — 68. Vue de ville hollandaise, 1.560 fr.

— 69. La femme jalouse, 2.100 fr. — 70„ Bramer.
L'érection de la croix, 525 fr. — 71. Breenbergh.
Alexandre et Diogène, 750 fr. — 72. Van Brekelen-
kamp. Le marchand de poisson, 1.150 fr.

Albert Guyp : — 75. Le prince d'Orange au siège
de Breda, 10.600 fr. — 76. L'approche de l'orage,

14.400 fr. — 77. Portrait d'enfant, 8.000 fr.

80. Faes. Portrait de Jeanne Lopez de Toledo
4.100 fr.

Van Doyen : — 81. Paysage avec figures. 3,100 fr.— 82. Vue de Scheveningen, 1.300 fr. — 84. Scène
d'hiver, 8.100 fr.

Hobbema : — 88. Paysage, 19.500 fr. — 89.

Paysage, 11.500 fr.

90. Iluysum. Fleurs

,

1.525 fr. — 91. Cari du Jardin.
Paysage avec figures et animaux, 3.000 fr.

Lucas de Leyde : — 93. Le Christ devant Cdiphe

,

1.075 fr. — 94. Le Christ descendu de la croix, 910 fr.

95. Nicolas Maes. Portrait du baron de Coltignies

et 96. Portrait de la baronne de Coltignies, 18.300 fr.

99. Van Mieris. Suzanne et les vieillards, 1.500 fr.— 102. Mignon. La défense du nid, 560 fr. — 104.

Pierre Molyn Paysage, 510 fr. — 106. Moucheron et

Van de Veide. Vue prise en Italie, 700 fr. — 107.

Nees. Lato ilelle, 1.250 fr. — 109. Netscher. Enfants
dans un ja rdin, 1.325 fr.

110. Adriaen van Ostade. La fêle de la Saint-Jean.
3.200 fr. — 113, Van Poelenburgh. Baigneuses, 850 fr.

— 117. Pau Potter. Pâturage, 10.100 fr. — 119.

Pynacker. I annonciation aux bergers, 900 fr. — 120.

Rokes dit Zorgh. Accessoires, 920 fr. — 121. Romeyn.
Paysage avec figures, 510 fr. — 122. Jacques Ruys-
dael. Le orrent

,

15.700 fr. — 123. Jacques Ruysdael
et Lingelbach. Paysage, environs de Haarlem,
7.300 fr. — 126. Schalken. Portrait du père de l'ar-

tiste, ilO ir — 127. Slingelandt. Portrait, 520 fr. —
129. Storck. Vue de ville hollandaise, 620 fr.

Terburg :1 30. Portrait a'homme, 14.000 fr. — 131.

Portrait d'homme, 1.400 fr. — 136. Victor et Cam-
phuysen. Le retour du marché, 1.000 fr. — 137.

Vlieger. Marine, 3.900 fr. — 138. De Vries. Portrait
d’homme, 3.200 fr.

Weenix : 140. L'artiste dessinant des ruines, 900 fr.

— 141. Nature morte, 510 fr. — 143. De Witt. Intérieur

d'un templeprotestant, 1.500 fr. — 144. Wouwermann.
Scène d'hiver

,
7.600 fr. — 145. Wynants et Adrien

Van de Veide. Paysage, 1.400 fr.

Ecoles diverses. — 150. J. Callot. La foire d'ImprU-
neta, près de Florence, 1.225 fr. — 155. Ecole ita-

lienne. La Vierge à la Grenade, 34.500 fr. — 158.

Fiori dit Barocci. Sainte famille, 2.100 fr. — 159.

J. Fouquet. La Vierge et l’Enfant-Jésus. 34.000 fr.

165. Loutherbourg. Paysage, 670 fr. — 168. Murillo.

Sainte Agathe, 670 fr. — 169. Panini. Ruines ro-

maines, 510 fr. — 171. Salvator Rosa. La descente des
Bohémiens, 2.100 fr. — 175. Tiziano Vecelli. Vénus
couchée, 750 fr. — 176. Ecole du Titien. Danaé,
500 fr. — 177. Genre de Velasquez. Portrait de
Vierge de Castro y Toledo, 8.500 fr. — 182. Inconnu.
Paysage, 550 fr.

(.4 suivre .) jyj. N.

Estampes.

Collection Hayashi. — Après les bronzes et

les laques, les ivoires et les porcelaines, tout ce
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merveilleux musée d’art du Japon qu’était la

collection Ilayashi, dispersée au mois de janvier

dernier, voici, dans une seconde vente, toule

l’histoire de l’estampe et du livre japonais. Et

c’est, une coïncidence singulièrement heureuse

qui veut que cette vente se fasse au lendemain

de l’exposition de la gravure sur bois à l’Ecole

des beaux-arts, dont la section japonaise a été

une des principales attractions.

M. Hayashi, on l’a déjà dit ici quand on a eu

à étudier la première partie de sa collection, est

un amateur plein de logique et de précision :

il a voulu, dans chacune des catégories de la

curiosité japonaise, réunir des exemples com-

plets qui pussent en présenter l’histoire depuis

les origines jusqu’au xixc siècle.

Qu’on étudie de près le luxueux catalogue

dressé à cette occasion par M. Bing, puis qu’on

aille voir demain, à l’hôtel Drouot, l’exposition

de ces pièces rares, et l’on se fera d’avance une

idée des enchères qui les attendent, quand

M e Paul Chevallier, assisté de M. Bing, procédera

le lundi 2 juin, à l’Hôtel, à cette vente sensa-

tionnelle.

Etudier ici cet ensemble, passer en revue seu-

lement les morceaux les plus beaux ou les plus

rares nous semble impossible ici sans donner

lieu à des développements qui nous entraîne-

raient trop loin. Cette histoire de l’estampe japo-

naise, notre collaborateur M. Emile Dacier, la

résumait en quelques lignes au milieu d’une étude

parue dans le dernier numéro de la Revue, et

puisque la collection Hayashi commence avec

les premières estampes religieuses du début du

xvn c siècle pour se terminer avec les œuvres du

moderne Hoksaï, nous ne pouvons mieux faire

que de citer ce passage de son article.

« Dès 1700, les Japonais ont approfondi toutes

les ressources du procédé : à cette époque,

Ishigava Moronobou, encore archaïque, termine

sa carrière d’illustrateur fécond, et Tori-i Kio-

nobou, qui a inventé l’impression en couleurs,

en 1695, commence à l’appliquer aux images

volantes, où les portraits d’acteurs et les scènes

de théâtre ont remplacé les sujets religieux.

« Au xviu e siècle, le livre à figures persiste,

témoin les œuvres de Sukénobou, le peintre de

la femme japonaise (vers 1730), mais l’estampe,

soit séparée, soit en album, prend une impor-

tance considérable. Après le perfectionnement

du tirage en couleurs par Katsukava Shunshô et

ses élèves Shunyei et Shunkô, il semble qu’il n’y

ait plus de genres qu’on ne puisse aborder : faits

historiques, batailles, scènes de romans ou de

théâtre, paysages, animaux, etc. De 1770 a 1800,

c’est l’apogée l’époque du gracieux Harcenobou,

de Kiyonaga, de Yeishi, de Toyokouni l’ancien,

d’Outamaro, etc. Des personnages d’une vie

intense, des paysages d’une synthèse admirable

de justesse, un dessin libre et nerveux, une cou-

leur discrètement harmonieuse, qui semble

accessoire et qui est nécessaire, tout, jusqu’à ce

merveilleux papier du Japon, soyeux et doré,

tout est qualités, dans ces gravures.

« Le xix c siècle ne fera pas mieux : sans cesser

d’être vivantes, les œuvres de Kounisada, de

Toyokouni le jeune, de Kouniyoshi et du paysa-

giste Hiroshigué n’iront pas sans un léger ma-

niérisme. Heureusement, Hoksaï (1760-1840)

viendra couronner cette histoire, Hoksaï, le

génial fantaisiste, le fondateur de l’école popu-

laire, dont, l’œuvre est évalué à trente mille

dessins ou peintures... »

Tous ces noms figurent dans la collection

Hayashi, que complète une série de livres et un

choix de dessins et d’aquarelles par Hoksaï.

Nous donnerons prochainement la liste des en-

chères les plus importantes.
R. G.

EXPOSITIONS ET CONCOURS

La Maison des arts (16, rue Balzac). —
MM. Lalique et Mucha exposent à la Maison des

arts, pour servir de parrains à M. Dreyfus-Gon-

zalès qui occupe à lui seul une salle par ses

tableaux et, en outre, tous les murs de Paris par

ses affiches.

C’est là, si le terme n’est pas un peu excessif,

la première exposition d'ensemble d’un jeune

portraitiste qui ne passa point inaperçu au Salon

de l’année dernière. Ses deux envois, le portrait

de Mmo Waldeck-Rousseau et celui du pape

Léon XIII, donnèrent à penser que cet artiste

devait posséder à fond, entre (toutes qualités, la

science des contrastes ! Il continue à le prouver

aujourd’hui : Léon XIII et Mme Waldeck-Rousseau

voisinent encore, au milieu d’un cortège impres-

sionnant de rois, de princes de l’Église et de

princesses de coulisses, en celte Maison des arts,

où les toiles sont présentées dans un cadre qui

les met si parfaitement en valeur, où la lumière

est si habilement dispensée, où la pénombre

même se fait la complice du peintre.

Mais, mieux que les rois en manteau bleu, mieux
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que les évêques en robe violette, mieux que les

officiers de dragons aux moustaches ébouriffées,

on aimera tel petit portrait d’homme simplement

vêtu de sombre et coiffé d’un chapeau mou,
telle fillette au minois sérieux sous les boucles

brunes, en un mot ce qui est simplement étudié

et... travaillé.

Paûl Colin (chez Sagot, rue de Châteaudun).

— Paul Colin, graveur sur bois, était naguère

M. le docteur en médecine Paul Colin; il a quitté

hardiment le bistouri de l’opérateur pour le canif

du iailleur d’images, et l’on ne saurait trop le

féliciter de son audace. C’est le signe d’un tem-

pérament qu’une semblable transformation !

Tout de suite, avec ses pièces du début, il

montra une compréhension très vive de ce que

fut, de ce que doit être le bois : sur un dessin

d’abord hésitant, et de plus en plus sûr, il entame

largement le bloc et lui fait rendre les plus belles

notes du noir, sans presque jamais user de la re-

coupe et en accommodant la manière moderne

d’une saveur primitive singulièrement attachante.

Mais l’artiste, en progressant, montre une

prédilection excessive pour la note sombre : il

multiplie les tailles à tel point que ses person-

nages étouffent sous des ciels trop pesants.

Qu’il allège, qu’il synthétise, qu’il n’ait pas

peur de donner un peu d’air à ses paysages ni de

laisser voir
L

un peu le blanc de son papier, et il

nous donnera une longue suite d’estampes

semblables à ce Maréchal-Ferrant, qui est vrai-

ment un morceau de premier ordre.

E. D.

CHARLES HAYEM
(FIN *)

Une des treize aquarelles, Le Giolto, fut retirée,

parce que Hayem, justement, la jugeait insuffi-

sante dans l’ensemble qu’il rêvait des diverses

conceptions du maître. Il la remplaça par un
morceau des plus beaux et des plus rares auquel

il était resté jusque-là très attaché : L'enlèvement

d'Europe. Ce tableau fut même donné au Luxem-

bourg dans des circonstances assez amusantes.

Je n’allais pas une fois chez cet excellent et

très regretté ami sans jeter sur tous les murs des

regards de convoitise. Mm0 Hayem, bien qu’asso-

ciée àtoutes les générosités de son mari, jouait une

(1) Voir le n° 141 du Bulletin .

gentille petite comédie d’airs effrayés, tandis

qu’Hayem excitait par ses yeux et par sesréflexions

le zèle de ce qu’il appelait mes « tentatives de

cambriolage ». Je quittai rarement la maison

sans emporter pour le Luxembourg quelque

petit souvenir de choix comme, par exemple,

Les œillets de Fantin-Latour.

Quelle que fût l’audace et l’habileté du « grand

cambrioleur national », il est évident qu’il avait

des complices dans la maison. L'enlèvement

d’Europe était parmi les sujets qui exaltaient mes
cupidités de conservateur. Cette toile représen-

tait, en effet, pour nous une des formes les plus

simples et les plus belles de la « vision antique »

de Moreau, de même que Le Calvaire, déjà ac-

croché dans nos galeries, était considéré comme
une des formes les plus pathétiques de ce que

son grand émule, Puvis de Chavannes, eût appelé

son « inspiration chrétienne ».

Un jour Hayem passa au Luxembourg où il ai-

mait à venir brûler une cigarette au coin de mon
feu, et à dire bonjour à ses anciens compagnons

de rêve qu’il présentait lui-même à ses amis de

marque. Ce jour-là était le jour même de l’élec-

tion du président de la République, à la suite

de la mort de Félix Faure.

— Savez-vous qui va être nommé ? me dit

Hayem.
— Loubet, lui répondis-je affirmativement.

— Comment le savez-vous? en êtes-vous sûr?

— Je n’en doute pas.

— Vous croyez?..

Nous fîmes alors un pari, et il ajouta : « Si

c’est Loubet, je vous donne L'enlèvement d'Eu-

rope. »

J’envoyai aussitôt le chef des gardiens au Sénat

où le téléphone apportait à l’instant même la

nouvelle de l’élection de M. Loubet.

Elle fut certes mieux accueillie chez nous qu’au

retour de Versailles. « C’est chose convenue, dit

Hayem, tout content, vous aurez votre tableau,

mais je ne vous le remettrai qu’à la visite du
président lui-même. »

Ce qui fut fait. L'enlèvement d'Europe fut porté

au Luxembourg le jour de la visite de M. Loubet

à qui cette petite histoire fut contée. Le Prési-

dent félicita le donateur, et dit en riant avec

bonhomie : « Je reviendrai souvent au Luxem-
bourg si chaque visite doit lui rapporter comme
celle-ci de pareils cadeaux». Hayem ne répondit

pas non.

J’ai parlé de tous ces admirables morceaux

parce qu’ils formaient le cœur de la collection
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Hayem. — Je dis ici « collection », bien que

Hayem abhorrât ce mot pour lui. « Je ne suis

pas collectionneur, disait—il, mais simple ama-

teur. Je ne fais pas de collections, j’achète les

oeuvres qui me plaisent ». — Mais j’ai omis de

citer d’autres noms illustres qui montrent que son

idéalisme originel n’était ni absolu ni exclusif. A
côté de Gustave Moreau, de son cousin Henry Lévy,

de Delaunay, de Henner, il aimait aussi les beaux

réalistes, car il aimait surtout ceux qui savaient

peindre, Ribot, Vollon, Valadon, les beaux et

grands paysagistes Cazin et Pointelin, familiers de

la maison, de même Lhermitte et Quost et jusqu’à

RafTaëlli, de qui le Luxembourg a hérité une des

toiles les plus significatives. Et son éclectisme

intelligent s’étendait jusqu’à Forain et à Wil-

lette.

Mais il préférait, néanmoins, la figure humaine,

et dans tout genre, figure ou paysage, le caractère

expressif. De plus il goûtait l’inédit, la nou-

veauté, et il recherchait surtout les jeunes, ceux

qui ont sans doute quelque chose d’inconnu

encore, de plus près de nous, à nous dire. Il se

plaisait à les encourager, et la plus grande partie

de sa collection est formée d’œuvres d’artistes

dont les auteurs n’ont pas encore la célébrité

qu’ils méritent. Ç’est Jean Véber,— qu’on »e rap-

pelle La petite Princesse du musée du Luxem-

bourg, — Du Gardier, Guérin, Milcendeau, d’Es-

tienne, etc. Il se faisait faire des épreuves spéciales

de Théodore Rivière, et, deux ou trois jours avant

sa mort, alors que les battements de son cœur

affolé secouaient seuls ce pauvre corps qui sem-

blait depuis longtemps ne plus laisser place à la

vie, son regret ardent était de ne pas voir le

Salon, ce Salon qu’il manquerait pour la pre-

mière fois, et il fallait que je lui racontasse, au

milieu des soupirs et des halètements de son

agonie, ce qui m’avait paru remarquable, ce

qu’avaient envoyé un tel et un tel, ce que j’avais

distingué parmi les nouveaux venus.

Assurément, j’ai rarement rencontré un goût

si passionné et si personnel des choses d’art. Il

aimait la peinture comme on aime une femme.

Au lieu de spéculer sur des morts célèbres,

dont les œuvres sont devenues des valeurs de

bourse, il aura eu le mérite fort rare de s’être

adressé aux vivants et aux inconnus. Et ce ne fut

pas seulement par ce moyen que Hayem sema les

encouragements et les sympathies autour de lui.

Comme il était dit, bien justement, dans l’hom-

mage si éloquent de gratitude rendu par le

directeur des Beaux-Arts sur son cercueil :

« Hayem a fait autour de lui beaucoup de bien

dont il emporte le secret dans la tombe. »

On l’a déjà dit ici, les amis proches ou éloignés

de Ch. Hayem eussent désiré que son désintéres-

sement si spontané, si dépourvu de toute arrière

pensée, reçût de l’État un témoignage officiel,

qui fût, du moins, un encouragement pour

d’autres.

Je l’eusse voulu, moi aussi, certes, et nous

tous dans notre grande maison des Beaux-Arts et

des Musées. Mais je l’eusse voulu moins pour lui

que pour nous-mêmes, pour notre administration

que je ne voulais pas voir accusée d’ingratitude.

Car, pour Hayem, au contraire, sa fin complète

sa vie simple, modeste, harmonieusement fidèle

au culte du beau, et l’on peut vraiment dire qu’il

n’a rien demandé, en échange du sacrifice qu’il

s’était imposé, que la grande joie de donner qui

est plus grande que celle de recevoir, la joie

d’avoir fait participer la foule, des heureux

comme des déshérités, à toutes les jouissances

infiniment nobles et élevées qui avaient embelli

sa vie.

Léonce Bénédite.

LES REVUES
France.

Art et décoration (mai). — Aman-Jean
,

par

André Beaunier.— Son œuvre est parfaite, dit l’auteur,

par « l’accord accompli de l’idée et de sa réalisation,

des formes, des couleurs, de la qualité même de la

peinture, et de la philosophie ou du rêve qui s'y

dévoile ».

— L’enseignement des arts décoratifs à Vienne, par

M. P. Verneuil. — M. Verneuil a été étudier sur

place, à Vienne, renseignement des arts décoratif,

aussi bien dans la partie artistique (musée d’art et

d’industrie, école des arts et métiers) que dans la

partie technique (école de broderie, école de dentelle,

école de tissage).

Dans le premier article, l’auteur s’occupe unique-

ment de la partie artistique.

ANGLETERRE

Art Journal (mai). — Les armes et les armures

de la collection Wallace
,
un des ensembles les plus

intéressants parmi les pièces qui forment le musée
d’IIertford-House, sont passées en revue par le con-

servateur M. G.-F. Laking.

Le Gérant : H. Denis.

Paris. — L. Marktheux, imprimeur, 1, rue Casselte.
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AU PAVILLON
DE MARSAN

Le voici donc enfin inauguré, ce musée des

arts décoratifs dont l’installation au Louvre a

fourni matière à tant de discussions, dans les

comités de l’association, dans la presse et jusque
dans le Parlement !

Nous sommes loin désormais, loin à tous les

points de vue, de ces modestes salles de la place

des Vosges où s’élaborèrent les premiers projets

de Y Union centrale des beaux-arts appliqués à V in-

dustrie, où fut lu tout d’abord, en présence d’un
auditoire enthousiasmé, le fameux programme
de M. Eugène Guillaume, aujourd’hui membre
de l’Académie française, qui, dès le début, avait

passé en revue toutes les questions, formulé

toutes les réformes, précisé tous les progrès à

réaliser.

C’était en 1865, si mon souvenir est exact. Plus

tard, ce fut le Musée des arts décoratifs qui se

créa sous la présidence du duc de Chaulues.

Puis la fusion se fit entre les deux entreprises

concourant, à ce qu’il semblait, à un but com-
mun.
Et la célèbre loterie fut organisée, qui devait

enrichir tant d'intermédiaires, tout en laissant

disponible un respectable capital de 7 millions.

Mais on n’était toujours qu’en camp volant au
palais de l'Industrie, et tandis que nombre de
bons esprits, se souvenant des commencements
du Kensington Muséum, souhaitaient de s’élablir

sans fracas architectural dans le vieux Marais,

en plein centre de nos industries d’art, d’autres,

préoccupés surtout de l’importance croissante

des nouvelles collections, réclamaient à grands
cris le palais d’Orsay ou le pavillon de Marsan.
Ce sont ces derniers qui l’ont emporté, après

de longues années de lutte qui auraient pu être

employées d’une façon plus profitable à l’œuvre.

Mais n’épiloguons pas... Nous sommes main-

tenant en présence d’un fait. L'Union est installée

au pavillon de Marsan, et il n’y a eu, mercredi,

parmi les invités, qu’un cri d’admiration pour
l’exquis arrangement des premières salles enfin

ouvertes au public, pour les chefs-d’œuvre expo-

sés sur les murailles ou montrés dans les

vitrines.

Il s’agit de continuer la marche en avant et de

réparer le temps perdu. M. Leygues vient d’au-

toriser la suppression de l’escalier monumental
que le génie de Lefuel avait projeté pour la Cour
des Comptes et qui fût devenu, dans le musée
des arts décoratifs, un hors-d’œuvre immense et

disproportionné. Ni l’argent, ni les bonnes
volontés ne font défaut. Il est permis d’avoir

confiance dans l’avenir.

A condition, toutefois, que le Comité dirigeant

ne perde pas de vue la double origine de l’insti-

tution, et que, tout en nous donnant ce musée
des arts de la décoration depuis si longtemps
désiré, il n’oublie pas que son champ d’action

ne saurait se limiter à la capitale, et que c’est

dans toute la France que son initiative ale devoir

de concourir à l’enseignement artistique, de

grouper les efforls, et surtout de susciter, de pro-

duire et d’encourager les talents nouveaux.

Stéphane.

ÉCHOS ET NOUVELLES
Académie française. — Le prix Charles Blanc

d’une valeur de 2.400 francs, destiné à récompenser
l’auteur ou les auteurs d’ouvrages traitant de préfé-

rence des questions d’art, est partagé entre MM. II. La-

pauze
(
Les dessins d'Ingres du musée de Montauban ),

V. Champier et G. Roger-Sandoz [Le Palais-Royal,

1629-1690), et L. Dimier [Le Primatice)

.

Sur la liste des autres lauréats de l’Académie

française, nous relevons le nom de notre éminent
collaborateur M. Fournier-Sarlovèze, pour son livre

Artistes oubliés qui a été publié en partie dans la

Revue.

Musée du Louvre. — M. Marquet de Vasselot,

attaché au musée de Versailles, est nommé attaché
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au département des objets d’art du musée du Louvre.

— Le conseil des musées nationaux doit statuer

prochainement sur l’acceptation de deux dons impor-

tants faits au musée du Louvre.

Le premier comprend deux tableaux : un Paysage

de Jongkind, daté de 1870, et une Nature morte de

Servin, dont la manière savante rappelle celle de

Chardin.

L’autre don, plus important, vient d’un riche

amateur, M. de Yandeuil, cousin de M. Grandidier,

qui fit de si nombreux dons d’objets d’art chinois au

musée du Louvre.

M. de Vandeuil a offert neuf tableaux anciens,

dont quelques-uns appartiennent aux primitifs de

diverses écoles, et dont un particulièrement, de

l’école française, offre l’aspect d’un grand fermoir

présentant, au recto, le portrait d’un grand seigneur

du seizième siècle, et, à l’intérieur, une vue du

château du même personnage. Le fermoir est lui-

même une œuvre d’art remarquable.

Musée des arts décoratifs. — Mercredi dernier

a eu lieu, au pavillon de Marsan, l’inauguration des

huit premières salles du musée des arts décoratifs,

ce qui représente à peu près le quart de l’espace

qu’occupera ce musée quand il sera définitivement

installé.

Le ministre de l’Instruction publique et le direc-

teur des Beaux-Arts, accompagnés des membres de

l’Union centrale des arts décoratifs et de leurs invités,

ont parcouru les diverses travées aménagées avec

un goût parfait.

A l’entrée (rue de Rivoli, du côté de la rue de

l’Echelle), on remarque des modèles des groupes

d’animaux d’Auguste Cain et, sur le vaste palier for-

mant galerie, l’exposition de la manufacture de

Sèvres, des œuvres d’Émile Gallé et autres verriers

modernes.

À droite de cette galerie, le xvne et le début du

xviii0 siècle, et, à gauche, la suite du xvme jusqu'à

l’art moderne, déroulent leur histoire décorative :

dessins de Huet pour la manufacture de Jouy, ma-

quettes de Carriès, de Chéret, de Besnard, œuvres

des céramistes contemporains, etc.

A l’étage au-dessus, l’art arabe, l’art persan, l’art

japonais : là, les plus grands collcclionneurs ont fait

assaut de générosité, et la plupart d’entre eux ont

prêté les plus belles pièces de leurs galeries.

C’est plutôt une exposition temporaire que la véri-

table installation du musée des arts décoratifs, mais

un tel ensemble et si joliment présenté ne peut que

hâter la solution des dernières difficultés qui retar-

dent l’organisation définitive.

Société des Amis du Louvre. — Ainsi que

nous l’avons annoncé précédemment, la Société des

Amis du Louvre visitait, la semaine dernière, la

basilique de Saint-Denis, sous la direction de M. Louis

Gonse. L’éminent auteur de YArt gothique a fait à

de nombreux auditeurs une intéressante causerie sur

l’histoire de l’abbaye; puis il les a guidés à travers

!
les innombrables monuments funéraires que ren-

|

ferme l’église et qui en font le plus riche des musées

de sculpture française. Il leur a indiqué l’origine et

la valeur d’art de chacune de ces statues, trop peu

connues du grand public qui, d’ordinaire, en est soi-

!
gneusement éloigné par de solides barrières ;

cette

i

fois, les barrières avaient été enlevées, et l’on a pu
1 admirer à loisir. Tous les assistants sont partis

charmés de cette promenade, une des plus réussies

de celles qu’a organisées la Société des Amis du Lou-

vre.

Les médailles du Salon. — Pour faire suite à

la liste des titulaires des médailles d’honneur que

nous avons publiée il y a huit jours, voici les noms

des autres artistes récompensés au Salon :

Peinture. — Médailles de 2 e classe. — MM. Dupuy,

i Cope, M lle Dufau, MM. Moteley, Dambeza, Rousseau,

Fougerat, Dierckx, M lle Greene, MM. Richter, Chan-

tron, Besson, Grosjean, Gabié, Cachoud.

Médailles de 3 e classe. — MM. Mostyn, Cabanes,

! Raynolt, de la Hougue, Parker, Planquette, Ivano-

witch, M llc Royer, MM. Guetin, Larteau, Rotig, Bré-

mond, M lles Chauchet, Nanny Adam, MM. Cayron,

Duchateau, Dickson, Louvet, Mmes Dubron, Mosticker-

Lavergne, Flesch de Bruningen, MM. Many, Benner,

Selmy, Stievenart, Watelet, Lefort.

Sculpture. — Médailles de l re classe. — MM. Cham-
peil, Carli, Lecourtier, Béguine.

Médailles de 2 e classe. — MM. Baralis, Gabriel

Zimmermann, Terroir, Lorieux, Sudre, Darbefeuille,

Rispal, Roux.

Médailles de 3 e classe. — MM. Paillet, Alphonse

Muscat, Peyre, Mairie, Colin, Eldh, Perrotte, Cézar-

Bru, Drivier.

Gravure en médailles et sur pierres fines. —
Médailles de 2e classe. — MM. Yencesse et Lam-

bert.

Médailles de 3 e classe. — MM. Hingre et Alloy.

Architecture. — Médailles de l re classe. — MM.
Bruel, Guadet et Prudent.

Médailles de 2 e classe. — MM. Malgras-Delmas,

Guinot, Gromort, Brunet.

Médailles de 3 e classe. — MM. Chanu, Jaussely

Narjoux, Parmentier, Ollivier, Santerre.

Gravure. — Médaille de i re classe. — M. Muller

(eau-forte).

Médailles de 2 e classe. — MM. Crosbie (bois),

Mayeur (burin), Salles (eau-forte), Huvey et Lerendu

(lithographie).

Médailles de 3 e classe. — MM. Labat, Mathieu

(bois)
;
M |le Maireau, M. Pennequin (burin); MM. Tru-

phème (lithographie)
;
Fouquet-Dorval, Garen, Barré

(eau-forte)
;
Trinquier (lithographie).

Mentions honorables. — MM. Bussart, Bottini, Chef-

fer, Callet, Guimard (burin); Bouillard, Fauré,Brument,

Cœuret, M lle Atché (lithographie)
;
Demazy, Guigne-
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baud, Léon, M lle Sloane, Duchemin (eau-forte)
;
Tou-

zery, Toustain, M"° Buée, Jouenne, Jullien (bois).

Expositions annoncées. — Un comité vient de

se former, sous la présidence de M. Henry Roujon,

directeur des Beaux-Arts, en vue d’organiser une
exposition complète des œuvres du maître peintre-

graveur Marcellin Desboutin, récemment décédé.

Nécrologie. — Jeudi dernier, ont eu lieu, à

Montpellier, les obsèques de M. Ernest Michel
,
an-

cien inspecteur de l’enseignement du dessin, direc-

teur honoraire de l’école régionale des beaux-arts,

conservateur du musée Fabre, où il avait remplacé

le peintre Matet.

M. Michel fut premier grand-prix de Rome avec

un Argus endormi par Mercure
;

il est l’auteur de

nombreux portraits, notamment celui du ténor De-

reims, des panneaux décoratiis du palais universi-

taire, du palais de justice, du plafond du foyer et de

la salle du théâtre de Montpellier.

11 était âgé de soixante-neuf ans.

CHRONIQUE DES VENTES

Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

Vente de la collection Georges Lutz (ta-

bleaux modernes, bronzes, etc.). — Après une
étude sur cette collection, nous avons donné un

aperçu général sur la vente (voir les numéros
141 et 142 du Bulletin).

Voici aujourd’hui les prix les plus intéressants,

avec les enchères obtenues par les principaux

morceaux dans leurs précédents passages en

vente publique.

PRINCIPAUX PRIX :

Tableaux. — 1. Aubry. La jolie laitière
,

S. 800 fr.

Boilly : — 2. Distribution de vin et de comestibles

aux Champs-Elysées (1822), 30.000 fr. (Vente Bailly,

1829, 1.313 fr.
;

V. Duval, 1863, 3.410 fr.). —3. Le

jardin turc
,
33.100 fr. (Vente X .., 1894, 13.300. fr.). —

4. L’entrée du théâtre de VAmbigu-Comique à une
représentation gratuite

,
28.500 fr. (V. de la duchesse

de Berry, 1865, 4.450 fr. — 5. Les petits Savoyards
,

27.000 fr. (V. du château de Rosny, 1836, 300 fr.
;

V. A..., 1859, 1.990 fr.
;
V. Halphen, 1876, 4.300 fr.). —

6. Lamain chaude
,
14.000 fr. (V. du comte de R...,

1852, 460 fr.). — 7. La frayeur
,
26.250 fr. (V. Lau-

rent-Richard, 1873, 3.150 fr.). — 8. La peur du chien
,

13.200 fr. — 9. La récompense
,
9.500 fr. — 10. Fête

de famille
,
5.000 fr. (V. Camoudo, 1893, 2.100 fr.). —

11. Le cabaret
,

11.500 fr. — 12. L'heureuse mère

,

5.000 fr. — 13. Attrib. à Boilly, Maternité
,
820 fr. —

14. Boilly. Au coin du café Foy
,
5.100 fr. — 15. Por-

trait de la femme du peintre, 3 .20 0 fr. — 16. Attrib.

à L. Boilly. Portrait du fils du peintre, 730 fr.

55. Demarne. La marchande de cerises

,

1.800 fr. —
96. Lépicié. Le vieux mendiant, 6.000 fr.

F. Bonvin : — 20. L'École des frères, 16.600 fr. —21.
Les moines à l’étude, 4.000 fr. — 22. L'alambic

,

3.030 fr. (V. Tabourier, 1898, 4.000 fr.). — 23. La lec-

ture du missel, 2.000 fr. — 21. Les sonneurs de cor

,

3.900 fr. — 25. Portrait de la mère Bion, 3.050 fr. —
26. E. Boudin. Avant-port de Trouville, le matin, à

marée basse, 2.500 fr. (V. G. Feydeau, 4.650 fr.).

29. J. Breton. Le retour à la ferme, 3.300 fr. —
30. Chintreuil. Soir cl'été

,
bords de rivière, 4.400 fr.

Corot : — 31. Le lac de Garde, 231.009 fr. (V. Albert

Wolff, 55.000 fr.). — 32. Le matin, 55.000 fr. (V.

Saussède, 1879, 3.620 fr.). — 33. Matinée de prin-

temps, 33.000 fr. — 34. Les saules, 33.000 fr. — 35. Le
petit pont

,
22.300 fr. — 36. Le laboureur, effet du

soir, 17.800 fr. — 37. Labreuvoir sous les saules,

15.500 fr.

Courbet : — 38. La grève, 5.400 fr. — 39. La vague,

3.700 fr. — 40. Marée montante
,
2.900 fr. — 41. L'hi-

ver, 2.600 fr.

Daubigny : — 43. Les bords de l'Oise, 75.000 fr. —
44. L'étang, 18.200 fr. — 45. Avant-port d'Harfteur,

8.000 fr.

Daumier :
— 46. L'amateur d'estampes, 33.000 fr. —

47. La baignade, 7.700 fr. — 48. La sortie de l'école,

9.000 fr. (V. Doria, 1899, 7.700 fr. — 49. Une laveuse

au quai d'Anjou, 8 100 fr. — 51. Don Quichotte et

Sancho, 3.200 fr.

Decamps : — 52. Paysan napolitain, 18.600 fr. —
53. Chevaux de labour à la porte d’une ferme, 9.700 fr.

— 54. Delacroix. Lion dévorant un Arabe, 22.300 fr.

Diaz : — 56. La mare, 14.200 fr. — 57. La mare
dans la clairière, 16.000 fr. — 58. L'heureuse famille,

10.500 fr.

Dupré : —59. Retour à la ferme, 35.000 fr. —60.
La saulaie, 29.000 fr.

61. Fantin-Latour. Danses d'aimées, 7.300 fr.

Français : — 63. L'offrande à Flore, 2.050 fr. — 64.

La récolte du chanvre, 1.900 fr. — 65. Le lac Némi

,

1.550 fr. — 66. Route de Combes-la-Ville, 4.600 fr.

67. Fromentin. Caravane, 31.000 fr. — 68. Géri-
cault. Trompette des hussards, 45.000 fr. (V. Defoer,

j

1886, 19.500 fr.). — 69. Gervex. La maternité, 4.500 fr.
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Harpignies : — 70. Le gros chêne

,

25.000 fr. — 71.

Le ruisseau, 16.200 fr. — 72. L'après-midi au châ-

teau de Famars
,
près de Valenciennes, 3.300 fr.

Henner :
— 73. Nymphe couchée au bord de l'eau,

22.500 fr. — 74. Suzanne au bain, 4.800 fr. — 75. La

femme à l'œillet, 10.500 fr. — 76. La petite mendiante,

1.100 fr.

Isabey : — 77. Bateaux de pêche à marée basse,

2.200 fr. — 78. Petit port

,

5.600 fr. — 79. Ch. Jacque.

Troupeau de moutons au bord cl'une mare, 20.000 fr.

Jacquet: — 80. A/ Ilc Emilie Ambre dans Mignon,

1.650 fr. — 81. Le hochet, 800 fr.

Jongkiud : — 82. La Meuse, 42.000 fr. (V. Wilson,

1881, 4.600 fr.; Y. Jongkiud, 1891, 27.605 fr.). — 83.

Le campanile de Rotterdam, 20.000 fr. — 84. Le port

de Rotterdam, 25.500 fr. — 85. Canal de l'Escaut au

printemps, 17.300 fr. — 86. Clair de lune, 14.500 fr.

— 87. L’hiver en Hollande, 10.700 fr. — 88. Patineurs

,

14.500 fr. — 89. Canal en Hollande, au printemps,

10.100 fr. — 90. Le printemps sur le canal, à Dor-

drecht, 17.000 fr. — 91. Effet de nuit sur un canal,

6.200 fr. — 92. Rotterdam, 6.000 fr. — 93. Chaland

sur la rivière, 8.100 fr. — 94. Le Pont Royal et le

pavillon de Flore, 8.400 fr.

95. J. Lefebvre. Jeanne la Rousse, 5.100 fr.

Lépine : — 97. Le pont Sully, 3.000 fr. — 98. Le

bassin du port, 1.300 fr. — 99. La ferme d'Epinay,

5.000 fr. — 100. Meissonier. Pliœbus et Borée, 13.000 fr.

— 101. Munckacsy. Le goûter, 2.700 fr.

Ribot : — 102. Cimabue et Giollo

,

3.900 fr. — 103.

Forains mélomanes, 4.500 fr. — 104. Portrait de

femme (la mère de l'artiste), 3.800 fr.

105. Ricard. lM lle de Calonne, 14.000 fr. (V. G. Fey-

deau, 9.550 fr.). — 103. Robert Fleury. Bernard Pa-

lissy, 620 fr. — 108. Th. Rousseau. Les bords de l'Oise,

54.500 fr.

Servin : — 109. Le tir à l'arc, à \ illiers-sur-Morin,

•1.800 fr. — 110. Epierreurs et brûleurs d'herbes,

1.200 fr. — 111. Le marché de Meaux, 1.300 fr.

Tassaert :
—

• 113. La mauvaise nouvelle, 2.100 fr. —
114. L'enfant malade, 3.800 fr. •— 115. L'anxiété,

2.250 fr. — Troyon : 116. L'orage, 46.000 fr. — 117.

Soleil couchant sur la plaine
,

1 000 fr. — 118. Vol-

Ion. Le dessert, 4.100 fr.

Ziem : — 119. Venise

,

18.000 fr. — 120. La tour de

Léandre, à Constantinople, 17.500 fr.

Pastels, aquarelles et dessins. — '21. Barye. Tigre

cherchant une proie, 15.000 fr. (à M. le comte de Ca-

mondo).

Boilly : — 122. Les tondeurs de chiens, 710 fr. —
123. Enfant jouant avec un chien, 3.500 fr. — 124.

Ménagère en train de moudre du café, 1.100 fr. —
128. Portrait de Boilly par lui-même

,

760 fr.

129. Bonvin. Intérieur hollandais, 700 fr. — 132.

Daumier. Les chanteurs populaires, 1.750 fr. — 134.

Harpignies. Le torrent au fond de la vallée, 2.000 fr.

— 136. Jacquet. La Parisiemie, pastel, 3.700 fr.

Jongkind. 137» Vieille porte d’entrée à Rotterdam,

7.200 fr. — 139. Le chantier au bord d’un canal

1.200 fr. — 140. Canal à Rotterdam, 2.750 fr. — 141.

Canal près de Rotterdam, 2.150 fr. — 144. Canal en

Hollande, 1.500 fr.

Millet : — 146. Paysage d'Auvergne, pastel, 16.500 fr.

147. Femme en train de ravauder du linge, dessin,

500 fr. — 148. Le vanneur, étude, 1.020 fr. — 149.

Etude pour l'homme à la houe, 600 fr. — 150. La leçon

de tricot

,

600 fr.

Th. Rousseau :
— 152. La chaumière dans la ver-

dure, 1.850 fr. — 153. Le sentier qui mène à la ferme,

1.020 fr. — 154. Carie Vernet. Bataille de Marengo,

1.020 fr.

Bronzes de Barye. — 155. Thésée combattant le cen-

taure Biénor, 3.200 fr. — 156. Gaston de Foix, 1.950 fr.

— 157. Cavalier arabe tuant un lion, 2.000 fr. — 158.

Thésée combattant le Minotaure, 3.000 fr.— 163. Tigre

surprenant une antilope

,

3.850 fr. — 164. Grande pan-

thère saisissant un cerf du Gange, 3.850 fr. — 166.

Panthère couchée, 1.120 fr. — 167. Taureau la tête

baissée, 910 fr. — 168. Lion au serpent (n° 1), 1.400 fr.

— 169. Ours dans son auge, 550 fr. — 170. Ours monté

sur un arbre et mangeant un hibou, 920 fr. —
171. Tigre dévorant un gavial, 2.810 fr. — 172. Lion

assis, 810 fr. — 173. Cheval surpris par un lion,

1.920 fr. — 174. L'aigle au héron, 2.920 fr. — 175-176.

Lion qui marche, Tigre qui marche, 3.700 fr. — 180.

Cerf qui marche et brame, 1.100 fr. — 182. Le général

Bonaparte, 2.250 fr. — 183. Cerf aux écoutes, 1.100 fr.

— 184. Eléphant de Cochinchine trottant, 600 fr. —
187. Panthère terrassant un zibet, 530 fr. — 190. Ours

terrassé par des chiens de grande race, 1.280 fr. —
191. Cerf terrassé par trois lévriers, 3.000 fr. — 192.

Lion au serpent (n° 3), 500 fr. — 194-195. Lion terras-

sant un sanglier (modèle), Lion terrassant un izard

(modèle), 3.300 fr. — 196. L'empereur (modèle), 1.100 fr.

— 197. Cerf, la télé baissée (modèle), 720 fr. — 198.

Loup venant de dépouiller une proie (modèle), 1.180 fr.

— 200. Lion dévorant un sanglier (modèle), 3.100 fr.

— 201. Ours terrassant un taureau (modèle), 2.000 Ir.

Produit total de la vente : 1.811.555 fr.

Collection Alfred Feydeau (tableaux mo-
dernes). — Nous nous contenterons d’indiquer

les principales enchères de cette petite vente de

peintures modernes, dont nous avions dit quel-

ques mois en l'annonçant. Les prix indiquent

suffisamment, au taux où sont à présent les

ouvrages de l’école de 1830, qu’il s’agissait ici

d’œuvres de second ordre. Le Rousseau a eu les

honneurs de cette venle, à laquelle avait été

joint un Corot provenant de la succession de

M. Latasle.

Faite salle 6, le 22 mai, par M e Iladenac et

M. Tedesco, cette vente a produit un total de

86.082 fr»
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PRINCIPAUX PRIX :

Tableaux modernes. — 3. Corot. Le printemps
,

8.300 fr. — 4. Diaz. Coucher de soleil sur la clairière

,

8.100 fr. — 3. J. Dupré. La mer
,
en vue de Cayeux

,

11.600 fr. — 6, Marée basse
,
3.180 fr. — 7. Isabey

Le châtiment
,

9.400 fr. — 8. Millet. Au bord du che-

min, dessin, 3.950 fr. — 9.. Léon Richet. Les fermes

,

1.010 fr. — 10. La mare, 1.050 fr. — 11. Th. Rous-

seau. Les grands chênes, 24.000 fr. — 12. Troyon.

Vaches au pâturage, 3.500 fr.

Tableau vendu par suite du décès de M. Lataste.

Corot. — L'étang de Ville-d'Avray par un soleil cou-

chant, 11.400 fr.

Succession de M. Legrand (tableaux mo-
dernes). — Une autre vente du même genre avait

lieu à l’Hôtel, le même jour : celle des tableaux

modernes provenant de la succession de M. Le-

grand. Faite salle 11, le 22 mai, par M° Lair-Du-

breuil et^M. G. Petit, elle a produit un total de

90.849 fr.

PRINCIPAUX PRIX :

Tableaux modernes. — 3. Boulard. Mer orageuse

,

1.000 fr. — 6. Chaplin. La jeune mère. 5.800 fr. — 7.

Diaz. Visite de l'Amour, 18.900 fr. — 8. Diaz. Le malé-

fice, 7.700 fr. — 9. J. Dupré : Vaches à Vabreuvoir
,

22.300 fr. — 10. Les chênes, 17.900 fr. — 13. Ziem.

Quai des Esclavcns à Venise, 16.100 fr.

Ventes annoncées. A Paris. — Succession

deM. Miallet (objets d’art, etc.). — Plusieurs

pièces sont à signaler dans cetle collection

dont la vente se fera à l’Hôtel, salle 6, les 9 et

10 juin, par le ministère de M e P. Chevallier et

de MM. Mannheim et Ferai. Parmi nombre de

peintures et dessins, d’objets d’art et d’ameuble-

ment anciens, de l’époque du xvm e siècle en ma-
jeure partie, nous relevons :

Des dessins de Mallet (Les sœurs de lait), de

Queverdo (L'éducation des enfants d'Orléans), d’Au-

gustin de Saint-Aubin (Portrait de femme), etc.

Des tableaux de Boilly (L'indiscret), de Fr.

Bouclier ( Portrait de jeune femme), de Heilmann

(La jolie ménagère), de X. Le Prince (Le départ et

L'arrivée 'de la diligence, deux pendants et une

Halte de militaires), de Le riche (Fleurs et instru-

ments de musique), de Louis Moreau (Le parc

Monceau, le Cours-la-Rcine), de Hubert Robert

(Ruines), etc.

Enfin, du côté des objets d’art et d’ameuble-

ment: des terres cuites du xvui° siècle, un buste

de fillette de grandeur nature en marbre blanc,
j

par Houdon, signé et daté de 1779, des bronzes 1

et des pierres dures montées en bronze, des

faïences de Rouen, des porcelaines, des tapis-

series, dont un panneau de Bauvais représen-

tant une scène d’après Leprince, et un tableau

en gobelins, Le boudeur, d’après Greuze, signé

Cozette, 1776.

Première vente Humbert (tableaux mo-
dernes). — La première des ventes de tableaux

et d’objets d’art provenant de la faillite Frédéric

Humbert aura lieu à la Galerie Georges-Petit, les

20 et 21 juin, sous la direction de Mes M. Motel,

Lautiez et Lair-Dubreuil, et de M. G. Petit. Con-

trairement à ce que l’on avait cru tout d’abord,

cette vente offrira un choix d’œuvres très remar-

quables et sera une des plus brillantes de la sai-

son.

Nous donnerons dans une prochaine chronique

le détail des pièces les plus importantes de cette

première vente qui comprend seulement des ta-

bleaux et dessins modernes; d’autre part, nos

lecteurs trouveront également dans la Revue de

ce mois une étude consacrée à cette collection

de réelle valeur.

On estime d’ailleurs, dès à présent, que le

produit total de cette première vente ne sera

pas de beaucoup inférieur à un million.

La vente des objets d’art et d’ameublement

ancien, qui suivra de près celle des tableaux,

nous montrera aussi des pièces fort remarquables.

De superbes catalogues illustrés perpétueront

pour la postérité le souvenir précis et détaillé

des collections de Mmu Humbert.

M. N.

LES « GRECO » DE LA COLLECTION

I ZULOAGA

Les collections particulières renfermant des

ouvrages du Greco sont rares, même en Espagne.

! Parmi les plus intéressantes, il faut placer au

!

premier rang celle que le peintre D. Ignacio

Zuloaga a réunie dans l’antique palacio qu’il

habite avec son père, le célèbre damasquineur

D. Placido Zuloaga, dans la pittoresque petite

ville d’Eibar, située entre San Sébastian et

Bilbao, en plein pays basque, sur les derniers

contreforts de la Sierra Cantabrique, qui, un

peu plus loin, va se perdre dans les Ilots de la

mer de Biscaye.

On y rencontre jusqu’à huit productions abso-

lument authentiques de Domenikos Theotoko-
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poulos. D’abord un Crucifiement montrant, un

peu plus petit que nature, un dou’oureux Christ

long et émacié, attaché sur le gibet, s’enlevant

en lumière sur un ciel sombre et sinistre; dans le

bas du tableau, au second plan, on aperçoit une

ville qui devrait être Jérusalem, mais qui n’est

en réalité que Tolède; sur les chemins qui avoisi-

nent la cité, circulent divers petits personnages*

A côté, figure une esquisse ou plutôt une

réduction de la même composition, absolument

identique à la première.

A ce propos, il est à remarquer qu’il se trouve

dans la salle d’audience du palais de Justice de

Pradcs (Pyrénées-Orientales) un autre Crucifie-

ment du Greco provenant de l’ancienne collec-

tion Pereire, se rapprochant considérablement

de ceux d’Eibar, mais où la vue de Tolède est

remplacée par deux donateurs coupés à mi-corps,

vêtus, celui de droite d’un habit religieux, celui de

gauche d’un costume laïc. Le maître a d’ailleurs

traité avec de nombreuses variantes, au moins

quatre autres fois, le même sujet : à Tolède,

pour l’église des religieuses hiéronymites, pour

l’église Santa Catalina et pour l’église San Mar-

cos
;
à Léon, pour l’église San Claudio.

Une curiosité de la galerie Zuloaga, c’est un

petit Christ de 0 m. 20 tout au plus de hauteur,

peint par le Greco sur un véritable crucifix en

bois noir, d’un travail minutieux et subtil, qui

suffirait à témoigner de l’influence qu’a eue sur

lui son presque compatriote, Guilio Clovio, l’en-

lumineur macédonien.

Citons maintenant une Annonciation montrant

à droite la Vierge agenouillée et à gauche l’ar-

change, aux larges ailes déployées, descendant

du ciel sur des nuages pour annoncer à Marie

les hautes destinées qui l’attendent; un Moine

en robe de bure, prosterné et méditant sur une

tête de mort qu’il tient entre les mains, rappelant

beaucoup un des deux religieux du tableau

donné par M. Th. Duret au musée du Louvre
;

un Saint François d'Assise en prière, — sujet

cher à l’artiste et souvent répété par lui — à

genoux devant une table sur laquelle un crucifix

est posé sur un crâne
;
une Madeleine pénitente

,

au visage extatique et transfiguré par l’amour

divin, représentée à mi-corps, demi-nue dans un
paysage montagneux au ciel tourmenté, la tête

de trois quarts, les cheveux épandus sur les

épaules, la main droite relevée tenant un livre

ouvert sur une table placée devant elle. Comme
ceux de Saint François d'Assise et du Crucifiement,

le sujet de la Madeleine pénitente a bien souvent

tenté Domenikos Theotokopoulos qui l’a traité à

maintes et maintes reprises. Aussi en existe-t-il

d'assez nombreuses variantes. Pour notre part,

nous en signalerons deux à Madrid, chez D. José

de la Bastida, une troisième en Catalogne, au

C au Ferrât, chez D. Santiago Rusinol, et une qua-

trième à Biarritz, chez M. Ch. Cherfils.

Ces différents tableaux mesurent en moyenne
1 mètre à 1 mètre et demi sur 0 m. 60 à 0 m. 80

centimètres.

Mais arrivons à la perle de la collection d’Eibar,

sans contredit un des chefs-d’œuvre du Greco.

C’est tout simplement un petit panneau d’en-

viron 0 m. 30 de hauteur sur 0 m. 25 de lar-

geur, signé, — en caractères grecs bien entendu
— représentant dans un paysage des plus acci-

dentés, au ciel d’orage, parsemé d’arbres et de

rochers rébarbatifs, encore un Saint François

d'Assise à genoux, les bras écartés du corps,

les mains portant les stigmates et largement

ouvertes, implorant la miséricorde divine, tandis

qu’un éclair porteur de la foudre vient de ter-

rasser à ses côtés un moine de son ordre. Impos-

sible de rien voir de plus beau, d’une coloration

plus riche, d’une harmonie plus chaude, d’une

impression plus intense que ce minuscule

tableau.

Paul Lafond.

MOUVEMENT MUSICAL
Opéra-Comique. — La troupe Jolicœur, comédie

musicale en trois actes et un prologue, de
M. Arthur Coquard, d’après une nouvelle de
M. Henri Caïn.

Je préfère le dire tout de suite, je ne crois

point que La troupe Jolicœur soit pour M. Co-

quard uu vrai succès, et je le regrette sincère-

ment, car M. Coquard, élève de notre vieux

maître Franck, s’est depuis longtemps fait con-

naître par des œuvres de réelle valeur, et a su

par son talent sincère et probe conquérir l’estime

de tous.

Son erreur, je crois, a consisté surtout dans le

sujet choisi, et il la souligne lui-même en intitu-

lant sa pièce « comédie d’après une nouvelle ».

Une nouvelle, quelque mince que soit la trame

du drame, tout humbles qu’en soient les person-

nages, peut, par la magie du conteur, nous char-

mer ou nous émouvoir; pour remplir et faire

vivre trois actes et un prologue, il faut quelque

chose de plus, et ce quelque chose, je ne le vois
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guère dans le fait-divers que M. Coquard a mis
en musique.

Oh
! j’entends bien qu’on m’objectera cet autre

fait-divers, la Louise de Gustave Charpentier.

Mais, pardon
;

la Louise de M. Charpentier est

plus qu’une nouvelle, elle est tout un problème
psychologique, et l’un des plus troublants qui

soient : je veux dire le libre droit à l’amour,

le libre droit pour tout être humain de disposer

de lui-même, et d’aller où il aime et près de

qui il est aimé, et ce, en dépit de tous les préju-

gés et de toutes les résistances.

C’est là, c’est ce problème psychologique qui,

dans Louise, élève et grandit l’action comme les

personnages, si haut, que s’oublient la banalité de

l’une et la vulgarité des autres. Et c’est là ce

que je ne trouve point dans le livret de M. Co-
quard.

Une nuit, par la neige, la mère Jolicœur, une
brave femme de saltimbanques, recueille une
petite fille abandonnée. L’enfant grandit et de-

vient une si exquise chanteuse qu’on l’appelle

« l’Alouette », et une si exquise jeune fille qu’elle

est aimée à la fois par le petit Loustic, le pitre,

et par Jean Taureau, l’hercule. C’est un troisième

qu’elle va aimer, Jacques, poète et musicien de
talent

;
et dans une scène terrible, Taureau, affolé

par ses refus, allait peut-être commettre un crime,

lorsque Loustic se précipite devant « l’Alouette »

et reçoit le coup.

Au dernier acte, Jacques a tenu ses promesses.
« L'Alouette » est devenue' une artiste

;
la famille

Jolicœur, grâce à elle, a troqué la roulotte con-
tre une charmante maisonnette; et voici qu’on
ramène de l’hôpital ce pauvre Loustic à peine
sauvé de la mort; et voici qu’arrive, humble et

repentant, Taureau à peine sorti de prison.

Pour guérir Loustic, «l’Alouette », qui sait son
amour, lui laisse croire qu’elle le paye de retour,

mais Taureau demande pardon à Loustic et lui

explique qu’il n’a frappé que sous la folie où le

jetait la certitude que « l’Alouette » est la maî-
tresse de Jacques. Et cette révélation involon-

taire tue le pauvre petit Loustic.

Voilà le drame en deux mots; certes il est bien

humain, mais il est bien fragile pour remplir
trois actes, et j’ajouterai que l’idée d’avoir fait

tenir le rôle du pauvre Loustic par une femme—
quelque talent qu’elle y déploie — n’est point

faite encore pour rendre J 'action plus drama-
tique ni plus poignante.

Sur ce livret un peu indécis, M. Coquard a

écrit une partition que j’appellerai volontiers un

peu indécise aussi, en ce sens que si l’auteur a su

résolument se garder de l’imitation wagnérienne
et a voulu rester lui-même, il ne s’y est pourtant

point affirmé comme très personnel. L’écriture

est claire, solide, colorée aussi, mais parfois un
peu froide, encore qu’il ait fréquemment fait des

cuivres un usage peut-être immodéré. Et ceci a

empêché qu’il y ait dans La troupe Jolicœur des

pages de réelle valeur. Mais toute la première

partie, la cacophonie de la fête foraine, avec ses

parades, ses chevaux de bois, ses orgues de bar-

barie, ses trompettes, ses cors de chasse, etc.,

est une reconstitution d’un réalisme des plus

réussis.

L’interprétation, sansgrand éclat, esttrèshono-

rable. M llc de Craponne est infiniment louchante

en Loustic; Mmcs Guiraudon et Beschamps-Jéhin
jouent et chantent avec beaucoup de naturel;

M. Bourbon est excellent en Hercule; enfin

MM. Beyle, Allard, Cazeneuve, Mesmaecker, Hu-
berdeau et M lle Cortès complètent un excellent

ensemble.

Inutile de dire que la pièce est montée avec le

luxe et le goût artistique dont ne se départit

jamais M. Carré.

Société d’encouragement des jeunes musi-
ciens (Concert du 4 juin). — Si mesurée que soit

la place, je tiens à signaler tout au moins le très

intéressant concert donné le 4 juin, à la salle

d’horticulture, par l’Association des jeunes musi-

ciens.

La Société d’encouragement des jeunes musi-

ciens, sous le patronage de M me la comtesse d’Eu,

poursuit un des plus nobles buts qui soient :

venir en aide aux petits artistes, leur créer un
centre où ils puissent trouver de bons conseils,

des encouragements et des appuis matériels et

moraux pour se faire connaître.

Le concert du 4 juin a mis en lumière plu-

sieurs de ces artistes, presque enfants encore, et

tous premiers prix du Conservatoire, dont les

magnifiques talents ont obtenu un triomphal et

mérité succès. Citons : à la harpe, MUe Ada Sas-

soli; au violon, M. Bilewski
;
au violoncelle,

M. Paul Bazelaire; à la flûte, MM. Cardon et

Puyam; au piano, M. Lortat-Jacob, tous pre-

miers prix.

Voilà des pupilles dont la Société a le droit

d’être fière !

Félix Belle.
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LES REVUES
France.

Revue archéologique (mars-avril). — L’his-

toire de l'Elam d'après les matériaux fournis par les

fouilles de Suse de 1897 à 1902, par M. J. de Morgan.

— M. Babelon résumait, dans le dernier numéro

de la Revue, l’importance des découvertes faites par

M. de Morgan à Suse. L’explorateur écrit les annales

élamites d’après les documents que les fouilles fran-

çaises viennent de tirer de l’oubli.

— La nécropole de Clicevac (Serbie), par M. le

D r M.-M. Vassits. — En creusant les fondations de

nouvelles maisons dans ce village, situé sur la rive

droite du Danube, on a mis au jour six urnes rem-

plies d’ossements à demi consumés et divers objets

apparentés au style mycénien et au style géométrique

développé.

— L'Apollon pythien au iMuvre, par M. A.Mahler.

Un des exemples les plus frappants de l’influence

exercée par l’école argienne sur l’école attique.

— La stèle phénicienne d’Oumm El-Aouamixl
,
par

Ch. Clermont-Ganneau. — La ville phénicienne qui se

cache sous ce nom moderne est située entre Tyr et

Saint-Jean d’Acre. On y a pratiqué récemment des

fouilles fructueuses, et l’un des monuments décou-

verts, une stèle avec un personnage sculpté en bas-

relief et des inscriptions, a récemment pris place

dans la glyptothèque de Ny Carlsberg à Copenhague.

L’auteur examine et critique ce monument où il voit

un portrait d’un certain Baalyaton, rab phénicien du

me siècle avant notre ère.

— Divinités équestres, par S. Reinach. — Les petites

statuettes examinées par l’auteur, et rapprochées

d’œuvres similaires, affirment la grande extension

en Gaule du culte de la déesse Epona.

ITALIE

Emporium (mai). — La villa et le musée Bor-

ghèse, par Art. Jahn Rusconi. — Le Bulletin a donné,

dans son numéro du 4 janvier dernier, les détails les

plus complets sur l’acquisition, par le gouvernement
italien, de la villa et du musée Borghèse

,
avec leurs

admirables collections. L’auteur décrit la villa et le

musée, ainsi que les œuvres d’art qui y sont con-

servées.

ANGLETERRE

Artist (mai). — Les néo-impressionnistes
,

par

Camille Mauclair. — Le premier mouvement impres-

sioniste en France remonte à l’année 1867, et sa

période d’activité s’étend jusqu’à 1890. Mais les pro-

moteurs, dont certains attestent encore leur robuste

vieillesse par des œuvres toujours instructives, ont

influé sur la jeune école, au point qu’il est possible

de grouper un certain nombre de néo-impression-

nistes : les Belges Claus et Van Rysselberghe
;

les

Français Maurice Denis, d’Espagnac, Signac, Luce, etc.

— L'artiste, essai par Walter Emmanuel. — Compa-
raison entre l’artiste d’autrefois, à longs cheveux et

en veston de velours, et l’artiste d’aujourd'hui, plus

gentleman qu’artiste.

— Les centres d'art. — Le mouvement artistique à

Londres, Paris, Birmingham, etc.

BIBLIOGRAPHIE
Antoine de Marcenay de Ghuy, peintre et

graveur, 1724-1811, par Louis Morand. — Paris,
Rapilly, 1901, in-8°.

Marcenay de Ghuy naquit à Arnay-le-Duc, dans la

Côte-d’Or, le 10 octobre 1724, et mourut en 1811, et sa

biographie est du reste infiniment vague. On con-

naît mieux son œuvre, son œuvre gravé surtout qui

est important : il montra de bonne heure la plus vive

admiration pour la manière de Rembrandt
;

aussi

grava-t-il fréquemment d’après le maître hollandais

M. Morand joint à la notice biographiuue, très

succincte, et pour cause, une liste des gravures par

ordre chronologique, et termine par un catalogue

descriptif de l’œuvre peint et gravé de Marcenay.

En résumé, petite monographie intéressante et

utile, comme toutes celles qui groupent, pour les

chercheurs, les documents épars et présentent un
ensemble de faits et de dates précis qui évitent sou-

vent bien des tâtonnements et des chances d’erreurs.

R. G.

SOCIÉTÉ ARTISTIQUE DES AMATEURS
et Caritas.

Le comité de la Société artistique des amateurs

organise à l’intention des sociétaires une excursion

au Château de Fontainebleau, qui aura lieu le mardi

17 juin, et dont voici le programme :

1° Départ de Paris (gare de P.-L.-M.) à 9 h. 45 pur

un train spécial. — Arrivée à Fontainebleau à 10 h. 55.

Départ en voitures pour le château
;

2° Déjeuner froid, à midi, dans la Galerie des cerfs;

3° A 1 h. 1/2, dans la Galerie Henri II, conférence

par M. Dimier, professeur au Lycée de Valenciennes,

sur Le Palais de Fontainebleau
;

4° Intermède dramatique;

5° Départ du château à 5 h. 15. — Départ de la

gare, 5 h. 54. — Arrivée à Paris, 6 h. 45.

Le prix de cette excursion est fixé â 20 francs par
personne : cette somme comprendra tous les frais.

Les locaux ne pouvant contenir que 400 places, les

adhérents devront s’inscrire le plus tôt possible aux
bureaux de la Revue, 28, rue du Mont-Thabor. La
liste sera close le 11 juin.

Le Gérant : H. Denis.

Paris. — L. Maretheux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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TEXTE

Sur une chatte cle bronze égyptienne
,
parM. G. Mas-

pero, membre de l’Institut.

Les Salons de 1902 :

La Peinture (II), par M. Raymond Bouyer.

La Sculpture (II), par M. Gustave Babin.

Les Arts Décoratifs, par M. Henry IIavard, ins-

pecteur général des Beaux-Arts.

L'Exposition de la reliure au musée Galliéra (II), par

M. Henri Beraldi.

La Collection Humbert
,
par M. Marcel Nicolle, at-

taché honoraire au Musée du Louvre.

Le Miroir de la vie, à propos d’un livre nouveau,

par M. Émile Dacier.

GRAVURES HORS TEXTE

Chatte de bronze trouvée à Tell-Bastah, Basse-

Égypte, phototypie Fortier-Marotte, d’après l’o-

riginal de la collection de M. Barrère.

Portrait de Mme la princesse de T..., gravure de

M. A. Delzebs, d’après le tableau de M. F. Humbert.

Joueuse de boules, photogravure d’après la statue

de M. Géuôme, membre de l’Institut.

Reliure de Mercier, avec cuir incisé de Lepère, pour
le volume contenant les dessins originaux de La
légende d'e saint Julien l'Hospitalier.

Le modèle
,

photogravure d’après le tableau de

Royret.

L'Amour et Psyché, héliogravure Georges Petit,

d’après le tableau de Paul üaudry.

La pavane, photogravure d'après le tableau de
Jacquet.

Le roi David, héliogravure Georges Petit, d’après

le tableau de Gustave Moreau.

Paris. — L. Màretheux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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A dater d'aujourd'hui
,

le « Bulletin » devient,

comme chaque année, bi mensuel pour jusqu'au

mois de novembre. En conséquence, notre prochain

numéro \n° Mo) ne paraîtra que le 28 juin.

LES CHANTEURS DE SAINT-GERVAIS

« REMERCIÉS »

M. l’abbé de Bussy, curé de Saint-Gervais,

ayant été nommé chanoine à Notre-Dame, son

successeur n’a rien eu de plus pressé que de

donner congé — singulier don de joyeux avène-

ment !
— à cette admirable phalange d’artistes

qui, sous la direction de Charles Bordes, apôtre

enthousiaste et infatigable, poursuivaient, depuis

dix ans, le plus noble but et le plus désintéressé:

la remise en honneur de la musique religieuse

des xv û
,

xvi e et xvu e siècles, et la restauration

du chant grégorien purifié suivant la formule

des savants bénédictins de Solesmes.

Donc, les Chanteurs de Saint-Gervais sont

supprimés — à Saint-Gervais, du moins ! Mais

s’ils ont jadis débuté sans tapage, ils ne se

retirent point sans éclat : la presse entière, des

Débats au Cri de Paris et de l'Echo de Paris au

Journal, a commenté longuement cette mesure

inattendue
;

il n’est pas jusqu’aux journaux

étrangers (l'Art moderne de Bruxelles, entre

autres) qui n’aient tenu à dire leur mot. Sans

entrer dans les questions de [personnes, sans

chercher à préciser les intentions cachées qui ont

poussé les autorités ecclésiastiques à prendre

une semblable décision, sans vouloir pénétrer le

secret d’une telle intransigeance, on est unanime

à regretter la disparition de cette maîtrise unique

qui ne portait préjudice ni au recueillement des

fidèles ni au budget de la paroisse — bien au

contraire! — et dont le rôle, pour être de la

plus haute portée artistique, ne laissait pas

cependant de se tenir dans les limites imposées

par la tradition religieuse.

Charles Bordes et ses choristes s’étaient péné-

trés de cette idée qu’il n’y a point, pour être

chantée à l’église, de meilleure musique que la

« musique d’église » ;
ils croyaient un alléluia

grégorien, un motet de Palestrina, une cantate

d’église de J. -S. Bach, infiniment mieux en con-

formité avec l’office divin qu’un air d’opéra,

même wagnérien? Ils avaient tort, paraît-il
;

aussi, après avoir mis dix années à s’apercevoir

qu’ils faisaient œuvre néfaste, les a-t-on « remer-

ciés » de la plus étrange façon.

Par bonheur, leur renommée est au-dessus de

ces mesquineries. Saint-Gervais sera privé de

ses chanteurs, mais nous ne serons pas privés

des Chanteurs de Saint-Gervais; les occasions ne

leur manqueront pas de se faire applaudir et de

continuer vaillamment leur belle campagne
musicale; est-ce que le chemin delà Scola can-

torum n’est pas déjà familier à tout le public

artiste de Paris?

Alors, loin de se désoler tant, peut-être faut-il

se réjouir, puisque les Chanteurs de Saint-Ger-

vais, supprimés, nous donneront plus souvent la

joie de les entendre!
Émile Dacier.

ÉCHOS ET NOUVELLES
Académie des Beaux-Arts (séance du 7 juin).

— L’Académie procède à l’élection d’un membre titu-

laire dans la section d’architecture, en remplacement

de M. Coquart, décédé.

Les candidats à ce fauteuil avaient été classés

comme suit par la commission compétente : en pre-

mière ligne, M. Guadet; en seconde ligne, M. Girault;

en troisième ligne, M. Scellier de Gisors; en qua-

trième ligne, M. Laloux. A cette liste, l’Académie

avait ajouté les noms de MM. Formigé, Paulin et

Thomas.

Cette élection, à laquelle ont pris part 35 votants

(majorité 18), a dunné lieu à quatre tours de scrutin.

Au quatrième tour, M. Girault, architecte du Petit

Palais des Champs-Elysées et de la crypte du monu-
ment élevé à Pasteur à l’Institut de la rue Dutot,

reproduite dans le premier numéro de la Revue, a



été déclaré membre de l'Académie des Beaux-Arts

par 22 voix, contre H à M. Guadet et 2 à M. Formigé.

Musée du Louvre. — Le Louvre vient de rece-

voir les deux tableaux de Rosa Bonheur et le portrait

de la grande artiste par Dubufe, le père, que lui

avait réservés M. Gambard.

Musée du Luxembourg. — L’État vient d’ac-

quérir, pour le musée du Luxembourg, le portrai t de

Benjamin Constant, par M lle Angèle üelasalle, qui

figure au Salon des artistes français.

Musée GaUiera. — Une exposition de modèles

d’art décoratif va s'ouvrir au musée Galliera, qui sera

comme une annexe à l’exposition des reliures, dont

le succès se poursuit et s’affirme de jour en jour.

On pense, pour l’an prochain, à une exposition de

l’ivoire et de la médaille, puis des étoffes et des pa-

piers peints, des affiches, des meubles, etc.

Les prix du Salon. — Le comité de la Société

des Artistes français s'est réuni sous la présidence

de M. Bouguereau, afin de désigner le titulaire du

prix de Raigecourt-Goyon. Ce prix, d’une valeur de

1.000 francs, est destiné à l’auteur d’un paysage ou

d’une marine, et ses fondateurs ont insisté sur ce

point, que cette institution n’aurait aucun caractère

d’acte de charité. Après avoir parcouru les diverses

salles du Salon, les membres du comité ont voté l’at-

tribution du prix de Raigecourt-Goyon à M. Henri-

Fernand Bellan, pour son tableau L’angelus (port

hollandais).

Congrès des architectes. — Samedi dernier a

eu lieu, dans l’hémicycle de l'École des Beaux-Arts,

la séance de clôture du congrès des architectes.

Après une allocution de M. Moyaux, président de

la Société, lecture a été donnée du palmarès. Voici

les principales récompenses décernées :

Médaille d’or : M. Jules Pellechet, architecte.

Grande médaille d’argent : MM. Plumet, Breffen-

dille, Bourgon, Merlin, Eustache, Guadet et Prudent,

Hermant, Karman, WielUorski, Léautey, Auburtin,

de Warognier.

Médaille d’argent : MM. le R. P. Delattre, Charles

Normand, Olive, etc.

A la Comédie-Française. — M. Hector d’Es-

pouy, grand-prix de Rome d’architecture de 1884,

qui s’est surtou t adonné à la décorai ion et à qui

l’on doit le musée de la ville de Nantes, avait reçu,

il y a un an environ, la commande d’une grande

toile que l’on doit maroufler sur le rideau de fer de

la Comédie-Française, aujourd’hui masqué par une

toile peinte provisoire.

11 vient de terminer ses études pour cette compo-

sition. Dans un cadre de haut style, formé de feuil-

lages et d’ors, avec des reliefs réels obtenus par un

procédé spécial d’empâtement inventé par M. d’Es-

pouy, on voit une série de portiques de verdure

taillés à la française en hémicycle, et, au centre, un

autel de l’art, vers lequel s’avancent, des lauriers et

des fleurs à la main, la Comédie et le Drame. A droite

et à gauche de la composition, sont groupées de gra-

cieuses figures féminines allégorisant les arts scé-

niques. Au sommet, des Amours en troupe désor-

donnée se disputent une banderolle sur laquelle est

inscrite cette devise : Prœleriti fides spes futuri.

M. d’Espouy va se mettre à l’exécution définitive

de cette composition, qu’il compte livrer à la Comé-

die dans un an.

Médailles et plaquettes. — C’est une artiste

française, Mmo Lancelot-Croce, chevalier de la L.égion-

d’honneur, qui a exécuté, pour le roi d’Italie, la

médaille commémorative du concours international

de tir qui vient d'avoir lieu à Rome.

Les amis des monuments et des arts. —
Lundi prochain, 16 juin, les Amis des monuments ex

cursionneront, à Marly, sous la conduite de M. Charles

Normand, leur président. Ils seront reçus par M.Vic-

torien Sardouqui leur fera visiter son parc, les deux

pavillons de la Du Barry à Louveciennes, etc.

Le concours d’enseignes. — Le Conseil muni-

cipal, sur le rapport de M. Quentin-Bauchart, vient

d’arrêter définitivement le programme du concours

d’enseignes artistiques.

Le concours ayant pour but de créer des types

nouveaux, les reproductions seront écartées du juge-

ment. Les enseignes devront être présentées en nature,

prêtes à être posées, toute latitude étant laissée aux

concurrents quant à la forme, aux dimensions, à la

matière employée, etc.

Les projets en carton, plâtre ou autres matières

provisoires, en dessins, lavis, etc., seront reçus et

classés pour l’attribution des médailles, mais ne

pourront participer aux primes en espèces.

Ces primes seront accordées dans les limites

suivantes : une prime de 2.000 francs, deux de

1.000 francs, cinq de 500 francs
;
en tout 8.000 francs.

De plus, toutes les enseignes retenues par le jury

recevront une médail'e. Une exposition publique

aura lieu avant et après le jugement. Les œuvres

devront être déposées du 1 er au 15 novembre de la

présente année.

Expositions nouvelles. — L’approche du Grand-

Prix nous vaut une nouvelle poussée d’expositions :

— Galerie Silberberg, 29, rue Taitbout, œuvres de

MM. de Beaumont, P. Dupuy, Caro-Del vaille, Du
Gardier, Etcheverry, Girau, Prinet et Zo.

— 18, rue du Luxembourg, objets d’art, paslels,

et aquarelles de MM. P. Moreau-Vauthier, H. Morin

et de Mmo Andrée Belle.

— Galerie Durand-Ruel, 10, rue Laffitte, exposition

de tableaux, par Paul Renoir.

— 338, rue Saint-Honoré, exposition de gravures

originales de M. Mac Laughlan.

Nécrologie. — Le sculpteur François-Eugène
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Captier, qui souffrait depuis quelque temps d’une
malauie nerveuse, s’est suicidé la semaine dernière
a Paris. Né le 27 mars 1842, à Baugey (Saône-et-Loire),

élève de Dumont et de Bonnassieux, il avait obtenu
sa première récompense en 1869 et la médaille d’or

à l’Exposition universelle de 1900. Depuis 1889, il

était chevalier de la Légion d’honneur.
On cite, parmi celles de ses œuvres qui se font le

plus remarquer par leur facture élégante et soignée :

La Désespérance (musée du Luxembourg), un Faune
(musée d’Orléans), La Rosée (musée de Chalon-sur-
Saône), L'égalitaire (acheté par la ville de Paris), La
Chine (pour le palais de l’Exposition de 1900), etc. Il

terminait une Vénus Anadyomène destinée au musée
de Mâcon.

— Charles Escot
,

pastelliste, est mort à Gaillac

(Tarn) à l’âge de soixante-huit ans. Il laisse un grand
nombre de portraits et un véritable musée qu’il avait

l’intention d offrir à la ville d’Albi.

— A Dusseldorf, on annonce la mort du paysagiste

Karl von der Ilellen
,
né à Brème en 1843, et celle du

paysagiste et illustrateur Herman Ludwig Brinkmann

,

né à Ilorneburg en 1830.

— Le peintre croate Nicolas Masitch, directeur du
musée Sud-Slave, fondé par Mgr. Strossmayer, vient

de mourir à Agram, à l’âge de cinquante-cinq ans. Il

avait fait ses études à Vienne, à Munich et à Paris,

où il fut l’élève de Bouguereau; il peignait surtout

des scènes de la vie nationale croate.

CHRONIQUE DES VENTES

Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

Vente de la succession Murat (tableaux,

objets d’art, etc.). — La vente d’objets d’art et

d’ameublement anciens provenant de la succes-

sion du prince et delà princesse Mural a eu lieu,

galerie Georges Petit, les 21, 22 et 23 mai, sous

la direction de Me Chevallier et de MM. Ferai et

Mannheim. Le total s’est élevé à 330.000 francs.

Il nous suffira d'indiquer les principales en-

chères, peu de numéros olfrant matière à re-

marque, et la vente comprenant plutôt des

objets d’ordre décoratif que des pièces de col-

lection.

Les honneurs de la vente ont été pour une
pendule Louis XVI, à cadran tournant, et sup-

portée par le groupe des Trois Grâces, en bronze

ciselé et doré; cette pendule, dont le modèle est

attribué à Falconet, et rappelle ainsi la fameuse
pièce de la collection de Camondo, a été adjugée

à M“° Ed. André pour 51.000 francs.

Principaux prix :

Porcelaines, objets divers. — 14. Petit cache-pot,

anc. porc, tendre de Tournai, décor d’oiseaux,

1.360 fr. — 36. Paire de vasques rondes, anc.

porc, de Chine, famille rose, décor de rochers et

grosses fleurs, 15.700 fraucs.

102. Crosse épiscopale, cuivre champlevé et

émaillé; dans la volute, L'annonciation
;
Limoges,

xiiic s., 5.830 fr. — 103. Crosse abbatiale; cuivre

gravé, volute terminée par une tête de dragon,
xme s., 5.600 francs.

Aquarelles, dessins, etc. — 301. Van Blarem-
berghe. Intérieur de ville

,
5.200 fr. — 302. Van Bla-

remberghe. Le pont Gratien
,
1.550 fr. — 308. Lami.

Intérieur d'atelier
,
aquar., 1.150 fr.

Tableaux modernes. — 321. Attrib. à Bonington.
Le moulin à vent

,
1.100 fr. — 331 à 334. Jadin. L'ébat

,

Le relancé, L'hallali, La curée, 7.400 fr. — 337.

Lansac. L'aumônier blessé, 520 fr.

Tableaux anciens. —351. Coypel. Les marchands
orientaux

,
deux- pendants, 1.350 fr. — 353-354. Chiens

de chasse en arrêt sur des faisans, deux pendants,
4.800 fr. — 355. Desportes. Portraits de Galant el de
Soliman, Chiens en arrêt, deux pendants, 6.800 fr.

— 361. Ileinsins. Portrait d'un gentilhomme, 5.000 fr.

— 369. Carie Vernet. Le four à plâtre, 1.610 fr. —
370. Horace Vernet. Portrait d'homme montant un
cheval gris, 820 fr. — 372. Ec. française, xvne s.

Portrait présumé du prince Henri de Condé, 2.000 fr.

— 373. Ec. franc. xvn° s. Portrait équestre du
grand Condé, pendant du précédent, 1.200 fr. —
376. Ecole holland., xvne s. Nature morte, 1.600 fr.

Bronzes, pendules. — 150. Lanterne bronze, ép.

Louis XVI, 1.650 fr. — 156. Grand régulateur, bois

noir incrusté de cuivre, orné bronze doré, ép. Louis
XIV, 1.520 fr. — 160. Grande pendule, sur socle-ap-

plique, corne verte incrustée cuivre, garniture

bronze doré, ép. Régence, 2.900 fr. — 161. Grande
pendule contournée, en bois noir et bronze doré,

surmontée d’une figure de Jupiter assis sur l'aigle,

ép. Louis XV (redorée), 19.600 fr. — 153. Pendule-
borne, marbre blauc et bronze doré, ép. Louis XVI,
1.050 fr. — 167. Deux candélabres, ép. Louis XVI,
formés chacun d’une statuette de satyre tenant un
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thyrse, bronze ciselé et doré, 8.560 fr. — 68. Pendule,

ép. Louis XVI, à cadran tournant, contenue dans

une sphère vernie vert, surmontée d’une figurine

d’Amour assis sur des nuages en bronze ciselé et

doré, et portée par les statuettes des Trois Grâces,

en bronze ciselé et doré, modèle attribué à Falconet,

base en marbre bleu turquin, orné en bronze doré,

51.000 fr. (à M rac Ed. André). — 169. Petit lustre

formé d’une sphère bleuie, à monture de bronze

ciselé et doré, fin du xvin0 s., 8.000 fr. — 110. Pen-

dule bronze doré, ornée de deux statuettes, Apollon

el Muse, commencement du xix c s., 700 fr. — 178.

Deux bustes bronze patiné et doré, ép. Restauration,

1.150 fr.

Vente de la collection du D 1’ de Saint-

Germain (objets d’art). — Les collections

d’objets d’art et de curiosité de hautes époques,

du moyen âge et de la Renaissance, devien-

nent de plus en plus rares, comme nous avons

eu maintes fois l’occasion de le constater ici-

même.
Le cabinet du D 1’ de Saint-Germain ne conte-

nait aucune pièce fort importante, mais quelques

objets de second ordre et d’un certain intérêt;

une bonne partie de cette petite collection prove-

nait d’achats faits aux ventes Spitzer, Desmottes

et autres de ces dernières années.

Le numéro le plus précieux, à tous points de

vue, de cette collection, une tapisserie du milieu

du xv c siècle représentant une Coin1 cl'amour, a été

acquis par le musée des arts décoratifs.

Faite salle 6, les 29 et 30 mai, par M e Lair-

Dubreuil et M. Bloche, cette vente a produit un

total de 83.700 francs.

Principaux rmx :

tvoiRES — 1. Triptyque, la partie centrale repré-

sentant le Crucifiement
,

Italie, xiv e s., 500 fr. — 2.

Statuette de sainte debout, fin du xv° s., 510 fr. — 5.

Groupe de cinq figures paraissant avoir fait partie

d’une Cène, fiu du xiv° s., 500 fr. — 8. Quatre bas-

reliefs en os, Italie, xiv° s., 550 fr. — 11 . Retable en

forme de triptyque, composé de bas-reliefs sculptés

sur os, Italie, xiv e s., 500 fr.

Orfèvrerie, etc. — 29. Petite châsse, cuivre ajouré

et doré; six médaillons de cuivre çhamplevé, émaillé

et doré, Italie, xiv e s., 710 fr. — 47. Deux landiers en

bronze, ornés de dauphins à la base, fin de la

Renaissance italienne, 2.420 fr.

Sculptures. — 82. Pierre de Tonnerre. Petit monu.
ment en forme de chapelle, xv e s., 700 fr. — 83. Mar-

bre blanc. La Vierge et l'Enfant, Italie, xiv° s., 570 fr.

— 84. Albâtre. Le Christ cl la Samaritaine, xiv e s.,

720 fr. — 85. Pierre de Tonnerre. Statuette de jeune

femme, xv e s., 750 fr. — 86. Marbre blanc. Mater

dolorosa, xiv e s., 900 fr. — 88. Pierre de Tonnerre.

Deux dais sculptés, 1.010 fr.

Terres cuites. — 122. Germain Pilon. La Vierge el

l'enfant 1.400 fr.

Bois sculptés. — 127. La Vierge et l'Enfant Jésus

,

500 fr.

Meubles. — 189. Chaise d’évêque en noyer sculpté,

xvi e s., 7.300 fr. — 190. Meuble à deux corps en

noyer sculpté, patine brune, xvi e s., 2.000 fr. — 191.

Meuble à deux corps en noyer sculpté, xvie s., 1.600 fr.

— 192. Meuble à deux corps d’aspect architectural,

incrustations d'ébène et de marbre vert, xvi e s.,

1.050 fr. — 193. Crédence chêne sculpté, présentant

la Salutation angélique en bas relief sur les vantaux,

1.425 fr. — 194. Ancien meuble de sacristie en

forme d’armoire, fin du xv c s., 1.400 fr. — 194 bis
à

Chaise en bois de noyer dont le siège forme coffre,

éc. franc., xv° s., 1.200 fr. — 195. Coffre en chêne

sculpté, fin du xvi° s., 785. — 196. Meuble à deux

corps et à quatre portes, noyer sculpté, xvi° s.,

1.220 fr. — 197. Crédence dressoir à deux portes,

chêne sculpté, Flandres, fin du xvie s., 730 fr.

— 199. Meuble à deux corps en noyer décoré de

marqueterie de bois clair, fin du xvi c s., 600 fr. —
203. Table à cinq pieds tors, xvu e s., 500 fr.

Tapisseries. — 211-212. Deux tapisseries du xvi° s.,

se faisant pendant, Personnages devant un palais,

12.500 fr. — 213. Tap. du milieu du xv e s., représen-

tant une Cour d,'amour, 14.000 fr. (au musée des arts

décoratifs). — 214. Tap. du début du xvi° s., Un roi

de Erance assis sur un trône, 2.660. fr. — 215. Deux

guerriers antiques, Flandres, xvi c s., 2.300 fr.

Coffres. — 213. Grand coffre, bois sculpté, aux ar-

mes de France, fin du xv e s., 1.100 fr. — 215. Coffré

bois sculpté, fin du xv e s., 1.210 fr. — 216. Coffre

chêne, fenestrages gothiques, bas-relief, le Couronne-

ment de la Vierge, finxv c s., 1.700 fr. — 217. Coffre^

armes de Fiance, écusson et figures de saints, fin

xv c s., 1.710 fr. — 220. Coffre chêne, cinq panneaux,

xvi c s., 1.150. — 223. Coffre chêne, figures allégori-

ques de la Justice, de la Foi, etc., xvi° s., 780 fr. —
224. Coffre chêne, draperies, chimères, etc., fin xvie s.,

620 fr. — 225. Coffre chêne, bas-relief, figure d'Am-

phitrite, fin xvie s., 1530 fr.— 226. Coffre chêne, figures

de saintes femmes et de la Vierge, fin du xvic s.,

800 fr. — 227. Coffre bois sculpté et en partie doré,

armoiries et sujets bibliques en haut-relief, travail

italien, 8.800 fr.

Meubles. — 250. Petite commode, marqueterie de

bois de couleur, bronze doré, ép. Louis XV, 3.100 fr.

— 252. Table-bureau, bois de rose et bois satiné, gar-

nitures bronzes, ép. Louis XV, 1.800 fr. — 255. Deux

encoignures, marqueterie de bois de couleur, garni-

tures bronze doré, fin ép. Louis XV, 1.400 fr. — 257.

Deux bibliothèques, bois de placage, garnies bronze

doré, fin ép. Louis XV, 7.000 fr. — 258. Commode en

,
marqueterie de bois de couleur, garnitures de bronze,

1

fin ép. Louis XV, 4.100 fr. — 202. Table-bureau bois
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de placage, bordure cuivre, ép. Louis XVI, 2.550 fr.

265. Meuble à hauteur d’appui, bois de placage, des-

sus marbre, ép. Louis XVI, 1.380 i'r. — 268. Commode
marqueterie de bois de couleur, ép. Louis XVI, 1.800 fr.

— 283. Guéridon rond, ép. Empire, acajou et bronzes

dorés, 2.500 fr. — 296. Paravent à trois feuilles, bois

sculpté et doré, ép. Louis XVI, 2.070 fr.

Vente de tableaux anciens et d’objets

d’art. — Une vente faite salles 7 et 10, les 27 et

28 mai, par le ministère de M e Lair Dubreuil et

de MM. Haro et Illoche, et dont le total s’est

élevé à 170.000 fr., présente un certain nombre
d’enchères intéressantes dont nous donnons la

liste ci-dessous.

La vente comprenait des tableaux anciens, des

porcelaines, dont une belle pièce en pâte tendre

de Sèvres, et divers objets d’art et d’ameuble-

ment du xvni R siècle.

PRINCIPAUX PRIX

Tableaux. — 6.Drouais (?). Portrait de femme
, ép.

Louis XV, 700 fr. — 8. Morland (?). L'indiscret,700 fr.

— 17. Vigée-Lebrun. Uinnocence se réfugiant dans
les bras de la Justice

,
2.100 fr. — 18. Ecole italienne.

Mariage mystique de sainte Catherine, 1.050 fr. —21.
Goya. Portrait d'homme, 4.500 fr. — 25. Georges Mi-
chel. Après l'orage, 2,100 fr. — 28. Cl.Monet.be malin,

4.900 fr. — 29. Mierevelt. Portrait de dame
,
1.120 fr.

— 30. Ecole de Nattier. Portrait de femme, 1.120 fr.

— 34. Alfr. Sisley. Le pont (Hampton-Court), 9.100 fr.

— 37. Van Loo (?). Portrait présumé du chevalier

Louis-Eusèbe de Montour
,
3.600 fr.— 40. Joseph Vernet.

L'entrée du port, effet du matin, 1.050 fr.

50. De La Tour (?). Portrait de femme
,

pastel,

1.000 fr.

Porcelaines. — 70, Vase sur piédonche, anc.’ porc,

de Sèvres, pâte tendre, fond gros-bleu à rehauts'

d’or, médaillons figures d’enfants, trophées de

guerre et bouquets de fleurs, ép. Louis XV, 17.000 fr.

— 71. Petit vase, anc. porc, de Sèvres, pâte tendre,

décor de fleurs, xvine s., 1.000 fr. — 74. Grand bol,

anc. porc, de Sèvres, gros bleu, vermiculé d’or, pâte
tendre, xvm c s., 6.500 fr.

Marbres. — 76. Rodin. La fuite cl'amour
,
5.000 fr.

— 80. Deloye. Bacchus endormi
,
1.400 fr.

Bronzes. — 85. Cage bronze doré et ciselé; médail-
lons émail bleu; à l’intérieur, un singe en porcelaine

sur un coussin en bronze doré, xvme s., 3.000 fr. —
87. Pendule en bronze doré, Mercure instruisant l'In-

nocence, cadran ép. Louis XVI, 9.950 fr. — 88.

Paire de cassolettes en bronze doré et bleui, figures

d’amours sur des nuages, ép. Louis XVI, 4.800 fr. —
89. Pendule bronze, patine noire et bronze doré,
groupe à figures du Temps et d'Hercule, xvme

s.,

3.800 fr. — 91. Bronze par Rodin. Jeune femme vio-

lentée par un faune, 1.510 fr. — 92. Statue de femme
drapée bronze patiné brun, 2.350 fr. — 94. Encrier

forme bateau, bronze doré, 1.355 fr. — 100. Cartel

bronze doré, modèle à volutes feuillagées et branches
fleuries, ép. Louis XV, 1.500 fr.

Meubles. — 123. Ecran en bois sculpté et doré,

feuille en ancienne tapisserie de Beauvais représen-

tant un Jeune berger jouant de la cornemuse

,

ép.
Louis XVI, 8.400 fr. — 125. Ecran en bois sculpté et

doré, ép. Louis XVI, encadrant une peinture de
l’école française, représentant Lejour faisant fuir la

nuit
,

1 .200 fr. — 126. Ecran en bois sculpté et doré,

ép. Louis XVI, 1.000 fr. — 129. Table poudreuse en
marqueterie de bois, 5.500 fr. — 130. Petite table en
bois d’acajou, ornée bronze, 6.000 fr. — 136. Secré-

taire en marqueterie de bois, ép. Louis XVI, 1.350 fr.

— 137. Secrétaire en bois de rose garni bronze ciselé

et doré, ép. Louis XV, 1.200 fr.

Tapisseries. — 140. Tap. ép. Renaissance, Sujet

tiré de l'histoire de Noé, 3.450 fr. — 141-142. Tap.,

Scène de chasse, deux pendants, xvu e s., 4.400 fr. —
143. Tap. verdure, parc, oiseau, etc

,
850 fr. — 144.

Tap. verdure, paysage, 1.705 fr. — 145. Portière, anc.

Aubusson, oiseau dans un paysage.

Vente de la succession de Mme Valtesse de
La Bigne. — Le manque de place nous obligea

remettre à une prochaine chronique le détail

des principales enchères de cette vente quia pro-

duit un total de 450.000 francs environ, dù pour
une bonne partie, il est vrai, aux bijoux modernes,
colliers de perles, etc., de belle qualité qui s’y

rencontraient en grand nombre. Ceci n’est poirit

de notre ressort, mais il convient de faire re-

marquer que la première vacation, consacrée

aux tableaux et dessins modernes, a produit

seule 257.175 francs.

L’intérêt de cette petite galerie résidait sur-

tout dans une rare et nombreuse réunion d’œuvres
de Détaillé, dont une peinture, La charge, adjugée

31.000 francs a obtenu le plus gros prix de la

vacation.

Vente de la succession Miallet. — L’abon^

dance des matières nous oblige à renvoyer éga-

lement à plus tard notre compte rendu de cette

vente que nous avons annoncée ici même avec

quelque détail.

Ventes annoncées. A Paris. — Pour n’en

pas perdre l'habitude, voici une nouvelle vente

de tableaux modernes, une de ces réunions de

peintures de composition accoutumée où Boudin
côtoie Jongkind et Monet, auprès de ses commen
saux d’usage, Renoir, Pissarro, etc.

A signaler dans la vacation, qui se fera à

l’Hôtel, salle 6, le 14 juin, sous la direction de

Mc P. Chevallier et de MM. Bernheim jeune, Les
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Amateurs de Daurnier; Nyons, paysage de Jong-

kind, etc.

A Londres. — Le i4 juin chez Christie, vente

de tableaux modernes, comprenant des pages

remarquables de J. Marie, d’Israëls (Seul), La

roue de la Fortune de' Sir E. Burne-Jones, la

Phryné à Eleusis de Lord Leighton, et aussi des

peintures de l’ancienne école anglaise, dont

plusieurs portraits par Raeburn, Romney, et un

Paysage montagneux d’A. Cuyp.

En Amérique. — On annonce pour le mois

de janvier prochain la vente à New-\ork de la

collection de tableaux, tapisseries et céramiques

de feu M. Henry Marquand. Estimée au chiffre

respectable de 37.300 fr., cette collection com-

prend des tableaux de Gainsborough, Reynolds,

Romney, Hoppner, Raeburn, Turner, Troyon,

Corot, Lord Leigbton, Alma Tadema et Edwin

A. Abbey.

Le Neio-York Herald signale comme une des

pièces les plus importantes de ce véritable mu-

sée, qui comprend d’autre part des tapisseries

de diverses fabriques, des antiquités grecques et

romaines, des faïences de la Renaissance ita-

lienne et des tapis d’Orient, etc., un piano à

queue .dont la caisse fut dessinée par Sir Alma

Tadema et décorée par Sir Poynter, et qui aurait

coûté la somme de 1.230.000 fr. (!).

M. N.

AU MUSÉE GUIMET

Les fouilles d’Antinoë. — Un musée byzan-

tin à créer — L’exposition, actuellement ouverte

au musée Guimet, des objets recueillis par M. Al.

Gayet, à Antinoë, cet hiver, comptera parmi les

principales qui aient été organisées jusqu’ici. La

pièce capitale est la sépulture d’une femme

grecque, dont le nom, — Leulcyôné, — sonne

comme un écho des chansons de Bilythys et évo-

que tout le souvenir de la civilisation du temps

de l’empereur Héliogabale.

Le corps, admirablement conservé, a gardé les

lignes pl.eines des modelés; on dirait cette morte

vivante. Sur l’émail des dents, la bouche s’en-

tr’ouvre comme pour un sourire d’accueil. Des

yeux d’or, aux prunelles noires, conservent la

lixité d’un regard qui vous suit à la trace. Sur la

tête, une couronne de feuillages pareille à celles

dont on se paraît aux jours de fête a gardé son

aspect d’autrefois.

Un laraire de figurines grecques; des amu-

lettes égyptiennes; les insignes de l’initiation

isiaque; le fameux symbole de la Pierre-Noire;

un collier de têtes tanagra, qui dirait l’indécence

de cette époque s'il était complet, mais dont les

images impudiques qui constituaient la monture

ont disparu, donnent à cette sépultuie un intérêt

archéologique intense. C’est l’évocation de l’orgie

romaine au temps d’Héliogabale, dans toute sa

réalité.

A côté de Leukyôné, une byzantine anonyme,

aux longs cheveux blonds, tombant jusqu’au-

dessous des genoux et tressés de branches de

saule, de cyprès et de myrthe, repose sur une

litière de palmes; le costume et les objets qui

l’entourent sont d’une grande richesse
;

et de

cette Ophélie grecque, se dégage un charme

pénétrant.

Puis, c’est un centurion romain
;
un chevalier

byzantin, tenant encore en main l’écharpe, in-

signe de ses fonctions; un suaire admirable-

ment brodé où la face du mort est quatre fois

imprimée; une tête d’anachorète; un cartonnage

peint; quantité de momies costumées, d’étoffes

et d’objets.

Dispersera-t-on une fois encore ces richesses?

Vont-ils de nouveau aller dormir dans les gre-

niers de nos musées de Paris et de province? Les

collections de l’an dernier ainsi éparpillées aux

quatre vents attendront longtemps encore avant

d’être exposées, car la place manque, et, pen-

dant ce temps, l’enseignement précieux qui s’en

dégage est perdu. Et puis, cet enseignement

n’existe qu’autant que l’ensemble le met en évi-

dence. Disséminées, les pièces n’ont plus de

valeur, car c’est la civilisation d’une époque qui

se trouve condensée par leur rapprochement.

En un mot, la création d’un musée byzantin

s’impose immédiate. Ne gaspillons point de gaîté

de cœur de tels trésors.

M. F.

CORRESPONDANCE DE VIENNE

Les dernières acquisitions des collections

impériales. — Les acquisitions et les legs dont

se sont augmentées les collections impériales

pendant l’hiver de 1901-1902 comportent un cer-

tain nombre d’œuvres d’art et d’art industriel

d’un intérêt capital, quelques-unes même d’un

grand prix. Nous retiendrons de l’inventaire qui

vient de paraître les pièces suivantes :
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Aux antiquités égyptiennes : un petit coffret

de bois funéraire en forme de pylône richement

décoré, en excellent état de conservation, re-

montant de la vingtième à la vingt-quatrième

dynastie; un masque de momie, de l’époque ro-

maine, masque de jeune homme, pendant du

masque féminin acquis en 1900; de menusobjets

très précieux, tels que des figurines tombales du
règne de Ramsès IV, une figure de bronze du

dieu Imhotep dont les yeux portent des restes

d’incrustation d’argent, une seconde staluette de

bronze de Horus, une troisième de Neith, aux

yeux d’or, etc. La pièce capitale est la momie
de l’époque de la vingt-septième dynastie, offerte

par le D r Hugo Muller, de Goritz, qui l’avait dé-

couverte lui-mème dans ses fouilles de l’île Ma-

liita, sur le Nil, non loin d’Assouan
;
elle est

d’une conservation parfaite et d’une très harmo-

nieuse décoration.

Aux antiquités grecques et romaines, c’est un
legs du D r Samson qui a fourni le meilleur

appoint : une petite tète de satyre souriant,

en serpentine, œuvre d’un charmant travail;

un rhyton en forme de tête de taureau, pro-

venant d’un tombeau de Volterra, reproduc-

tion probable d’une œuvre toreutique en terre

cuite, et sans doute primitivement doré : à son

col, en relief, un Eros accompagné d’un dauphin;

puis deux figurines de Tanagra, une lampe ro-

maine de Beyrouth sur laquelle est représenté

un combat des gladiateurs Tyrins et Columbus.

Quatre pierres taillées serties dans de précieux

anneaux : une cornaline avec l’Abeille, arme

d’Ephèse, trouvée à Syra, que l’on a montée sur

une bague cl’or antique; une seconde cornaline

de Beyrouth avec l’image de l’Artémis d’Éphèse

a été montée sur une bague d’or moderne copiée

sur un anneau de la collection Piombino; un

onyx avec une tête de Suppho, trouvé à Cerbos,

monté sur une bague copiée d’après la fameuse

bague.de fer de Benvenuto Cellini; un cristal de

roche avec le portrait de Sabina, trouvé à Naxos,

à monture moderne avec des rubis et des émaux.

Parmi les acquisitions de ce même département,

il faut citer en premier lieu un miroir rond en

bronze, d’Athènes; le pied est une femme vêtue

du chiton dorique; deux Amours l’entourent

gracieusement et la relient au miroir qu’ils

soutiennent. Un charmant morceau de stuc ro-

main représente une fillette qui se dévêt. Puis

un masque de théâtre, Hercule furieux
,
une

coupe de terre cuile, genre des anciennes coupes

attiques, un petit bouc en bronze d’Alexandrie,

des fragments de couvercle de sarcophage avec

des masques de théâtre, des figures d’acteurs, etc.,

en terre cuite.

Le Cabinet des monnaies et médailles s’est aug-

menté de 601 pièces byzantines antiques qui ont

sensiblement complété la collection des monnaies
grecques de l’Asie-Mineure. Il a acheté la col-

lection réunie pendant une trentaine d’années,

avec autant de zèle que de savoir, par le major
Andréas Markl : 5.808 pièces de monnaie de

l’empereur Claudius Gothicus (268-270) et de son

frère Quintillus (270); de sorte que, grâce aussi

aux précédentes acquisitions des collections

Rhode
o
(Aurélien), Kolb (Tacitus et Florianus) et

Missong (Probus), il possède l’ensemble le plus

complet qui existe des monnaies frappées de l’an

268 à l’an 282. — Parmi les monnaies du moyen
âge, se trouve une rareté exceptionnelle : le florin

d’or de l’empereur Frédéric III (1479) spécial à la

Styrie, pendant du florin spécial à l’Autriche}

puis un ducat du roi Venceslas IV, d’un type

rare où se sent l’influencé des miniatures

tchèques; desthalers doubles, quadruples et sex-

tuples de Rodolphe II, de Mathias et de Ferdi-

nand II; une pièce de cinq ducats de Rodolphe II

montée en cadeau de baptême, etc. — Enfin des

œuvres d’artistes modernes viennois : A. Scharff,

St. Schwarz, R. Marschall, Pawlilc, C.-M. Schwerd-
tner, Alex. Leiseck, Tautenhayn

;
et aussi de

graveurs français : Chaplain, Roty, Dupuis,

F. Vernon, Borrel, Lancelot-Croce
;
la seule de

ces pièces qui offre quelque rareté, pour n'avoir

pas été mise dans le commerce, est le médaillon

de F. Vernon pour le mariage du prince Louis-

Philippe d’Orléans avec l’archiduchesse Marie-

Dorothée.

Des plaquettes de Roty, Vernon, V. Peter, Da-
niel Dupuis ont aussi augmenté la collection des

objets d’art industriel, qui s’est enrichie égale-

ment d’une garniture d’autel complétant le frag-

ment qu’en possédait déjà le musée : une suite

de figures d’apôtres, de crucifix, de candélabres,

de burettes, de plateaux, de navettes à encens,

de clochettes et de cadres, en porcelaine blanche,

qui avait été exécutée par le fameux modeleur
J. -J. Kàndler, sur l’ordre de Frédéric-Auguste de

Saxe, pour sa belle-mère l’impératrice Amélie,

mais qui fut offerte en 1750 à Marie-Thérèse.

La Galerie impériale de peinture n’a acquis

qu’une œuvre ancienne : un portrait de l’archi-

duc Ferdinand de Tyrol jeune, par son pein-

tre de cour Jakob Seissenegger (1505-1567). En
fait de tableaux modernes, deux œuvres de
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A. Pettenkofen, le peintre attitré de la vie pay-

sanne et champêtre hongroise : un Char à bœufs

(peinture) et un Intérieur (aquarelle), qui por-

tent à cinq le nombre des œuvres de ce peintre

au musée de Vienne; plus loin, une Promenade

sur le lac de Genève de Calame, un Intérieur de

cour de Gualbert Raffalt, un Paysage italien de

Salomon Corrodi, des portraits de famille par

Léopold Kupelwieser et Gérard, légués par le

baron de Mayer-Gravenegg; un Vieux parc de

Hugo Darnaut et une marine de L.-H. Fischer.

Mais la principale de ces acquisitions est un

curieux tableau de Maurice de Schwind dont

la Galerie ne possédait encore aucune œuvre

peinte. C’est un petit panneau de bois qui repré-

sente F Empereur Maximilien à la Marlinswand ;
la

couleur est pleine de fraîcheur, surtout dans le

petit fond de paysage, mais la composition est

des plus imprévues, coupée aux deux tiers par la

ligne oblique, sans premier plan, de la paroi ro-

cheuse à laquelle s’attachent des pins contournés

et rabougris ;
dans une anfractuosité de la roche,

tourné vers le précipice, agenouillé et mains

jointes, l’empereur est en prière; un pâtre, pen-

ché au-dessus de lui, cramponné aux troncs

d’arbres, le regarde surpris. Ce tableau n’était

pas mentionné jusqu’ici parmi les œuvres de de

Schwind; il vient d’être acquis en Tyrol, où il

appartenait, depuis 4 850 environ, au lieutenant-

feldmaréchal George Eberle. Une aquarelle du

même sujet, mentionnée par Führich, se trouve

aujourd'hui à l’Académie des Beaux-Arts de

Vienne.

Le Cabinet des estampes de la Bibliothèque de

la cour s’est accru pendant cette dernière année

4901 de 2.176 pièces : 1.031 achetées, 470 reçues

de droit, 420 données et 255 gagnées à la révi-

sion de vieux dépôts. Eu dehors d’une petite sé-

rie de planches anciennes, on s’en est tenu pour

les artistes modernes à la loi d usage, c est-à-dire

qu’on s’efforce de réunir, pour les artistes natio-

naux, autant que possible leur œuvre complet,

et, pour les étrangers, une représentation carac-

téristique parles plus importantes de leurs pièces.

C’est ainsi que figurent pour le xix c siècle :

H. Vernet, Delacroix, Manet, Carrière, Rops,

Cameron, Walter • Crâne, Strang, Khnopff,

Israels, Zorn, le prince Eugène de Suède, Ho-

kousaï et Kouniyoshi; puis Eybl, Ivriehuber,

Führich, Stauffer-Bern, Schmutzer, Unger,

Jettmar, Svabinsky, Klinger, Greiner, Menzel,

Thoma et Vogeler.

LES REVUES
FRANCE

Revue des Deux Mondes (I er juin). — Les

portraits de femmes au Salons de 1902, pur Robert de

La Sizeranne. — Après avoir rapidement passé en

revue les œuvres les plus marquantes des deux

Salons, l’auteur s’arrête aux portraits de femmes, le

seul genre qui, cette année, « offre un assez grand

nombre de belles manifestations pour être étudié en

tant que genre ».

A ce propos, il définit les conditions d’un portrait

et constate, en examinant les portraits de femmes du

Salon, que nulle part mieux qu’en France on ne

trouve réuni avec mesure cet en-emble de qualités

mise en cadre, composition, altitude, expression,

éclairage et facture, qui sont nécessaires à ce genre.

Figaro illustré (juin). — Les Salons de 1902,

par Arsène Alexandre.

Art et décoration (juin). — Numéro consacré

aux Salons : M. Ivan Strannik examine quelques

tableaux de la Société nationale ;
M. Henri Frantz

étudie le meuble, et M. Frantz Jourdain l'architecture.

ITALIE

Emporium (juin). — Artistes contemporains :

Vincenzo Cabianca, par Romualdo Pantini. — Ce

peintre est mort à Rome, le 21 mai dernier; il était

né à Venise en 1827 et avait passé une moitié de sa

vie en Toscane et l’autre à Rome. Ses sujets sont

empruntés aux paysages italiens, aux petites villes

de la Toscane ou des environs de Rome.

— Giacomo Boni et ta restauration du Forum ro-

main, par Primo Levi. — Giacomo Boni est l’apôtre

du Forum; il y travaille depuis quatre ans, et nous

avons eu maintes fois l’occasion de signaler, dans ce

Bulletin, les précieux résultats de ses fouilles. De

nombreuses photographies des diverses parties du

Forum et des principales découvertes accompagnent

cet article.

Erratum. — Une erreur d’impression a fait dire

il y a huit jours à notre critique musical, M. Félix

Belle, dans le compte rendu de la pièce de M. Coquard :

« Et ceci a empêché qu’il y ait dans La troupe Joli-

cœur des pages de réelle valeur », au lieu de : « Et

ceci n’empêche pas qu’il y ait dans La troupe Joli-

cœur des pages de réelle valeur. »

Le Gérant ; H. Denis.

Paris. — L. Marethbux, imprimeur, 1, rue Cassette,Marcel Montandon.
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POUR LE VIEUX ROUEN

Il y a deux ans, un remarquable mouvement

d’opinion soutenu par une vigoureuse campagne

de presse, à laquelle le Bulletin s’associa dès

la première heure, réussit à empêcher la des-

truction, décidée en haut lieu, de la vieille mai-

son, plus que jamais historique, de la rue Saint-

Romain à Rouen, et à sauver du même coup un

des coins les plus typiques et les plus pitto-

resques de la vieille capitale normande.

La victoire gagnée au grand jour, la lutte se

poursuivit bien quelque temps encore dans la

coulisse. Le ridicule ne perdant jamais ses

droits, un sous-ordre trop zélé ou trop bien stylé

s’obstina un moment à refuser la clef du vieux

logis à la Société même à qui l’entretien en était

désormais confié, mais la séculaire demeure,

trompant les derniers espoirs qu’avaient mis en

sa ruine ses détracteurs, s’obstinait à rester

debout, et ceux-ci abandonnèrent complètement

la partie.

Il était d'autant plus permis de se réjouir de

ce résultat que la lutte avait été retentissante,

péniblement engagée au début par surcroît,

alors qu’une condamnation irrévocable, sem-

blait-il, était déjà prononcée
;
ce succès paraissait

donc du meilleur augure pour le respect futur,

des architectes comme des édiles, à l’égard des

aspecls les plus précieux du vieux Rouen.

Vaine confiance ! dont deux entreprises

récentes survenues coup sur coup, toutes deux

également condamnables, — l’une déjà presque

entièrement réalisée,— ont actuellement montré

l'inanité.

Un boutiquier avisé, logé dans une partie du

« Gros-Horloge », songea l'an dernier qu’en

perçant deux logettessous l’arche du monument,

il augmenterait ainsi d’autant son éventaire; et

colorant sa proposition d’une archéologie et

d’une générosité également de circonstance, il

offrit à la Ville de procéder à ses frais à ce travail

de restauration, en même temps qu’il demandait

un satisfecit à la Société des Amis des monuments

rouennais. Celle-ci n’avait qu’à répondre à l’ingé-

nieux bijoutier, le :
— «Vous êtes orfèvre, M. Josse »

plus que jamais de circonstance, sans même avoir

besoin d’étayer son refus, que le simple examen

de l’appareil du monument suffisait à motiver,

du substantiel rapport qu’elle laissa d’ailleurs

dormir dans ses tiroirs. Le culte dû aux témoins

du passé ne troubla jamais la municipalité

rouennaise dans ses délibérations, et, cette fois, du

moment qu’on ne lui demandait aucune dépense,

elle se montra disposée à accorder son autorisa-

tion
;
bref c’est à la direction des Beaux-Arts que

revient l’honneur de s’être opposée à cette

utilisation inattendue du Gros-Horloge.

Mais l’autre aventure est singulièrement plus

grave, et cette fois ceux qui ont placé leur con-

fiance en une Société qui s’est faite la gardienne

du vieux Rouen, sont en droit, semble-t-il, de

lui reprocher de n’avoir pas poussé un sérieux

cri d’alarme.

C’est avec une véritable stupeur, qui se reflète

jusque dans les colonnes du circonspect Journal

de Rouen, que l’on a vu ces jours derniers

agrémenter le Palais de Justice, en sa cour inté-

rieure, cette merveille d’architecture normande

dentelée et fleurie, d’un escalier monumental,

réfection en style gothique d’un ouvrage exécuté

au xvn e siècle et depuis longtemps disparu, alors

que le primitif escalier du monument fut fort

probablement tout autrement orienté et ordonné.

Et, sans doute pour mieux coller le nez du spec-

tateur sur cette addition singulière, on est en

train de clore l’édifice d’un petit mur à créneaux

de forteresse d’opéra.

Bons Rouennais et étrangers, chacun n'en peut

croire ses yeux. L’utilité d'un pareil travail

échappe, la soudaineté de son exécution sur-

prend. Quel que soit le talent de 1 architecte qui

la dirige, toute réfection de ce genre nous paraît

condamnable. A vouloir trop « rétablir » nos mo-

numents « dans leur intégrité primitive », on
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réussit surtout à leur enlever leur caractère, à

les défigurer, à les diminuer.

Alors que l’argent manque si souvent pour les

mesures de conservation les plus urgentes, il

apparaît d’autant plus fâcheux de le dépenser à

des adjonctions également discutables dans leur

nécessité, leur esprit et leur exécution.

Respectons nos vieux monuments, soignons-

les de notre mieux, mais, sous couleur de les

remettre en leur état ancien, que nous ignorons

d’ordinaire, ne les laissons pas devenir une
simple matière à de brillants exercices entre les

mains des architectes.

Traductor, traditor, dit le proverbe. En archi-

tecture comme en peinture, le restaurateur se

montre trop souvent aussi, un traducteur.

Marcel Nicolle.

ÉCHOS ET NOUVELLES
Académie des Beaux-Arts (séance du 21 juin).

— L’Académie décerne les prix suivants :

1° Prix Jean Raynaud (10.000 francs, destiné à ré-

compenser le travail ou l’œuvre originale élevée et

ayant un caractère d’invention et de nouveauté). —
M. Bénard, architecte, pour son Université de San-
Francisco.

2° Prix Eugène Piot (sculpture), de la valeur de
2.000 francs. — M. Muhlenbeck, pour son groupe
L’enfant au miroir

,
exposé au Salon de cette année.

30 Prix Desprez (sculpture). — M. Sudre, pour son
groupe Uelena, exposé au Salon de cette année.

4» Prix Meurand (peinture), de la valeur de
1.000 francs). — M. Sarteau, pour son tableau Ma-
nœuvre de la division de fer.

5° Prix Maxime David (à la meilleure des minia-
tures présentées aux expositions nationales des beaux-
arts, de la valeur de 400 francs). — M lle Juliette L’An-
toine, pour sa miniature exposée au Salon de cette

année.

6» Prix Brizard (paysage), de la valeur de 3.000 fr.

— M lle Valentine Pépé, pour les deux tableaux qu’elle

a exposés au Salon, Soir de septembre et le Matin à
Escales.

Académie des Inscriptions et Belles-
Lettres (séances du 6 et du 13 juin). — L’Académie
décerne le prix Stanislas Julien (500 fr.), institué

pour récompenser le meilleur ouvrage sur la Chine,

au capitaine Lacroix pour sa Numismatique annamite.
— Sur le prix dit « des antiquités de France »,

l'Académie attribue une médaille de 1.000 fr. au cha-
noine Porée, pour son Histoii'e de l'abbaye du Bec

;

une médaille de 500 fr, à M. Ch. de Lasteyrie, pour
son travail sur YAbbaye de Saint- Martial de Limoges

;

une mention à M. l’abbé Chomton {Histoire de l'église

Saint-Bénigne de Dijon), et une autre à[M. l’abbé

Dubarral ( Missel de Bayonne de 1643).

Musée du Louvre. — Le gouvernement tunisien

a tenu, cette année comme l’année dernière, à faire

bénéficier le musée du Louvre des intéressantes trou,

vailles archéologiques faites en Tunisie.

Il a offert à notre grand musée une collection

d’outils de l’âge de pierre, tête3 de flèches, grattoirs

et couteaux en silex finement travaillés, découverts

dans les environs de Tatahouine et de Gafsa
; une

collection complète de types de poteries locales ou

d’importation, de bijoux et d’amulettes composant
le mobilier funéraire des tombeaux puniques du m e et

du v c siècle avant l’ère chrétienne, et une vasque

abécédaire en marbre blanc, de l’époque byzantine

(fouilles du service des antiquités, à Carthage); enfin,

une mozaïque tumuiaire chrétienne à triple épi-

taphe, trouvée à Souk-el-Abiod.

— D’autre part, le musée du Louvre a reçu en don,

de M. de Vandeuil, neuf tableaux de l’école italienne,

dont les plus remarquables sont deux portraits véni-

tiens de l’école des Bellini.

Musée Carnavalet. — M. Georges Cain, conser-

vateur du musée Carnavalet, vient de recevoir une

lettre du comte Thann, grand chambellan de la cour

d’Autriche, l’informant que S. M. François-Joseph

lui conférait l’Ordre de la Croix de Fer, une des déco-

rations autrichiennes les plus recherchées.

— Le musée a acquis à la vente Lutz le tableau

de Louis Boilly, représentant une Distribution de

vin et de vivres aux Champs-Elysées
,
qui figura au

Salon de 1822 et à la Centennale de 1900.

M. Ilertaut a donné au même musée trois masques
en plâtre, ceux de Gustave Flaubert, de Victor Hugo
et de Gambetta, pris à leur lit de mort.

Musée Galliei'a. — 11 était question de trans-

porter au Petit Palais une très belle toile de Cazin

qui orne une des salles du musée Galbera. Sur le

désir émis par Mmo veuve Cazin, cette toile restera

définitivement à Galbera.

— Le groupe des Trois muses parisiennes, œuvre
du statuaire Alfred Boucher, qui ornait la fontaine

en grès de Sèvres du Cours-la-Reine
,
a été trans-

porté au musée Galbera.

Musée Guimet. — En terminant l’examen des

collections rapportées par M. Al. Gayet de ses der-

nières fouilles en Égypte, un de nos collaborateurs

proposait, il y a quinze jours)(voir le n° 144 du Bulle-

tin) la création d’un musée byzantin et regrettait

qu’on dispersât chaque année ces pièces dans des

musées de province, car ce n'est qu’en les rapprochant
qu’on peut y trouver quelque profit et quelque ensei-

gnement.

Regrettons encore une fois ce partage inopportun
qui aura beu encore cet année, nous dit-on : l’Ophélie

grecque, à blonde chevelure tressée de saule, serait

même attribuée... à un muséum. Sans commentaires 1
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Musée de l’armée. — Le grand-duc de Russie

Nicolas Michaïlovitch vient de faire remettre au

musée un don fort intéressant, par l’intermédiaire de

M. Frédéric Masson.

C’est le beau portrait du général baron Beaumont

de Carrère, un officier du premier Empire, qui, du

grade de sous-lieutenant de hussards, s’éleva rapide-

ment à celui de général de division.

Le musée a également reçu un buste en bronze du

général Clinchant, par Crauk, don de Mme veuve

Clinchant, et un Portrait du maréchal Lefebvre
,

lithographie très rare d’Eugène Deveria.

Au Palais du Luxembourg. — La questure

du Sénat a fait poser dans la salle des conférences

du Palais du Luxembourg une tapisserie des Gobelins

représentant Apollon et Daphné
,
d’après le carton

d’Albert Maignan.

A l’Hôtel de Ville. — Sur l’initiative de

M. Quentin-Bauchart, le Conseil municipal vient

d’approuver la commande faite au peintre Forain

d’un panneau destiné à décorer la buvette de l’Hôtel

de Ville.

Une somme de dix mille francs est votée à cet

effet; elle sera prélevée sur le reliquat du crédit

affecté à la décoration de l’Hôtel de Ville. Le pan-

neau décoratif mesure 7 m. 45 de largeur sur 2 m. 70

de hauteur.

Aux Gobelins. — Le peintre Lavallée vient

d'achever les cartons d’une tapisserie des Gobelins.

C’est la copie du Printemps
,
de Botticelli.

Envoyé par l’État à Florence, l’artiste a mis quatre

mois à mener son œuvre à bonne tin.

M. Lavallée a emprunté aux peintures d’Andrea del

Sarto quelques motifs décoratifs qui serviront de

dessin de bordure à la tapisserie. Aux coins, les

armes de Florence et celles des Médicis.

Les prix de Rome. — Aujourd’hui samedi

28 juin, les six concurrenls au grand prix de Rome
pour la composition musicale — MM. Kunc, Pech,

Dupont, Bertelin, Ducasse et Ravel — font entendre

aux membres de l’Académie des Beaux-Arts leur

cantate de concours : Alcyoïie, dont le livret est de

MM. Eugène et Edouard Adenis.

Au Salon. — Les deux Salons fusionnent. Fusion

éphémère, d’ailleurs, et qui ne durera qu’un jour : le

mardi l eï juillet. La recette de la journée sera versée

à la caisse de la Société des Amis du Louvre.

Monuments et statues. — Le 7 juin dernier,

l’Association amicale des anciens élèves de Mont-
pellier donnait une grande fête en l’honneur de deux
de ses anciens élèves, Francis et Léon Garnier.

La solennité comprenait l’inauguration de deux
oeuvres du sculpteur Denys Puech : le buste de

Francis Garnier, exécuté pour le monument de

l’avenue de l’Observatoire, à Paris, et un médaillon

de Léon Garnier, placé sous le buste même de

Francis, dans le parloir du lycée.

— Chopin aura sa statue au parc Monceau. Le

Conseil municipal vient de confirmer l’autorisation

qu’il avait donnée. Par contre, il a refusé, dans le

même parc, l’emplacement que l’on sollicitait pour

un monument à Pailleron.

Médailles et plaquettes. — C’est au graveur

Patey qu’a été demandée la médaille de l’Exposition

d’Ilanoï, dont la frappe va être commencée très pro-

chainement à l’Hôtel des Monnaies.

A l’avers, l’artiste, par un groupe allégorique de

deux figures féminines se détachant sur un fond

formé par les chantiers de l’Exposition d’Hanoï, a

voulu symboliser « l’Indo-Chine se réveillant à l’appel

de la France, qui la protège de son drapeau et l’invite

à entrer par le travail dans la voie du progrès ».

Au revers, la médaille est disposée en triptyque

horizontal, le compartiment du haut portant une vue
panoramique de l’Exposition, celui du milieu un
cartouche entouré de fleurs qui recevra le nom du
titulaire, celui du bas une vue du pont d’Hanoï.

A Nantes. — Excellente contagion bibliophi-

lique à signaler.

Tandis que nos relieurs d’art triomphent à Gal-

bera, on vient d’inaugurer, à Nantes, une exposition

de reliures d’art, prêtées à la bibliothèque de la ville par
M. Lotz-Brissonneau. Parmi ces reliures : les Ballades

de Villon, par Carayon
;
La chanson des gueux

,
de

Richepin, par MM. Wiener et Lepère; Herodias, par

Carayon et Victor Prouvé; La fille Elisa, reliure de

Marius Michel, plaque de Jeanniot; L'Image
,
reliure

de Marius Michel, avec plaque en argent d’Alexandre

Charpentier.

Ajoutons aussi que M. Lotz-Brissonneau a offert

au musée de Nantes une collection de notes et cro-

quis de Lepère, pour le livre de Huysmans, La Bièvre

et le quartier Saint-Séverin.

A Bruges. — On vient d’inaugurer à Bruges
l’exposition d’art flamand dont nous avons déjà eu
l’occasion de parler.

Dans le palais du gouvernement provincial ont été

installées les galeries de peinture; le Grunt Huuse a

été affecté aux collections de sculptures, miniatures,

tapisseries, meubles, émaux, médaillons et autres

objets d’art. Musées, églises, hospices et collections

privées de la Belgique et de l’étranger ont prêté leur

concours, et l’ensemble est à la fois le résumé le plus

intéressant et le plus complet de l’art primitif flamand.

La Revue parlera prochainement de cette belle mani-
festation artistique, contentons-nous pour aujourd’hui

d’en faire mesurer toute l’importance en disant

qu’on a réuni à Bruges trente Memling, plusieurs Van
Eyck, des peintures de Gérard David, Petrus Cristus,

van der Goes, Dierick Bouts, Mabuse, sans compter
un nombre considérable d’œuvres sur lesquelles la

critique hésite encore à placer un nom,
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CHRONIQUE DES VENTES

Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

Première vente Humbert (tableaux mo-
dernes). — « Jamais, de mémoire d’habitué des

ventes publiques, aucune vacation n’avait attiré

antant de monde que la première vacation de la

vente Humbert. »

Cette phrase d’un de nos confrères résume

parfaitement le succès sans précédent obtenu,

comme il fallait s’y attendre, par la vente Hum-
bert. Nous ne reviendrons pas sur le côté exté-

rieur de la vente. Il n’est pas de journal quoti-

dien qui n’en ait parlé, ni rendu compte de ce

spectacle sans précédent de la vaste salle G. Petit

archi-comble et de la foule débordant, pressée

dans les couloirs, et stationnant jusque dans la

rue !

Au point de vue qui nous intéresse plus spé-

cialement, le succès n’a pas été moins complet;

si les curieux furent légion, les enchères dépas-

sèrent les prévisions des experts, et le total de

la vente, que l’on estimait à un peu moins d’un

million, s’est trouvé en fin de compte s’élever à

1.187.950 fr.

Quelques surprises cependant : ainsi ce chef-

d’œuvre, de Baudry, Psyché et l’Amour n’a pu

dépasser 25.000 fr. — le prix d’un Cl. Monet ou

d’un Sisley de qualité ordinaire ! — alors que

l’expert demandait 40.000 et que l’autre Baudry

de la vente, bien moins important cependant,

atteignait à 26.500 fr.

Le Corot, Le pécheur, à 49.000 fr., s’est vu

dépasser par le Daubigny, Les laveuses, vendu

50.500 fr.

Les Isabey, comme on s’y attendait, ont eu les

honneurs de la première vacation, et la Bénédic-

tion a été adjugée 47.000 fr.

Le Jules Breton, Le retour des moissonneuses, qui

portait au dos une longue dédicace de l’artiste à

Mme Humbert, est monté à 25.200 fr., prix tout à

fait remarquable, l’œuvre n’étant pas de la meil-

leure qualité de son auteur.

Le roi David de Gustave Moreau a été payé

relativement moins cher, à 51.000 fr., que le

Saint Sébastien du même maître, beaucoup moins

important et adjugé cependant 39.500 fr.

Les Roybetse sont comportés de façon notoire;

le plus important, La main chaude, est monté à

36.100 fr.

Enfin, du côté des moins fortunés, les Meisso-

nier n’ont point retrouvé leurs brillantes

enchères de 1893, sans cependant descendre,

certains du moins, aussi bas qu’on pouvait le

craindre
;

et le plus comique détail à relever,

c’est que le seul tableau dont on parla au début

de l’afTaire, le fameux Saint-Michel de Raphaël,

estimé un demi-million par la chronique, échoua

piteusement à 320 fr. sans pouvoir monter plus

haut !

Le petit Erasme de Leys, — cette image de l'au-

teur de YEloge de la Folie si bien à sa place

dans l’hôtel Humbert ! — a atteint 6.500 fr.

Nous donnerons dans une prochaine chronique

la liste détaillée des principales enchères de cette

première vente, et celles aussi de la seconde, qui,

sans obtenir d’ailleurs le même succès de curio-

sité et sans nous offrir non plus d’aussi brillantes

enchères, comprenait encore nombre de tableaux

et des objets d’art, et qui a duré toute une se-

maine, du 24 au 28 juin.

Collection Hippolyte Dreux (tableaux et

dessins anciens). — Faite salle 7, le 27 mai,

sous la direction de M e Delestre et’de M. Rapilly,

cette petite vente comprenait des tableaux

anciens, des dessins et des estampes. Aucune
des peintures n’offrait d’intérêt, mais les enchè-

res obtenues par quelques-uns des dessins méri-

tent d’être signalées.

principaux prix :

27. Ch arlet. Les amateurs de tableaux
,
aqu., 1.250 fr.

— 35. Decamps. Les petits nautoniers, aqu., 2.800 fr. —
36. .Jeune fille turque dans un intérieur

,
aqu., 920 fr.

— 39. Guardi. Le Rialto, vue de Venise, 620 fr. — 45.

Hubert-Robert. Une cascade dans un parc, à la plume
et au lavis de sépia rehaussé d’aquarelle, 5.000 fr. —
52. Marilhat. Paysage au bord du Nil, 1.090 fr. —
55. Attribué à Rubens. Portrait d'une jeune femme,
1.600 fr. — 56. Vivien. Portrait de Jean Lemoyne,

peintre du roi, pastel, 1.700 fr.

Vente de la collection de Mme Valtesse de
La Bigne (tableaux et dessins modernes). —
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Nous n'avons pas à revenir sur cette vente, faite

98, boulevard Malesberbes, du 2 au 7 juin par

M e Lair Dubreuil et MM. Bloche et Haro. Elle

nous intéressait surtout, on s’en souvient, pour

la réunion de tableaux et de dessins modernes,

notamment d’ouvrages de Détaillé, qu’elle conte-

nait. Contentons-nous d’indiquer les enchères

les plus élevées.

Tableaux. — 5. Caresme. Faunes et bacchantes,

1.450 fr. — 6. Berne-Bellecour. Le renseignement,

1.150 fr. — 7. Boudin. En rade du Havre, 750 fr. —
9. Courbet. Paysage du Doubs, 4.500 fr.

Détaillé : 11. Fragment du tableau La distribution

des drapeaux, 3.000 fr. — 12. C'est lui'. 9.100 fr. —
13. La charge, 31.100 fr. — 14. Le maréchal Canro-

bert à Rezonville, 14.000 ftv — 15. En faction à Ro-

quebrune (1796), 4.050 fr. — 16. 7 e Hussards (1820),

2.100 fr. — 17. Bonaparte en Egypte (1798), 20.000 fr.

— 18. Trompette du 23 e dragons au camp de Bou-

logne (1803), 8.000 fr. — 20. Hallucination, 1.100 fr. —
21. Pipper au 42° Highlander s

,
7.200 fr. — 22. Eten-

dard du l ei‘ cuirassiers, 1.600 fr.

29. Ecole française. Bacchante
,
850 fr. — 32. Gervex

5

La première communion à la Trinité, 6.000 fr. — 34.

Gervex. Tête dejeune fille, 700 fr.— 35. Houssaye. Jeune

fille, 550 fr. — 36. Jacquet. Portrait de jeune femme,

4.100 fr. — 37. Jacquet. Tète de jeune fille, 3.050 fr.

39. Raffaelli. Les bords de la Tamise à Londres.

1.010 fr. — 40. Troyon. La fenaison
,
3.050 fr.

Aquarelles, Dessins, etc.— 43. Tambours de zouaves,

3.600 fr. — 44. Clievau-léger polonais
,
garde impé-

riale (1807), 2.450 fr. — 45. Le défilé
,
devant l'empe-

reur, du 4 e régiment de dragons (1807), 12.500 fr. —
46 et 48. Revue de Tannée 1874, Les Prussiens aux

pendules, deux éventails, 14.100 fr. — 47. Inspection

de chambrée
, ,4 500 fr. — 49. Le Général Bonaparte

à Fréjus, 3.800 fr. — 50. Halte de la brigade Vincen-

don, (expédition de Tunisie, avril 1881), 12.500 fr. —
51. Tambour du régiment de Molinari, armée autri-

chienne, 2.500 fr. — 52. Grenadiers prenant la garde

à Saint-Cloud, 11.900 fr. — 53. Gendarmerie (1880),

2.050 fr. — 54. Officiers de dragons autrichiens,

600 fr. — 55. L’étendard du 1 er chasseurs d’Afrique,

13.000 fr. — 56. Tirailleurs algériens

,

2.900 fr. — 57.

Batterie d'artillerie de la garde à Rezonville,

(16 août 1870), 5.700 fr. — 58. Le défilé du 7° hus-

sards (1870), 10.000 fr. — 59. Pointe d'avant-ganle,

cuirassiers, 700 fr. — 60. L'entrée du quartier de ca-

valerie, 2.700 fr. — 62. Trompette des chasseurs de la

garde des consuls (1800), 2.100 fr. — 63. A l'étape
,

(1809), 800 fr. — 64. Vive l'Empereur ! 1.600 fr. —
65. L'Empereur, 1.100 fr. — 68. Bavarois (1870), 800 fr.

— 69. Convoi d'artillerie de montagne, (1815), 1.700 fr.

— 70. Officier cl'état-major
,

890 fr. — 72. Gervex.

Rolla, 1.500 fr. — 73. Bords de rivière, 700 fr. —
75. Bacchante, 750‘fr. — 77. Ingres. Projets de monu-
ment pour le prince Jérôme Napoléon, 1.450 fr. —

79. De Neuville. Clairons de chasseurs à pied, 565 fr.

83. Yenevault. Adam et Eve dans le paradis terrestre
,

1.000 fr.

Eventail par Chaplin, 1.750 fr. »

251. Eventail monture ivoire d’époque Louis XY,

feuille peinte par Werrey, représentant Le bain de

Diane, 1.650 fr.

La première vacation, consacrée aux tableaux

et dessins, a produit seule 257.175 francs. L’en-

semble de la vente a donné un total de 558.800 fr.

Succession de M. J. B... (tableaux et

aquarelles par Harpignies). — Faite salle 6,

le 6 juin, par M° Tuai et MM. Mannheim

et G. Petit, la vente ainsi désignée, et qui com-

prenait des tableaux et dessins, des objets

d’art et d’ameublement, mérite uniquement

de nous arrêter pour les œuvres d’Harpignies

qui s’y trouvaient
;
de celles-ci, donnons les

prix.

Tableaux par Harpignies. — 12. La rivière à Héris-

son, 28.000 fr. — 13. La fileuse
,
7.900 fr. — 14. La

sortie de l'église à Chateloy, 5.600 fr. — 15. Les la-

veuses, 2.100 fr. — 16. Les ruines du château à Hé-

risson, 10.100 fr. — 17. Le bouquet de frênes, 4.000 fr.

— 18. La rivière, 2.000 fr. — 19. La rivière à Héris-

son, 5.000 fr. — 20. Vue panoramique en Bourgogne
,

1.350 fr.

Aquarelles par Harpignies. — 26. Une rue à Héris-

son, 600 fr. — 27. L'église d'Hérisson, 880 fr.

Citons encore parmi les autres enchères de la

vente : — 21. Jules Noël. Le relai de la diligence

(peinture), 1.050 fr.

Succession Miallet (tableaux et dessins).—
Ce que nous avons dit ici même des principaux

objets figurant dans la vente de la succession

Miallet nous dispensera de longs commentaires

en donnant aujourd’hui la liste des principales

enchères. Tout ce qui se rapportait au xvm° siècle

s’est fort bien vendu, comme il était aisé de le

prévoir, tant à cause de la qualité des pièces

mises en vente, que de la notoriété du dé-

funt possesseur feu M. Miallet, antiquaire bien

connu du monde parisien de la curiosité, retiré

des affaires depuis quelques années et décédé il

y a deux mois environ. Le choix des pièces, que

ce professionnel de la collection avait conservées

par devers lui, témoignait d’un goût très sûr,

comme l’ont prouvé encore les enchères indi-

quées ci-dessous.

Rappelons que la vente faite salle 6, les 9 et

lOjuin, étaitdirigée par M e Chevallier et MM. Man-

nheim et Ferai.
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PRINCIPAUX PRIX :

Dessins. — 9. Jacquet. Jeune femme assise, 560 IV.

— 10. Mallet. Les sœurs de lait
,
4.250 fr.— 11. Attrib.

à Natoire. Le concert champêtre, pastel, 1.400 fr. —
12. Van Os. Vases de fleurs posés sur des consoles en

marbre
,
gouaches, deux pendants, 1.150 Ir. — 13.

Queverdo. L'éducation des enfants d'Orléans
,
G00 fr.

14. Aug. de Saint-Aubin. Portrait de femme, 800 fr.

— 15. Ecole française. Vue de la place Louis XV,

gouache, 2.020 fr. — IG. Ecole française. Berger mu-
sicien, 3.500 fr.

Tableaux anciens. — 17. Boilly. L'indiscret, 15.G00 fr.

— 18. Boucher. Portrait de jeune femme, 11.200 fr.

— 21. Drouais. Le petit dénicheur d'oiseaux, '3.500 fr.

— 22. Dughet. Paysage historique, 1.800 fr. — 24.

Heilmann. La jolie ménagère, 12.000 fr. — 25. Huet.

Paysage avec cours d'eau, 1.150 fr.— 26-27. Le Prince.

Le départ de la diligence, L’arrivée de la diligence,

deux pendants, 12.200 fr. — 28. Le Prince. Halle de

militaires, 1.250 fr. — 29. Leriche. Fleurs et instru-

ments de musique, deux pendants, 4.100 fr. — 30. Le-

riche. Vases ornés de guirlandes de fleurs, deux pen-

dants, 3.810 fr. — 31-32. Moreau. Le Parc Monceau,
Le Cours-la-Reine, deux pendants, 8.400 fr. — 33-34.

Attrib. à Pater. Le repos des musiciens, Scène d’inté-

rieur, deux pendants, 3.000 fr. — 35. Hubert Ro-
bert. Ruines et figures, deux pendants, 16.450 fr. —
36. Hubert Robert. Parcs animés de personnages, deux
pendants, 6.600 fr. — 37. Taunay. Défilé d'armée

orientale, 1.050 fr. — 40. Joseph Vernet. Le pêcheur

à la ligne, 2.620 fr.

(à suivre)

Vente de tableaux anciens et modernes.
— Il nous suffira d’indiquer les prix obtenus

par les principaux numéros de cette petite vente

de tableaux anciens et modernes que nous avons

précédemment annoncée ici même avec quelques

détails. Faite salle 6, le 14 juin, par M e Cheval-

lier et MM. Bernheim jeune, cette vente a produit

un total de 82.200 francs pour 33 numéros tant

peintures que dessins.

PRINCIPAUX PRIX :

Tableaux modernes. — 1. Eug. Boudin. Le pardon
en Bretagne, 2.215 fr. — 2. L’arrière-port de Camaret

,

3.700 fr. — 3. Daumier. Les amateurs, 22.000 fr.

(V. Feydeau, 15.300 fr.). — 5. Guillaumin. Miregan-
don, 800 fr. — 6. Le verger en friche, 700 fr. — 7. La
baie d'Agay

,

700 fr. — 9. Jongkind. La rivière de la

Rotte, 3.900 fr. — 10. Les pêcheurs, 4.800 fr. — 11.

Nyons, 9.200 fr. — 12. Cl. Monet. La prairie, 4.000 fr.

— 13. Les peupliers, 7.000 fr. — 14. Nymphéa,
6.600 fr.

16. Pissarro. Soleil couchant, Rouen, 2.150 fr. — 17.

Renoir. Le peintre-, 4.700 fr. — 18. Fleurs
,
3.100 fr. —

19. — Ribot. Le bon Samaritain, 2.720 fr.

Aquarelles, etc. — 23. Brown. En observation,

600 fr. — 32. Pissarro. Le déjeuner.

EXPOSITIONS ET CONCOURS

Le concours de la Société d’encourage-

ment à l’art et à l’industrie. — Le douzième
concours généra] de composition décorative orga-
nisé par la Société d’encouragement à l’art et à

industrie, avec l’aide et sous le patronage du
ministère de l’Instruction publique et des Beaux-
Arts, vient d’être jugé à l’Ecole des beaux-arts par

un jury que présidait M. Roly, et où figuraient

MM. Gérôme, Aynard et Vaudremer, membres
de l’Institut; Follot, Muhlbacher, Layus, Ancelot

ec Bonnier, G.-R. Sandoz, Paul Colin, Lucien
Magne, Emile Bers, Jules Comte, etc.

Le sujet du concours était la décoration d’une

serrurerie de porte à un vantail
;
248 dessinateurs

et 44 modeleurs y avaient pris part, dont 111 de
Paris et 161 élèves des écoles d’Alger, Amiens,
Angers, Avignon, Besançon, Bordeaux, Bourges,

Calais, Clermont-Ferrand, Dijon, Douai, Gre-
noble, Le Havre, Lille, Limoges, Lyon, Mâcon,
Marseille, Montpellier, Nancy, Nice, Nîmes,
Poitiers, Reims, Rennes, Roubaix, Rouen, Saint-

Etienne, Saint-Quentin, Toulouse, Tourcoing,

Tours, Troyes et Valenciennes.

Les récompenses, d’une valeur totale de
2.000 francs, ont été décernées de la manière
suivante :

1 er prix. — M. Bourgoin, modeleur, élève de l’école

des Arts industriels de Reims.
Un exemplaire en vermeil de la plaquette donnée

par M. O. Roty à la Société, une médaille offerte

par la Société des architectes diplômés par le Gou-
vernement et 500 francs donnés par M. le ministre
de l’Instruction publique et des Beaux-Arts et

décernés par la Société en souvenir de Gustave
Sandoz, son fondateur.

2 e prix. — M. Rochas (Jules), dessinateur, élève de
l’école des Beaux-Arts de Rouen.
Une plaquette d’argent et 400 francs donnés par

M. Muhlbacher, vice-président de la Société.

3° prix. — M. Galle, dessinateur, élève de l’école des
Beaux-Arts de Rennes.

Une plaquette d’argent et 300 francs donnés par
M. Ferdinand Périer, trésorier de la Société.

4® prix. — M. Deribaucourt, modeleur, élève de l’école

des Arts décoratifs de Paris.

Une plaquette d’argent et 200 francs donnés par
M. Van Brock, membre de la Société.
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5 e prix. — M. Chiroi (Pierre), dessinateur, élève de

l’école des Beaux-Arts de Rouen.

Une plaquette d’argent et 200 francs donnés par

M. Ferdinand Périer, trésorier de la Société.

6 e prix. — Gaidamour, dessinateur, élève de l’école

Bernard- Palissy.

Une plaquette d’argent et 100 francs donnés par

M. Muhlbacher, vice-président de la Société.

7 e prix. •— M. Narbonne, dessinateur, élève de

l’école Bernard-Palissy de Rouen.

Une plaquette d’argent et 1 00 francs donnés

par la Société.

8« prix. — M. Duhamel (Charles) dessinateur, élève

de l’école des Beaux-Arts de Rouen.

Une plaquette d’argent et 100 francs donnés par

la Société.

9 e prix. — M. Caminade, modeleur, élève de l’école

Nationale des Arts décoratifs de Paris.

Une plaquette d’argent et 100 francs donnés par

la Société.

Mentions : MM. Reneurel, Caduff, Dumas, H. La-

vignac, Schopfer, Lallemaut.

Les titulaires des mentions reçoivent une pla-

quette de bronze donnée par la Société et un

objet d’art ou un livre donné par M. le ministre

de l’Instruction publique et des Beaux-Arts.

Tous les projets envoyés ont été exposés à

l’école des Beaux-Arts de Paris, du 23 au 26 juin

1902.

Les projets récompensés seront exposés suc-

cessivement pendant huit jours dans les grandes

écoles de France, à partirdumois d’octobre, par

les soins de la direction des Beaux-Arts.

AU SALON

Les prix du Salon et les bourses de voya-

ge. — Le Conseil supérieur des beaux-arts s’est

réuni, le 16 juin, au Grand-Palais des Champs-

Elysées, sous la présidence du ministre des

Beaux-Arts, pour statuer sur l’attribution du prix

national du Salon et des bourses de voyage.

Les votants étant au nombre de 43, la majorité

était de 22 voix.

Le prix national a été attribué, dès le premier

tour, par 28 voix, à M. Victor-François Tardieu,

qui a exposé, au Salon des Artistes français, un

tableau intitulé Travail. M. Tardieu avait obtenu

une mention honorable en 1896, une médaille

de troisième classe en 1899, une médaille de

bronze en 1900 à l’Exposition universelle.

Les autres voix s’étaient réparties de la façon

suivante :

,
MM. Grosjean, sculpteur, auteur de Diogène de-

mandant Vaumône, 3 voix; Bourgeois, auteur d’un

triptyque Chez les Chouans

,

3 voix; Hoffbauer, qui

a exposé une Révolte des Flamands, 2 voix; Boutrou,

architecte, auteur d’une restauration du Palais impé-

rial d’Augusta Trevirorum, 2 voix; enfin, MM. Sudre,

avec sa statue en plâtre Helena; Delvaille, avec son

tableau la Belle fille, et Rispal, auteur d’une

Nymphe de Diane, en marbre, chacun une voix.

Pour l’attribution des trois bourses de voyage

réservées aux peintres, deux tours de scrutin

ont été nécessaires.

Au premier tour, M, Hoffbauer, auteur de la

Révolte des Flamands, a seul obtenu le nombre
de voix suffisant.

Les voix s’étaient ainsi réparties;

MM. Hoffbauer, 41 voix; Guillonnet, 16 voix; Del-

vailie, 13 voix; Bellan, 15 voix; Many Beuner,

4 voix; Planquette, 4 voix
;
Synave, 3 voix; Fournier,

Hanicotte, Kœnig, Lefort, Raynolt, chacun 2 voix
;

Bertram, Barlet, Bremond, MUe Charlotte Ghauchet,

Mme Marie Duhetn, MM. Gourse, Grau, Plauzeau

chacun une voix.

Au second tour, M. Guillonnet, qui a exposé la

Horde et la Bénédiction des enfants en Sologne, et

Bellan, auteur de Famille inquiète et de VAngélus,

ont obtenu chacun une bourse, le premier avec

29 voix, le second avec 26 voix. M. Delvaille avait

réuni 18 voix, M. Beaumont 11 voix, MM. Raynolt

et Benner chacune une voix.

Pour la sculpture, deux tours de scrutin ont

été nécessaires. Les trois bourses ont été attri-

buées à MM. Sudre, auteur d'Helena, statue en

plâtre; Lorieux, qui a exposé un groupe en

plâtre, La chute des feuilles, et Rispal, auteur

d’une statuette, YArchitecture, et d’une Diane.

Les voix s’étaient ainsi réparties, au premier

tour :

MM. Sudre, 30 voix
;
Lorieux, 23

;
Rispal, 16 ;

Muscat, 12; Colin, 9; David, 8; Robert-Champigny, 8;

Dejean, 7. — Au second tour : MM. Rispal, 25 voix
;

Muscat, 10 ;
Colin, 5.

Les deux bourses de voyage réservées aux

architectes ont été décernées au premier tour à

M. Brunet, qui a exposé un relevé du chœur

de Saint-Etienne d’Auxerre, par 37 voix
;

et à

M. Billerey, auteur d’un projet d’église pour une

ville de la Basse-Normandie.

MM. Rapin, Barthélemy et Mousaud ont obtenu

le premier 13 voix, le second 2 voix et le troi-

sième 4 voix.

Pour la gravure, la bourse de voyage a été
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donnée au premier tour, par 29 voix, à M. Fou-

quet-Dorval, qui a exposé une eau-forte, La

Famille, d’après un tableau de Rembrandt.

Après lui, M. Bourgeat a obtenu 10 voix.

* *

Les achats de l’État. — L’État a fait à la So-

ciété nationale des beaux-arts les acquisitions

suivantes ;

Venise le soir, pastel de M. Iwill
;

Derniers

rayons, de M. Gaston de Latenay
;
Soleil d'au-

tomne, de M. Emile Bareau
;
La leçon mal apprise,

de M. Gabriel Biersy
;
Marguerite et Violette

,
de

Mlie Louise Breslau
;
Vieilles maisons, de M. Geor-

ges Costeau
;
A la table sainte, de M. Louis Des-

champs
;

Intérieur, de M lla Germaine Druon
;

Non omnis moriar (carton décoratif), de M. Victor

Koos
;
La retraite

,
de M. Pierre Lagarde

;
Portrait

de mon père, de M. Paul-Albert Laurens
;
Après-

midi d'automne, de M. Alberg Lebourg
;
Jeune

fille, de Mme Leroy d’Etiolles; La table, de M. Le

Sidaner
;
Les Sablons, de M. Albert Soulié; Le

cadeau, de M. Pelecier; Jeanne d'Arc, de M. Per-

ret
;
La partie de billard, de M. Prinet

;
L'approche

de l'orage, de M. J. -J. Rousseau; En route pour la

pêche, de M. Thiry
;
La gare

(
Bercy-P.-L.-M.), de

M. Raoul Ulmann.

A la sculpture, l’État a acheté une Tête de

femme, bronze de M. Camille Lefèvre.

* *

Les achats de la Ville. — Voici la liste com-

plète des acquisitions faites par la ville de Paris

aux Salons :

Société des artistes français. — Peinture. —
Delacroix, Douce harmonie

;
Désiré Lucas, A midi,

chez les paysans
;
Adler, Au pays de la mine-,

Duffaud, Pastorale-, Jean-Paul Laurens, Procla-

mation de la République de 1848 ;
Morlot, Le soir

;

Benoît-Lévy, Intérieur hollandais
;
Cabanes, Cara-

vane daus le désert
;
Bellan, L'Angélus

;
Moreau-

Néret, Les pigeons de l'Infante.

Sculpture. — Mérite, Hallali
;
Allouard, Riche-

lieu à La Rochelle
;

Béguine, Première parure
;

M uie Girardet, Enfant malade.

Société nationale. — Peinture. — Simon,

Sœurs quêteuses-, Jeanniot, La Présentation; Véber,

Trois bons amis; Engel, Normandie; Gillot, Notre-

Dame de Paris
;
Cottet, Messe basse en Bretagne.

Œuvres d’art, etc. — Kiéfer, Reliure (buvard)
;

Ibels, Gravure (aux Indépendants); Meissonier à

cheval, bronze de M. Froment-Meurice.

En outre, les conseillers municipaux ont con-

servé une réserve de 13.000 francs pour faire

graver les deux panneaux de M. Détaillé.

Les achats du Conseil général. — Après

les acquisitions votées par la Ville, voici celles

du Conseil général :

Le repos du Fauve, statue plâtre de Badin
;

Floréal, de Canivet
;
La Fortune, de Mme Coutan

;

Jeune Mère, groupe de Daillion
;
Le Coltineur,

grand haut-relief de Fagel
;
le buste de la Répu-

pubiique, par Maillard
;

Pastorale, de Mabric
;

Luxuria, bas-relief de Maugendre
;
Jeanne d'Arc,

de Peckiné ;
L'Essor, de Chevré.

LES REVUES
FRANCE

Gazette des Beaux-Arts (juin) — Trésors de l'art

italien en Angleterre, par Herbert Cook. — L’auteur

consacre ce quatrième article à l’étude de la collection

Wallace.

— Les Salons de 1902, par H. Marcel. — Deuxième

article : l'exposition des artistes indépendants
;

la

peinture à la Société nationale.

— Les peintures de Tiepolo à la villa Girola, par

Heinrich Moderne. — La villa Girola, au lac de Côme,

appartient aujourd’hui aux Artaria, éditeurs d’art à

Vienne. Les trois toiles de Tiepolo se rapportent à un

même sujet
;
ce sont : le triomphe d'Amphitrite, liera

et Séléné, Bacchus et Ariane.

Les Arts (juin). — La collection de M. Henri

Rouard et la collection de M. Edmond Foule, sont

respectivement examinées par MM. Arsène Alexan-

dre et Gaston Migeon.

— Les Salons de 1902, par Maurice Hamel. — Ar-

ticle consacré à la Société des artistes français.

Revue des arts décoratifs (mai). — Les arts

décoratifs aux Salons de 1902, par Ch. Saünier.

— L'art appliqué aux métiers, par Lucien Magne.

Dix-huitième et dix-neuvième leçons : le fer. Tra-

vail artistique des armes : martelage, ciselure, gra-

vure et damasquinage. Armes défensives et offensives.

— Jules Dalou, par Thiébault-Sisson. — Pages con-

sacrées au stuataire Dalou qui vient de mourir, à

cette « figure inquiète, tourmentée, que jamais

aucun succès ne satisfit, l’œuvre rêvée lui paraissant

toujours inférieure à l’œuvre réalisée et le laissant

toujours mécontent ».

Le Gérant : H. Denis.

Paris. — L. Maretheux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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Portrait de Mme la princesse de T..., gravure de
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Paris. — L. Maretheux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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LA TAPISSERIE DE BAYEUX

Il ne s’agit pas ici de la fameuse tenture, vraie

chanson de geste de la conquête de l’Angleterre,

aux images naïves, brodées selon la légende par

la reine Mathilde, et nous n’avons rien à ajou-

ter pour l’instant au sujet de ce vénérable mo-

nument de notre histoire, autrefois décrit et

publié par M. Jules Comte, et dont la date vient

d'être à nouveau remise en question parlasavante

étude de M. Marignan; mais nous voulons dire

un simple mot, — un mot d’adieu et de regret,

en signalant son départ, — d’une autre « tapisse-

rie de Bayeux », bien moins importante, il va

sans dire, précieuse cependant, à sujets tirés de

la Vie de la Vierge et d’époque gothique, visée

par surcroît dans un acte de donation vieux de

plusieurs siècles et encore conservé, tapisserie

que, malgré son intérêt et sa provenance, le

chapitre de la cathédrale de Bayeux a vendu à

l’amiable, ces jours derniers; car on avait besoin

d’argent pour la réfection d’une sacristie...

La famille du donateur de jadis n’est point

disparue; certain membre possède même tel

fragment qui manque à la tapisserie vendue et où

figure le portrait de l’ancêtre qui la fit exécuter.

De ces descendants qui avaient, semble-t-il,

quelque droit à empêcher la vente, aucun n’est

intervenu, les uns dans l’ignorance des négocia-

tions, les autres s’étant condamnés au silence

par délicatesse.

Nous ne sommes pas tenus à semblable ré-

serve, d’autant qu’il est dans la tradition du

Bulletin de protester contre les ventes — trop fré-

quentes, hélas! — de ce genre.

Peu nous importe, d’ailleurs, que le chapitre

de la cathédrale ait fait une déplorable affaire

en vendant 15.000 fr. à un antiquaire de passage

une pièce dont on eût pu trouver sans doute un

prix plus élevé dans la ville même; et si, comme

on le dit, l’acheteur avisé a réalisé tout de suite

un bon bénéfice, on ne saurait l’en blâmer.

Les chanoines de Bayeux sont couverts par une

autorisation administrative en règle, il va sans

dire, et si nous leur adressions quelque reproche,

comme ce sont certainement gens bien infor-

més et que l’on ne prend point sans vert, ils

l’auraient belle de rappeler aux Parisiens certaine

tapisserie de la Guerre de Troie, passée, en pleine

fin du xix e siècle, de l’escalier de la Bibliothèque

nationale au Musée du South Kensington,

comme les fabriciens de Troyes, lors de la vente

de la grille de leur cathédrale (1), pouvaient

riposter du lac au tac par le souvenir de cette

merveilleuse rampe d’escalier, émigrée elle aussi,

de la rue Richelieu, pour trouver asile définitif à

Hertford House, en plein Londres.

Mais élevons-nous une fois de plus contre

cette singulière prohibition de vente des objets

appartenant aux établissements publics, prohi-

bition rendue illusoire dans la pratique par les

autorisations trop aisément données.

Et si les fabriques et les chapitres éprouvent

un tel besoin d’encourager par des commandes

ce style gothique que pratiquent avec un égal

bonheur les architectes diocésains et les orfèvres

de la place Saint-Sulpice, qu’on cherche des fonds

ailleurs que dans la vente d’originaux d’un

réel intérêt, ou que cette vente, comme nous

l’avons déjà demandé ici même, si elle est

autorisée, ne le soit qu’au profit d’un musée

ou d’un autre établissement du pays.

L’habitude tend vraiment par trop à se généra-

liser chez nous de battre monnaie avec les

objets d’art que possèdent des dépôts publics, et

sous ce rapport les municipalités ne le cèdent

guère aux fabriques. Ainsi, à quelques lieues de

Bayeux, à Thorigny-sur-Yire, la ville étant con-

damnée à payer des indemnités à la suite de

l’effondrement d’une halle communale, la muni-

cipalité songe en ce moment à tirer profit de la

vente de tapisseries qu’elle possède; reconnues

médiocres après estimation, elles devront sans

(t) Voir n° 114 du Bulletin (9 novembre 1901).
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doute à leur peu de valeur d’être conservées;

mais s’il se fut agi de chefs-d’œuvre, nous aurions

déjà eu, n’en doutez pas, à en signaler aussi

l'émigration.

Marcel Nicolle.

ÉCHOS ET NOUVELLES

Un cours de glyptique au Collège de France.
— ha. Gazette des beaux-arts

,

devant célébrer danssix

ans son cinquantenaire, a décidé de marquer cette

solennité par la fondation, au Collège de France, d’une

chaire de numismatique et glyptique, science qui

n’est pas représentée actuellement en France dans

les cadres du haut enseignement.

Avant de procéder à la fondation définitive de cette

chaire, un cours temporaire est institué pour une pé-

riode de cinq années, dont le titulaire sera nommé
dans la réunion des professeurs qui aura lieu au mois

de novembre prochain.

Académie des Beaux-Arts (séance du 28 juin),

— Après l’audition des cantates écrites par les six

candidats au grand prix de Roms de composition

musicale, l’Académie décerne les récompenses sui-

vantes :

Grand prix de Rome : M. Kunc, élève de M. Le-

nepveu, né à Toulouse le 20 janvier 1877 et second

grand prix de 1900.

Premier second grand prix : M. Ducasse, élève de

M. Fauré.

Deuxième second grand prix : M. Bertelin, élève

de MM. Widor et Th. Dubois.

Musée Carnavalet. — Le musée Carnavalet

vient de recevoir :

De M. P. Zarifi, de Marseille, le fragment du grand

tableau de Détaillé, La distribution des drapeaux

,

dont il s’est rendu acquéreur à la vente Valtesse de

La Bigne

;

De M. Ten Cate, le peintre hollandais, Le canal

Saint-Martin, à minuit
,
qui figura à l’Exposition de

1889.

Musée Galliera. — Après l’exposition de la

reliure, qui a obtenu le plus vif succès, le musée

Galliera vient de faire sa réouverture avec une

exposition d’art industriel organisée par « la Fon-

derie d’art », une jeune association d’artistes fon-

deurs et monteurs en bronze qui y ont réuni une

partie de leurs œuvres.

Musée de Versailles. — Dans les salles de

l’attique du nord du palais de Versailles, où va

s’ouvrir prochainement une exposition nouvelle

consacrée à l’époque de Louis XIII, on peut voir

exposé un portrait de la duchesse de Chevreuse,

retrouvé par M. Pierre de Nolhac. On ne connaissait

aucun portrait peint de l’héroïne de la Fronde : elle

est représentée en nymphe chasseresse, la main
appuyée sur un cerf qu’a couru le duc de Lorraine.

Au Cabinet des estampes. — Le Cabinet des

estampes vient de recevoir quelques dons intéres-

sants :

De M. Alexis Rouart, une eau-forte de Puvis de

Ghavannes, exemplaire unique, datée de 1862 et

représentant une scène allégorique; — de M. Ghai-

neux, dessinateur du Théâtre-Français, quatre pro-

grammes trouvés dans les ruines du théâtre incendié

et légèrement roussis par le feu; — de M. Pierre

Delcourt, secrétaire du Vieux-Montmartre, 15.000 piè-

ces relatives à la topographie de Paris pendant les

xviie
, xviii 0 et xixe siècles : gravures, lithographies,

eaux-forles, estampes, découpures de journaux, gra-

vures sur bois, etc.; — enfin, de M. Forest, des

dessins originaux de députés reproduisant quelques-

uns de leurs collègues : le général André, par M. La-

sies; M. Groussier, par M. Pelletan; un paysage,

par M. Clovis Hugues, etc.

Les dons de M me Benjamin-Constant. —
Mme Benjamin-Constant a fait don au musée du

Louvre du Portrait de tante Anna, et au musée de

Toulouse d’une Tête de Vénitien qui avait été expo-

sée, il y a quelques années, au Cercle Volney.

Le legs Maurice Delarue. — M. Maurice Dela-

rue, qui vient de mourir il y a quelques semaines, a fondé

par testament un prix biennal de 2.000 francs envi-

ron, dit « prix Jean-François Delarue », qui devra être

décerné par la Société centrale des architectes fran-

çais « à l’auteur, non prix de Rome,d’uue œuvre d’ar-

chitecture civile; particulière ou religieuse, publica-

tion parue ou construction terminée dans un délai

maximum de cinq ans avant l’année de la délivrance

du prix ».

M. Delarue lègue en outre :

1° A la Société centrale des architectes, le portrait

de J. -F. Delarue, émail grand feu par Alfred Meyer :

2° Au musée du Luxembourg, le portrait du même
par Bonnat, et l'Homme d'armes, tableau de Henri

Pille
;

3° A. M. G. B..., sociétaire de la Comédie-Française,

un portrait de Molière, peint par Michel Corneille le

fils et signé. M: G. B... n’aura que la jouissance en

usufruit de ce portrait qui reviendra à son décès à

la Comédie-Française.

La distribution des récompenses du Salon.
— Le 2 juillet, a eu lieu au Grand-Palais, sous la

présidence de M. Chaumié, ministre de l’Instruction

publique, assisté de MM. Roujon, directeur des Beaux-

Arts, Bouguereau, président de la Société, Guil-

laume, Kaempfen, etc., la distribution des récom-

penses décernées à l’occasion du Salon.
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Après avoir souhaité la bienvenue au ministre,

M. Bouguereau donna une vue d’ensemble sur les

travaux de l'année, l’organisation et les résultats du

Salon, et termina en rendant hommage à Benjamin-

Constant, que la mort vient d’enlever à cette Société

des artistes français dont il était une des gloires.

Le ministre prit ensuite la parole, et, en saluant les

lauréats, il affirma sa sollicitude pour les intérêts

de la Société.

Et suivant le protocole traditionnel, M. Vigneron

termina la séance par la lecture du palmarès.

Les achats de l'État aux Salons. — Nous avons

donné dans notre dernier numéro la liste des acqui-

sitions faites par l’État au Salon de la Société natio-

nale
;
voici maintenant les achats faits au Salon des

artistes français.

Peinture. — A Mercié, Paresse
;
E. Laurent, Rele-

vailles

;

L. Loir, Travaux de nuit sur la voie publi-

que

;

Nozal, La lande de Pontlong (environs de Pau)',

Zo, L’idole', Tapissier, Pasiphaé; Bergès, El Tango',

Sain, Près du pont d'Avignon', Brispot, Les comices

;

Chigot, Tendresses nocturnes
;
Besson, Le moisson-

neur de lauriers
;

Chaillery, Logis familial-, Dam-
ville, Sous les pins-, Grivolas, Villa à Cannes : V.-F.

Bourgeois, Chez les Chouans-, A. Buffet, La veille de

Noël à Bethléem', Debat-Ponsan, Le village-, Godeby,
Venise, le Rialto; M lle Delasalle, Portrait de Benja-

min Constant
;
Dufour, La berge de Vétheuil; Dema-

rest, A la nage
;
Tony Bobert-Fleury, L'étude.

Sculpture. — Rispal, Nymphe de Diane-, Champeil,

Printemps de la vie', Vidal, Œdipe et Antigone-,

Grosjean, Diogène demandant l'aumône cl une statue]

Laporte-Blairsy, Les rameaux-, Allouard Richelieu à

La Rochelle
;
Thivier, Omphale; G. Michel, La Forme

se dégageant de la Matière-, Carlus, Buff'on-, Carli,

Le Christ et sainte Véronique; Sudre* Hélêna
,

cité

roussillonnaise, rêve à son antique splendeur; Ver-

mare, La Saône et le Rhône; Mme Girardet, La béné-

diction de l'aïeul.

Architecture. — Ch. Chauvet, Relevé de fresques

décorant l'ancien manoir de Challanl, à Issogne

,

vallée d'Aoste; H.-P. Hannotin, Église de Triel

aquarelles; L.-A. Ottin, Vitrail ancien à l'église de

Ploërmel, dessein; A. -J. Polart, Relevé d'un lavabo

attribué à Luca délia Robbia, sacristie de l'église

Sainte-Marie Nouvelle, à Florence, aquarelle.

Gravure. — J.-L. Langeval, L'homme au nez cassé,

gravure sur bois d’après Rodin; A. -J. Mayeur, La
sainte famille, gravure au burin d’après Luini.

Société des Amis de l’eau-forte. — On trou-

vera, dans le numéro de la Revue de ce mois, la re-

production d’une belle eau-forte d’Auguste Lepère qui

figurait au dernier Salon : Un enterrement au Marais

vendéen.

La planche appartient à la Société des Amis de

l’eau-forte qui a bien voulu nous autoriser à la re-

produire. Rappelons à ce propos que cette Société,

dont le président est M. Raymond Poincaré, ancien

ministre de l’Instruction publique, et qui compte

cinq années d’existence, commande tous les ans plu-

sieurs planches à des maîtres de la gravure et tire de

ces eaux-fortes un nombre d’épreuves strictement li-

mité au nombre des sociétaires. Ainsi, moyennant

une cotisation annuelle de cent francs, les amateurs

ont pu enrichir leurs cartons d'œuvres uniques, exé-

cutées à leur intention par Waltner, Bracquemond,

Roybet, Lopisgisch, Renouard, Lepère, etc.

Le rapport de l’Exposition de 1900.— M. Gus-

tave Larroumet ayant dû renoncer, en raison de son

état de santé, à écrire le rapport général dont il avait

été chargé sur les lettres et les arts à l’Exposition

universelle de 1900, ce travail vient d’être confié à

M. Liard, directeur de l’enseignement supérieur, pour

la partie du rapport relative aux belles-lettres, et à

M. Léonce Bénédite, conservateur du musée du Lu-

xembourg, pour les beaux-arts (exposition rétrospec-

tive et exposition contemporaine).

M. Guillaume Dubufe rédigera le rapport spécial

de la classe 7 (peinture), primitivement confié à

M. Larroumet.

L’art rustique. — La Société des Artistes déco-

rateurs, créée à Paris il y a un an, vient de consti-

tuer une section dite « Section de l’art rustique », et

désireuse de mettre en vue les créations du paysan,

prépare une exposition d’art rustique où ne seront

acceptées que des œuvres originales portant le nom
d’un ouvrier de campagne, et montrant une inspira-

tion réellement rustique. Dans ce but, elle fait appel

à tous ceux qui s’intéressent aux manifestations de

l’esprit artistique à la campagne et elle recevra avec

reconnaissance les indications qui lui seront fournies

sur les ouvriers et les paysans travaillant encore en

province « à leur idée » et faisant « à la mode du

pays » des objets usuels et d’un caractère local.

Toutes les communications devront être adressées

à M. Pierre Roche, sculpteur, 5, rue Yaneau.

Nécrologie. — Etienne -Victor Cesson, artiste

peintre, est mort le 6 juin à Coincy (Aisne), son pays

natal; il était âgé de soixante-sept ans.

Elève d’Amaury Duval, il travailla avec son maître

qui l’emmena dans ses voyages en Egypte et en Syrie.

Il travailla également aux grands panneaux de Puvis

de Ghavannes et exposa au Salon, depuis 1864, des

paysages (Le mont Canigou
)
et des portraits.

— Le 4 juin est mort à Munich, à l’âge de 62 ans

le peintre Emile Lugo, qui fut comme Boecklin

élève de Schirmer; c’était un paysagiste idéaliste,

héroïque et romantique qui sut pourtant représenter

avec une grande véracité intime les sites de la Forèt-

Noire, son pays natal, et du lac Chiemsee au bord

duquel il est enterré. Son idéal d’une certaine musique

de lignes et de couleurs fut un peu vieillot, mais

point dénué d’un certain charme de paix et d’une

sorte d’air de fête, témoignages d’une conscience

heureuse et sans ambition. — W. R.
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CHRONIQUE DES VENTES

Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

Première vente Humbert (tableaux mo-

dernes). — Dans la Revue du mois de juin et dans

le n° 45 du Bulletin, nous avons étudié en détail

cette collection dont voici les principaux prix :

PRINCIPAUX prix :

Tableaux modernes. — 1. Paul Baudry. L'Amour et

Psyché, 25.000 fr. — 2. La Fortune et l'Amour,

26.000 fr. — 3. Benjamin-Constant. Le toréador,

2.400 fr. — 4. Béraud. Le portrait, 900 fr. — 5. Rosa

Bonheur. Les bœufs au labour, 7.600 fr. — 6. Bon-

nington. Paysage, et 7. Un port, 1.200 fr. — 8. Bou-

din. L'avant-port, 16.200 fr. — 9. Jules Breton. Le

retour des moissonneuses, 25.200 fr. — 10. J. L. Brown.

Cavalier en habit rouge, 560 fr. — 11. Cazin. Maison

au bord d'un canal, 15.100 fr.

Corot : — 12. Le pêcheur

,

49.000 fr. — 13. La Ferté-

sous-Jouarre, 26.100 fr. — 14. Le Pont-Neuf

,

12.600 fr.

— 15. Les chênes, 2.350 fr. —16. Attrib. à Corot. Les

saules, 995 fr.

17. Courbet. Les demoiselles de la Seine, 2.100 fr.

—

18. Daubigny. Les laveuses, 50.500 fr. — 19. Les bar-

ques à marée basse, 10.600 fr. — 20. Decamps et

Meissonier. Le temple de l'amour, 5.000 fr. — 21.

Attrib. à Eug. Delacroix. Othello, 1.430 fr.

Diaz : — 22. La clairière, 17.300 fr. — 23. Femme
turque et son enfant, 13.100 fr. — 24. Les dernières

larmes, 4.600 fr. — 25. Femme et chien, 3.200 fr. —

26.

Mare sous bois, 3.600 fr.

27.

Domingo. Dans le parc, 1.100 fr. — A. de Dreux :

28.

Pur sang, 3.100 fr. — 29. La promenade des che-

vaux de course. 1.095 fr. — 30. Duez. Le soir à Viller-

ville, 1.660 fr.

Jules Dupré : — 31. La rue du village, 12.300 fr. —
32. Forêt en automne, 5.000 fr. — 33. Le chêne, 4.850

fr. — 34. La rivière, 7^000 fr. — 35. Coucher du soleil,

5.500

fr. — 36. Marine, 1.000 fr.

Robert Fleury : — 38. La lecture de l'encyclique,

600 fr. — 39. Le portrait, 500 fr.

Eug. Fromentin : — 40. Le passage du gué

,

30.000

fr. — 41. Caravane, 12.300 fr. — 42. Cavalier arabe,

9.800

fr. — 43. Arabes, 3.700 fr.

44. Baron Gérard. Au cheval blanc (enseigne),

1.650 fr. — 45. Gervex. Femme sur un canapé, 850 fr.

— Heilbuth : — 46. La Grenouillère, 3.000 fr. — 47.

Femme au lévrier, 1.080 fr. — 48. La promenade du

cardinal, 820 fr. — 39. Henner. Tête de femme,

8.750 fr.

Isabey
;
— 50. La bénédiction, 47.100 fr. — 51. Le

marchand d'étoffes, 23.000 fr. — 52. Le cabestan,

12.500 fr. — 53-54. La visite
,
la promenade, 1.700 fr.

Ch. Jabque : — 55. L'abreuvoir, 34.100 fr. — 56.

Moutons, 20.200 fr. — 57. Poulailler, 2.100 fr. — 58.

Poules, 1.000 fr.

59. G. Jacquet. La pavane, 16.600 fr. — Jongkiud :

— 60. Entrée du port d' Ronfleur, marée basse, 4.300 fr.

— 61. Clair de lune, 1.050 fr. — 63. E. Lami. Une

voiture de masques aux Champs-Elysées en 1833, 3.100

fr. — 64. Louis Leloir. Le retour du marché, 1.000 fr.

— 65. IL Levy. Mazeppa, 900 fr. — 66. Leys. Erasme

dictant ses mémoires, 6.500 fr. — 67. Madrazo. Dan-

seuse espagnole, 1.000 fr. — 68. Manet. A Torchestre

,

2.000 fr. — 69. Marilliat. Les palmiers, 900 fr.

Meissonier : — 70. Son portrait, 10.100 fr. — 71.

Intérieur de l'église Saint-Marc, 7.500 fr. (Vente

Meissonier, 8.800 fr.). — 72. L'attente, 11.100 fr. —
73. Coup de vent, 4.950 fr. — 74. Rembrandt, 10.300 fr.

(V. Meissonier, 10.000 fr.). — 75. Le trompette de

1807, 3.000 fr. — 76. Hussard, 1.600 fr. — 77. Portrait

de Mme Lehon, 650 fr. — 78. Cl. Monet. La barque,

1.080 fr.

G. Moreau : — 79. Le roi David, 51.000 fr. — 80.

Saint Sébastien, 39.500 fr.

J. F. Millet : — 81. La porte de Barbizon, 26.500 fr.

— 82. Les falaises, 12.200 fr.

83. De Nittis. Avenue du bois de Boulogne, 1.550 fr.

— 84. Pasini. Chevaux arabes, 2.900 fr. — 85. Che-

vaux, 2.500 fr. — 86. Pissarro. Le chemin, 525 fr. —
88. Renoir. La lecture du rôle, 4.700 fr. — 89. Bai-

gneuses, 1.405 fr. — Ribot :
— 90. Petite fille et chien,

6.800 fr. — 91. Moine, 520 fr. — 92. Ricard. Homme
d'armes, 850 fr. — 93. Rigaud. Portrait d'un maré-

chal de France, 980 fr. — 94. Juana Romani. Judith,

1.800 fr. — 95. Th. Rousseau. Le.soir, 15.000 fr.

Roybet :
— 96. La main chaude, 36.000 fr. — 97.

Les comédiens au château, 34.500 fr. — 98. La lecture

du manuscrit, 19.050 fr. — 99. L'embarras du choix,

16.100 fr. — 100. Au cabaret, 12.1 00 fr. — 101. Le modèle

,

16.300 fr. — 102. Chanson à boire, 14.500 fr. — 103

Les deux pages, 10.600 fr. — 104. L'aimée, 5.550 fr.

—

105. La romance

,

3.650 fr. — 106. Joueur de luth,

6.010 fr. — 107. La femme aux cheveux roux, 2.700 fr.

— 108. Tète de femme

,

3.150 fr.

109. Schreyer. Cavaliers arabes, 33.000 fr. — 110.

Sisley. L'écluse de Molesey, 960 fr.

Alp. Stevens. — 111 .Le bain, 4.200 fr.— 112. Dans

l'atelier, 4.000 fr. — 113. Virtuose, 1.600 fr. — 114.

Coucher de soleil, 630 fr. — 115. La bouquetière

,

1.500 fr. — 116. Parisiennes au Puys
,
1.000 fr. — 117.

Sur la plage du Puys, 550 fr. — 118. Femme assise au

bord de la mer, 510 fr. — 119. Femme sur la falaise,

880 fr. — 120. Les caniches, 850 fr.
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121. Tassaert. Dernier triomphe de Robespierre,

2.430 fr. — 122. Tissot. Hamplon-Court, 1.030 fr.

— 124. Van Marcke. Rentrée à la ferme, 36.500 fr. —
125. Verboeckhoven. Brebis et agneaux, 750 fr. —
Veyrassat: — 126. Cour de ferme, 3.300 fr. — 127. Che-

vaux à l'abreuvoir, 1,300 fr. — 128. Vollon. Italienne,

1.220 fr. — 129. Zietn. Venise, 10.000 fr.

Pastels et aquarelles, — 130. 'J.-C. Cazin. Les

chaumières, 11.600 fr. — 131. L'arc-en-ciel
,

aqu.,

3.700 fr. — 132. Decamps. Le corps de garde, aqu.,

2.050 fr. — 133. Don Quichotte et Sancho Pança

,

aqu., 1.200 fr. — 134. Détaillé. Voltigeur de la garde

à cheval, aqu., 2.600 fr. — 135. Incroyable

,

aqu.,

880 fr. — 136. Jules Dupré. Le pêcheur, pastel,

17.000 fr. — 137. L'abreuvoir

,

aqu., 2.050 fr. — 138.

Ileilbuth. La terrasse de Saint-Germain, aqu.,

1.200 fr. — 139. L. Leloir. La musique
,

éventail,

aqu., 3.000 fr. — 140. La jeune femme à l'écharpe
,

aqu., 1.550 fr. — 142. Madeleine Lemaire. Bourriche

d'œillets, de roses et de résédas, aqu., 500 fr.

Meissonier :
— 143. Route d'Antibes

,

aqu., 3.200 fr.

— 144. Le peintre, aqu., 2.000 fr. — 145. L'arrivée au

château, aqu., 3.000 fr. — 146. Ruines des Tuileries,

aqu., 3.000 fr. — 147. Charles Ier
,
aqu., 2.800 fr. —

148. De Nittis. Fleurs d'automne, pastel 620 fr. —
Yibert : — 149. Le cardinal à l'épée

,

aqu., 1.550 fr. —
150. Monsieur Polichinelle, aqu., 670 fr.

Ventes annoncées. A Londres.— Tableaux

par Benjamin-Constant. — Une vente parti-

culièrement intéressante pour nous aura lieu

chez Christie les 19 et 21 juillet, celle d’œuvres

du maître français, récemment disparu, Benja-

min-Constant.

Les vacations promettent d’être exceptionnel-

lement brillantes et les enchères seront sans

doute considérables.

Les œuvres sont dès cà présent exposées à la

galerie Christie, et dans le nombre on remarque

le Mahomet II, Les femmes du Caïd, Le soir sur les

terrasses, Le roi du désert, Les prisonniers maro-

cains, puis les esquisses de L'entrée du Pape

Urbain II, des plafonds de l’Hôtel de Ville et de

l’Opéra-Comique, enfin des paysages et des ma-

rines en même temps que des peintures reli-

gieuses comme La résurrection de Lazare, Le

Christ au tombeau, Un martyr, etc.

Que cette vente soit un succès pour l’art fran-

çais en Angleterre et qu’elle contribue à rendre

plus célèbre encore de l’autre côté de la Manche

le nom d’un de nos grands artistes contemporains

déjà fameux à Londres, cela est certain, mais il

n’en reste pas moins regrettable qu’une telle

vente n’ait pas lieu à sa vraie place qui est

Paris.

Une fois de plus nous avons'à regretter que le

centre des ventes d’art soit devenu Londres, et,

malgré le luxe de nos catalogues illustrés et la

publicité de nos ventes, l’Hôtel Drouot, il faut

bien l’avouer, se laisse singulièrement distancer

par Christie.

D’une manière générale, les œuvres d’art, sur-

tout celles de second ordre, se vendent mieux à

Paris qu’à Londres
;
des résultats des vacations

toutes récentes des ventes Mnizsecb, Lutz,

Humbert, etc., en sont la meilleure preuve; c’est

plutôt dans le coût élevé des frais qu’il faut

chercher sans doute la diminution de plus en

plus accentuée des grandes ventes artistiques à

Paris. M. N.

EXPOSITIONS ET CONCOURS

Les envois de Rome. — Les Salons fermés,

voici les futurs grands maîtres— pour l’instant,

simples élèves de l’Ecole de Rome — qui offrent

leurs travaux au jugement du public.

Pendant que MM. Bigot, Garnier et Duquesne,

architectes, se font la main, en restaurant l’arc

de Titus ou les thermes de Caracalla, — ce

qui leur vaudra quelque jour la médaille d’hon-

neur au Salon ! — MM. Quidor et Corabeuf,

graveurs, s’évertuent fort consciencieusement

à rendre celui-ci Roger et Angélique d’après

Ingres, celui-là La Princesse Eustochio, d’après

Titien : M. Corabeuf a beau être en troisième

année, dessinateur de premier ordre et coloriste

habile, il me permettra de trouver à la gravure

de son cadet des qualités d’ « estampe » dont il

paraît fort peu se soucier.

Les sculpteurs sont variés et inégaux : empha-

tique, M. Vermare a envoyé une Epave trop laide

et trop guindée pour être émouvante
;
M. Ségoffin

donne dans la sculpture littéraire et son groupe,

L'Homme et la misère humaine, ne s’élève pas faci-

lement à la hauteur d’une idée générale
;
M. Lan-

dowski, avec Les Déchargeurs, a tenté une étude

qui aurait pu être une belle tranche de \ie, mais

qui n’a guère d’autre intérêt que celui d’une

académie bien travaillée
;

M. Grégoire expose

un Coffret funéraire de bizarre structure, sur la

face antérieure duquel il a modelé une compo-

sition pleine de délicatesse.

Les peintres sont un peu ennuyeux, parce

qu’ils visent trop à la grandiloquence : simples,

ils seraient infiniment plus intéressants. M. Sa-

batté a un Saint Jérôme d’une lamentable mai-

greur pour faire réplique à une Eve après le péché,



206 LE BULLETIN DE L’ART

d’une épaisseur invraisemblable ;
Histoire, de

M. Roger — des terrassiers contemplant des

ossements qu’ils viennent de mettre au jour —
présente d’excellents morceaux, énergiquement

brossés, mais l’ensemble manque de vie; enfin

Job et ses amis, montre que M. Lappara sait tout

ce qu’on peut apprendre de la technique d’un

art et que le peintre n’a plus qu’à trouver sa voie

pour nous donner des œuvres savoureuses.

Somme toute, il paraît qu’on travaille à l’École

de Rome, et si les élèves ne bouleversent point,

cette année encore, le monde des arts par l’im-

portance inattendue de leurs envois, du moins

doit-on reconnaître qu’ils mettent en œuvre et

développent de leur mieux, suivant le programme

imposé, ce qu’ils ont appris rue Bonaparte.

E. D.

CORRESPONDANCE DE NUREMBERG

Le cinquantenaire du Musée germanique.

— Les fêtes du cinquantenaire du Musée germa-

nique de Nuremberg ont eu lieu le 16 juin der-

nier avec le plus vif éclat.

Dès le 14 juin, l’antique cité comtale s’était

parée de ses plus riches atours
;
à la Burg, les

appartements princiers avaient été aménagés à

nouveau avec des meubles, des tentures, des ta-

bleaux venus de Munich, prêtés pour la cir-

constance par la salle du Trésor de la Résidence,

et l’on y remarqua les merveilleux Gobelins du

Hollandais van der Biest, d’une fraîcheur de colo-

ris intacte après trois cents ans. Le 16, ont eu

lieu les fêtes du jubilé auxquelles prirent part

l’empereur, l’impératrice, le prince régent, le

roi de Wurtemberg, le grand-duc de Baden, les

princes Louis et Léopold de Bavière. Après les

parades et cérémonies militaires d’usage, après

les allocutions de bienvenue, dans le grand hall

du nouveau bâtiment nord-ouest inauguré à cette

occasion, l’empereur lut l’acte de donation au

musée de la collection des sceaux royaux et im-

périaux d’Allemagne, de 752 à 1806, depuis Pépin

jusqu’à François II, complétée par les sceaux

des impératrices, des vicaires de l’empire, et par

le dernier sceau de l’empire. Réunie en l’espace

d’une trentaine d’années, par le D r Posse, de

Dresde, cette collection compte plus de mille

pièces, reproduites par la galvanoplastie et fine-

ment argentées.

Après avoir visité les collections du musée,

le cortège revint dans le hall où l’on exécuta

deux pièces de Hans Sachs, le poète-savetier,

montées avec une scrupuleuse exactitude de cos-

tumes, de décor et de langue : un jeu à onze

personnes, Comment le Seigneur Dieu bénit les

enfants d’Adam et d’Eve, et Le panier du mercier,

jeu de carnaval
(
Fastmachispiel

), à jouer à six

personnes. Deux heures plus tard, les deux pièces

furent exécutées publiquement dans la vieille

église Sainte-Catherine, ancienne salle de séance

des maîtres-chanteurs.

Le Musée germanique date de 1832. Cependant,

dès 1833, le baron Jean de Aufsess, encouragé par

le roi Louis Ier
,
qui mit à sa disposition la cha-

pelle de Sainte-Walpurga à Nuremberg, y avait

réuni une collection d’antiquités allemandes;

l’entreprise ne suscita aucun intérêt et tomba. Ce

ne lut qu’après l’apaisement des luttes de 1848-

1849 que de Aufsess put reprendre son projet. En
1830, il porta de Dresde à Nuremberg ses impor-

tantes collections familiales et ies installa dans

le Pilathushaus
;
c’était la fondation du musée; en

août 1852, il réussit à réunir une assemblée des

Sociétés d’histoire et d’archéologie allemandes,

dont le prince Jean de Saxe accepta la prési-

dence, et à la suite de laquelle la fondation du
Musée national germanique à Nuremberg fut

officiellement décidée. En 1853, le musée fut

ouvert au public. En 1856, un important subside

de Louis I er permit au musée d’acquérir l’ancien

cloître des Chartreux, que de Aufsess n’était pas

parvenu à obtenir de l’État, ni des autorités mili-

taires, lesquelles y avaient établi des magasins à

fourrages et des écuries.

Au bout de dix ans, jugeant l’œuvre établie, en

bonne voie et sa présidence devenue inutile, de

Aufsess se retire et jusqu’en 1886, plusieurs direc-

teurs se succèdent malheureusement. On soup-

çonne le baron de Aufsess d’un désir d’enrichis-

sement, parce qu’il fait évaluer, par des experts, à

120.000 florins — une modeste somme, même à

celte époque— les collections inappréciables dont

il a formé le noyau du musée; c’est encore Louis I
er

qui tranche la question en donnant un acompte

de 50.000 florins. Enfin en 1886, A. O. Essenwein,

architecte, professeur au Polytechnicum de Graz,

connu pour ses travaux archéologiques, est

appelé à la tête du Musée germanique. Roman-
tique adonné au moyen âge, tout au roman et au

gothique, il était l’opposé de de Aufsess à qui

l’on conservait la présidence d’honneur, et une
lutte opiniâtre éclata entre les deux hommes.
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qui dura jusqu’à la'mort de de Aufsess en 1872,

sans entraver d’ailleurs les progrès du musée.

Essenwein s’attacha à augmenter surtout la

collection des monuments originaux qu’il divisa

en dix groupes : il y en a aujourd’hui quarante-

trois. Les salles d’antiquités germaniques chré-

tiennes, de la construction, des instruments

scientifiques, des modèles techniques, la collec-

tion des tissus, des costumes, des vitraux, des

armes, et surtout un cabinet particulier d’es-

tampes, sont ses créations propres. 11 eut le flair

de réunir à des conditions encore excessivement

avantageuses une collection de faïences, de

verres, de meubles gothiques et Renaissance.

Il sut s’occuper de toutes les branches à la fois,

et souvent paya de sa poche les objets que les

fonds du Musée ne lui permettaient pas d’acheter

au moment propice. Il fonda la galerie de ta-

bleaux, en enclavant dans une dépendance des

galeries royales établies àNuremberg parLouisI01
,

les collections de la ville et en y faisant participer

les administrations des différentes paroisses; la

collection de reproductions de monuments en

plâtre, surtout de monuments funéraires, la plus

complète d’Allemagne, en sollicitant des familles,

des villes, des églises le moulage des œuvres les

plus remarquables en leur possession. Il agrandit

les bâtiments en faisant reconstruire, — grâce

toujours aux secours de Louis Ie1
', — le grand

chemin de croix en ruine et le bâliment des cel-

lules; en 1873, il y ajouta une partie du couvent

des Augustins, démoli pour faire place à un
Palais de justice; sur tous les bâtimenls à un
étage il fit élever des galeries nouvelles. Au bout

de vingt ans, les travaux de Essenwein étaient

tels qu’on put l’appeler le second fondateur du

musée. Il obtint encore l’établissement d’un

fond de pension pour les employés et mourut en

octobre 1892, en venant assister à une assemblée

des envoyés de l’Empire, de la Bavière et de la

ville de Nuremberg convoqués pour organiser

l’administration du musée. Ceux-ci décidèrent

de se charger des frais de cette administration et

de réserver les dons libres des princes, de la

noblesse, de la bourgeoisie, des villes, des cercles

et des corporations aux constructions du musée
et à l’augmentation des collections.

Le successeur de Essenwein est M. G. de

Bezold, architecte comme lui et précédemment
conservateur du Musée national bavarois. Les

accroissements en vue pour cette année jubilaire

comportent : l’installation complète d’une phar-

macie du xviiic siècle, de nouvelles salles des

tissus et des jouets d’enfants. Ce printemps, ont

été réouvertes, agrandies, les archives, la bi-

bliothèque et le cabinet des estampes qui compte

200.000 feuilles. Les fêtes jubilaires ont vu l’ou-

verture du département des antiquités paysannes

pour lesquelles un bâtiment sud-ouest a été

construit; au deuxième étage, upe salle est

affectée aux costumes paysans, environ 150 figu-

res habillées, don du D r O. Kling, de Francfort,

bienfaiteur assidu du musée. Une grande cage

d’escalier avec de superbes parapets en fer pro-

venant d’une maison de chanoines à Würzbourg
(xviii 0 siècle) termine pour le moment les cons-

tructions du musée qui forment presque une

petite ville dans la ville de Nuremberg et dont la

continuation du côté nord est déjà projetée.

Marcel Montandon.

LES REVUES
France

Revue archéologique (mai-juin). — M. A.

Maiiler signale la présence d'une réplique de l'Aphro-

dite d'Arles au musée du Louvre.

— M. l’abbé II. Breuil étudie quelques bronzes cel-

tiques du musée de Châteauroux.
— M. le D r Carton décrit un bas-relief découvert

en Tunisie, où sont représentées deux panthères bac-

chiques affrontées.

— Les agrafes de ceinturon bu/rgondes à inscrip-

tions sont examinées et classées par M- de Moiun.
— A propos d’un stamnos béotien, du, musée çle Ma-

drid, M. S. Reinach parle des caractéristiques de la

décoration béotienne et du rôle de la cigogne en
Troade.

— M. Joseph Déchelette publie et étudie une
petite statuette, L'esclave à la lanterne

,
conservée au

Musée national cà Rome.

Art et décoration, (juillet). — Une salle de bil-

lard et une galerie modernes
,
par Roger Marx. —

Examen de la salle de billard et de la galerie du baron
Vitta, dues à la collaboration de Bracquemond, Ché-

ret, Besnard et Charpentier, et qui figura au dernier

Salon de la Société nationale.

— La sculpture monumentale aux Salons, par Paul

Vitry, et Les objets d'art aux Salons
,
par Gustave

Kahn.

Revue des arts décoratifs (juin). — Les arts

décoratifs aux Salons, par Ch. Saunier {suite).

— Cours d'art appliqué aux métiers

,

par Lucien

Magne. — Le plomb (couvertures, flèches, poinçons,

épis, etc.).

— Le métal ornemental
,
par L. Riotor. — Etude
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de l’œuvre de P.-L. Brindeau, appliques et poignées

pour le mobilier, en cuivre tourné et martelé, etc.

Mercure de France (juin). — Les Salons de 1902,

par André Fontainas.

— (Juillet). — Le Conservatoire et la i Scola », par

Jean Marnold. — L’auteur commente avec humour

la querelle qui s’est élevée à propos de l’enseigne-

ment delà Scola cantorum, opposé par le rapporteur

du budget des beaux-arts à l’enseignement du Con-

servatoire.

Bulletin de la Société pour la protection

des paysages de France. — Le premier numéro

vient de paraître et il est des plus intéressants
;
après

avoir rappelé la raison d’être, le but, les droits et

les moyens de la Société et résumé l’historique de sa

fondation, on passe en revue les plus récentes occa-

sions où elle a dû intervenir :
jardins de Paris, source

du Lizon, forêt de Fontainebleau.

La Grande France (juin). — M. Marius-Ary

Leblond passe en revue les enseignements que nous

ont apportés les trois Salons de 1902, Société des Ar-

tistes français, Société nationale, Société des Artistes

indépendants: « C’est ce dernier, dit-il, qui nous donna

les joies les plus nombreuses et les plus vives,

sinon les plus hautes ».

— Les peintres belges, par Prosper Dorbec. — Exa-

men des œuvres envoyées par les peintres belges

aux derniers Salons.

Nouvelle Revue v
15 juin). — Benjamin Constant,

par Camille Mauclair. — Le maître qui vient de mou-

rir « fut un excellent homme, un esprit fin, un bon

cœur, et surtout un artiste simple et sincère que la

consécration académique laissa libéral, enjoué, en-

nemi de toute morgue. Il travaillait passionnément...

ne se laissait pas griser, devenait d’année en année

plus simple, plus pénétrant, plus sobre, plus forte-

ment stylé ».

Monde moderne (mai). — Amiens, par André

Girodie. — Pèlerinage artistique à travers la vieille

capitale picarde et surtout à travers son admirable

cathédrale, l’église gothique par excellence, la cadette

de Notre-Dame de Paris, de la cathédrale de Reims

et de celle de Laon.

— Kate Greenaway
,
par Tristan Klingsor. — Mono-

graphie de « l'illustratrice » anglaise morte à la fin

de Pennée dernière, et qui restera la première « pour

la variété d’invention, la sensibilité et l’humour

qu’elle a montrés en coloriant tous ces petits

bonshommes de papier qui ont enchanté de rêves

féeriques les imaginations de milliers de bambins

d’Angleterre et de France, et souvent aussi les nô-

tres ».

Mouvement esthétique (15 juin). — La beauté

de la vie, traduction, par M. Seurette, d'une confé-

rence faite à Londres par William Morris.

— Le musée municipal, régional et moderne de

Saint-Germain en Laye
,
par Georges Godin.

Monde catholique illustré (31 mai-15 juin). —
De la peinture espagnole et de ses rapports avec la

cour, par Paul Lafond. — Les souverains espagnols

sont, avec les papes, ceux qui eurent la plus heu-

reuse influence sur les arts; l’auteur examine les

principales œuvres qui représentent des membres des

familles royales d’Espagne, et il énumère en même
temps les commandes et les pensions faites aux ar-

tistes par les rois de ce pays.

— (Juin). — M. A.-G. Corrieri raconte comment

une société s'est constituée en vue de restaurer l’église

de S. Maria délia Pace, à Milan; pour y faire exé-

cuter les œuvres de musique sacrée de l’abbé Perosi.

ANGLETERRE

Magazine of art (mai). — Isabel Lilian Gloag et

son œuvre, par J. Greig. — Miss Gloag est née à

Londres, et, après avoir débuté en Angleterre, elle est

venue terminer ses études à Paris. Son dessin est

parfait, mais c’est surtout comme coloriste qu’elle

s’est fait un nom, et les sujets qu’elle a choisis, les

légendes et les contes du vieux temps, ont admira-

blement servi l’épanouissement de son talent.

— F. Lynn Jenkins. La sculpture décorative
,
ses

méthodes, par M. H. Spielmann. — Avec M. Gerald

Moira, ce sculpteur s’est appliqué à développer l’art de la

« peinture modelée ou du modelage peint ». Mais il a

exécuté seul quantité de sculptures décoratives

adaptées avec un bonheur et uDe habileté remarqua-

bles à l’ornementation des bâtiments religieux ou

civils, et même des constructions particulières.

— L'œuvre de Nico Jungmann, par A. L. Baldry. —
L'individualité de la méthode et l’originalité de l'idée

sont les qualités premières de cet artiste, né à Ams-

terdam, et qui a trouvé ses meilleures inspirations

sous le ciel de la Hollande et quelquefois aussi en

Angleterre.

Artist (juin). — George Bernard Benton et son

œuvre de peinture décorative, par J. Scarrat Rigby.

— Après avoir travaillé d’abord comme illustrateur

pour les magazines, cet artiste quitta le noir et blanc

pour les panneaux décoratifs, s’inspirant des poésies

anglaises et sertissant ses figures dans les lignes d'un

dessin impeccable.

Une courte étude sur VExposition de la « Farnham

Scbool of art » précède les notes sur les centres d’art

et quelques notes humoristiques sur le Salon de la

« Royal Academy », par M. Emmanuel. -

Review of reviews (juin). — G. F. Watts. —
Monographie illustrée du grand peintre anglais, sur

lequel M. M. H. Spielmann donna naguère une si

pénétrante étude dans la Revue.

Le Gérant : H. Denis.

Paris. — L. Marbthbux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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Bibliographies.
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Portrait de Jean de Rieux, seigneur de Château-
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drale de Nantes
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originale de M. A. Lepère.
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Un enterrement dans le Marais vendéen, d’après
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,
lampe électrique de M. Wolfers.
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Paris. — L. Maretheux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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AUGUSTE DUTUIT

Une des grandes figures du monde des ama-
teurs, connue, — on peut même dire célèbre, —
depuis plus d’un demi-siècle, vient de dispa-

raître. Auguste Dutuit, l’aîné et le survivant

des deux frères, tous deux collectionneurs, vient

de s’éteindre dans sa modeste habitation de la

via Bambino, à Rome, et c’est dans la Ville éter-

nelle qu’ont eu lieu, le 14 juillet, les obsèques

du fameux amateur rouennais.

11 n’est si petit débutant dans le monde de la

curiosité qui ne connaisse, de nom tout au

moins, les collections Dutuit, véritable musée,

dont nous aurons l’occasion de reparler plus

longuement ici-même. Alors qu’Eugène Dutuit,

l’auteur du Manuel de l'amateur d'estampes et de

l'Œuvre de Rembrandt, resté plus rouennais, réu-

nissait ce merveilleux cabinet d’estampes où

trône en bonne place la fameuse épreuve de la

Pièce aux cent florins , formait cette admirable

série de reliures dont le somptueux catalogue a

été récemment publié, suspendait dans sa galerie

l’« Hobbema de Morny » entre un Rembrandt et

un Pieter de Hooghe, ou plaçait encore dans ses

vitrines l’aiguière de Briot près du flambeau en

faïence d’Oiron aux armes de Montmorency,

Auguste Dutuit, pendant ce temps, s’attachait

aux bronzes romains, aux gravures de Marc-

Antoine, comme aux majoliques italiennes et

aux faïences hispano-moresques.

Aussi, lorsqu’en 1886 la mort de l’un des

frères mit aux mains de l’autre les deux collec-

tions réunies, Auguste Dutuit devint posses-

seur d’un des plus beaux musées privés qu’ait

vus le xix e siècle, et dont le modeste début avait

été l’achat d’une gravure en 1832, rue du Vieux-

Palais, à Rouen!

A partir de ce moment, et sans cesser d’acquérir

de nouveaux trésors, Aug. Dutuit, partageant

son existence entre Rome et Rouen, devint,

comme l’avait été son frère, un des plus fidèles

défenseurs des monuments et des aspects, trop

souvent menacés, de la vieille capitale normande.

Eug. Dutuit mérite autant la reconnaissance

de ses concitoyens pour avoir contribué à sauver

tel monument de Rouen et s’être élevé contré des

démolitions inconsidérées que pour avoir doté le

musée d’une riche série de gravures anciennes.

A son tour, Aug. Dutuit, dont les libéralités per-

mirent certains travaux, protesta, on ne doit

pas l’oublier, contre la démolition de la Tour

Saint-Laurent, sauva vraiment par son interven-

tion la chapelle du lycée, fut des premiers

enfin à s’inscrire pour la conservation du vieux

logis de la rue Saint-Romain.

Les amis du vieux Rouen déploreront donc

tout particulièrement la disparition d’Auguste Du-

tuit, du fameux amateur, artiste et érudit, chez

qui la culture italienne n’avait pas étouffé les

attaches normandes, et dont plus d’une fois, il

n’est que trop aisé de le prévoir, on regrettera,

dans l’avenir, de n’avoir plus l’aide et l’appui,

quand il s’agira de sauver encore tel monument
ou tel coin de Rouen.

Et ils regretteront aussi que la collection, le

Musée Dutuit, non dispersé heureusement, aille

à la ville de Paris, et non à celle de Rouen, vraie

patrie des frères Dutuit, et qui, avec un peu plus

de prévenance et de reconnaissance, serait deve-

nue très facilement leur héritière.

Marcel Nicolle.

Pour le Vieux-Rouen. — Les embellisseurs

du « Gros Horloge » ne désarment pas. Une
pétition vient d’être adressée au conseil munici-

pal de Rouen demandant à nouveau le percement

des fameuses logettes refusé par la direction des

Beaux-Arts. Les arguments à l’appui sont plutôt

faibles
;

les logettes auraient existé de 1695 à

1838 (le monument est de 1529) et le projet

aurait reçu l’approbation de l’architecte — qui

précisément s’occupe en ce moment à embellir

le Palais de Justice de la manière que l’on sait!

M. N.
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ÉCHOS ET NOUVELLES
Légion d’honneur. — Sur la proposition de

M. Chaumié, ministre de l’Instruction publique, sont

nommés ou promus dans l’ordre de la Légion d’hon-

neur :

Au grade d'officier : M. A.-P. Selmersheim, inspec-

teur général des monuments historiques.

Au grade de chevalier : MM. Oudinot, inspecteur

général du garde-meuble et des palais nationaux
;

Durst, artiste peintre; Galliac, artiste peintre; Kar-

bowsky, peintre décorateur; H. Lefebvre, sculpteur;

Eustache, architecte
;
Lacombe, compositeur de mu-

sique.

Musée du Louvre. — Mardi dernier, aèulieu la

réouverture des salles du musée égyptien complète-

ment remaniées. L’inauguration officielle, par le

ministre et le directeur des beaux-arts, aura lieu à la

rentrée,

— C’est décidément dans la galerie de Delphes que

trouveront place, au Louvre, les vitrines de la collec-

tion Morgan.

Cette installation ne sera, d’ailleurs, que provisoire,

mais elle permettra de remettre sous les yeux des

visiteurs, en attendant qu’une galerie spéciale leur

soit aménagée, les bijoux, objets d’art, pierres gra-

vées, bronzes et armes dont l’exposition au Grand

Palais eut tant de succès ces deux derniers mois.

Musée Carnavalet. — M. Jules Maciet vient

d’envoyer au musée Carnavalet un portrait d’homme
de Rigaud, un portrait d’homme de l’école de Clouet,

un portrait de femme de Dumonstier, une série de

portraits de Lagneau et un portrait d’homme du
xvii 8 siècle, œuvre d’un inconnu.

Mme Read a donné un portrait de Marie-Domi-
nique Muraille, par Nicolo dell’ Abbate (1574), un
portrait de femme de Bailly, un fragment d'un col-

lier gallo-romain trouvé dans les fouilles des arènes

de Lutèce, un éventail dit « aux Etats-Généraux »

(1789), une médaille du lycée des Arts (1793), une
bonbonnière de l’époque Louis XVI, un ouvrage
relié {Le tigre de 1360), par M. Charles Read, des
pièces autographes de Louis-Philippe et divers docu-

ments trouvés au Palais-Royal et aux Tuileries le

24 février 1848, ainsi que plusieurs fragments de
verreries et poteries provenant de l’incendie de

l’Hôtel de Ville.

M. Gérôme, membre de l’Institut, vient de faire

don au même musée, d'un portrait à la mine de

plomb de Troppmann, qu’il fit en 1870 dans le cabi-

net du juge d’instruction, où le fameux assassin

avait été conduit pour un interrogatoire.

L’exposition des Gobelins, — Le 1 er août, sera

inauguré, au Grand Palais des Champs-Elysées, le

premier Salon de la manufacture des Gobelins, où
on suivra -pas à pas, pendant trois siècles, l’histoire

et les progrès de la fabrication des tapisseries depuis

la fondation de la manufacture. Aussi, ce Salon, qui

durera trois mois, depuis le 1 er août jusqu’au 1 er no-

vembre, portera ce titre officiel : « Trois siècles de

tapisserie. 1602-1902 ». 11 occupera, au Grand Palais,

les dix salles du 1 er étage qui se trouvent en haut du

grand escalier et qui étaient le domaine du Salon des

Artistes français.

Dans le grand salon d’entrée, seront exposées les

tapisseries du règne de Louis XIV. Les salles situées

a droite du Grand Palais seront consacrées aux tapis-

series du xvm e siècle. Enfin, dans les salles de gau-

che, on placera les tapisseries antérieures à Louis XI V

et les tapisseries du XIX e siècle.

Un atelier de réparation de tapisseries sera installé

dans une des salles; les ouvrières des Gobelins y
travailleront sous les yeux du public.

Concours de sites parisiens. — La commission

du Vieux Paris avait été saisie par l’un de ses mem-
bres, M. André Ilallays, du projet de création d'un

concours photographique annuel d’amateurs, concours

ayant pour objet de recueillir un choix de vues des

plus beaux sites parisiens et de les conserver dans

les archives historiques de la ville de Paris.

Ce projet, appuyé par M. Edouard Détaillé, a été

adopté à l’unanimité. Le programme proposé, en trois

parties, est le suivant :

1° Berges de la Seine dans Paris, dans les meilleures

conditions de pittoresque et de vie, avec leurs ports,

leurs ponts, leurs verdures, les bateaux-lavoirs,

bains, péniches, pêcheurs, petits artisans, etc.

2° Marchés aux fleurs, grands et petits, célèbres et

peu connus.

3° Maisons du xvi e siècle, avec le plus de détails

architecturaux et décoratifs.

Les conditions et détails du concours seront publiés

ultérieurement.

Concours de façades. — Voici le résultat du

concours de maisons pour l’année 1902 :

Ont été primés les immeubles suivants : avenue

Rapp, 29, architecte M. Lavirotte; rue Condorcet, 38,

architecte M. Fiquet; rue de l’Abbaye, 6, architecte

M. Labro; boulevard Saint-Germain, 203, architecte

M. Dupommereuille
;
rue des Saussaies, architecte

M. Noël; boulevard Saint-Germain, 201, architecte

M. Pasquier.

Société des Amis des arts. — La Société des

Amis des arts vient d’arrêter la composition de son

album pour 1902. On y trouvera : Les dentellières
,
de

Joseph Bail, tableau qui a obtenu la médaille d’hon-

neur au dernier Salon (gravure de Focillon)
;

Por-

trait de Mme Roosevelt
,
par Chartran (gravure de La-

guillermie)
;

Vestale endormie
,
par Jules Lefebvre

(gravure de A. Didier); Séduction, par Albert Mai-

gnan (gravure de Decisy)
;

L'Annonciation

,

par

Maxence (gravure de M lle Maireau); Monument de

Goanod, par Antonin Mercié (gravure de Crauck);

Portraits de fillettes, par Hébert (gravure de Huvey).
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A -Bordeaux. — Le conseil municipal de Bor-

deaux a voté une somme de 6.000 francs pour l'achat

ds la Danaé, de M. Carolus Duran, dont le prix de-

mandé est de 12.000 francs. L’Etat donnera l’autre

moitié de la somme.

A Compièçjne. — M. Tabaraud, homme de let-

tres, vient d’être nommé conservateur du musée de

Compiégne.

A Dijon. — Le musée de Dijon vient de recevoir

une toile de Ileilbuth, Au Mont-de-Piété, qui était

au Luxembourg.

A Bruxelles. — Poursuivant les restaurations si

heureusement entreprises pour rendre à la pitto-

resque Grand’Place son aspect d’autrefois, la ville

de Bruxelles vient de voter d’importants travaux

pour la remise en état de la maison du Cygne, qui

se trouve entre l’habitation des Brasseurs et la petite

maison de l’Etoile, et du Pignon, situé en face, entre

l’Ammans Kamerken et la maison des Tailleurs, à

quelques pas de la maison du Roi.

„
A Venise. — Le 14 juillet, a 9 h. 30 du matin

le campanile qui domine l’église Saint-Marc de

Venise s’est écroulé, détruisant la logetta, mais sans

entamer l’église.

Le campanile, qui se dressait à 30 mètres environ

de Saint-Marc et à 10 mètres du palais royal, fut

bâti en 888 et reconstruit en 1329. Il était entouré

du lion légendaire, du palais des Doges, de la de-

meure royale, de l’église aux cinq coupoles byzan-

tines et de l’horloge des Maures; il dominait la place

du haut de ses 98 mètres, couronné de l’ange de

bronze et or aux ailes éployées.

,
Depuis le 11 juillet, on avait signalé une fissure

dans la maçonnerie de l’édifice : elle s’étendait de-

puis la logetta jusqu’à la cinquième fenêtre du côté

de la tour de l’Horloge que surmontent les deux

Vulcains de bronze annonçant les heures, et, au dire

des architectes, elle était de peu d’importance.

Le ministre de l’Instruction publique avait ordonné

à l'architecte Calderini et au directeur des antiquités

de faire diligence et de prendre toutes les mesures

nécessaires. Cependant, on ne croyait pas à la possi-

bilité d'un effondrement.

Le 14 au matin, on constata que la fissure avait

augmenté, quelle avait gagné toute la hauteur de la

tour et avait lézardé les marbres des fenêtres. On
fit évacuer le pied de la tour, les Procuraties; à

p.eine l’évacuation fut-elle terminée que la tour

s’écroula dans un tourbillon de poussière.

A Munich. — Le Vieux Palais
,
première rési-

dence des ducs de Bavière, fondé en 1253 par Louis

le Sévère et rebâti en 1327 après un incendie par

l’empereur Louis le Bavarois, va subir une recons-

truction partielle. Il n’existe du pittoresque édifice

primitif que l’aile ouest avec une charmante tou-

relle intérieure. La commission des constructions de

la ville de Munich a autorisé des travaux tendant à

harmoniser avec cette aile ancienne tout le corps Est

des bâtiments et à remplacer en particulier les fenê-

tres cintrées actuelles par des fenêtres rectangulaires

du style primitif. Devant les parties reconstruites, on

édifiera des escaliers de pierre avec balustrades et

sculptures. La municipalité a ratifié les plans et pro-

fité de l’occasion pour demander à l'Etat la création

d’une rue par la suppression du canal de l’Isar qui

passe derrière la Burg, alimentant le moulin de la

vieille boulangerie-pâtisserie royale, d’où son nom
de ruisseau du pâtissier ; là, disparaîtrait un coin du

vieux Munich et provincial d’autrefois.

— Sur l’ordre du prince-régent, le ministère des

cultes va faire changer en mosaïques les fresques qui

ornaient le Maximjlianeum et qui sont presque aussi

détériorées que celles de la Vieille Pinacothèque.

Cette décoration se compose de cinq tableaux; trois

de Piloty dans le bâtiment central : au milieu La

fondation du cloître d'Ettal par l’empereur Louis de

Bavière
;
adroite, La fondation de l'Université d'în-

golstadt par le duc Louis le Biche (1472); à gauche,

Le tournoi des chanteurs à la Wartbourg. Dans l’aile

nord : Le pacte de Pavie
,
parEchter; dans l’aile sud :

L'expulsion des Turcs de Vienne en 1683, par Féodor

Diez. Les esquisses à l’huile qui existent serviront à

remettre en état les quatre premiers tableaux; pour le

dernier on n'a retrouvé jusqu’ici ni esquisse, ni dessin

préparatoire. Le tableau central de Piloty sera achevé

dans le courant de l’année. — M. M.

Nécrologie. — Marc Antokolshy
,

le célèbre

sculpteur russe, vient de mourir à Ilombourg, à

l’âge de cinquante et un ans.

Né à Vilna d’une famille pauvre, il débuta comme
ouvrier dans un atelier de monuments funéraires,

et put entrer, à vingt-deux ans, à l’Ecole des beaux-

arts de Saint-Pétersbourg. Son Tailleur juif
,

puis

son Avare
,
lui firent obtenir la médaille d’or qui cor-

respond en Russie à notre prix de Rome et vaut à

son titulaire un séjour de trois ans en Italie au frais

du gouvernement russe.

Il se spécialisa d’abord dans la sculpture histo-

rique, puis il élargit la portée de ses œuvres en

généralisant ses sujets : le Spinoza mourant lui valut

une médaille d’or à l’Exposition universelle de 1878.

On citera encore parmi ses œuvres les plus con-

nues : les Derniers moments de Socrate
,
Pierre le

Grand, Le Christ devant le peuple
,
Méphistophélès

r

la statue d’Alexandre II, à Moscou, etc.

Chevalier de la Légion d’honneur, Antokolsky

était membre de l’Académie russe des beaux-arts et

associé étranger de notre Académie des beaux-arts.

— On annonce également la mort : de MM. René

de Maulde la Clavière, écrivain d’art; A. de Clxou-

dens, compositeur de musique; De Rouméjoux, pré-

sident de la Société historique et archéologique de

Périgord; Grimaldi, commissaire-comptable de la

Société des artistes français.
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Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

Deuxième vente Humbert (tableaux, bi-

joux, meubles, etc.). — Moins importante à

tous points de vue que la précédente, cette

seconde vente Humbert, faite Galerie Georges

Petit du 24 au 28 juin par M es Motel, Lantiez et

Lair-Dubreuil et MM. G. Petit et Bloche, compre-

nait des séries d’objets de nature très différente :

des tableaux modernes, moins précieux, il va

sans dire, que ceux ayant fait l’objet de la pre-

mière vente, certains encore intéressants cepen-

dant, des bijoux modernes, de l’argenterie an-

cienne et moderne, des meubles, etc.

Bien que le public fût singulièrement moins

nombreux à cette nouvelle vente, les enchères

ont été fort bonnes en général, et le total s’est

élevé en fin de compte à 372.160 francs.

A noter, parmi les tableaux modernes, les prix

obtenus par les œuvres de Frédéric Humbert, un

des héros de V « affaire », dont on peut dire

que l’on y sent la main de M. Roybet. Le portrait

de Gustave Humbert, en costume de premier

président de la Cour des comptes, qui valut à

son auteur une 2 e médaille au Salon de 1892, a

été adjugé 3.600 fr., et le tableau Louis XIII et M Ue

de Hautefort
,

tout à fait dans la couleur et

dans la manière des œuvres de M. Roybet, et

médaillé également à un précédent Salon, est

monté plus haut encore, à 5.400 francs.

Les meubles du xvi® siècle, dont quelques-uns

étaient fort beaux, ont atteint de bons prix dé-

passant les prévisions des experts. Sur une

demande de 6.000 francs seulement, certain coffre

de mariage en noyer sculpté, décoré de nom-

breux personnages en haut relief, a atteint

13.500 francs.

Le total des deux premières ventes dépasse

un million et demi, s’élevant exactement à

1.560.110 francs.

Principaux paix :

Tableaux modernes. — Berne-Bellecour : 5. L’embus-

cade

,

700 fr. — 6. Les conventionnels

,

710 fr. — 9.

Butin. Les ramasseuses de moules

,

1.050 fr. — 18. De-

lort. La jolie bouquetière
,
1.950 fr. — Delpy : 19.

Près du village
,
510 fr. — 20. Bord de rivière

,
800 fr.

DES VENTES

— 21. Bord de rivière
,
775 fr. — 22. Bateau échoué

,

500 fr. — 23. Rivière

,

esquisse, 520 fr. — Fichel : 30.

La partie decantes, 785 fr. — 31. Fumeurs
,
780 fr. —

36. Guillaumet. Marché arabe, 700 fr.

Frédéric Humbert : 40. Portrait de M. Gustave

Amédée Humbert (a obtenu la 2 e médaille au Salon

de 1892), 3.600 fr. — 41. Louis XIII et M lle de Haute-

fort, 5.400 fr. — 49. Tête d'homme, 700 fr.

63. II. Lazerges. Marchand d'oranges à la porte

d'une mosquée, 550 fr. — Paul Lazerges : 64. Le con-

teur arabe

,

800 fr. — 65. Un gourbi en Kabylie,

800 fr. — 67. Les palmiers à Mustapha, 520 fr.

69. J. Le Blant, Marins tirant à la cible, 670 fr. —
71. Longuet. Deux nymphes, 1.330 fr.

Meissonier : 75. Etude de cheval, 1.000 fr. — 76.

Etude d'âne chargé de son bât, 700 fr. — 88. Mouchot.

Palais des doges à Venise, 500 fr. — 81. Müller.

Femme turque, 530 fr, — 91. Pelouze. Le port

,

600 fr.

— 94. Plassan. Environs de Paris, 500 fr. — 96. Poki-

tonow. Berger et son troupeau, 905 fr. — 102. Attri-

bué à Rousseau. Fin de journée, 2.500 fr.

F. Roybet : 103. Portrait de M lle Marie Daurignac,

500 fr. — 104. Etude de femme, 1.550 fr. — 105. Un

luth sur un tapis, 640 fr. — 106. Frontispice, 715 fr.

— 110. Schenck. L’agneau retrouvé

,

3.000 fr. — 111.

Servin. Retour de la pêche, 710 fr. — A. Stevens :

112. Sur la plage, 690 fr. — 117. Soleil couchant,

630 fr.

131. Thaulow. Les remparts de Montreuil, 1.450 fr.

— 138. Weisz. Demande de publication de bans, en

Alsace, 505 fr. — 139. Willems. L'atelier, 820 fr. —
142. Fichel. Im confidence, 520 fr.

Tableaux provenant du chateau des Vives Eaux,

ne figurant pas au catalogue. — G. Cain. La visite,

500 fr. — A. Dehodencq. Le moine, 600 fr. — L. Dou-

cet. Femme en toilette de bal, 500 fr.

Aquarelles, etc. — 171. Harpignies. Le ruisseau

,

aqu., 730 fr.— 196. Baronne N. de Rothschild. Barques

de pèche dans l'Adriatique, aqu., 500 fr. — 199.

Tissot. Charing-Cross, et 200. Les docks, aqu., 800 fr.

Argenterie ancienne. — 337. Groupe argent : La

Vierge tenant l'Enfant Jésus, trav. espagnol du xvn°

s., 1.000 fr. — 338. Grande croix processionnelle en

argent, présentant le Christ en croix, xvn e s.

1.290 fr. — 339. Soupière avec double fond, argent

repoussé et ciselé, xvm e s., 950 fr. — 340. Soupière

argent, ornée d’armoiries gravées, xvm e s., 2.210 fr.

— 341. Soupière double fond argent, armoiries gra-

vées, xvme s., 2.210 fr. — 343. Aiguière et bassin en

argent, médaillon armorié, ép. Louis XVI, 1.550 fr.

— 356. Ecueile avec couvercle et plateau, argent, ép.

Louis XIV, 1.000 fr. — 357. Paire de candélabres à

trois lumières, argent, xvm e s., 1.800 fr. — 358. Paire
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de bouts de table à deux lumières, argent, ép. Louis XV,
2.800 fr. — 359. Paire de flambeaux, argent, ép.

Louis XIV, 900 fr. — 360. Paire de flambeaux, argent,

ép. Louis XIV, 1.150 fr. — 364. Paire de petits flam-

beaux argent, ép. Louis XVI, 505 fr. — 366. Deux sau-

cières avec plateaux, argent fin, ép. Louis XVI, 520 fr.

— 383-384. Quatre coupes en argent, ép. Louis XVI,
960 fr. — 424. Grand gobelet d’honneur, ép. Louis XIV,
700 fr. — 427. Hanap en argent repoussé et gravé,

1.050 fr. — 428. Petit vidrecome en argent repoussé,

xvi e s., 950 fr. — 429. Sucrier avec couvercle,

comm. xvm e s., 620 fr. — 430. Gobelet en argent

repoussé, xvne s., 915 fr. — 448. Boîte à thé en argent

repoussé et doré, ép. Louis XIII, 1.205 fr. — 463.

Petite cafetière en platine, décor gravé, ép. Louis XVI,

2.150 fr.

Objets d’art, Sculptures. — 454. Vase cristal,

monture or émaillé et argent ciselé, socle porphyre
oriental et argent ciselé, style Renaissance, 2.200 fr.

465. Statuette de femme en ivoire, allégorie de la

Fortune
,
1.500 fr. — 472. Statuette Louis XIV à cheval,

bronze patine foncée, socle marqueterie et bronzes,

attribuée au xvm e s., 1.560 fr. — 486-487. Les dan-
seuses

,
d’après Canova, statues marbre blanc, 3.100 fr.

— 488. Les trois Grâces, d’après Canova, groupe
marbre, 680 fr. — 492. Statuette, marbre blanc, La
Musique, par Weigele, 800 fr.

Meubles. — 498. Meuble à deux corps en noyer

sculpté, à quatre portes et deux rangées de tiroirs,

avec, sur les battants, Vénus et l'Amour et Mars debout

xvi° s., 4.000 fr. — 499. Coffre de mariage en noyer;

dans un médaillon, L'explication d'un songe

,

xvi e s.,

3.600 fr. — 500. Offre de mariage noyer sculpté,

écusson et scènes allégoriques à personnages en haut-

relief, xvie s., 13.500 fr. (sur une demande de 6.000 fr).

— 501. Stalle en noyer sculpté, décor à armoirie,

xve s., 1.300 fr. — 502. Table rectangulaire, noyer

sculpté, piètements à éventails, traverse à arcade, ép.

Renaissance, 690 fr. — 504. Petite table noyer

sculpté, supportée par des colonnettes posant sur

des lions couchés, ép. Ptenaissance, 800 fr. — 505.

Meuble à deux corps noyer sculpté, ouvrant à quatre

portes; sur les battants, Amphitrite et Diane, ép.

Renaissance, 2.000 fr. — 506. Meuble à deux corps en

noyer sculpté; sur les portes, masques de femmes à

draperies, xvie s., 1.600 fr. — 511-514. Quatre grandes

stalles en noyer sculpté, médaillons à figures de saints,

supportés par des personnages, xvi e s., 12.000 fr. —
522. Grand meuble ouvrant à deux portes, d’aspect

architectural; trav. flamand, xvi® s., 655 fr.

Broderies, Tapisseries. — 527. Bandeau à trois

caissons, velours rouge brodé or et soie, médaillons,

l'Annonciation, l’Assomption et le Couronnement de la

Vierge, ép. Renaissance, 900 fr. — 529. Tapis de table

velours rouge, brodé or et soie, médaillon à figure

de saint, encadrement à couronne de feuillages,

fond de semis d’ornements, 2.005 fr. — 530 Garni-

ture composée de trois bandeaux et de deux
embrasses en velours rouge, brodé d’entrelacs et de

rinceaux, trav. de la Renaissance, 4.000 fr. — 531.

Tapisserie du xvi° s., à nombreux personnages, cos-

tumes de l’époque, 625 fr. — 532. Tapisserie verdure,

Chasse au cerf, xvme s., 605 fr.

Troisième vente Humbert. — Commencée
le 1 er juillet cette nouvelle série de vacations

comprenait encore des tableaux, des bijoux, des

meubles anciens et modernes, etc. Faite salles b

et 6, sous la direction de Mes Motel, Lantiez et

Lair-Dubreuil et de M. Bloche, cette nouvelle

vente a produit un total de 133.000 fr.

Citons quelques enchères :

Tableaux modernes. — 12. G. Cain. Marie-An-

toinette allant à l'échafaud

,

600 fr. — 10. Delpy
#

Les laveuses, 620 fr. — 13. Inconnu. Panneau déco-

ratif, 1.100 fr.

Service en porcelaine de Sèvres, fond bleu, décoré
or, à médaillons de personnages du premier Empire,
peint par Humbert, 940 fr.

Les plus beaux prix de cette nouvelle vente

ont été pour deux beaux tapis de Perse anciens,

qui se trouvaient au milieu de ce mobilier assez

disparate; l’un à fond rouge, quoique très usé, a

été adjugé 9.500 fr. et l’autre, en bon état, à fond

rouge, dessins bleu et jaune avec bordure bleue,

19.050 fr.

Le total des trois premières ventes s’élève à

1.694.000 fr.

M. N.

EXPOSITIONS ET CONCOURS

Les prix de Rome. — Peinture.— Le sujet du
concours de Rome était cette année, la Résurrec-

tion de la fille de faire.

A l’exposition, on remarqua la toile de M. Sié-

fert, pleine de trouvailles de détails
;

celle de

M. Boisselier, d’une coloration très recherchée
;

celle encore de M. Guétin, à la fois savante comme
facture et pénétrée d’émotion. Les envois de

MM. Carré, Petit, Benner, Brémond, Trincet, etc.,

étaient aussi regardés et commentés.

Voici quelles ont été les décisions du jury :

Grand prix : M. Paul Siéfert, élève de MM. Gé-

rome, Guay et Maignan.

Deuxième grand prix : M. Victor Guétin, élève

de MM. Benjamin-Constant et Tony-Robert
Fleury.

Ce deuxième prix a été accordé à cause de la

mort d’un pensionnaire, M. Jacquot-Defrance,

premier grand prix l’an dernier, décédé à Rome.
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Sculpture, — Le sujet, Ulysse naufragé, était ré-

sumé par cette fin du chant Y de l'Odyssée :

« Après avoir été longtemps le jouet des flots,

Ulysse parvient à la nage, à l’embouchure d’un

fleuve. Il s’élance sur le rivage, et, se dépouillant

de l’écharpe que la déesse Ino lui a donnée

comme une sauvegarde, il la lance au loin dans la

mer
,
suivant ses recommandations. »

M. Brasseur a fait preuve d’érudition, mais

M. Terroir, plus distingué, et M. Billot, très

sobre, lui ont disputé les suffrages des visiteurs.

Intéressants aussi MM. Boudier, Pirou, Durand,

Descatoire, Maillard; etc.

Le jury a décerné les récompenses suivantes :

Grand prix ; M. Terroir, élève de M. Barrids.

Premier second grand prix : M. Brasseur.

Deuxième second grand prix : M. Descatoire.

Gravure en médailles et sur pierres fines. — Le

jurya rendu lundi après-midi son jugement pour

l’attribution des prix de la section de gravure en

médailles et pierres fines.

Grand prix : M. Victor Dautel, élève de MM. Bar-

rias et Dubois.

Premier second grand prix : M. Jules Mérot,

élève de MM. Dupuis et Barrias.

Deuxième second grand prix : M. Joseph La-

masson, élève de MM. Falguière, Mercié et

A. Dubois.

LÉONARD DE VINCI
PEINTRE DÉCORATEUR 1

L’éminent architecte et archéologue milanais,

M. Beltrami, ne s’est pas contenté de restaurer,

je devrais dire de ressusciter, le magnifique

château des Sforza, le « Castello di Porta Giovia »,

vaste comme une ville : il s’est en même temps

appliqué à en illustrer les vicissitudes et à en

décrire les merveilles par la plume.

Dans une série de publications monumentales

( Il Castello diMilano, 1885; nouvelle édition, 1894)

et une foule de brochures, M. Beltrami avait

analysé en ses moindres détails le gigantesque

édifice à l’embellissement duquel s’étaient voués

François Sforza le vieux, Galéas-Marie Sforza,

Ludovic le More. A travers les modifications ou

les mutilations postérieures, il avait retrouvé les

vestiges de la décoration primitive. Enfin, ce qui

n’était qu’une caserne sans caractère est devenu,

(1) L, Beltrami. Leonardo da Vinci e la Sala delle

« Asse » nel Castello di Milano. Milan, 1902.

par ses efforts, un édifice somptueux, digne asile

des collections historiques et artistiques de

Milan.

Le nouveau travail de M. Beltrami est plus spé-

cial, mais d’un intérêt véritablement palpitant.

Le savant architecte-archéologue y fait con-

naître les résultats des dernières fouilles — si

l’on peut ainsi dire — entreprises aü « Castello

di Porta Giovia ». Aux peintures des chapelles et

de la « Saletta negra », il donne aujourd’hui

pour pendant celles" de la « Sala delle Asse »,

située au rez-de-chaussée de la tour du nord.

.
Quelques mots d’abord sur l’historique de

cette partie du château. Galéas-Marie Sforza la

fit mettre en œuvre et décorer à partir de 1468.

On y représenta des écussons, des emblèmes.

Les documents d’archives ont permis à M. Bel-

trami de suivre pas à pas la marche des travaux.

En 1498, Ludovic le More fit à son tour décorer à

nouveau cette salle de la tour, ou salle « delle

Asse » (ainsi nommée parce qu’elle était garnie

de boiseries), et l’artiste auquel il s’adressa ne

fut autre que Léonard de Vinci. Celui-ci décora

également les « camerini » attenants, ceux-lâ

mêmes qui flanquent le petit pont construit par

Bramante, de même que la « Saletta negra ».

Voici la première fois, si je ne m’abuse, qu’il

nous est donné de faire connaissance avec Léo-

nard en tant que décorateur.

Ses peintures dans la « Sala delle Asse », re-

mises au jour par le D r Miiller-Walde, se compo-
sent de grands troncs d’arbres, entremêlés de

feuillages, d’entrelacs et d’écussons garnis- d’ins-

criptions
;
le tout d’une grâce et d’une fraîcheur

incomparables, touffu comme une forêt et cepen-

dant si savoureux, à la fois harmonieux et vi-

brant. Rien que dans le dessin et l’agencement

des branchages, il y aune noblesse et une vigueur

hors de pair. Disons, à propos des entrelacs,

qu’ils étaient comme la signature de Léonard;

il les a prodigués partout, dans ses manuscrits,

sur les gravures portant l’inscription « Acade-

mia Leonardi Vinci », dans ses décorations.

M. Beltrami n’est pas éloigné de croire que ce

genre d’exercices — je veux dire ces combinai-

sons d’entrelacs et de nœuds — fut l’objet d’un

tournoi entre Léonard et Bramante. L’ingénieux

savant milanais explique ainsi les mots « Gruppi

di Bramante », que Léonard a tracés sur un de

ses manuscrits et que l’on n’avait pu interpréter

jusqu’ici d’une façon satisfaisante.

La série de portraits jointe à cette monogra-

phie est d’un vif intérêt. A côté des effigies classi-
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ques, nous trouvons plusieurs documents jus-

qu’ici inédits ou peu connus : un portrait de

Bonne de Savoie conservé dans une collection

milanaise, le portrait du fils de Galéas Marie

Sforza, par Bernardino dei Conli, celui de Fran-

çois II Sforza, à l’âge de six ans (collection Beat-

tie à Glasgow); puis deux miniatures delà Bi-

bliothèque Trivulce, jadis al tribuées à Léonard,

mais qui ne sont certainement pas de lui
;
enfin

une vue photographique de l’affreuse prison de

Ludovic le More, au donjon de Loches.

Une observation encore : le médaillon de

Charles VIII, conservé au musée du château, me
paraît, autant que j’en puis juger par la photo-

gravure, de la même main que la médaille du
maréchal Trivulce (gravée dans mon Histoire de

l'Art pendant la Renaissance, t. II, p. 307). Même
facture minutieuse, sèche, prosaïque, et même
tendance à relever la médaille par un encadre-

ment rectangulaire. Je soumets le problème à

M. Beltrami, dont la sagacité est faite pour
triompher de bien d’autres difficultés.

Eugène Müntz.

MOUVEMENT MUSICAL

Les concours du Conservatoire. — Contre-

basse.— Cinq concurrents et quatre récompenses.
Tel est le bilan de la journée. Il suffit, à indiquer

que si aucune nature spécialement brillante ne
s’est révélée dans l’exécution du troisième solo de
Werrimst, du moins la moyenne de la classe est

excellente.

Notons donc deux premiers prix : MM. Gaugin
et Gasparini; 1

er accessit, M, Simonot; 2° acces-

sit, M. Zibell.

Alto. — Chaque année, ce nous est une joie de
dire combien admirable est la classe d’alto, et

voici que plus que jamais M. Laforge a le droit

d’être fier de ses élèves... et ceux-ci fiers de
leur maître. Et en entendant cette exécution large

de style et superbe de virtuosité, je songeais avec
stupéfaction quelles batailles il fallut livrer pour
arriver à obtenir la création d'une classe pour
cet instrument si beau cependant et qui ne sem-
blait guère jadis réservé qu’aux violonistes ratés.

Un artiste de tout premier ordre s’est révélé :

M. Vieux, auquel, à l’unanimité, le jury a décerné
un premier prix.

Deux autres premiers prix : à MM. Marchet et

Drouet qui, sans avoir la puissance artistique de

M. Vieux, n’en ont pas moins de solides et re-

marquables qualités.

Second prix : M. Roelens; premier accessit :

M. Pollain
;
deuxième accessit : M lle Coudart.

Violoncelle. — Le morceau de concours était,

cette année — et pour la première fois — le cé-

lèbre concerto de Saint-Saëns, et force est bien

de reconnaître que le concours n’en a point été

plus brillant pour cela.

Oh! non point, certes, que je veuille élever la

moindre criLique contre cette œuvre qui est

incontestablement le plus pur joyau de la litté-

rature du violoncelle. Mais par cela même qu’il

est passé au rang des chefs-d’œuvre, ce concerto

subit l’immuable règle des traditions classiques.

Ces traditions, MM. Loeb et Gros Saint-Ange les

connaissent certainement, soit que dans le cours

de leur carrière artisliquc ils aient eu occasion

de jouer le morceau sous la direction de fauteur,

soit tout au moins qu’ils l’aient entendu exécuter

aux grands concerts, et nolamment à la Société

du Conservatoire — de l’orchestre duquel ils font

partie — où Delsart, il y a quelques années, le

joua d’incomparable façon; et cela suffit pour

que je ne puisse comprendre l’interprétation

qu’ils en ont donnée.

Tout le final est un allegro et rien qu’un alle-

gro. Mais voilà : un morceau de concours doit

comporter des traits de rapidité et des andante,

et alors, simplement, les passages de chant

marqués « un peu moins vite » sont devenus des

« andante », où, avec des tendresses infinies, les

élèves de M. L.oeb s’abandonnaient à d’exquises

pâmoisons, lesquelles devenaient, chez les élèves

de M. Gros Saint-Ange, d’inquiétants évanouisse-

ments, et du diable si l’on se serait cru en « al-

legro » !

J’entends bien que l’on me dira que c’était là

une légère concession faite aux besoins de la

cause. Fort bien, mais ce sont là aussi de petits

arrangements de famille qu’il ne ferait pas bon
pour les élèves rééditer en public, et que j’avoue,

pour ma part, ne point trouver à leur place à

notre Conservatoire national, lequel s’est tou-

jours fait un honneur de conserver dans toute

leur probité les hautes traditions de l’art pur ej

simple. Cette observation faite, je dois reconnaître

que la classe de M. Loeb s’est montrée de beau-

coup la meilleure, et par la justesse, et par la

virtuosité, et par le respect intégral du texte.

Sept récompenses sur douze concurrents ont

été accordées avec celte sagesse incohérente qui

distingue parfois le jury.
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Deux premiers prix i à Mlle Clément, jeu sûr,

correct, mais un peu terne, et à M. Bedetti, au

jeu tout aussi sûr, mais beaucoup plus artistique,

ce pourquoi il est nommé second.

Le second prix, à défaut d’un premier, s’impo-

sait en faveur de M. Minssart, qui a joué avec

une sûreté, une justesse, une largeur et une

puissance remarquables aussi le jury lui refuse-

t-il la moindre récompense pour décerner d’em-

blée un second prix à une charmante jeune fille

du monde, MUe de La Bouglise, laquelle ayant

pas mal écorché certains traits, eût été large-

ment récompensée d’un second accessit.

Premiers accessits : MM. Casadessus et Cuele-

naire, artistes sérieux et infiniment supérieurs à

la précédente, — et enfin seconds accessits :

Mlles Bitsch et Reboul qui, par leurs natures très

fines, très artistiques, et par leur virtuosité re-

marquable, étaient tout indiquées pour un se-

cond prix.

Les auteurs de ce mémorable jugement étaient

MM. Dubois, Taffanel, Marty, Leroux, Bruneau,

Debailly, Holmann, Yan Yaefelgem et Monteux.

Chant (hommes). — Journée calme, somme
toute;aucun sujet particulièrementremarquable,

aucune injustice particulièrement criante non

plus; en sorte que, chose rare dans les annales

du chant, la proclamation des récompenses n’a

provoqué aucune émeute.

Quelques réclamations pourtant se sont pro-

duites en faveur de M. Granier, ténor à la voix

chaude et puissante, auquel, malgré ses « ut »de

poitrine, le jury a refusé le premier prix.

1 er prix : M. Billot (baryton), au style sobre

et énergique et à la voix puissante.

2 e M. Aumônier (baryton), qui a chanté avec

infiniment de goût, de style et d’égalité de voix

l’air de La Fête d’Alexandre de Haendel.

1 er accessit : MM. Devriès (ténor) et Gilly (ba-

ryton).

2e accessit : MM. Morati et Triadon.

Chant (femmes). — Douze récompenses sur

vingt-quatre concurrentes, voilà qui prouve que

la journée fut bonne et le jury généreux. Et pour-

tant, il a jugé bon de ne point accorder le pre-

mier prix à Mlle Van Gelder, second prix de l’an

passé, qui pourtant avait chanté avec une vir-

tuosité, une légèreté, une souplesse de voix su-

perbes l’air si difficile de La belle Arsène. Se-

rait-ce donc que les roulades de Monsigny ont

paru trop profanes au milieu de ce déluge de

graves oratorios? Mystère.

Trois premiers prix : M lle Demongeot, voix

juste, étendue et très cultivée; M lle Gril, très

correcte, mais un peu froide; M lle Féart, voix

belle et puissante.

Deux seconds prix : M lle Billa, pour laquelle une

grande partie de la salle réclamait un premier

prix— voix souple, puissante, émue, et un grand

sentiment dramatique — et M lle Ruper, habile et

bonne musicienne.

Quatre premiers]accessits:MUo Duchène, dont le

puissant contralto a fait merveille dans le célèbre

largo de Haendel, de Xerxès ;

M

lle Vergonnet, déjà

premier prix de piano, M lles Foréau et Meynard.

Trois seconds accessits : MUes Merentié, Ta-

ponnier et Roger.

Violon. — Ce fut une averse, un déluge de ré-

compenses ! Six premiers prix, quatre seconds,

quatre premiers accessits, cinq seconds; la scène

était noire de lauréats et la salle délirait d’émo-

tion, et franchement... ce n’était que justice. Il

est impossible de rêver quelque chose de plus ad-

mirable que l’ensemble de notre école de violon;

aussi bien, le jury n’avait-il pas une tâche aisée

pour choisir entre tant de concurrents dont pas

un ne fut mauvais.

Le morceau de concours était le pathétique

concerto en la de Vieuxtemps, si merveilleuse-

ment apte à faire valoir les qualités de l’artiste
;

je n’en dirai point autant, par exemple, du mor-

ceau, aussi saugrenu que difficile, écrit par

M. Rousseau pour le déchiffrage, et dontbien peu

de concurrents purent se tirer à leur honneur.

Premiers prix : M lle Stubenrauch,M llc Playfair,

M. Bloch, M. Dorson, MUo Vedrenne, MHo Chemet.

Deuxième prix : MUe Lipmann, M. Arthur,

M. Chailley, Mlle Schuck.

Premier accessit ; M. Saury, M. Bilewsky,

M. Bastide, MUo Réol.

Deuxième accessit : M llo Julien,M.Hewitt,M.Le-

dru, M 1Ie Leroux, M. Matignon.

(A suivre.) Félix Belle.

LES REVUES
Italie.

Bibliofilia (avril-mai). — L'Exposition de la gra-

vure sur bois
,
reproduction des articles de notre col-

laborateur, M. Emile Dacier, parus dans la Revue des

10 avril et 10 mai, et ornés d'une très intéressante

illustration d’après des bois anciens.

Le Gérant : H. Denis.

Paris. — L. Maretheux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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FAUT-IL RECONSTRUIRE

LE CAMPANILE ET LA LOGGETTA ?

C’est la question du jour, sur laquelle écrivains et

artistes disputent dans les revues et les journaux.

Il nous a paru intéressant de consulter à ce sujet

quelques-uns de nos plus éminents architectes, et

voici ce qu’ils ont bien voulu nous répondre.

On lira d’abord l’opinion de M. Daumet, l’architecte

de Chantilly, membre de l’Institut :

« Le campanile de Saint-Marc, au point de vue

de l’art et du pittoresque, est d’une incontestable

valeur. La partie qui le couronnait avait aussi

une véritable valeur architectonique. Le plan

fort simple m’avait cependant frappé, et sur l’un

de mes albums j’en retrouverais la disposition.

Vous savez, mon cher Directeur, que les archi-

tectes sont toujours impressionnés par la com-
position des plans, et j’ai cédé au charme de la

contemplation de l’œuvre : ceci est un détail,

mais il est caractéristique.

« Quant à la loggetta, c’était un bijou d’un

art plein de délicatesse : la richesse des matériaux,

le précieux de l’exécution faisaient opposition

avec la magistrale importance du campanile, et,

en art, c’est une marque d’exquisité.

« Je pense donc que la Revue doit combattre

les gens qui prétendent que la rééditlcation du
campanile masquerait Saint-Marc : il n’est pas

nécessaire de tout voir, même d’un pareil édifice,

plus pittoresque que réellement accompli
;
aurait-

on pu sans absurdité proposer de supprimer le

campanile? »

Voici maintenant l’avis de M. J.-L. Pascal, membre
de l’Institut, architecte de la Bibliothèque nationale :

« J’ai lu que la destruction du campanile de

Saint-Marc liait bien mieuxla Piazza à la Piazzetta,

et je regrette de n’avoir pas le loisir d’aller m’en
assurer. Aussi, pour répondre poliment à votre

question courtoise, eu resté-je à mes souvenirs.

« Un campanile est un clocher. Saint-Marc a

besoin de ses cloches.

« J’estime donc qu’il est désirable de recons-

truire un clocher à cette église, et, comme la

silhouette audacieuse de celui qui s’est effondré

a fait l’admiration de tant de générations, il ne

faudrait pas craindre, si on en a les ressources,

de l’élever à pareille hauteur.

« Il ne me parait pas nécessaire, en revanche,

d’en faire une reproduction qui ne serait jamais

bien exacte et aurait le tort d’être du vieux neuf.

« Le sujet n’est pourtant pas de ceux qui

obligent à l’intransigeance. Si quelque habile

restaurateur nous rendait le vieil édifice et sa

belle couleur au soleil, on ne pourrait lui en

savoir mauvais gré.

« Je crois que vous devrez recevoir plus d’avis

favorables à la reconstruction... pour ce que

cela coûtera aux conseilleurs! »

M. P. Selmersheim, architecte du Gouvernement,

inspecteur général des monuments historiques, nous

écrit :

« Répondant à votre invitation du 28 juillet

courant, je vous dirai :
qu’il ne paraît y avoir

aucun intérêt à reconstruire le campanile de la

place Saint-Marc.

« Autant sa consolidation était désirable pour

conserver une œuvre du passé, autant sa recons-

titution qui sera forcément un pastiche— et peut-

être un mauvais pastiche — ne répond à aucune

idée supérieure.

« Pour la loggetta
,

s’il subsiste des éléments

anciens susceptibles d’être réédifiés, on peut

tenter l’entreprise; mais, de même que pour le

campanile, une reconstruction entièrement neuve

constituera une œuvre inférieure et affaiblie, ne

satisfaisant en aucune façon l’archéologie et

l’histoire. »

D’autre part, M. Guadet, architecte du Théâtre-Fran-

çais, écrit au Figaro :

« Certainement, je pense que la reconstruction

du campanile de Venise est désirable, et je

serais étonné qu’il pût y avoir divergence d’avis

sur ce point; Ce monument avait sa valeur pro-



pre, et il était nécessaire à la silhouette géné-

rale dé Venise, qui ne doit pas rester camardée

du fait d’un accident parfaitement réparable.

« ... Sa reconstruction identique est certaine-

ment possible. Il doit rester des vestiges de sa

base, et d’ailleurs ses dimensions générales sont

connues.

« La difficulté sera plus sérieuse pour la

loggetta, surtout pour ses jolies sculptures et ses

grilles en bronze. Mais, pour cela aussi, on doit

trouver des documents dans les ruines. Il faut

seulement que le déblaiement se' fasse avec

méthode et sous la surveillance d'un artiste qui

fasse réserver tout ce qui peut le renseigner... »

Enfin voici l’opinion de M. Nénot, architecte de la

Sorbonne, également consulté par le Figaro :

« Au point de vue esthétique, il n’y a pas de

discussion possible... Tous les palais qui entou-

rent la place Saint-Marc offrent à l’œil des lignes

unies et horizontales. Une ligne verticale et

élancée en rompait la monotonie : c’était celle

du campanile. Supprimez-la, je suis bien sûr que

la place Saint-Marc perdra tout son relief et tout

son pittoresque.

« ... 11 n’y a pas de doute, il faut reconstruire

le campanile. Si on laissait les choses en l’état,

il est Certain que tous ceux qui ont pratiqué

Venise, comme moi, ne reconnaîtraient plus la

place Saint-Marc... »

(A suivre .)

ÉCHOS ET NOUVELLES
Académie des Beaux-Arts (séance du 19 juil-

let]. — L’Académie des Beaux-Arts dresse comme
suit la liste des candidats au fauteuil de membre
titulaire vacant dans la section de peiuture par suite

du décès de M. Benjamin Constant : en première

ligne, M. François Flameng; en seconde ligne,

M. Humbert; en troisième ligne, M. Raphaël Collin;

en quatrième ligne, M. Lhermitte; en cinquième

ligne, M. Toudouze.

L'Académie ajoute à cette liste les noms de

MM. Maignan, Ferrier et Gervex.

— (Séance du 26 juillet). — L’Académie procède à

l’élection d’un membre titulaire dans la section de

peinture. Votants : 33; majorité : 17.

Au quatrième tour de scrutin, M. Ferdinand Hum-
bert est élu par 18 voix, contre 13 à M. Flameng, 1 à

M. Toudouze et 1 à M. Maignan.

Les prix de Rome. — Gravure en laille-douce.

— Le jury d’examen a décerné les récompenses sui-

vantes :

Grand prix ; M. Éloi Pénat, élève de M. Jacquet;

Premier second grand prix : M. L. Leseigneur,

élève de M. Jacquet.

Deuxième second grand prix : M. R. Serre, élève

de MM. Jacquet et Bonnat.

Architecture. — Grand prix : M. Léon Prost, élève

de M. Marcel Lambert.

Premier second grand prix : M. Eugène Chifflot,

élève de MM. Daumet, Girault et Esquié.

Deuxième second grand prix : M. Étienne Coutan,

élève de M. Pascal.

A l’Hôtel de Ville. — Le plafond du peintre

Picard, L'Elucle et la Pensée s'élevant vers la lumière
,

vient d’être mis en place à l’Hôtel de Ville dans la

bibliothèque du conseil municipal.

Le legs Dutuit. — En rendant hommage à Au-

guste Dutuit, dans le dernier numéro du Bulletin
,

notre collaborateur M. Marcel Nicolle annonçait le

legs important, fait à la ville de Paris, de toutes les

collections du célèbre amateur rouenn as.

Voici les détails que nous ont appris depuis lors

les clauses principales du testament.

Ce legs comporte toutes les collections artistiques,

tableaux, médailles, estampes et livres tant anciens

que modernes (le tout estimé à une dizaine de mil-

lions), ainsi que diverses dotations dont les revenus

seront affectés d’abord à leur entretien et aux frais

d’administration, et, après plusieurs années sans em-

ploi, en œuvres de bienfaisance (soit environ quatre

millions)

.

La donation, d’abord faite au Musée des Arts déco-

ratifs, a été reportée à la ville de Paris, celle-ci se

trouvant « plus en état de la recevoir et d’en faire

profiter le public », quand le musée des Arts décora-

tifs, cessant d’être un musée libre, est devenu partie

intégrante du musée du Louvre auquel ii doit être un

jour réuni.

« La Ville, dit le testament, devra choisir, à l’en-

droit qu’elle jugera le plus convenable, mais assez

« central » pour pouvoir être fréquenté par les tra-

vailleurs, un local qui sera apte à loger la collection

qui prendra le nom de collection Dutuit, et d'ont l’accès

pour le public sera toujours gratuit. »

L’acceptation du legs devra être faite dans un délai

maximum de deux mois après le décès du légataire,

c’est-à-dire avant le 11 septembre prochain, et l’ou-

verture de l’exposition des collections, quatre mois

au plus après cette acceptation, c’est-à-dire avant le

11 janvier 1903.

Le Conseil municipal votera sur l’acceptation dans

la session extraordinaire qui aura lieu entre le 2ü et

le 30 août.

Une Histoire de l’Académie de France à

Rome. — Le Gaulois consacrait, ces jours derniers,

un article à l’Académie de France à Rome, dont

l’histoire est encore à écrire, quoique les documents

sur la question soient loin de faire défaut : les Archives
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nationales conservent en effet la correspondance des

directeurs de l’Académie
;
et les archives de la villa

Médicis, qui comptent un siècle d'existence, pourraient

être consultées avec fruit.

Nous pouvons ajouter que M. Henry Lapauze se con-

sacre tout entier à cette Histoire
,
à laquelle on donnera

tout le développement qu’elle comporte. 11 était, en

effet, au moins singulier que d’autres établissements

de création plus récente eussent déjà leur histoire —
telle l’École d’Athènes, par exemple — quand la fon-

dation de Colbert, qui remonte à 1666, n’avait pas

d’autre monographie que les 50 pages, d’ailleurs très

substanliellesdeLecoy de La Marche. Grâce à l’ouvrage

qui se prépare, la publication de la Correspondance

des directeurs de VAcadémie, commencée par le

regretté Anatole de Montaiglon et continuée par

M. Guiffrey, aura son complément indispensable. Il

faut se féliciter pour l’histoire de l’art et pour l’Ecole

française qu’on ait enfin pensé à combler cette

lacune.

A Anvers. — La ville d’Anvers se proposait de

dégager et de restaurer la vieille et si pittoresque

Halle aux bouchers, mais l’Académie archéologique

de Belgique vient de décider par un vote qu’il n’y avait

pas lieu de dégager la vieille boucherie — dont l’état

CHRONIQUE

Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

Succession Miallet (objets d’art) {fin). —
Nous avons eu l’occasion de parler, à deux re-

prises déjà, de cette vente, pour l’annoncer

d’abord, et ensuite pour donner les principales

enchères dans la catégorie des tableaux et des-

sins (voir les nos 143 et 143 du Bulletin). Rappe-

lons que cette vente des objets qu’avait conservés

par devers lui l’antiquaire Miallet, retiré du

commerce depuis quelques années, a eu lieu les

9 et 10 juin par le ministère de M e Chevallier

assisté de MM. Féral et Mannheim.

Principaux rnix (fin) :

Porcelaines de Chine. — 64. Plat famille verte. Au

fond, un combat d’animaux chimériques, 805 fr. —
70. Jardinière famille verte, décor fleurs et oiseaux,

1.500 fr. — 71. Deux vases balustres famille verte, ner-

vures saillantes, compartiments de paysages animés,

4.400 fr. — 72. Grande bouteille famille verte, décor

ustensiles, fleurs, oiseaux, 1.900 fr. — 83. Cache-pot

de conservation n’appelle aucunement une restaura-

tion, — ni surtout de tracer une rue nouvelle, cette

rue devant créer nue perspective toute moderne et

de nature à détruire l’harmonie du monument.

La sage décision de l’Académie est à retenir pour

notre édification, et la campagne de la presse artisti-

que belge, L'Art moderne
,
La Fédération artistique

,

etc., n’a pas été inutile en la circonstance.

A Prague. — La Société artistique Mânes de

Prague ouvrira le 47 septembre prochain une exposi-

tion de l’art français moderne.

L’exposition sera installée dans le pavillon de 1 an-

cienne exposition Rodin, bâti d’après les plans de

l’architecte J. Hotéra, près du Jardin Kinsky à.

Prague. Elle durera jusqu’au 2 novembre.

Pour cette exposition, la participation de A. Besnard,

Carrière, Cottet, Aman-Jean, Gaston la Touche, Le

Sidaner, etc., est déjà assurée.

A côté de ces artistes, toute une collection mettra

en évidence l’influence de l’art impressionniste :

Monet, Degas, Pissarro, Sisley, etc., seront repré-

sentés par des œuvres de choix.]

Les arts graphiques, la sculpture et les objets

d’art compléteront le tableau du mouvement artistique

en France.

DES VENTES
à décor bleu de fleurs, monture bronze doré, ép.

Louis XVI, 1.300 fr. — 85. Vase en ancien céladon

gris craquelé, monture Louis XVI bronze, 2.600 fr. —
86. Deux vases ovoïdes, décor fleurs et feuilles vert

sur fond noir, monture Louis XVI
,
bronze doré,

4.400 fr. — 87. Pitong, forme bambou, décor de bran-

chages, ancien céladon bleu-turquoise, 550 fr. — 88.

Deux petits vases ovoïdes, décor fleurs en blanc sur

fond caillouté blanc, 1.320 fr. — 89. Deux bouteilles

piriformes décorées de trois réserves, bases bronze

doré, 1.100 fr. — 90. Bouteille piriforme
,

famille

verte à réserves d’ustensiles et branchages, 685 fr. —
91. Petit pot, avec couvercle, décor branches fleu-

ries en violet sur fond vert clair, 550 fr. — 92. Petit

pot avec couvercle, réserves à fleurettes et rinceaux,

pied d’ép. Louis XIV en bronze doré, 595 fr. — 93.

Deux vases balustres aplatis, monture bronze doré*

ép. Louis XIV, 9.000 fr. — 94. Deux pots, avec cou-

vercles, décor de lambrequins en bleu sur fond

blanc, monture Louis XV en bronze ciselé et doré,

3.900 fr.

Porcelaine de Sèvres. — 105. Petit flacon à thé,

avec bouchon, anc. porc, tendre de Sèvres, à bou-

quets de fleurs, année 1764, décor par Vavasseür,

62C fr.
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Objets variés. — 106. Petit buste en métal d’après

Houdon, Fillette
,

1.050 fr. — 108. Statuette plâtre,

Femme, xvm e s., 910 fr. — 115. Quatre cadres en

bois sculpté et doré, ép. Régence, vendus par deux,

6.650 et 6.700 fr. — 116. Cadre Régence bois sculpté

et doré, 850 fr. — 117. Petit cadre bois sculpté et

doré, ép. Louis XIV, 500 fr. — 120. Cadre bronze

doré, ép. Louis XV, miniature, Portrait cl’homme
,

520 fr. — Deux cadres bois sculpté anciens, 1.520 fr.

— 121. Paire de flambeaux en argent, vieux Paris,

poinçons d’Et. Baligny, 1705-1706, 1.020 fr.

Sculptures. — 132. Statuette terre cuite, Racine

assis dans un fauteuil
,
tenant des feuillets dans la

main gauche
,
xvii 0 s., 3.800 fr. — 133. Petit groupe

terre cuite, Nymphe debout et Amour à califourchon

sur un dauphin
,
xvm e s., 1.000 fr. — 134. Deux sta-

tuettes, terre cuite, Nymphes
,
xvme s., 2.400 fr. —

135. Statuette terre cuite d'Enfant nu assis
,
accoudé

sur un vase, ép. Louis XVI, 2.200 fr. — 136. Statuette

terre cuite de Bacchante
,
attribuée à Marin, fin du

xvm e s., 6.000 fr. — 137. Médaillon bas-relief, terre

cuite, Amour sur des nuages, ép. Louis XVI, 590 fr.

— 138. Statuette terre cuite, Nymphe sortant du bain,

1 .720 fr. — 139. Statuette marbre blanc, Bacchante

tenant une grappe de raisins et des cymbales, ép.

Louis XV, 9.100 fr. — 140. Deux hauts-reliefs marbre

blanc, Bouquets de fleurs et fruits, ép. Louis XVI,

1.300 fr. — 141. Buste de Fillette grandeur nature,

marbre blanc, attribué à Houdon, portant l'inscription :

F.-P. Houdon, 1770 (vendu sans aucune garantie),

30.000 fr.

Bronzes ët Pendules. — 144. Deux petits bustes

bronze ciselé; personnages portant la perruque et

vêtus d’armures, ép. Louis XIV, 7.500fr. — 145. Deux
statuettes bronze, patine brune. Mars et Vénus, ép.

Louis XIV, 12.100 fr. — 146. Deux statuettes bronze,

Nymphes, ép. Louis XIV, 3.250 fr. — 148. Lustre à

six lumières, bronze ciselé et doré, ép. Louis XIV,

6.300 fr. — 149. Petite pendule bronze doré, mouve-
ment surmonté d’un vase de flammes, fin ép. Louis XV,

1.000 fr. — 150. Paire de bras-appliques, bronze doré;

enfants engainés tenant les branches porte-lumières,

ép. Louis XVI, 4.550 fr. — 152. Deux vases marbre

bleu-turquoise, montés bronze ciselé et doré (un

seul vase ancien d’ép. Louis XVI), 4.200 fr. — 153.

Bénitier bronze doré, xvm e s., 1.750 fr. — 178. Sta-

tuette équestre, bronze patiné, ép. Louis XIV, 2.100fr.

Sièges, Meubles, etc. — 183. Meuble à deux corps

en noyer sculpté, fin du xvi° s.
,
2.550 fr. — 184. Glace,

cadre bois sculpté et doré, du temps de Louis XIV,

1.050 fr. — 187. Fauteuil, ép. Régence, 1.180 fr. —
190. Table-bureau Régence, bois de violette et

bronzes, 1.300 fr. —192. Petite console contournée,

bois sculpté, dessus marbre de couleur, 1.000 fr. —
14. Trumeau chêne sculpté, ép. Régence

;
au-dessus

de la glace, peinture en grisaille, 1.900 fr. — 195.

Meuble à deux corps, bois sculpté, ép. Louis XV,

2.730 IT. —196. Deux consoles-appliques bois sculpté,

doré et ajouré, ép. Louis XV, 1.425 fr. — 197. Meuble

I

à hauteur d’appui en bois de placage, ép. Louis XV,

1.660 fr. — 198. Meuble à hauteur d’appui, contourné

|

en bois de placage orné de filets de cuivre, ép.

Louis XV, 1.380 fr. — 199. Petite table à jeu en bois

de placage, ép. Louis XV, 1.950 fr. — 200. Petite

table de dame en marqueterie de bois de couleurs,

ép. Louis XV, 1.920 fr. — 201. Petit meuble bas en

bois de placage, fin ép. Louis XV, 1.050 fr. — 202.

Meuble à hauteur d’appui en bois de violette, orné

bronze doré, fin ép. Louis XV, 3.100 fr. — 207. Eta-

gère-applique en marqueterie de bois de couleurs,

ép. Louis XVI, 1.400 fr. — 209. Console en bois

sculpté, dessus marbre blanc, ép. Louis XVI, 1.350 fr.

— 211. Baromètre en bois sculpté et doré, xvm e s.,

1.000 fr. — 212. Trumeau chêne sculpté et partielle-

ment doré, xvm c s., 1.080 fr.

Tapisseries. — 234. Panneau, ancienne tapisserie

de Beauvais, jeune femme et jeune homme assis sur

un tertre, tenant l’un un cahier de musique, l’autre

une viole; derrière, un jeune homme s’apprêtant à

jouer de la flûte
;
fond de verdure, d’après Leprince,

32.500 fr. — 235. Deux tableaux ancienne tapisserie

de Beauvais. Vases posés sur une balustrade et con-

tenant des fleurs. Cadres bois sculpté et doré, 8.500 fr.

— 236. Tableau, ancienne tapisserie des Gobelins,

Le boudeur, d’après Greuze,signé Gozette,1776, 15.200 fr,

— 237. Tableau genre Savonnerie, présentant une.Vu-

lure morte, d’après le tableau de Roland Delaporte

(au musée du Louvre), 3.200 fr.

A propos de ces dernières enchères, on raconte

que le n° 236, d’après Greuze, fut acheté il y a quel-

que vingt-cinq ans par M. Miallet à M. Touzain,

antiquaire à Clermont-Ferrand pour le prix de

2.500 fr. Quant au petit panneau de Beauvais, à

personnages faisant de la musique, adjugé ici

pour la somme vraiment rondelette de 32.500 fr.,

son histoire est plus surprenante encore : il ap-

partenait à M. Antonay, commissaire-priseur à

Gisors, à la mort duquel il fut acheté publique-

ment, il y a quelque dix ans, par le juge de paix

de l’endroit pour 100 fr. et cédé peu après pour

2.150 fr., à une tierce personne, de qui M. Mial-

let l’acquit à son tour pour 4.500 fr.

Le produit total de la vente s’est élevé à

418.000 fr.

Vente de tapisseries anciennes. — Cette

vente faite par M® Lair-Dubreuil, salle 6, le

12 juin, après le décès de M. de F... (de Franque-

ville) comprenait deux séries importantes de ta-

pisseries provenant d’un château du Calvados.

Les deux suites réuuies ont produit 49.000 fr.

et ont rapporté à leur vendeur, en fin de compte,

unedizaineda mille francs de moins qu’une offre

d’achat à l’amiable, faite peu avant, ce qui tient
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à ce que les tapisseries à sujets d’après Téniers,

comme les verdures, ne provoquent pas de grands

emballements en vente publique à Paris en ce

moment.

Tapisseries anciennes. — 1 à 6. Suite de six tapisse-

ries du xvn e s. (ateliers de Behagle), sujets d’après

Téniers; bordures à encadrement d’ornements, feuil-

lages, fleurs et fruits. Détail 1 . Le festin cham-
pêtre. — 2. La kermesse. — 3. La partie de quilles .

—

4. La partie de boules. — 5. La partie de cartes. —
6. Le duo. Ensemble, 25.000 fr.

1 à 10. Suite de quatre tapisseries du xviii 0 s. (ate-

liers de Behagle), Volatiles et animaux dans des pay-
sages, d’après Van Kessel

; bordures à rinceaux et

fleurs. Ensemble, 25.000 fr.

Ventes annoncées. A l’étranger. — Collec-
tion Van Meerten à Delft (objets d’art, etc.).

—

Du 26 au 28 août, aura lieu à Delft. la vente —
dirigée par MM. Frédéric Muller et C ie

,
d’Amster-

dam — des objets d’art et d’ameublement ancien
qui garnissaient de manière pittoresque et sin-

gulièrement appropriée l’hôtel Van Meerten, situé

sur le canal dit « Oude Delft », dans la célèbre
petite ville hollandaise.

Si la collection ne nous présente pas, parmi
les quelques tableaux qu’elle contient, un spéci-

men de la main du rare et précieux Vermeer de
Delft, par contre l’art des faïenciers, ses compa-
triotes, se montre en maintes productions dont
certaines sont hors de pair. Voici de quoi réjouir

les amateurs du Delft doré de Pijnacker et de ses

imitateurs, du Delft bleu, grand feu, ou du Delft

polychrome et cachemire; aucun des décors ne
manque, et la collection est de nombre respec-
table, de garnitures de potiches, de cornets, de
plaques, ou de vases de toutes sortes.

Citons, parmi ces faïences, une garniture d’ar-

moire, composée de deux vases, de deux cor-
nets et d’une potiche, de décor rouge, bleu et or,

et que le rédacteur du catalogue de la vente,
n'hésite pas à qualifier de « sublime »; elle est

marquée du monogramme d’Adriaen Pijnacker;
d’autres pièces de ce genre sortent encore de ce
même atelier fameux. A signaler encore : une rare
statuette de joueuse de luth, marquée V. Duyn,
et montrant le costume de certains personnages
des tableaux de Vermeer; une cannette de décor
bleu, à sujet de paysans; une plaque rectangu-
laire à décor polychrome de bouquets de fleurs;

des candélabres à décorbleu; enfin des plats à
fraises, marqués de Justus Brouwer, à décorbleu
de paysages et d’arabesques.

Bien que la série des faïences soit la plus riche

et la plus nombreuse de la collection, il faut

noter aussi des verreries vénitiennes, alleman-
des, etc., des meubles hollandais du xvn e siècle

et des armes de diverses provenances.

Parmi les tableaux anciens, on remarquera une
Madone de l’école de Cranaoh, une Compagnie de

buveurs, signée de J. Molenaer, La vie d'auberge.

scène de genre signée du petit maître très rare

C. van Schagen, une autre scène de genre signée

de C. Dujart, une marine de S. de Vlieger, etc.

Des miniatures, trois sont remarquables, attri-

buées à G. Ter Borch, Th. de Keijser et P. Mo-
reelse

;
enfin du côté des modernes il faut citer

en terminant des aquarelles de Bosboom, une
Barque de pêcheur, aquarelle de J. Maris, et des

peintures de W. Maris et de Mauve.

Un intéressant catalogue illustré à été dressé

à l’occasion de cette vente.

M.. N.

CORRESPONDANCE DE MUNICH

L’exposition Axel Gallén.— Les expositions

sévissent à Munich, comme chaque année, à
pareille époque. La plus petite, la moins aperçue
et celle qui mériterait le plus de l’être, celle de
la Société Phalanx, nous révèle l’œuvre du Fin-
landais Axel Gallén, connu à Paris, et très avan-
tageusement, depuis la décoration du Pavillon

finlandais à l’Exposition universelle.

Axel Gallén est une individualité très accusée,
très nationale, et qui ne saurait se comparer qu’à
ces Scandinaves tels que Liljefors, Fjœstaed,etc.,
qui ont su introduire dans l’art décoratif le plus
moderne tous les éléments nationaux de l’art dé-

coratif populaire, et même les caractères ethni-

ques, géologiques et botaniques de leur pays.

Mais Axel Gallén a une saveur peut-être plus

rude encore, et ce que son œuvre traduit, c’est

plus encore la primitive Finlande finnoise que
la terre de culture finlandaise d’aujourd’hui. Ses
héros légendaires sont de type et de costumes
asiatiques, et il les situe dans un décor énergique
et salubre, dont l’âpre robustesse — neiges, lacs,

forêts, troncs d’arbres, blocs de rochers, vagues,

bruyères, sorbes, lichens et cascades, pêle-mêle—
leur fait un étrange repoussoir; une Asie Scandi-

nave, des Eddas quelque peu mongols sont ainsi

proposés à notre étonnement. Et l’on pense à la

musique du même charme étrange et fortement
sylvestre, — quelque chose de crépusculaire et

d’apeurant, mêlé à une forte odeur de résine et

d’écorce, — de son compatriote le compositeur
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Jean Sibelius — un des succès de la dernière

saison musicale de Munich — dont je vous

souhaite le plus tôt possible d’entendre quelque

chose.

Cette individualité finnoise si fortement mar-

quée, on la découvre jusque dans les projets de

timbres-poste — dont le fameux timbre de deuil

que l’on connaît. Quelques-uns sont peut-être ce

que l’on a imaginé de mieux dans ce genre. Et

c’est d’une simplicité, et d’un inédit !— tel celui qui

met en scène une cime de sapin ployant sous les

frimas. L’invention décorative chez Axel Gallén

est toujours extraordinaire
;
qu’il s’agisse de ta-

bleaux cycliques ou de tableaux de chevalet, de

plaquettes ou d’eaux-fortes, d’aquarelles ou d'ex-

libris, de fantaisies ou de réalités, on respire là

quelque chose « qui n'est plus de chez nous » et

n’a plus aucun rapport avec ce qui s’y fait. Artiste

à ne pas perdre de vue, à suivre au contraire très

attentivement, quelque chose comme un Grasset

de son pays, un Grasset du lac, de la forêt et du

paysan autochtone de Finlande.

William Ritter.

MOUVEMENT MUSICAL

Les concours du Conservatoire (fin). —
tlarpe.— M. Hasselmans, l’éminent professeur de

harpe, avait cette année introduit une innova-

tion : il a supprimé le quatuor d’accompagne-

ment, restituant ainsi à la harpe sa véritable

fonction d’instrument soliste.

Est-ce à cela que le concours a dû de paraître

un peu moins brillant que les autres années?

Est-ce là qu’il faut chercher le secret de la sévé-

rité du jury? Je ne sais trop, mais toujours est-il

que sa générosité a été plutôt médiocre.

Pas de premiers prix; seconds prix à l'unani-

mité : M lles Meunier et Poullans; l
ür accessit,

M lle Macler; second accessit à l’unanimité,

,
M llc Ingelbrecht.

Je ne puis m’empêcher de mentionner MUo3

Pestre et Joffroy, qui certes méritaient haute-

ment une récompense
;
la seconde surtout qui,

de toutes les concurrentes, est celle qui a le plus

exactement déchiffré le petit allegretto de M. Ga-

briel Pierné, lequel est à peu près injouable

Sans une troisième main — chose rarement

possédée !

Il est à remarquer que cette année pas un

seul élève homme ne concourait: voilà une

classe devenue la propriété des jeunes filles. Au

violon et au violoncelle, elles dominent
;
au piano,

elles ont plusieurs classes spéciales
;
à l’alto, elles

commencent à paraître, on en annonce à la con-

trebasse... Allons, il va bien le féminisme au

Conservatoire, et pour être logique, il faudra

bientôt remplacer M. Théodore Dubois par une

directrice.

Piano (hommes). — En attendant, le maître

Diemer ne semble pas du tout disposé à céder

le sceptre, et sa classe, véritablement admirable,

s’est couverte de gloire en remportant trois pre-

miers prix et un second, victoire d’autant plus

brillante que les classes de M. de Bériot étaient

loin d’être sans mérite.

En tout premier lieu, il nous faut citer une

nature hors ligne, M. Gille Victor, qui a su dire

la troisième Ballade de Chopin et le Caprice en

mi mineur de Mendelssohn, non seulement avec

un impeccable mécanisme, mais aussi avec une

véritable âme d’artiste. Très remarquables aussi

MM. Garés et Arcourt qui partagent avec lui le

premier prix.

Second prix à l’unanimité, M. Turcat, virtuose

parfait et nature très fine.

1 er accessit, M. Gallaud, et seconds accessits,

MM. Hérard et Borne.

Opéra-comique. — Est-ce que par hasard, les

âmes augustes des jurés seraient, tout comme
celles des simples mortels, sujettes à ces misé-

rables passions qu’on appelle le parti-pris et la

rancune?... Jamais certes je n’en voudrais con-

venir, mais j’avoue que jamais non plus je ne

pourrai comprendre — et le public entier ne l'a

pas compris davantage — l’acharnement avec

lequel le jury ou plutôt les jurés se sont efforcés

de ne rien accorder à l’élève qui dominait toutes

les autres et de sa science de chanteuse et de

son tempérament de théâtre et de sa nature

d’artiste
:
j’ai nommé M llc Billa.

Serait- ce par hasard parce que le public pro-

testa énergiquement quand le jury ne lui

accorda que le second prix de chant, que cette

fois il lui a refusé le prix d’opéra-comique? Et

serait-ce parce que le public indigné protesta

encore plus énergiquement cette seconde fois, et

à la sortie porta la vaincue en triomphe, que le

jury d’opéra lui refusa à son tour toute récom-

pense? Mystère. Mais j’avoue que quand un jury

juge de cette façon, on peut se borner, à titre de

renseignement, à inscrire ses décisions'; chercher

à comprendre serait superflu.

Donc, concours d’hommes : ni premier, ni se-

cond prix.



Premier accessit ; MM. Levison et Minvielle.

Second accessit : M. Gasella.

Elèves femmes : Premiers prix : M llC3 Van
Gelder, Râper et Cortez.

Second prix : M llos Berysa et Gonzalez.

Premier accessit : MUo Foréau.

Second accessit : M Uos Tapponnier et Ver-

gonnet

Piano (femmes). — La chose était fatale!... et

les autorités du Conservatoire se seraient arra-

ché les cheveux jusqu’à la calvitie totale plutôt

que de ne pas imposer du Chopin comme mor-
ceau de concours!... En vain, chaque année, des

âmes naïves s’efforcent de démontrer que ces

petites jeunes filles ne peuvent' pas comprendre
tout ce qu’il y a de poignante et presque mala-

dive passion dans cet incomparable maître, et

que, par suite do cela, — et d’autres choses en-

core, — c’est folie de leur imposer des œuvres
au-dessus de leur âge; chaque année le Chopin
n’en brille pas moins d’un nouvel éclat.

Donc, nous avons eu le plaisir (?) d’entendre

vingt-huit fois la sonate en si bémol mineur de

Chopin, la sonate de clavecin n° 32 de Scarlati

et un morceau de lecture fort joli de M. Pala-

dilhe; après quoi le jury encore tout étourdi de

cette averse musicale a répondu par une averse

de récompenses qui a fait bien des heureuses,

mais eût bien dù en faire deux de plus : MUes

Audousset et Chaulier, lesquelles certes étaient

aussi méritantes que bien d’autres.

Premier prix : M Uo Leiîiann, Neymark et Mal-

let.

Second prix : M lles Erewell, Lamy, Roger et

Atoch.

Premier accessit : M llcs Neyrac, Kastler, Iles-

chia et Billuart.

Second accessit : M lles Brisard, Aussenac, Ven-
deur, Vizentini et Schultz.

Opéra. — Ici encore, avec une incontestable

supériorité, une élève s’imposait : M 110 Billa. Elle

n’a rien eu, comme je le disais tout à l’heure.

Dès lors, la tempête s’est déchaînée. Toute la

salle, debout, acclamant M Uo Billa et sifflant le

jury, a, pendant plus d’un quart d’heure, empêché
le directeur de proclamer les récompenses.

« Messieurs, criait M. Théodore Dubois, le jury a

jugé dans toute l’intégrité de sa conscience. »

— « Le public. aussi! » lui a répondu la salle, et

le tapage a continué.

Voici les récompenses données :

Hommes. — Premier prix : M. Gilly.

Deuxième prix : MM. Granier, Triadou et Au-
mônier.

Femmes. — Premier prix : MUes Demougeot et

Féart.

Deuxième prix : MUo Gril.

Premier accessit : M lles Vix, Borgo et Lassard.

Second accessit : M lle Blot.

Instruments à vent. — Flilte. — La classe de

M. Taffanel, sans présenter aucun sujet hors

ligne, est d’un niveau très honorable.

Premier prix : M. Dusautoy.

Second prix à Tunanimité : M. Cardon.

Premier accessit : MM. Puyans et Huet.

Deuxième accessit : M. Bouillard.

Hautbois. — La classe de hautbois a été digne

de son maître, l’éminent virtuose M. Gillet.

Premier prix : M. Gobert.

Premier accesssit : M.\J. Babout et Rentier.

Second accessit : MM. Henri et Rouzère.

Clarinette.— Cette classe est bien la plus extra-

ordinaire du Conservatoire, et je ne sache pas

qu’il soit nulle part un enseignement qui puisse

lutter avec celui du maître Turban.

Aussi bien, sur huit concurrents, le jury a-t-il

décerné huit récompenses, et ce îl’élait que jus-

tice.

Deux premiers prix : MM. Arambourou et Gri-

zez.

Second prix : MM. Lotorie et Payai).

Premier accessit : MM. Bineau, Périer et Mi -

chel.

Second accessit : M. Linger.

Basson. — Sur quatre concurrents, la classe de
basson/professeur M. Bourdeau, remporte deux-

récompenses.

Premier prix : M- Oubradous.

Deuxième accessit : M. Barboul.

Cor. — M. Brémond présentait cinq concur-

rents; trois ont été récompensés.

Premier prix : M. Lamourret, un sujet hors
ligne.

Deuxième prix à l’unanimité : M. Catel.

Premier accessit : M. Bernat.

Piston. — M. Mellet- obtient un succès plus bril-

lant encore.

Deux premiers prix à l’unanimité : MM. Ilars-

coat et Vignal.

Second prix à l’unanimité : M. Delaporte.

Premier accessit à l’unanimité : M.Mauclair.

Quatre récompenses à Tunanimité sur sept

concurrents, le fait est rare.

Trompette. — La classe de M. Frariqüin n’en

est plus à compter ses lauriers.
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Premier prix : MM. Bailleul et Bizot.

Deuxième prix : M. Blois.

Premier accessit : M. Béligne.

Trombone. — Enfin M. Allard complétait avec

son excellente classe cet ensemble magnifique.

Premier prix : MM. Foissy et Delbos.

Deuxième prix : M. Job.

Premier accessit : M. Adam.

Pour toutes ces classes, le jury, composé de

MM. Dubois, Gastinel, Jonas, Joncières,Guilmant,

Tarraud, Thomé, Max d'Olonne, Parés, Lacha-

naud et Dupont, a jugé, non seulement avec toute

« l’intégrité de sa conscience », mais aussi avec

le seul souci de faire juste et vrai. Aussi bien a-t-il

excellemment prononcé. Mais le moyen de juger

nos « belles petites » de l’opéra ou de l’opéra-

comique comme un humble piston !... Ici, c’est

le concours de piston, mais là, c’est la bataille

des... « pistons ». Tout est affaire de nuances

dans ce monde.
Félix Belle.

LES REVUES
France

Gazette des Beaux-Arts (juillet). — Marie-

Josèphe de Saxe, dauphine , et ses peintres
,
par Casi-

mir Stryienski. — Venue de Dresde à Versailles pour

épouser le Dauphin, lils de Louis XV, la fille d Au-

guste 111 a laissé dans l’histoire du xvm e siècle la

trace de son goût pour des arts; elle protégea les

artistes et discerna fort à propos les plus habiles et

les plus sincères.

— Les fouilles de Suse par la mission J. de Morgan,

par Edmond Pottier. — M. Babelon, conservateur du

Cabinet des médailles, a étudié les résultats de ces

fouilles dans le numéro de la Revue du mois de mai

dernier.

Autres articles : Le Versailles de Mansart (4
e article)

par Pierre de Nolhac. — Le musée national du Caire

par IIerr. — Les Salons de 1902 (3» article), par Henry

Marcel.

Les Arts (juillet). — Les Fragonard de la collec-

tion Wallace, par André Michel. — La fontaine

d'amour, La maîtresse d'école, Les hasards heureux

de l'escarpolette et L'enfant blond sont les chefs-

d’œuvre de Fragonard que possède la collection Wal-

lace, et ils nous ont gardé, « toujours persuasifs et

évocateurs, la justesse du geste, la sensation de la

vie, le sourire d’un rêve ».

— La collection de M. le baron de Schlichting est

examioée par M. Gaston Migeon, tandis que M. Ar-

sène Alexandre nous fait faire une troisième pro-

menade dans la galerie de M. Henri Rouart.

— L'art décoratif au xvmc siècle, par Maurice

Demaison. — A propos de quelques meubles apparte-

nant à M. E. Chappey, l’auteur donne un coup d’œil

sur les tendances décoratives du xvin b siècle.

Allemagne.

Kunst (mai). — Expositions de printemps à Mu-

nich, par le D r Georg Habich. — Reproductions de

quelques tableaux du groupe Luitpold
;

à signaler

entre autres La forge de \ulca\n
,
de Max Kuschel,

qui fait preuve d’originalité, tout en trahissant l’imi-

tation de certains peintres italiens du xvnc siècle.

— Wilhelm Trübner, par Hans Rosenhagen. — Ses

compatriotes méconnurent longtemps le talent de

Trübner, et sous ce rapport il eût, en quelque sorte, la

même destinée que Leibl. Tous deux ont à l’origine

de leur activité un point commun : leur parenté avec

Courbet. Puis chacun suit sa propre voie; tandis que

Leibl ne se surpasse pas après avoir donné son

fameux tableau A l'église, Trübner .va toujours pro-

gressant satisfaisant, aux exigences du présent, sans

pour cela sacrifier son caractère particulier
;
son Christ

au tombeau mérite une mention spéciale, ainsi que

son Combat des Lapithes contre les Centaures.

— (Juin). — Le « Beethoven » de Klinger, par B.

Zuckerkandl. — Détails sur le monument en marbre de

différentes couleurs élevé à Vienne à la mémoire de

Beethoven. Tout dans l’œuvre de Klinger dénote une

élévation de la pensée artistique, le grand prix

attaché au but poursuivi, un élan incessant vers

l’idéal.

— Wilhelm \oly

,

enlevé à l’art en pleine activité-

était né à Karlsruhe en 1855; il y suivit les cours du

Gymnase, visita Munich, Paris, l’Italie et revint s’éta-

blir à Munich. Bien qu’enlevé d’une façon si préma-

turée, il a laissé plus qu’une œuvre fragmentaire; il

a créé tout un petit monde d’œuvres qui portent l’em-

preinle de son esprit, et où domine la richesse d’un

sentiment pur, gai et profond.

ANGLETERRE

Artist (juillet). — Les toiles anglaises et françaises

à l'exposition du Guildhall, ,par E. Staley. — Les

maîtres du xvme siècle étaient brillamment repré-

sentés à cette exposition : Watteau, Nattier, Frago-

nard, Boucher, Pater, Greuze, etc., et parmi les

anglais: J. Reynolds, Gainsborough, Romney, etc.

— La peinture aux Salons de Paris, par L. Fir-

rold.

— Les reliures de miss Maude A athan. — Le goût

et l’originalité, telles sont les deux marques qui dis-

tinguent les reliures de miss Nathan.

Le Gérant : H. Denis.

Paris. — L. Marethbux, imprimeur, L rue Cassette*
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FAUT-IL RECONSTRUIRE

LE CAMPANILE ET LA LOGGETTA ?

Suite (*)

Il y a quinze jours, nous donnions ici l’opinion

de quelques architectes sur la question du jour.

Pour compléter ce referendum, avant de conclure,

il nous faut résumer aujourd’hui les réponses
faites par les artistes à l’enquête du Figaro :

D abord, le « pour », puis le « contre », avec
une phrase caractéristique de chacun :

M. Frémiet, membre de l’Académie des beaux-
arts : « Il n’y a pas de doute, il faut reconstruire

le campanile.. 11 est inévilable qu’on le recons-

truise ».

M. Gérôme, membre de l’Académie des beaux-
arts : « Quelle question? Parbleu, oui, il faut le

reconstruire le campanile ! Est-ce que l’on discute

ces choses-là ?. . . seulement, ah ! seulement, qu’on

nous reconstruise le même campanile, un cam-
panile identique, une copie absolument intégrale

de l'ancien... ».

M. Albert Besnard, peintre : « Faut-il recons-

truire? Eh bien, oui, je le pense décidément. Et

je pense aussi que les Italiens avec leur science

de la mise en scène, leur œil d’ « arrangeurs de

lignes » ont dû avoir une raison d’élever le clo-

cher de Saint-Marc dans un coin de la place...

Respectons donc la conception qu’eux-mêmes ont

eue de la beauté de leur propre ville ».

RJ. A. Guillemet, peintre : « Au point de vue
v peintre », il me parait absolument indispen-

sable de le réédifier, mais, en ce cas, d’une façon

absolument fidèle, servile... ».

M. Raffaclli, peintre : « Je veux qu’on recons-

truise le campanile non seulement dans sa forme
première, mais dans son aspect identique. C’est

une reproduction strictement exacte qu’il faut

faire ».

(I) Voir le n° 148 du Bulletin.

M. Mucha, peintre : « Qu’on la reconstruise donc
(cette tour), que l’on se serve autant que possi-

ble des matériaux arrachés aux ruines, qu’on la

restitue dans sa forme primitive ».

M. Injalbert

,

sculpteur : « La construction étant

très simple et la loggelta en partie intacte, je

vote des deux mains la reconstitution ».

M. Frantz Jourdain, architecte : « ;Le plus sim-

ple serait donc, je crois, de reconstruire iden-

tiquement pareil à l’ancien, un nouveau campa-
nile et de rendre à la place cette svelte silhouette

qui se détachait avec tant de grâce sur le ciel

bleu. »

Et maintenant les avis contraires :

M. Bonnat, membre de l’Institut: « A première

vue, je ne suis pas d’avis de reconstruire. Une
copie ne vaut pas l’original, et quoi qu’en disent

les architectes, ce ne sera jamais qu’une copie! »

M. D. Puech, sculpteur : « Non... Qu’on laisse

intactes les ruines ou que, le terrain déblayé, on
marque leur place sur le sol ».

M. de Saint-Marceaux, sculpteur : « Quoiqu’il

soit très triste de considérer l’émiettement du
campanile comme définitif, je ne suis pourtant

pas d’avis de le reconstruire... La copie du cam-
panile qui va certainement se faire, etc. ».

M. Jambon, peintre décorateur : « Sous aucun
prétexte, je ne voudrais voir remplacer le cam-
panile par une construction autre que celle qui

existait, — le génie inventif des architectes étant

à redouter beaucoup ».

M. O /’azzi

,

illustrateur : « La reconstruction de

ce meuble de mauvais goût me semble absolu-

ment inutile pour l’art ».

M. R Binet, architecte : « Je n’hésite pas à

répondre : non... mais, puisque ce malheureux
clocher doit être rafistolé, mieux vaut le rebâtir

dans le style primitif ».

Il me semble que cette phrase de M. Binet

renferme déjà une manière de conclusion, à

savoir : ceux qui sont partisans de la reconstruc-

tion la voudraient faite suivant le modèle rigou-
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reusement exact du monument effondré, et quel-

ques-uns de ceux qui sont personnellement

opposés à cette reconstruction admettent cepen-

dant qu’elle se pourra ou devra faire et souhai-

tent, comme pis aller, une reconstitution servile.

Il y a donc, sur ce point, quasi unanimité.

Il ressort également de l'ensemble des avis que

le campanile, ligne verticale, semblait être un

admirable « truc » décoratif, imaginé par les

architectes vénitiens pour rompre la monotonie

horizontale de leur ville plate, à laquelle il man-

quera désormais.

Par contre, on redoute « le génie inventif »

des architectes : on les adjure de suivre les an-

ciennes dispositions et les anciens plans. Mais,

les a-t-on conservés? Sont -ils suffisamment

détaillés et précis pour que l’on n’ait rien à in-

venter? On l’ignore.

Aussi bien, on sera tôt renseigné, car, tandis

que nous nous demandons, en France, s’il faut

reconstruire le campanile et la loggeta, il n’est

personne, en Italie, qui ne regarde cette recons-

truction comme nécessaire! R. G.

ÉCHOS ET NOUVELLES
Académie des beaux-arts. — L’Académie

vient de proposer pour la troisième fois, aux fonc-

tions de directeur de l’Académie de France à Rome,

JM. Eugène Guillaume, statuaire, membre de l’Aca-

démie française et de l’Académie des beaux-arts.

Conformément à cette proposition, un décret a été

rendu le 6 août dernier, qui nomme M. Eugène Guil-

laume directeur de l’Académie de France à Rome
pour une nouvelle période de dix années, à dater du

1 er janvier 1903.

— Dans sa séance du 9 août, l’Académie à décerné

le prix du baron de Joest, de la valeur de 2.000 fr.

,

destiné « à récompenser celui qui aura fait une décou-

verte ou écrit l’ouvrage le plus utile au bien public »,

au D r Paul Richer, membre de l’Académie de méde-

cine, pour son ouvrage intitulé L'art et la méde-

cine.

Au cours de cette même séance, M. Marcel Moi-

sand, lauréat du prix Chaudesaigues en 1901, expose

devant l’Académie le résultat de ses études pendant

la première année de sa pension. 11 présente : douze

aquarelles (Italie, Sicile, France)
;
un relevé du tom-

beau de San Giovanni à Florence; le relevé et la res-

tauration du temple de Junon à Agrigente (Sicile).

Sur un rapport favorable de la section d’architecture,

M. Moisand est autorisé à accomplir la deuxième

année de sa pension.

— Sur la demande du préfet de la Se'ine, l’Acadé-

mie désignera cinq membres pour faire partie du

jury du concours d’enseignes dont nous avons déjà

parlé

.

Musée du Luxembourg. — A la suite de

l’exposition Félix Buhot, M. Léonce Bénédite orga-

nisera au Luxembourg une exposition des œuvres

de John Levis-Brown, que possède le musée.

Mort à Paris en 1890, Levis-Brown fut un de nos

plus remarquables peintres de sports, et ses tableaux,

fort recherchés actuellement par les amateurs, sont

l’objet, dans les ventes publiques, d’enchères toujours

très soutenues.

Cette exposition, qui s’ouvrira vers le mois de

décembre prochain et durera six mois, comprendra

également quelques tableaux prêtés par des collec-

tionneurs. Parmi les principales œuvres qui y figu-

reront, on peut citer : Sfeeple-chase, Intérieur d'écu-

rie, Chevaux au vert
,
Épisode de chasse

,
Une matinée

au camp de Châlons, Maquignons normands, Chasse

à courre
,
Chevaux de pur sang

,
etc.

Musée Galliera. — MM. Formentin, conserva-

teur du musée Galliei’a, et Quentin-Bauchart, conseil-

ler municipal, visitent en ce moment les ateliers de

Dieppe, où le travail de l’ivoire se pratique suivant

les anciennes traditions. Cette visite est faite en vue

de l’organisation d’une exppsition d’objets en ivoire,

exclusivement réservée aux travaux modernes, qui

aura lieu à la fin de cette année au musée Galliera.

Musée de l’armée. -- La princesse Mathilde a

offert au musée de l’armée un portrait, peint par

elle, du général d’Armandy.

Parmi les nouvelles pièces données au musée,

citons : un portrait de Napoléon peint par Hubert, à

file d’Elbe, et gravé par Henry; — un tableau repré-

sentant le général La Roncière Le Noury et son offi-

cier d’ordonnance, le capitaine Weigal (don de

M ll0 La Roncière Le Noury, petite-fille du général);

— un portrait du général Patchod (don de M. César

Duval, sénateur de la Haute-Savoie); — enfin, du

général André, ministre de la Guerre, la collection •

Foulley, composée de neuf petites maquettes très

artistement exécutées, datées de 1805 à 1856, et repré-

sentant la bataille d’Austerlitz, les ruines de Sara-

gosse, l’arrivée du duc d’Orléans Louis-Philippe à

l’Hôtel de Ville en juillet 1830, l’attentat de Fiesclii,

la défense de Mazagran, la défense du sergent Blan-

dan, la mort du duc d’Orléans sur la route de la

Révolte, les prisons de Norman-Cross en Angleterre

et le défilé des troupes de l’armée d’Orient sur la

place Vendôme en 1856.

Musée d’ethnographie. — On installe en ce

moment, au musée d’ethnographie du Trocadéro, la

collection Desplagnes qui vient de faire l’objet d’une

communication à l’Académie des Inscriptions : elle

comprend des objets découverts au cours des fouilles

faites au nord-ouest de Tombouctou (colliers, brace-

lets, poteries diverses), et intéressants au point de

vue de l’ancienne civilisation de ces régions.
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On installera prochainement d’autres collections

éthiopiennes et mexicaines.

Musée de sculpture comparée.— On a achevé

d’installer, cette semaine, dans la deuxième travée du

Musée de sculpture comparée du Trocadéro, un fort

intéressant moulage qui a été pris à la cathédrale de

Chartres. C’est celui d’une travée du célèbre pourtour

du chœur, commencé au xvi e siècle, terminé au

xviii0 siècle, et dont les sculptures représentent les

principales scènes du Nouveau Testament. L’épisode

choisi, la rencontre de Joachim et d’Anne, est l’œuvre

du célèbre sculpteur et architecte de la Renaissance

Jean de Beauce, qui est également l’auteur du clo-

cher neuf de la cathédrale de Chartres.

Musée Carnavalet. — Le musée Carnavalet

vient d’acquérir deux portraits fort intéressants : ce

sont les portraits de Louis-Jérôme Gohier, dernier

président du Directoire exécutif, qui fit partie du

Directoire avec Barras, Sieyès, Roger-Ducos et le

général Moulins, et celui de sa femme.

Ils sont tous les deux l’œuvre de Pajou, fils du

célèbre statuaire et lui-même peintre de talent.

Le legs Dutuit. — Le Conseil municipal s’est

réuni, le 18 août, en session extraordinaire, afin de

voter l’acceptation des collections léguées à la Ville

de Paris par M. Auguste Dutuit.

Après avoir rendu hommage à la mémoire du gé-

néreux amateur, M. Paul Escudier donne la parole à

M. Qucntin-Bauchart qui résume l’importance des

collections, fait un court récit de son voyage à

Rouen, en compagnie de MM. G. Cain, conservateur

du musée Carnavalet, et Feuardent, exécuteur testa-

mentaire, et propose les délibérations suivantes, qui

sont adoptées à l’unanimité des 55 conseillers pré-

sents.
PREMIER PROJET

Art. I e1'. — M. le préfet de la Seine est autorisé à

accepter, au nom de la Ville de Paris, aux charges,

clauses et conditions résultant des dispositions tes-

tamentaires susvisées, les legs faits à la Ville par

M. Dutuit, de ses collections et des donations y

affectées.

Art. 2. — M. le préfet est autorisé, en consé-

quence, à poursuivre par toutes les voies de droit la

délivrance desdils legs et leur remise à la Ville de

Paris.

Art. 3. — La Ville prend à sa charge, conformé-

ment aux volontés du testataire, l’entretien à perpé-

tuité de la sépulture de la famille Dutuit au Père-

Lachaise.

Art. 4. — Le Petit-Palais devra être mis le 29 sep-

tembre, au plus tard, à la disposition des services

des beaux-arts; il devra, à cette époque, être évacué

complètement par le service d’architecture.

deuxième projet

Art. 1 er .
— Les collections léguées par M. Dutuit

seront installées au Petit-Palais que la Ville possède

aux Champs-Elysées. La partie qui leur sera affectée

prendra le nom de « Collections Dutuit ».

Art. 2. — Les sommes provenant du revenu des

donations affectées par M. Dutuit à l’installation, à

l’entretien, à
t
l’accroissement et à la garde de ces col

lections figureront chaque année à un article spécial

du budget des recettes et à un article spécial du bud-

get des dépenses. 11 ne pourra en être fait aucun em-

ploi sans une délibération du Conseil.

Art. 3. — Une somme sera mise à Indisposition

du préfet de la Seine pour être employée, d’accord

avec la commission, à l’installation des collections

Dutuit.
troisième projet

Art. 1
er

.
— En raison de l’importance du legs fait

par M. Dutuit, le Conseil, au nom de la Ville de Pa-

ris, tient à rendre publiquement hommage à la veuve

du généreux donateur et à témoigner de la profonde

reconnaissance qu’il ressent.

Art. 2. — Il est ouvert un crédit de 8.000 fr. pour

l’érection de deux bustes des frères Dutuit, qui se-

ront placés dans le Petit-Palais, au milieu des collec-

tions léguées à la Ville de Paris.

Art. 3. — Le nom de M. Dutuit sera donné à une

rue de Paris.

Salon d’automne. — L’assemblée générale de la

Société du Salon d'automne a nommé un comité

définitif ainsi constitué :

Pour la peinture : MM. Abel Truchet, Aman-Jean,

Adler, Auburtin, Besson, Desvalières, Lopisgich,

Olive, Louis Picard, Ravanne, Wéry, Willette.

Sculpture : MM. Gustave Michel, Fix, Masseau,

Camille Lefèvre, Gasq, Laporte, Blairsy.

Gravure : MM. Lepère, Manuel Robbe.

Architecture : MM. Tronchet, Plumet.

Critique d’art : MM. Camille Mauclair, Henri Frantz,

Frantz Jourdain, Yvanhoé Rambosson, Edouard Sa-

radin.

Le comité d’organisation a constitué son bureau de

la façon suivante :

Présidents d’honneur : MM. Eugène Carrière et

Albert Besnard. — Président: M. Frantz Jourdain. —
Vice-présidents de sections: peinture, M. Desvallières

;

sculpture, M. Camille Lefèvre; architecture, M. Plu-

met; gravure, M. Lepère; critique d’art, M. Yvanhoé

Rambosson. — Secrétaire général : M. Lopisgich. —
Trésorier : M. Abel Truchet. — Délégués étrangers :

MM. Gropéano et Neydhart.

Nécrologie. — Le peintre J. -G. Vibert a été em-

porté brusquement le 28 juillet dernier.

Né en 1 8 i U ,
il fut, au début de sa carrière, por-

traitiste assez réputé et aussi peintre d’histoire. Mais

il se tourna vite vers la peinture de genre et, à dater

de 1867, il se spécialisa peu à peu dans les tableau-

tins qui lui valurent tant de succès auprès du grand

public: on avait accoutumé de s’arrêter, à chaque

Salon, devant ces monsignori souriants et malicieux

que l’Amérique lui enlevait régulièrement.
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Fondateur, en 1880, de la Société des aquarellistes,

et officier de la Légion d’honneur depuis 1900, Yibert

laisse également un livre fort intéressant sur La pein-

ture à l'œuf.

— James Tissot est mort la semaine dernière, dans

sa propriété du Buillon (Doubs), à l’âge de soixante-

six ans.

Né à Nantes en 1836, il avait été à Paris l’élève

d’Ingres, de Flandrin et de Lamothe, et les toiles

qu’il envoya aux Salons, portraits ou peintures de

genre, furent de bonne heure remarquées et lui

valurent de nombreux succès en Angleterre où il

séjourna une dizaine d’années.

En 1887, il entreprit l’illustration de la Vie de N.-S.

Jésus-Christ, en 350 aquarelles accompagnées d’un

nombre énorme de dessins. Il passa plusieurs années

en Palestine, afin de se documenter pour cet immense
travail, que son esprit tout d’exactitude et de réa-

lisme mena finalement à bien. Le livre, publié chez

Marne, est le chef-d’œuvre de Tissot, et, en son genre,

un chef-d’œuvre, en dépit de la minutie des détails

et de la documentation excessive, qui font que la

légende du Christ y semble parfois réduite aux dimen-

sions de n’importe quel événement historique.

— On annonce également la mort du dessinateur

et affichiste Choubrac
;
— du peintre Louis Deschamps,

^ 1850 — 8 août 1902), chevalier de la Légion d’hon-

neur et médaille d’or à l’Exposition universelle de

1900; — du paysagiste M.-F. Jacomin (1843 — 3 août

1902), qui exposait aux Salons depuis 1870; — des

paysagistes René de Gatines (1853-1902) et Emile Bé-

nassit (1833- 1902) et du critique d’art Gustave

Gœlschy
;
— du paysagiste Ernest Paillet.

—
- A l’étranger, on annonce la mort de F.-W. En-

gelhard, le doyen des sculpteurs allemands, mort le

22 juin à Hanovre, âgé de 90 ans; — de F. Schaar-

schmidt

,

conservateur de l’Académie des beaux-arts

de Düsseldorf (1863-13 juin 1902); — des peintres

G. Salomon de Stockholm, E. Kielwein de Stuttgart,

J. Seelos de Vienne, G. Genschow de Düsseldorf et

J. Marshall d’Amsterdam.

CHRONIQUE DES VENTES

Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

Ventes en province. — A Marseille. —
Collection Arnavon (faïences françaises). —
Nous avons, dans de précédentes chroniques (voir

n 03 138 et 141 du Bulletin), indiqué les principales

pièces de cette intéressante collection de faïences

françaises du xvu c siècle où dominaient surtout

de remarquables spécimens des fabriques de

Moustiers et de Marseille, et indiqué les enchères

les plus élevées obtenues dans la vente faite à

Marseille les 6 et 7 mai par M e Garcin et M. Ch.

Dalbon.

Nous donnons à présent la liste des prix les

plus marquants :

Principaux Prix :

Faïences de Moustiers. — 1. Vase de pharmacie

sur piédouche, camaïeu bleu, 480 fr. — 2. Grand bas-

relief, La Vierge

,

en buste, inscription : Mater Sal-

vatoris, 1.550 fr. — 3. Grand bas-relief, Saint Joseph

,

inscription, 1.400 fr. — 4. Bassin, têtes de lion et

quatre pieds griffes, camaïeu bleu, 1.900 fr. — 5. Bas-

sin ovale, têtes de lions et pieds griffes, camaïeu

bleu; au fond, La destruction des idoles
,
850 fr. —

6. Plat de chasse rond, camaïeu bleu, sujet d’après

Tempesta, Chasse à l’ours, 1.200 fr. — 7. Plat de

chasse rond, camaïeu bleu, style de Bérain, médail-

lon de Chasse au cerf,
d’après Tempesta, 1.050 fr. —

10. Plat de chasse ovale, camaïeu bleu, médaillon

Chasse à l'outarde, d’après Tempesta, 1.250 fr. —
14. Bain de pieds, camaïeu bleu, 350 fr. — 22. Pot à

eau et sa cuvette, décor polychrome, 3.300 fr.

23. Sucrier ovale, couvercle et plateau, décor po-

lychrome à médaillons, 2.500 fr. — 24. Grande boîte

à poudre cylindrique, couvercle bombé, décor poly-

chrome à paysages, 325 fr. — 28. Plat profond, décor

polychrome, 395 fr. — 33. Vasque contournée, mas-
carons pour anses, décoration polychrome et gro-

tesque, 460 fr. — 36. Plat à dix pans décoré en ca-

maïeu jaune orangé, bataille navale, 420 fr.

Faïences de Marseille. — 37. Vase de pharmacie,

serpents enlacés, décor bleu, fabrique de Saint-Jean-

du-Désert, 790 fr. — 41. Statuette, dame en costume

Louis XV, 535 fr. — 42. Groupe de figurines superpo-

sées, émail polychrome, 520 fr. — 45. Pot à eau et

sa cuvette, forme orfèvrerie Louis XV, décoration

polychrome, avec médaillons en camaïeu sépia,

d’après Fr. Boucher, 5.500 fr. — 46. Ecuelle à ai-

lettes et son plateau, forme orfèvrerie Louis XV,

décor polychrome avec médaillons en camaïeu sé-

pia, 3.200 fr. — 48. Urne ou vase dit pot-poun-i,

paysage maritime, deux dames et un seigneur et

personnages vêtus à l’orientale, 3.600 fr.

49. Pot à eau et sa cuvette de forme Louis XV, dé-
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cor polychrome de paysages et de fleurs, 520 fr. —
50. Corbeille à médaillons, et 51-52. Corbeilles rondes
à médaillons, 2.000 fr. — 53. Ecuelle et son plateau,

anses et bouton, branchages et fleurs en relief, décor

polychrome, 1.700 fr. — 54. Ecuelle et son plateau,

ailettes ajourées, branches en relief, décor poly-

chrome, 380 fr. — 55. Vase à fleurs, décor poly-

chrome et paysage, 340 fr. — 56. Vases à fleurs, pen-

dant du précédent, 650 fr.

57. Vase évasé dans le haut, décor polychrome à

paysages, et 58. Vase cylindrique, pendant du précé-

dent, 650 fr. — 65. Jardinière à trois lobes sur trois

pieds, décor polychrome à paysage et fleurs, 430 fr.

— 66. Bassin ovale, décor polychrome, 460 fr. —
67. Sucrier sur quatre pieds et plateau, décoration en
camaïeu vert, paysages, 380 fr. — 68. Cafetière bom-
bée et col allongé, décor en camaïeu vert à pay-
sages, fabrique veuve Perrin, 460 fr. — 71. Plat rond,

décoration polychrome
;
dans le fond, sujet champêtre

700 fr. — 72 à 77. Six assiettes à médaillon, fabrique
Robert, 2.560 fr. — 93 à 98. Assiettes à marine. La
pèche à la ligne, La promenade au bord de la mer

,

Les bains de mer, Après le bain, Le château-fort
,
La

guinguette, 1.550 fr. — 119. Plateau, décor poly-

chrome, 1.000 fr.

122. Ecuelle et plateau décor polychrome, monogr.
veuve Perrin, 400 fr. — 126. Corbeille ajourée, décor
polychrome, monogr. veuve Perrin, et 127. Corbeille
ovale, 580 fr. — 132. Jardinière d’applique sur pieds,

décor polychrome, 400 fr. — 135. Va.se à fleurs, décor
polychrome, 430 fr.

Faïences diverses. — 236. Sinceny. Ecuelle et son
plateau, décor polychrome de personnages, 320 fr. —
246. Alcora. Plaque à pans coupés, décor polychrome,
350 fr.

Porcelaines de Saxe. — 258. Soupière ovale et son
plateau, décor polychrome de fleurs, marque de
Meissen, 1.100 fr. — 259. Déjeuner, décor polychrome
de scènes villageoises dans le goût de D. Téniers,
marque de Meissen, 980 fr. — 260. Boite à thé, bou-
teille à angles droits, goulot à couvercle, marque de
Meissen, 300 fr. — 264. Bonbonnière rectangulaire,
monture en argent doré, bouquets, 450 fr.— 265. Vase
à bord festonné, anses mascarons, fleurs, marque de
Meissen, 330 fr. — 270. Groupe, Les cinq sens, en-
fants nus, 385 fr. — 271. Groupe, femme demi-nue,
draperie mauve, 300 fr. — 272. Groupe, Le jardinier
galant, 273. Figurine. Bergère, et 274. Berger,
marque de Meissen, 1.600 fr. — 275. Figurine socle
rocaille en cuivre doré, Vieillard assis sur un rocher,
et 276. Figurine, marque de Meissen, 1.480 fr. —
278. Figurine, Femme revêtue d'un caftan blanc, et

279. Figurine, Turc en turban, 840 fr.

Le produit total de la vente s’est élevé à
130.552 fr.

Succession San Severo (objets d’art, etc.).
— Une autre vente du même genre, compre-

nant des tableaux, des objets d’art, des porce-

laines et des pièces de mobilier ancien a eu
lieu à Neuilly du 1 er au 6 juin, sous la direction

de MM es Boudin et Desvouges, assistés de
MM. Caillat et Paulme, et a donné lieu à un cer-

tain nombre d’enchères intéressantes dont nous
donnons la liste ci-dessous.

Le produit total s’est élevé à environ 150.000
francs pour la collection proprement dite.

Principaux prix :

Tableaux. — 5. Daubigny. Paysage, 1.600 fr. —
16. Ch. Jacque. Cheval à l'écurie, 860 fr. — 30. Ribot.
Jeunes marmitons, 770 fr. — 54-55. D’après Boucher.
Mars et Vénus, Le sommeil d'Actéon, 1.450 fr. — 57.

Jeune femme enlevant son masque et conduite par
l'Amour, 560 fr. — 59. Scène pastorale,jeunes bergers,

500 fr. — 63. Amours, deux dessus de portes,

2.065 fr. — 69. Laperche (1790). Portrait de jeune
femme

,
800 fr. — Maes. Portrait de femme, 1.600 fr.

— Attribué à Prudhon. L'Amour brandissant sa

torche, 3.405 fr. — 77. Brown. Chevaux à la prome-
nade

,
dessin, 800 francs.

Meubles, porcelaines, etc. — 107. Table-bureau
acajou, ornée de bronzes dorés, ép. L. XV, 2.405 fr. —
252. Trois cache-pots en ancienne porcelaine de
Sèvres, pâte tendre, décor polychrome et or, bou-
quets de fleurs et fruits, 4.300 fr. — 253. Deux pla-

teaux piédouches à deux étages, en anc. porc, de
Sèvres, pâte tendre, décor polychr., 2.000 fr. — Petit

vase Sèvres, 680 fr. — Petit flacon en anc. porc, de
Ghelsea, 770 fr. — 266. Ecuelle et plateau, anc. porc,

pâte tendre de Sèvres, décor de paysages en camaïeu
bleu et or, 3.205 fr. — 267. Ecuelle et plateau anc.

porc, pâte dure de Sèvres, décor camaïeu rose et or,

610 fr. — Petit bol et cafetière anc. porc, pâte tendre

de Sèvres, 2.500 fr. — 270. Tasse à café et soucoupe
en anc. porc, pâte tendre de Tournay, décor oiseau,

610 fr. — 272. Salière forme trèfle, anc. porc, tendre

de Mennecy, 500 fr. — Tasse Sèvres fond jaune,

3.450 fr.

D’autres tasses de Sèvres se sont vendues entre

600 et 1.200 fr.

277. Deux bouts de table formés d'Amours couchés,

anc. porc, de Zurich, 2.450 fr.— 283. Jardinière forme
éventail, anc. faïence de Sceaux, décor polychr.,

660 fr. — 285. Deux grandes et grosses potiches anc.

faïence de Delft, camaïeu bleu, 1.160 fr. — Groupe
en Louisbourg, 1.805 fr. — Couvercle de boîte pâte

tendre Vincennes ou Sèvres, 800 fr. — Groupe en
porcelaine de Saxe, 1.350 fr. — Plusieurs groupes en
biscuit de Locré et Sèvres, 800 à 1.000 francs.

316. Buste de femme en terre cuite L. XVI, 3.000 fr.

— 327. Miniature. Portrait d'homme, 1.500 fr. — 343.

Petite montre anc. en or, boîtier orné d’un sujet

miniature, Louis XIV en costume romain, 1.650 fr.
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111. Cabinet italien plaqué cl écaillé, cuivre re-

poussé et bas-relief en ivoire, 790 francs.

Vente de la collection du Château de C...

(tableaux, objets d’art, etc.). — Le manque cle

place nous a obligé à reculer jusqu’à présent

notre compte rendu de cette vente, faite salles 9

et 10, les 9 et 10 juin, par M° Lair-Dubreuil et

M. Bloche, et qui comprenait, parmi un grand

nombre d’objets d’art et d’ameublement, di-

verses sculptures et peintures d’un certain in-

térêt.

Le produit total s’est élevé à 90.431 francs.

Principaux prix :

Tableaux. — 6. Lemoine. Diane et ses nymphes

surprises par un faune ,
1.000 fr. — 10-11. Trinquesse.

Portraits de grandes dames, deux pendants, 1.460 fr.

— 15-16. Ecole française, xvin c s. Portrait de Mgr le

comte d’Artois
,

Portrait du maréchal de Vimeux
,

comte de Rochambeau
,

3.600 fr. 1 i. Le concei t,

650 francs.

Pastels. — 23. École française, xvmc s. Portrait

de jeune dame, 540 francs.

Dessins. — 27. Fr. Boucher. Portrait de jeune

fille, 740 fr. — 53. Queverdo. Les amants épiés ,

555 francs.

Sculptures. — 102. Chinard. Buste d'enfant, terre

cuite, 900 fr. — 103. Coysevox. Apollon et son chien,

terre cuite, 14.500 fr. — 104. Coysevox. Hamadryade

et enfant, terre cuite, 8.100 fr. — 105. Puget. Diane

chasseresse, terre cuite, 4.050 fr. — 106. Ecole lranç.

xvm e s. Petit Bacchus réveillant son frère, groupe en

pierre, ép. L. XIV, 2.505 fr. — 108. Amour tenant un

écusson au chiffre L. 1)., terre cuite, 1.200 fr. —
113. Deux vases en pierre, ép. L. XVI, 1.800 francs.

Argenterie, bronzes, meubles. — 114. Deux flam-

beaux bouillotte en argent, ép. L. XVI, 2.065 fr. —
115. Pendule forme dite violon en vernis Martin,

fond orange, ornée de bronzes dorés, ép. L. XV,

1.020 francs.

143. Lit de repos, baldaquin bois sculpté, garni

damas, ép. L. XV, 2.100 fr. — 146. Paravent à cinq

feuilles, compositions allégoriques ép. Premier Em-

pire, 2.700 francs.

Vente delà collection de M. V. (tableaux

modernes). — Composée de tableaux et de

quelques dessins modernes, la petite collection

qui passa en vente le 12 juin, salle 10, ne com-

prenait aucune pièce marquante, mais des spéci-

mens des peintres contemporains les plus re-

cherchés à l’heure actuelle. 11 nous suffira

d’indiquer les principales enchères et de noter

que pour une cinquantaine de numéros, la vaca-

tion, dirigée par Mcs Chevalier et Bricout et

M. Brame a produit un total de 33.000 francs.

Principaux prix :

Tableaux modernes : — 6. Mmo Cazin. La route,

560 fr. — Corot : 7. Lisière de bois, 2.525 fr. — 9.

Femme et son enfant, 3.500 fr. — 11. Courbet. Les

truites de la Loire, 720 fr. — 13. Couture. Scène de

Carnaval, 620 fr. — Daubigny : 14. Un coup de vent,

1.950 fr. — 16. Etude, 1.220 fr. — 17. Une ferme,

esquisse, 600 fr. — 18. Daumier. Don Quichotte et

Sancho Pança
,
960 fr. — 19. Eug. Delacroix. Le Christ

aie Jardin des Oliviers, 520 fr. — 21. N. Diaz. Des-

cente de bohémiens, 4.800 fr. — 22. J. Dupré. Intérieur

breton, 810 fr. — .longkind : 27. Honfleur, 1.000 fr. —
28. Brick suédois

,

1.020 fr, — 43. Vollon. Objets de

cuisine, 920 francs.

Dessins et aquarelles. — 48. Jongkind. Vue d'An-

vers, rue du Marché-aux-Chevaux, 2.810 fr.

Vente de tableaux modernes. — Rappelons

quelques prix d’une petite vente de tableaux

faite salle 1 par M e Chevallier et M. G. Petit le

14 juin, et dont le produit total s’est élevé à

24.809 francs.

Principaux prix :

Tableaux modernes. — Ch. Jacque. Pâturage,

2.060 fr. — Meissonier. Le coup de V étrier, 1.210 fr.

— Gentilhomme Louis XIV, 1.010 fr. — Sisley. La

maison abandonnée, 2.200 fr. — Ziem. Coucher de

soleil
,
1.200 fr. — Détaillé. Hussard, 1.220 fr. — Gre-

nadier, 1.120 francs.

M. N.

EXPOSITIONS ET CONCOURS

Les Salles de tapisseries des Gobelins au

Grand Palais (Exposition de l’industrie du

mobilier). — Ce fut en avril 1601 qu’Henri IV

établit au faubourg Saint-Marcel sur les bords de

la Bièvre les ateliers de Tapisserie, façon de

Flandres, dans une ancienne teinturerie de la

famille Gobelin. En avril 1901, trois siècles d’exis-

tence, on peut dire trois siècles de gloire, étaient

révolus, et c’est pour fêter ce troisième centenaire

que se trouvent réunies au Grand Palais plus de

cent tapisseries choisies parmi les plus belles de

celles qu’ont produites et la célèbre manufacture

et les manufactures parisiennes ses devancières.

Ces cent tapisseries sont réparties suivant trois

époques qui marquent les trois étapes principales

de la fabrication.
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C’est d’aborcl la période contemporaine

d’Henry IV et de Louis XIH. Les productions

s'inspirent de l’ancienne esthétique textile du

moyen âge. Les bleus dominent et donnent à la

composition cette apparence rude et sévère qui

s’impose par la force. Le maître indiscuté de

cette période est Simon Vouet, qu’entouraient un

grand nombre d’élèves, mais qui certainement

peignit lui-même les modèles de Moïse sauvé des

eaux et d,e la fille de Jephté, deux œuvres sans

rivales qu’accompagnent, sans en affaiblir la

puissance décorative, les célèbres Rinceaux de

Polidor.

Avec la deuxième période, celle de Louis XIV,

le goût se fait plus magnifique. La sévérité du

style cède la place à la pompe décorative et

YHistoire du Roi, YHistoire d'Alexandre par Lebrun,

les Triomphes des Dieux sont l’expression supé-

rieure de ce goût fastueux. Les bleus ne sont

plus le ton qui compte
;

ils se réduisent au rôle

de repoussoir, et, sur les fonds qui se grisent, ce

sont les rouges qui chantent. Ile là moins de

vigueur peut-être, mais plus de richesse décora-

tive, et la salle du Grand Palais, où sont réunis

les chefs-d’œuvre de l’époque Louis XIV, est

admirable de somptuosité.

Viennent ensuite les salles Louis XV. Elles

sont contemporaines du temps où l’architecture

intérieure commença de renoncer aux propor-

tions trop grandioses.

Les'galeries des palais, les appartements furent

ramenés à des proportions moins incompatibles

avec le bien-être intime et les besoins de vie

discrète de ceux qui les habitaient: ils prirent

leur jour sur des baies moins nombreuses, et

c’est alors qu’apparaît, pour les intérieurs assom-

bris, la recherche de la décoration claire. La

tapisserie veut s’éclairer d’elle-même. Du gris

qu’ils affectaient sous Louis XIV les fonds tour-

nent au blanc-chaud qui rayonne, et, sur ces

fonds de lumière qui laissent compter les nuances

les plus délicates, éclatent en douceur les tons

fins, les bleus et les roses tendres, les verts pâles

rehaussés par quelques notes vives donnant la

vigueur. La très belle série des sept sujets d'Esther

peints par de Troy, tissés par Audran, offre le

maximum de l’effet décoratif qui peut être atteint

dans cette voie du clair. Et l’artiste qui, parti

des salles de début, passant par les salles

Louis XIV, terminera sa visite par cette merveil-

leuse salle d’Esther, pourra, de cette étude d’en-

semble, emporter un précieux enseignement.

Cet enseignement est plus que jamais nécessaire.

Les traditions de la composition textile sont si

bien oubliées ou méconnues que les peintres

actuels ne savent plus faire de modèles, et les

quelques sujets modernes qu’on avait essayé de

pendre à la suite des anciens faisaient si pauvre

figure qu’on a dù les soustraire au danger de la

comparaison.
Fernand Calmeties.

LES REVUES
FRANCE

Journal des Débats. — Revues françaises. L'es-

calier du Palais de Justice de Rouen. — Sous ce titre,

notre collaborateur M. André Hallays publie une de

« ces flâneries » vigoureuses où il excelle à faire justice

des prétendues restaurations que l’audace de certains

architectes inflige à nos vieux monuments. C’est de

M. Lefort, architecte du département de la Seine-

Inférieure, qu’il s'agit aujourd'hui, et du formidable

escalier dont la construction récente défigure le Palais

de Justice de Rouen.

Revue archéologique (juillet-août). — Un

« Ganymède » au musée de la Maison-Carrée
,
par

H. Lucas. — Ce groupe en marbre qui représente un

enfant avec un chien, inférieur en valeur artistique

à une statue semblable de Munich, doit être placé à

l'époque hellénistique et attribué à l’école de Per-

game.
— Le moular/e des statues et le « Sérapis » de

Bryaxis, par S. Reinacii. — L’auteur discute les tra-

duction d’un passage de Plutarque d’après lequel

il semblerait que la statue de la déesse parèdre du

Sérapis alexandrin aurait été copiée à Alexandrie sur

la Koré de Sinope.

— M. l’abbé H. Breuil décrit les objets contenus

dans une cachette hallstattienne découverte à Argen-

ton (Indre).

— M. Victor Martel publie des Recherches critiques

sur Vitruve et son œuvre.

Gazette des Beaux-Arts (août). — Le mouve-

ment d'art en Suisse, par D. Baud-Bovy. Etude sur

des peintres gènevois du xvmc siècle et du commen-
cement du xix°.

— Artistes contemporains : Paul Flandrin, par

J. -F. Sciinerb. — M. Raymond Bouyer consacrait un

article au vieux maître du paysage classique dans le

numéro de la Revue du mois de juillet dernier.

— Les Salons de 1902 (4e article), par H. Marcel.

— Sculpture, aquarelles, dessins, pastels, gravure en

médaille, gravure et lithographie.

Figaro illustré (juillet). — M. Maurice Hamel

donne le compte rendu de la Sculpture aux Salons,
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et M. Arsène Alexandre rend hommage au peintre

de genre F.-H. Kaemmerer
,
mort récemment.

Hémicycle (mai-juin). — L'activité artistique aux

Salons de 1902, par Pierre de Qiierlon.

Nouvelle Revue (1
er août). — Les précur-

seurs de l'impressionnisme
,
par Camille Mauclair. —

« L’impressionnisme, loin d’être un mouvement irré-

fléchi et un défi à la tradition française, est, au con-

traire, un retour normal et très net à cette tradition,

tandis que l’académisme, qui passait pour en être le

gardien officiel et naturel, y désobéit pleinement. »

Les précurseurs du mouvement, ce furent Claude

Lorrain, Watteau, Vernet, Delacroix, Jongkind,

Monticelli, Ziem...

Mercure de France (août). — Le droit d'entrée

dans les musées
,
par Ivanohé Rambosson. — L'auteur

est partisan du système mixte préconisé récemment
par M. Henry Lapauze : deux ou trois jours gratuits

par semaine et les autres payants.

Monde catholique illustré (15 juillet). — La

sculpture aux Salons parisiens de 1902, par R. Le

Challeux.

Ami des monuments (n° 89). — L'art et l’ha-

bitation en Guinée française
,
par Robert Normand.

— Compte rendu des promenades des Amis des

monuments à Villers-Cotterets, au château de Vin-

cennes, au château de Bagatelle, etc.

ALLEMAGNE

Kunst (juillet). — L'exposition artistique du jubilé

a Carlsruhe. — A l’occasion du cinquantenaire du

grand-duc de Bade, une exposition artistique a été

organisée à Carlsruhe. Artistes allemands et étran-

gers y rivalisèrent
;
grâce à leur concours et à leur

zèle, Carlsruhe marche de pair avec Dusseldorf et

Munich. L’art français y est avantageusement repré-

senté par Carolus-Duran, Besnard, Cottet, etc.

— Aménagements intérieurs modernes
,
par Heinr.

Pudor. — L’auteur étudie la question de savoir com-
ment il faut aménager la maison moderne, pour en

faire un endroit à la fois artistique et commode à

habiter. Les Anglais ont construit plusieurs types de

meubles destinés à répondre à ce desideratum, et une
tendance très marquée cherche à introduire ce nou-

veau style en Allemagne.

ANGLETERRE

sur cet artiste, étudié dans le premier numéro de

la Revue de cette année par M. L. Bénédite.

— L'exposition de la « Royal Academy». — Deuxième
article : fin de la peinture et de la sculpture.

— Autres articles : Quelques aspects artistiques de

la « Coionalion », par W. J. Laftik. — Les gravures

anglaises à l'exposition du « Burlington fine arts

Club », par F. Wedmore. — L'exposition du xvm e siè-

cle au Guildhall, par E. Staley.

— (Août). — J.-Walter West et sou œuvre
,
par

Ch. Hiatt. — Un des jeunes peintres anglais les plus

en vue, M. W. West, élève de Calderon, a aussi étu-

dié à Paris. C’est un des illustrateurs les plus goûtés

du Pall Mail Magazine.

— Compte rendu de l’exposition actuelle de la

New Gallery et Compte rendu, par M. II. Frantz, du
Salon de la Société nationale des Beaux-Arts.

— Les dernières œuvres d'Eugène Carrière
,
par le

prince Bojidar Karageorgevitcii. — A propos du ré-

cent livre de Gustave Geûroy.

— Notice nécrologique sur Benjamin-Constant, par

M. H. Spiëlmann.

Builder’s Journal (23 juillet). — Nombreux do-

cuments iconographiques et archéologiques sur le

campanile de Saint-Marc.

— (6 août). — Compte rendu de l’exposition d’art

et d’industrie ouverte en ce moment à Wolverhamp-
ton, qui est loin de présenter le même intérêt que

celle de Glascow, l’an passé.

ITALIE

Rassegna internazionale (13 juillet). — Compte
rendu illustré de l'exposition du « blanc et noir » à

Rome, par Sem Benelli.

Emporium (juillet). — Artistes contemporains :

Eugène Carrière
,
par M. Ugo Bernasconi. — Une sim-

plicité extraordinaire de moyens matériels en même
temps qu’une signification hautement idéaliste, voihà

ce qui fait le propre de cet artisle si vraiment mo-
derne qu’est Carrière.

— L'exposition du « blanc et noir » à Rome, par

Vittorio Pica. — Nombreuses reproductions.

— L'abbaye de Westminster
,
promenade archéolo-

gique et pittoresque par Gastone Ciiiesi.

Le Gérant : H. Denis.

Magazine of art (juillet). — Un grand peintre

graveur : Félix Buhot, par Octave Uzanne. — Notes Paris. — L. Marbthbux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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LA GRAVURE
OU XX e SIÈCLE

Parmi les innombrables rapports qui sont les

conclusions de la dernière Exposition universelle

et sur lesquels les presses de l’imprimerie natio-

nale auront fini de rouler avant qu’on ait jeté

bas le dernier mur de la grande foire internatio-

nale et remis en état les quais et les berges de la

Seine, l’un des plus courts, mais non l’un des

moins éloquents, sera celui de M. Gustave Gef-

froy sur la classe 8 (gravure et lithographie).

Que l’auteur s'y montre le connaisseur averti,

de qui la critique serrée et sûre fasse autorité,

cela ne saurait surprendre, et nul ne s’étonnera

de trouver en ces quelque vingt pages, à côté des

tableaux récapitulatifs qui sont le bilan du passé,

des conclusions sévères, mais profitables aux ar-

tistes, à qui elles devraient servir de credo pour
l’avenir.

Certes le xix e siècle n’a rien à envier à ses

devanciers pour ce qui est de l’art de l’estampe :

en graveurs au burin, en aquafortistes originaux

ou de reproduction, il a son imposant bataillon

de talents; la gravure sur bois y marqua une
renaissance inoubliable; enfin une branche nou-

velle, la lithographie, s’y développa vite jusqu’aux

chefs-d’œuvre.

Mais une autre invention encore — la photo-

graphie et les procédés de reproduction qui s’y

rattachent — s’y fit une place de jour en jour

plus large, jusqu’à paraître menacer la gravure.

Et d’aucuns gémirent, car ils voyaient la gravure

entrer en agonie : comme si un instrument mé-
canique, tout parfait qu’il soit, pouvait remplacer

l’œil et la main d’un artiste dans l’interprétation

des chefs-d’œuvre de la peinture ! Certes, écrit

M. Gustave Geffroy, il faut savoir gré au procédé

photographique de son exactitude, très apprécia,

ble en bien des cas; mais, « la gravure est un
grand art, le plus ancien, le plus vénérable de

tous les arts, car ne peut-on soutenir que les

intailles préhistoriques sont comme les premièr#s

tentatives de l’art de graver tout autant que de

l’art de sculpter? La gravure, plus durable que
la peinture, court le monde en œuvres admira-
bles, apparaît aux murailles, s’enfouit aux car-

tons, s’unit aux livres. Elle a un grand rôle qu’elle

ne peut abdiquer ». Et il ajoute : « 11 faut donc
s’intéresser aux graveurs », non seulement aux
aquafortistes originaux, mais aussi aux burinis-

tes de reproduction, car l’interprétation est une
des grandes raisons d’être de cet art

;
il faut

encore revenir à la collaboration du graveur sur

bois, si l’on veut voir cesser la crise qui sévit en

ce moment sur le livre illustré.

Tels sont les devoirs des amateurs; mais les

artistes ont les leurs, eux aussi : il est essentiel

de répéter qu'il appartient aux graveurs de

sauver la gravure ». Et le rapporteur termine

par cette flèche du Parthe que les intéressés

ne méditeront point sans profit : « Ils ont tra-

vaillé exclusivement pour le marchand, et non
pour l’amateur, et non pour eux-mêmes. Aujour-

d’hui ils s’aperçoivent qu’il faut revenir à l’art

pour résister à toutes les tentatives qui les

assaillent. Tant mieux si la leçon est salutaire,

si ces excellents artistes ont pris conscience de

leur tradition et de leur originalité ».

E. D.

ÉCHOS ET NOUVELLES
Académie des beaux-arts (séance du 23 août.)

— L’Académie a reçu communication d’un décret

l’autorisant à accepter la somme de 46.796 francs,

formant l’actif net de la Société française de gravure,

dont la dissolution a été consentie par délibération

du l or juin 1901.

Cette somme devra être placée en rentes 3 p. 100

sur l’État français, et les arréragesseront affectés, au

nom et en souvenir de la Société, à la fondation d’un

prix à décerner à un ou plusieurs graveurs en taille-

douce.

Musée de Versailles. — Nous avons annoncé,

il y a trois mois, l’ouverture au public d’une première
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salle de l'Attique du nord, au deuxième étage du

palais de Versailles, consacrée à la régence de Marie

de Médicis.

M. Pierre de Nolhac -vient de terminer l’aménage-

ment de trois salles nouvelles, formant la suite de

celle-ci et destinées à continuer la série des portraits

de la fin du xvi° siècle, des règnes d'Henri IV, de

Louis XIII et de la régence d’Anne d’Autriche.

On a disposé sur les murs des deux premières

salles une douzaine de plans-tableaux, faisant autre-

fois partie de la série des vingt tableaux, exécutés

par ordre de Louis XIII pour le château de Riche-

lieu, près Tours. Lors de la démolition de ce châ-

teau, huit de ces toiles, qui représentent les batailles

du Cardinal, ont disparu; les autres ont été recueil-

lies à Versailles
;
ce sont : Laprise de La Rochelle, Le

siège de Vile de Rhé
,
Le combat du Pas de Suze

,
La

prise de Privas
,
La réduction de Nismes

,
La réduction

de Montauban
,
La prise de Pignerol, Le combat du

pont de Carignan
,
La délivrance de Casai, Les ba-

tailles de Castelnaudarry
,
d'Avein, de Corbie.

Parmi les portraits exposés en ces deux premières

salles, il faut citer ceux du cardinal de Richelieu, de

l’abbé de Saint-Cyran, d’Anne d’Autriche régente, de

son conseiller Jacques Tubeuf (ces quatre peintures

sont dues à Philippe de Champaigne), et celui de

Louis XIV âgé de dix ans, par Testelin.

Non signés, les portraits du chancelier Séguier, de

Louis XIII jeune, à cheval, de Lemercier, premier

architecte de Versailles.

Non signée encore, une série espagnole, où se

révèle la main d’un bon élève de Velasquez et qui

comprend les portraits de Philippe IV, de sa femme
Élisabeth de France, du cardinal infant don Fernan-

do, de l’infant don Carlos, etc.

Enfin, dans deux cadres Louis XIII donnés par le

Louvre, un portrait de M'gnard par Ilippolyte Ri-

gaud et un portrait de Perraud par Philippe Lalle-

mand.
Dans la troisième salle, à côté de la réplique du

tableau du Louvre, Louis XIII protégeant la France

et la Navarre, par Simon Vouët, on remarquera les

portraits de Charles I e *
-

et d’Henriette d’Angleterre,

par Peter Lely, et une copie ancienne du portrait de

cette dernière par Van Dyck; à côté, par antithèse,

on a placé le portrait de Cromwell par Gaspard Cro-

zère.

Des moulages de bustes de la même époque dis-

posés sur des socles complètent fort heureusement la

décoration de ces salles.

Musée G alliera. — M. Casati de Casatis vient

d’offrir au musée Galliera deux spécimens de la sculp-

ture vénitienne, en bois, du xv e siècle : une chaise et

un fauteuil délicatement ouvragés.

— En même temps que l’exposition de l’ivoire que
nous annoncions dans notre dernier numéro, M. Ch.

Formentin projette d’organiser une exposition de la

gravure en médailles.

Musée Dutuit. — La partie du Petit Palais qui a

été choisie pour recevoir les collections léguées à la

Ville par Auguste Dutuit est celle qui forme, sur le

Cours-la-Reine, les deux galeries sud, entre le grand

hall en façade sur l’avenue Nicolas II et la partie de

la façade postérieure que surmonte l’horloge aux

Trois Parques de Lemaire.

M. Charles Girault va former des divisions des

salles réservées par catégories aux antiques, aux ma-

nuscrits, aux ivoires, aux émaux, aux médailles, etc.

L’installation va être poussée de telle façon qu’on

puisse inaugurer vers le milieu de décembre.

Au Panthéon. — M. Édouard Détaillé vient de

recevoir la commande d’une grande composition des-

tinée à l’abside du Panthéon, et qui sera placée

au dessous de la mosaïque d’Hébert représentant le

Christ. Le sujet choisi est : Les journées de juil-

let 1830.

Avant sa mort, Dalou avait complètement terminé

la maquette du groupe des Orateurs de la Révolution,

qui doit occuper le fond de l’une des chapelles laté-

rales; et d’autre part, M. Antonin Mercié achève la

maquette du groupe des Généraux de la Révolution,

qui fera pendant à celui de Dalou, dans l’autre cha-

pelle.

Chez les artistes. — M. Gervex aura été le pre-

mier peintre européen des shahs de Perse. Mouzaf-

fer-ed-Dine lui a donné quelques séances de pose à

Contréxeville et à Paris et emportera son portrait

en quittant l’Europe.

M. Gervex travaille en même temps au portrait

de Mirza Nezzana Gaffary, ministre des travaux pu-

blics de Perse.

— M. Injalbert achève en ce moment un buste du

compositeur Méhul, destiné au foyer de la Comédie-

Française.

— M. Marqueste vient de recevoir de l’État la com-

mande d’un buste du paysagiste Jules Dupré.

A Agen. — Il y a près de quatre ans, M. de

Chaudordy, ambassadeur de France en Espagne, an-

cien député du Lot-et-Garonne, léguait au musée

d’Agen, sa ville natale, une importante collection de

meubles et objets d’art anciens, formée par lui en

France et en Espagne.

Le musée d’Agen vient seulement d’entrer en pos-

session de ce legs, du plus haut intérêt pour l’his-

toire de Part décoratif.

Les meubles, qui appartiennent à six époques dif-

férentes, forment pour chaque époque un ameuble-

ment complet. Ce sont des meubles de la fin de la

Renaissance, en bois sculpté et incrusté des meubles

Louis XIII, Louis XIV, Louis XV, Louis XVI et Em-

pire (lits, bahuts, cabinets, tables, chaises, consoles,

boiseries, tapisseries, pendules, flambeaux, che-

nets, etc., etc.).

Comme œuvres d’art, on cite des toiles de l’école

espagnole (de Goya et de son école notamment), de
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Moreno, Atalaya, etc., des peintures espagnoles an-
ciennes d’auteurs inconnus; des copies anciennes
d’œuvres italiennes; des bronzes anciens, des statues
en marbre et en bois peint, etc.

Voici le musée d’Agen, grâce à la donation Chau-
dordy et à l’initiative de son conservateur M. Mom-
méja, devenu un centre extrêmement intéressant au
point de vue du résumé historique par « ensemble »

de l’histoire de l’ameublement et de la décoration
intérieure.

Aux Gobelins. — Le peintre Albert Maignan
avait été chargé, en 1895, de composer les modèles
de huit tapisseries des Gobelins, destinées à la déco-
ration de la grande galerie du palais du Luxembourg.
Les sujets devaient être empruntés aux Métamor-
phoses d’Ovide.

Une de ces tapisseries, Daphné poursuivie par
Apollon et changée en laurier

,
figura à l’Exposition

universelle de 1900. L’artiste espère pouvoir terminer
les autres cartons en quatre ans. Les deux esquisses
actuellement en train ont pour titre : Jupiter et Sé- I

mêlé, et Vénus et Adonis. Viendront ensuite : La
toison d'or

,
Minerve et Arachné, etc.

Nécrologie. — On annonce la mort, à l’àge de
soixante-sept-ans, du peintre orientaliste Victor

Huguet, élève de Loubon, dont les premiers envois
au Salon datent de 1859.

— A Metz, vient de mourir le peintre de portraits
et de natures mortes Edmond Rinhenbach.
— Nous apprenons la mort, à l’âge de trente-trois

ans, du graveur Georges Lavalley. Né eu 1869, élève

d'IIenriquel-Dupont et de Cabanel, il avait obtenu le

grand prix de Rome en 1890. Les lecteurs de la Revue
ont eu 1 occasion d apprécier son talent précis, souple
et vigoureux à la fois.

Parmi ses œuvres les plus remarquées aux derniers
salons, il faut citer : Le Printemps, d’après Botticelli;

1 Amour sacré et l'Amour profane, d’après le célèbre

tableau du Titien, à la galerie Borghèse
;
des burins

d’après Roybet, etc., et enfin pour la Revue, Sainte Éli-

sabeth de Hongrie, d'après Gustave Moreau, et Pandore,
d’après J.-E. Delaunay.

CHRONIQUE DES VENTES

Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

A Anvers. — Vente de la collection Huy-
brechts (tableaux anciens et modernes). —
Nous avous donné, dans le n° 139 du Bulletin,

un compte rendu de cette vente à laquelle M. Jean
Guiffrey a consacré ensuite un article spécial

(n° 140). Les prix des tableaux anciens ont été

publiés dans le n° 142 et voici maintenant la liste

des principales enchères des œuvres modernes.
Rappelons encore une fois que la vente faite à

Anvers, du 12 au 15 mai, par MM. E. Leroy, de
Paris, J. et A. Leroy, de Bruxelles, et F. Delahaye
et fils, d’Anvers, produisit un total de 975,300 fr.

Principaux prix ;

Tableaux modernes : — 201. L. Artan. Marine, 520 fr.

Jan Van Beers : — 203. Gentilhomme en costume
Louis XIII, 4.000 fr. —- 204. La poupée japonnaise,
4.500 fr. — 205. Sarah Bernhardt, 3.100 fr. — 206.
Far niente

,

1.350 fr. — 207. Jeune Anglaise, 1.650 fr.

209. Eugène de Block. Le livre de la grand'mère.
Henri de Braekeleer : — 217. La Leçon, 16.500 fr.

— 218. La salle à manger de l'hôtel Legs, 4.500 fr.

Léon Brunin : — 224. Chez le marchand de tableaux
,

3.600 fr. — 225. Un travail déplaisant, 3.300 fr. — ^

226. L’antiquaire, 4.500 fr. — 227. L'alchimiste surpris

par l'aube

,

1.900 fr. — 228. Les joueurs, 3.000 fr. —
229. Une bonne épreuve, 2.800 fr. — 330. Le sculpteur,

1.450 fr. — 231. Après la chasse, 2.950 fr. — 232. La
partie de musique, 2.200 fr. — 233. Le poinlilleur,

1.300 fr. — 234. La repasseuse, 1.025 fr. —235. Nature
morte, 850 fr. — 236. Nature morte, 750 fr. — 237.

Tête d'homme, 900 fr.

David Col : — 243. La déclaration, 850 fr. — 244.

La dégustation, 6 40 fr.

Frantz Courtens : — 246. Le Moulin, 2.400 fr. — 247.

Paysage, 610 fr.

249. Joseph Laurent Dyckmans. Jeune femme cou-
sant, 750 fr. — 231. AHrcd Elsen. Paysage

,
500 fr. —

254. Engelen. Panneau décoratif, 1.000 fr.

Th. Fourmois : — 255. Le gué

,

1.550 fr. — 256,

Clairière près d'un étang, 725 fr.

L. Gallait : — 257. Le nid, 2.800 fr. — 258. Jeanne
la folle

,
1.650 fr.

260. Charles de Groux. Maternité, 3.000 fr. — 261.

Guffens. Buste d'Italienne, 500 fr.

Nicaise de Keyser : — 269. Marguerite à l'église,

3.100 fr. — 270. L'Espagnole à l'éventail, 550 fr. —
271. La bataille de Woeringen, 7t'0 fr.

François Lamorinière : — 277. La forêt de chênes,

6.600 fr. — 278. Le crépuscule, 3.000 fr. — 279.

Paysage, 600 fr. — 280. Les bouleaux, 2.600 fr. — 281.

Environs de Londres, 700 fr. — 282. Paysage, 975 fr.

— 284. Paysage, environs de Calmpthout, 825 fr. — 285,

Paysage, 625 fr.
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292. Lamorinière et Kuyck. Paysage avec figures et

animaux
,
550 fr.

Lcrins :
— 293. Le printemps, 2.060 fr. — 294 Cen-

drillon
,
2.100 fr.

!

Henri Leys : — 295. Marguerite de Parme remettant

les clefs de la ville d'Anvers, etc., 23.000 fr. — 296.

Les femmes catholiques

,

25.500 fr. — 297. L'atelier

,

5.000 fr. — 298. L'oiseleur
,
26.000 fr. — 299. la furie

espagnole à Anvers, 5.000 fr. — 300. Le tambour
5

8.000 fr. — 301. Pêcheurs flamands
,
3.100 fr. — 302-

j

Personnage se rendant à l'église, 2.000 fr. — 304.

Pillage d'une ville

,

610 fr. — 305. Intérieur de la

vieille boucherie à Anvers

,

700 fr.

Joseph Lies : — 310. Les fugitifs, 10.200 fr. — 311.
|

La vesprée, 6.500 fr. — 312. Les bords de l'Escaut,

11.100 fr. — 313. Odalisque, 725 fr.

Madou : — 320. La Rixe, 2.700 fr. — 321. Rixe au
j

cabaret, 1.100 fr. — 322. Le liseur, 775 fr.

32 4. Mertens. Le Savetier, 610 fr. — 333. Ommeganck.

le retour à l'étable, 500 fr. — 334. Ooms. Les juifs

au moyen âge, 8.100 fr. — 335. G. Pieron. Paysage,

520 fr. —312. J. Rosier. Uatelier de sculpture, 925 fr.

Alfred Stevens : — 343. Tous les bonheurs, 25.500 fr.
!

— 344. Un sphinx parisien, 13.500 fr. — 345. Jeune
!

femme regardant un tableau, 1.550 fr.

348. Joseph Stcvens. Le marchand de sable,

900 fr. — 351. Jean Stohhaerts : Intérieur d'étable,

1.000 fr. — 358. Verboeckhoven. Bestiaux au pâtu-

rage, 620 fr. — 360. Verhaert. L'amateur de tableaux,

500 fr.

Ch. Verlat : — 361. Bertrand et Raton. 3.000 fr. —
362. Le roi de la baste-cour, 3.500 fr. — 363. Les ar-

tistes malheureux, 5.200 fr. — 364. Renard à l'affût
f

2.100 fr. — 366. Le marchand de lunettes

,

900 fr. —
367. Le printemps, 580 fr. — 368. A huis clos, 1.600 fr.

Verstraete : — 370. Crépuscule dans les polders,

550 fr. — 371. Environs de Calmpthout, 600 fr.

Alfred Yerwée : — 373 Pâturage, 775 fr. — 371.

Ane sur la plage, 725 fr.

F. Willems : — 383. A la santé du roi, 3.700 fr. —
381. L'essai de la chaussure, 1.800 fr. — 385. Les

arrhes de la réconciliation, 2.600 fr.

388. Bellangé. La bataille de la Moskova, 660>fr. —
389. Corot. Marine, 1.550 fr. — 390. Daubigny. Les

falaises d'Elretat, 8.000 fr.

Diaz : — 394. Le maléfice, 10 500 fr. — 395. Sous

bois, 1.400 fr. — 390. Sous bois, 700 fr. — 397. Scène

mythologique

,

850 fr.

400. Fanlin-Latour. Le sommeil de Vénus, 12.000 fr.

— 402 Géricault. Le marchand de chevaux, 3.000 fr.

— 404. Guillemin. La veillée, 500 fr. — 405. Ch. iïer-

vier et Jacque. Cour de ferme, 825 fr.

E. Tsabey :
— 406. La bénédiction aux naufragés,

2.400 fr. — 407. Combat naval, 1.350 fr.

408 Meissonier. Gentilhomme Henri II, 2.100 fr. —
412. Th. Rousseau. La femme dans les Landes, 18.500 fr.

— 413. Roybet. Le musicien, 3.600 fr. — 415. Toulmou-

clie. Coquetterie, 1.400 fr. — 416. Troyon. Bœufs en

aaarche, 17.600 fr.

E. Bakkerhoff : —417. Une vapeur, 2.500 fr. — 418.

La liseuse, 925 fr,

419. Bonington. Vue de Venise, 2.800 fr. — 420.

Constable. Les dunes; temps d'orage

,

6.000 fr. — 421.

Davis. Les dunes de Coudetle, 6.100 fr.

425. Koekkoek. Paysage (soleil couchant), 1.775 fr.

426. Lord Fred. Leighton. Télé de jeune Anglais,

510 fr. — 428. Michetti. Les petits pâtres, 990 fr. —
429. G. Morland. Ane et cochon, 1.650 fr.

Pielers : — 431. L'Église de Calmpthout, 1,300 fr.

— 432. Intérieur de pêcheurs, 1.050 fr. — 433. Le dé-

jeuner, 550 fr. — 434. Atelier de sculpteur, 575 fr.

Produit toi al : 975.300 fr.

QUESTIONS D’ENSEIGNEMENT

L’École des Arts industriels de Genève

L’École des Arts industriels de Genève a été

instituée par une loi en date du 28 octobre 1876.

Ainsi que toutes les institutions utiles et durables,

celle-ci est née des conséquences logiques du

progrès, concurremment avec l’état de malaise

qui régnait alors d’une manière assez intense et

à la suite d’une proposition énoncée par un

membre du grand Conseil, M. Dussaud. Cette

proposition, à laquelle il a été donné suite et qui

a motivé une enquête faite par une commission

nommée par le corps législatif, était ainsi conçue :

« Sur la situation industrielle du canton de

Genève, les nouvelles industries qu’il serait pos-

sible d’introduire avec chance de succès et sur

les moyens par lesquels l’Etat pourrait en favo-

riser l’introduction. »

Les expositions universelles si profitables à la

généralité des peuples, surtout à ceux dont les

comptoirs sont nouvellement ouverts au commerce

des objets de luxe, et les grandes facilités accor-

dées aux peuples pour se mettre en relations les

uns avec les autres, parle fait du développement

des moyens de communication, chemin de fer,

télégraphes, etc., devaient fatalement amener

l’extinction de divers monopoles appartenant à

certaines cités industrielles, même parmi les

plus renommées. Cette transformation, quoique

dès longtemps prévue par les économistes, s'est

effectuée avec une rapidité vertigineuse et presque

terrifiante pour plusieurs centres producteurs

qui se croyaient en possession de ressources

inépuisables et inattaquables.

En 1875, Genève vit tout à coup les débouchés

de son horlogerie, de sa bijouterie et de son
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émaillerie se resserrer, ce qui y arncua un chô-

mage fort inquiétant. L'État, justement préoccupé
du malaise des classes laborieuses et des causes

du marasme industriel et commercial qui pesait

si lourdement sur tout le canton, fit donc étudier

par une commission compétente les moyens de

remédier à une telle situation.

Cette commission fit un appel au pays et lui

demanda une consultation sur les meilleurs

moyens à employer pour arriver au but proposé.

Les mémoires et conseils, et parmi ceux-ci, il

faut le dire, quelques-uns d’absolument subver-

sifs, arrivèrent en grand nombre, et le dépouil-

lement de ce volumineux dossier amena la

commission à la conclusion suivante: c’est que
tout en améliorant et en développant les indus-

tries existantes, il convenait de tenter d’en

introduire de nouvelles dans le pays, surtout de

celles appropriées aux aptitudes reconnues aux
Genevois, pour les professions délicates. Le

corps législatif accéda à ce vœu et désirant faire

pour l’industrie gènevoise ce qu’il faisait dans
une large mesure pour les professions libérales

et ce que la municipalité elle-même faisait pour
l’horlogerie, il créa une école destinée à ensei-

gner l’art pratique dans tous ses rapports

avec l’industrie. Depuis un certain nombre
d’années, en effet, la division du travail ayant
fait irruption dans toutes les branches de l’art

industriel, les apprentissages 11 e se faisaient plus

d’une manière^ aussi complète, et les éléments
indispensables à une bonne éducation profesion-

nelle faisaient très souvent défaut. Cette lacune
est maintenant comblée; et grâce à un enseigne-

ment bien coordonné et professé par d’éminents

artistes, les jeunes gens se destinant à cette

carrière trouvent dans la nouvelle institution

tout le nécessaire pour y faire un apprentissage

complet et devenir des ouvriers artistes.

Voici la marche du développement de cette

institution. Pendant la construction du magnifi-

que édifice qu’elle occupe actuellement, boule-
vard James-Fazy, l’école des arts industriels

s’installa provisoirement dans de modestes
locaux situés rue Saint-Jean. Le principe de la

gratuité entière des leçons et des cours fut

décrété par les pouvoirs publics, lesquels, fidèles

a leurs généreuses traditions, y admirent sur le

meme pied les élèves des autres cantons suisses

et les étrangers.

La fabrication du bronze d’art et de l’orfèvre-

rie devint le premier élément du programme et

motiva l'ouverture de trois classes: 1° Modelage

de la figure, 2° Modelage de l’ornement, 3° Cise-

lure sur tous métaux.

Or, comme Paris a dans ce genre une supré-

matie incontestée, ce fut dans cette ville que les

délégués de l’Etat allèrent chercher les professeurs

expérimentés qui, d’accord avec la commission
de surveillance, ont collaboré à la fondation de

l’école en 1877 et dont les plus anciens sont

encore en fonctions. Elle justifia d’emblée les

grands sacrifices que l’Etat et le grand Conseil

firent pour son installation et se fit apprécier

hautement dès ses débuts, dans les luttes scolaires

nafionales et internationales.

Les organisateurs ne se firent cependant point

une trop grande illusion au sujet de ces premiers

succès
;
ils comprirent au contraire l’immense

responsabilité qu’ils avaient assumée en regard

des sacrifices qui lui étaient si largement octro-

yés et ne négligèrent aucun point qui pùt con-

courir au développement rationnel de l’institu-

tion.

Après l’exposition universelle de 1878 l’admi-

nistration put constater que l’exportation du
bronze parisien avait sensiblement diminué
d’importance, tant à cause de la surproduction

française qu’en raison de la concurrence des

pays naguère importateurs, devenus tout à coup
producteurs, et des lois prohibitives édictées par
le protectionnisme. Immédiatement l’administra-

tion de l’école, pour créer aux travailleurs gène-
vois d’autres ressources, ouvrit deux nouvelles

classes : Une classe d’exécution pratique de la

sculpture décorative, en pierre et en bois. Une
classe de céramique et de peinture décorative

en tous genres.

Un plein succès justifia cette double création.

L’une résume en les généralisant les écoles de

Limoges, de Stoké (Staffordshire) et de Copen-
hague. L’autre eut l’honneur d’être imitée à

l’école nationale des Beaux-Arts de Paris où l’on

en installa une semblable.

La notorité que l’école des arts industriels

s’est acquise dès l’avant-dernière exposition uni-

verselle (Paris 1889) lui a créé une position fort

honorable entre foutes les institutions similaires

de l’Europe, et elle fut même l’objet de fréquentes

visites de délégations officielles chargées d’étudier

l’organisation pratique de son enseignement.

Celui-ci, en effet, se distingue franchement de celui

des Écoles des Beaux-Arts proprement dites et

même de la plupart des autres s’occupant plus

spécialement d’art décoratif, en ce sens que

celles-ci se bornent généralement à l’enseigne-.
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ment théorique, tandis que l’école de boulevard

James-Fazy tourne plutôt son objectif du côté

purement pratique. Elle maintient ses élèves

dans le constant exercice de la profession qu’ils

ont choisie, ne voulant pas les lancer dans la vie

réelle sans qu’ils soient assurés d’un gagne-pain.

Toutefois elle n’interdit pas les grandes envolées

aux natures d’élite. Elle contraint l’élève à suivre

simultanément ses cours théoriques et ceux des

écoles d’art de la ville, plus ses cours pratiques.

A cet effet, un accord a été consenti entre les

pouvoirs municipaux et ceux de l’Etat, ainsi

qu’un horaire très étudié correspondant d’un

cours à un autre.

De cette façon, les professeurs ont pu recons-

tituer, à l’instar des maîtres du moyen âge et de

la Renaissance « l’atelier dans l’école », mode
d’enseignement qui a donné les meilleurs résul-

tats.

La Confédération, attentive aux succès des

institutions d’utilité publique, s’est intéressée

d’une manière effective aux écoles profession-

nelles; de cette façon l’institution qui nous

occupe a bénéficié d’une subvention annuelle

qui lui a permis l’adjonction de deux nouveaux

cours : la serrurerie artistique et la xylographie

(gravure sur bois), plus un atelier de moulage

en plâtre offrant un choix considérable et varié

des meilleurs modèles de toutes les époques et

de tous les styles.

Un cours d’histoire de l’art et des styles com-

plète l’enseignement. Enfin en 1893, le Conseil

d’Etat a autorisé l’ouverture d’une classe de

peinture sur émail.

L’école est pourvue d’une bibliothèque.

La durée des études est de cinq années con-

sécutives.

En dehors de ses concours d’émulation, l’école

peut décerner à la sortie et par voie de concours

en loge deux récompenses supérieures, savoir :

1° Le diplôme de l’école des arts industriels;

2° Le certificat de capacité.

Lorsqu’un élève, dans le second semestre de

sa cinquième année scolaire, se croit de force à

concourir pour le diplôme, il pose sa candida-

ture en soumettant au jury son bagage artis-

tique, soit un choix de ses meilleurs ouvrages,

et le jury prononce sur son admission au con-

cours.

Son admission, en cas d’échec à la seconde

épreuve en loge/ lui donne droit au certificat de

capacité. -

Le diplôme ne s’obtient que par l’exécution en

loge de plusieurs ouvrages ou d’un seul avec ses

développements.

Le jury est composé des membres de la Com-

mission de surveillance et des professeurs.

Les résultats obtenus par l'école des arts

industriels sont nombreux et universellement

constatés. Différentes professions exercées à

Genève et en Suisse exclusivement par des

étrangers sont maintenant pratiquées soit par

des nationaux, soit par des ouvriers formés dans

cet établissement. Il est devenu la pépinière

dans laquelle les fabriques locales, régionales et

étrangères recrutent leur personnel artistique,

personnel bien supérieur à ce qu’il était avant

cette création, la plupart des ouvriers d’art

n’ayant eu autrefois qu’une dextérité manuelle

et routinière.

Les élèves y sont admis dès l’âge de quatorze

ans. Voici quelles sont les branches enseignées

actuellement :

Cours d’histoire de l’art et des styles.

Modelage et composition, figure, académie

d’après nature.

Modelage et compositions d’ornement.

Sculpture sur pierre et marbre (mise au point).

Sculpture sur bois.

Ciselure en tous genres, bronze, orfèvrerie.

Xylographie.

Serrurerie artistique, fer forgé.

Céramique, aquarelle, composition, peinture

décorative.

Peinture sur émail.

Moulages en tous genres.

L’institution gènevoise, aujourd’hui très pros-

père, qui compte actuellement près de 150 élè-

ves, a obtenu le grand prix d’honneur à

l’Exposition universelle de 1889 â Paris et vient

d’obtenir de nouveau à l’Exposition universelle

de 1900 le grand prix avec félicitations du jury

M.

LA PROTECTION DES PAYSAGES

A L'ÉTRANGER

IL — En Belgique (fin).

Depuis que nous avons commencé, dans ce

Bulletin, l’examen des mesures prises à l’étran-

ger pour protéger les paysages (1), la question a

fait chez nous un pas considérable. Encore un

(1) Voir les n os 113, 114, 116 et 121 du Bulletin,
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peu, et nous pourrons, nous aussi, montrer les

résultats de la société qui s’est créée pour
défendre nos paysages de France, et — qui sait?

— peut-être aurons-nous un jour le texte de loi

rêvé, qui réglementera la question.

Là, au moins, après avoir imité les autres dans
la création d’une société et de comités locaux,
nous serions des précurseurs, car en Angleterre
aussi bien qu’en Belgique, la question n’a pas eu
grand écho auprès des Parlements.

En voici un exemple assez récent, qui nous est

fourni par le rapport fait à la Chambre des
députés de Belgique par M. H. Carton de Wiart,
à la séance du 26 février 1901, sur le budget
du ministère de l’Industrie et du Travail (1).

La question à résoudre était celle-ci :

Lorsqu’un établissement industriel (classé

parmi les établissements dangereux, insalubres

ou incommodes) est de nature à gâter un site

pittoresque et à léser les intérêts qui sont liés à la

conservation de ce site, l’autorité administrative

peut-elle, en se fondant sur ces considérations,

refuser à l’industriel qui la sollicite, l’autorisa-

tion d’exploiter un tel établissement?

On demandait à établir à Lustin, sur la rive

droite de la Meuse, une-usine pour la fabrication

de briques émaillées, tuiles, etc., et pour la pré-

paration des terres à couleurs. Cette usine, ran-

gée parmi les établissements dangereux, insalu-

bres ou incommodes, devait « saccager un site

charmant, contaminer l’eau, faire fuir les tou-

ristes », ainsi que s’exprimait la Société natio-

nale pour la protection des sites, dans son
rapport sur l’exercice 1899-1900.

L’autorisation sollicitée fut refusée, par un
arrêté du 20 octobre 1899, rendu par la députa-

tion permanente du Conseil provincial de la

province de Namur dont le premier argument
était celui-ci :

« Attendu qu’il y a intérêt général à conserver

intacts, le plus possible, les bords de la Meuse,

entre Namur et Dinant, qui sont devenus le

centre de villégiature le plus recherché de Bel-

gique... »

Ce qui n’empêcha point un arrêté loyal du
6 août 1900 de rapporter la décision de la dépu-
tation provinciale! On se bornait à énumérer,
pour le fonctionnement de l’usine, une suite de

(1) Voir Chambre des représenlanls. Documents
,

session de 1900-1901
,
Budget du ministère de l'Indus-

trie et du Travail, chap. VIII : Réglementation des

établissements dangereux, insalubres ou incom-
modes, pp. 239 et suiv.

règlements sévères et à demander à l’exploitant

de donner « un cachet artistique » aux façades

de ses bâtiments.

M. Carton de Wiart fit dans son rapport —
j’allais dire dans son plaidoyer — la critique de

ces deux décisions: s’appuyant sur les textes,

il prouva que « l’appréciation de l’incommodité

d’un établissement dépend essentiellement des

circonstances de fait et notamment de la situa-

tion particulière de l’usine. Une exploitation

n’est jamais incommode « en soi »; elle ne l’est

que par rapport au voisinage, et le degré d’une

incommodité varie avec la nature de ce voisi-

nage ».

Et il conclut ainsi :

« Faisant à la controverse qui nous occupe l'appli-

cation de ces règles, il nous paraît que la question
se réduit a ceci : ia conservation d’un site pitto-

resque et le souci des intérêts collectifs qui sont
liés à cette conservation représentent-ils un intérêt

général suffisant pour que l’établissement industriel

dont l’exploitation est de nature à compromettre ce

site et à léser ces intérêts soit considéré comme
incommode? L’administration peut-elle refuser, du
chef de cette incommodité, lorsque le soin de la salu-

brité et de la sécurité est d’ailleurs assuré, l’autori-

sation qu’on lui demande? »

Il n’y a pas de précédents, a objecté l’admi-

nistration
; c’est pourquoi la question n’a pas

paru assez sérieuse.

<« ... Mais la question ne revêt-elle pas un carac-

tère très sérieux pour ceux — et ils sont aujour-
d’hui légion! — qui comprennent l’intérêt à la fois

moral et matériel qui s’attache à la conservation de
nos sites et qui recherchent les moyens de prévenir
en quelque mesure des profanations irréparables? Il

ne s’agit pas d’une simple préoccupation d’esthétique.

En effet, il est permis de prétendre que la disparition

d’un paysage dont la réputation est une source de
prospérité pour une région peut avoir pour elle — au
point de vue matériel — des inconvénients aussi

fâcheux que ceux que produiraient des odeurs de
goudron, des vapeurs d’eau, des écoulements d’eaux
limoneuses, inconvénients que l’arrêté du 31 mai 1887

déclare être de nature à pouvoir entraîner le refus

d’autorisation. »

La bataille fut perdue, mais la question ainsi

posée
,
avec tous les arguments d’intérêt uni-

versel qu’elle comporte, ainsi discutée en fait et

en droit, constitue une utile préparation aux
mesures législatives que l’avenir nous apportera

tôt ou tard.

Émile Dacier.
(A suivre).
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LES REVUES

FRANCE

Revue des Deux Mondes (1
er août). — Les

époques de la musique : la canlale et L'oratorio

,

par

Camille Bellaigue. — La musique sacrée, faite au

début pour le théâtre, ensuite pour le concert, plutôt

que pour le culte (bien qu’elle y ait été parfois asso-

ciée), consiste dans la cantate et l’oratorio.

Au début, à la fin du xvi e
,

le précurseur est Emilio

del Cavalière; suivent, au xvn°, Schülz et Carissimi;

enfin J. S. Bach et Haëndel, au xvm e
,
marquent l’apo

gée.

— (15 août). — Le paysage chez les maîtres véni-

tiens, par Émile Michel. Venise est le véritable

berceau du paysage : la nature engagea les artistes

vénitiens en cette voie et, de bonne heure, on

aperçoit des coins de campagne à travers les por-

tiques chargés de sculptures. Les Bellini, Carpaccio,

Giorgone, Titien et ses élèves sont successivement

examinés par l’auteur dans leurs rapports avec la

peinture de paysage, et l’étude se termine par Anto-

nio Canale, « le portraitiste » de Venise.

Nouvelle Revue (15 août). — Compte rendu de

l’exposition des Primitifs flamands à Bruges, par

M. Pierre Mariel.

Art et décoration (août). — Suite des comptes

rendus des Salons de 1902 : les bijoux de Laligue

sont examinés par M. André Beaunier, la petite sculp-

ture est passée en revue par M. Paul Vitry, la pein-

ture commentée parM. Aman-Jean, et les objets d'art

sont décrits par M. Gustave Kahn.

Revue de la bijouterie (août). — L'orfèvrerie

et l'art décoratifaux derniers salons, comptes rendus

par M. Prosane et J. Tronçay.

Monde catholique illustré (30 juillet). — Gra-

vures françaises du XVIIIe siècle, par Luigi Callari.

— A propos de l’Exposition récemment ouverte à

Rome, au Cabinet des estampes du Palais Corsini,

pour faire suite aux expositions des gravures d’Albert

IKirer et des estampes anglaises en couleur.

ITALIE

Bibliofilia (juin-juillet). — M. Eugene Müntz

commence le répertoire critique des miniatures fran-

çaises dans les bibliothèques italiennes, dont l’intérêt

documentaire, dit-il, est d’ailleurs fort réduit. Les

bibliothèques de Turin, Gênes, Milan, Parme, Modène

et Ravenne sont passées en revue dans ce numéro.

BIBLIOGRAPHIE

La musique à Paris, 1898-1900, par M. Gus-

tave Robert. Paris, Delagrave, in-12.

Nul art au monde n’étant aussi fugitif que la

musique, il en résulte que nul rôle n'est plus impor-

tant que celui de critique musical.

Et en effet, si les œuvres restent, il est une chose

que le temps efface avec une effrayante rapidité, je

veux dire l'impression qu’elles produisent à une

époque donnée et d’où l’on peut déduire « l’état

d’âme » musical du public à ce moment.

De là, pour l’histoire de l’art et de ses évolutions

(et surtout pour l’histoire des virtuoses — exécutants

ou chefs d’orchestre), l’importance de documents

aussi vécus que des critiques écrites au jour le jour.

Ceci à une condition pourtant : c’est que ces cri-

tbjues seront non point seulement jeux d’esprit, mai-

aussi œuvres sérieuses.

Et c’est en quoi La musique à Paris est tout à

fait remarquable. M. Gustave Robert, en effet, est

non seulement un écrivain infiniment attrayant et de

pur esprit gaulois, — lisez son chapitre sur la don-

quichottesque aventure Grieg, — mais aussi un érudit

de haute valeur, et ses critiques sont basées non sur

la seule impression d’un instant, mais sur la con-

naissance approfondie des œuvres jouées.

C’est, partition en main, citant au besoin mesure

par mesure l'œuvre dont il analyse 1 interprétation

ou la valeur, que M. Robert vous établira en quoi et

pourquoi il formule tel ou tel jugement.

Et, pour ne citer qu'un exemple, je suis certain que

pour tous ceux qui, comme nous, out à cœur le

souci de notre art national, ce sera une joie de lire

l’étude qu’il a faite de tous les « kappelmeisters »

étrangers qui, depuis quelques années, viennent se

faire entendre à Paris, étude qui aboutit à cette

conclusion logique que c’est encore l’École française

qui reste le plus pur gardien des hautes et saines

traditions de l’art vrai.

Qu’on ne s’imagine pas pour cela que M. Gus-

tave Robert est un chauvin de parti pris. Nul plus

que lui u’a étudié et n’admire Richard Wagner, et

je crois qu’il existe peu de pages aussi savantes,

aussi originales et dénotant une aussi profonde con-

naissance de l’œuvre du maître allemand que celles

qu’il a écrites sous forme de dialogue sur les concep-

tions philosophiques de Wagner dans son drame de

Tristan.

En résumé, un livre de charmante lecture et de

haute valeur et qui devrait être entre les mains de

tout amateur ou artiste.

Félix Belle.

Le Gérant ; H. Denis.

Paris. — L. Marbtheux, imprimeur, t, rue Cassette
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TEXTE

Une excursion à Cnossos
,
dans l'ile de Crète (fin),

par M. E. Pottier, membre de l’Institut, conser-

vateur au musée du Louvre.

L’exposition des peintres primitifs flamands à

Bruges (II), par M. II. Fiérens-Gevaert.

Le Salon des Arts du mobilier, par M. Henry Ba-

vard, inspecteur général des Beaux-Arts.

La femme anglaise et ses peintres (fin), par M. Henri

Bouchot, conservateur du Cabinet des estampes.

La mode des portraits turcs au xviii 8 siècle, par

M. A. Boppe, secrétaire d’ambassade.

Les arts dans la maison de Condé (fin), par M. Gus-

tave Maçon, conservateur-adjoint du musée

Coudé.

Bibliographie.

GRAVURES HORS TEXTE
Plan du palais de Cnossos

,
état des fouilles en 1901

.

Apparition de la Vierge à Saint Ildefonse, héliogra-

vure Georges Petit, d’après le tableau de Memlinc
(collection Pacully).

Portrait de lord Gardiner, héliogravure Georges
Petit, d’après le tableau de Quentin Metsys (ga-

lerie Lichtenstein, à Vienne).
Paravent Louis XV en bois sculpté et doré, de la

maison Kriéger.
Regina Cordium, eau-forte de M lle H. Formstecher,

d’après le tableau de Burne-Jones.
Beata Beatrix, d’après le tableau de G. Rossetti.

Mrs Ruskin, puis lady Millais

,

d’après le tableau de

J.-E. Millais.
Portrait, gravure au burin, de M. A. Bessé, d’après

le tableau de Leighton.
Mrs Jopling, d’après le tableau de J.-E. Millais.

Saïd-Mehémet-Pachà, ambassadeur extraordinaire

du Grand-Seigneur, d’après le tableau d’AvEn.

Le duc de Bourbon en 1801, d'après Danloux.

Paris. — L. Maretheux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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LES MUSÉES NATIONAUX EN 1901

M. Léon Bonnat, président du conseil des mu-
sées nationaux, vient d’adresser au ministre de
l’Instruction publique et des Beaux-Arts, son
rapport annuel sur les opérations de l’établisse-
ment de la réunion de musées nationaux pen-
dant l’année 1901.

Sur les 401.521 francs qui forment le budget
des dépenses, il n’a été employé que 248.338 fr. 56,
somme dans laquelle figurent surtout les dépen-
ses pour les « acquisitions d’objets ayant une va-
leur artistique, archéologique ou historique ».

Dans le paragraphe consacré aux achats cou-
rants ayant un caractère d’urgence, on relève les

acquisitions suivantes :

2 tablettes, 1 bassin, 1 buste et 1 lot

de tablettes
2 200 »

1 vierge du XVe siècle 2.500 »

1 plaque de Faenza 2.000 »

1 kakémono japonais 2.500 »

1 lampe, 1 bronze, 1 petit cylindre,

1 tête d’Apollon et 1 statuette 4.500 »

1 portrait de Th. Rousseau, par Dau-
mier - • ••;••• 1.000 ,,

2 pièces d’échiquier en ivoire 3.500 »

200 tablettes provenant de Tello ... 1.500 »»

Divers objets dont le prix a été infé-

rieur à 1.500 fr 28.517 80

48.817 80

Sur le paragraphe intitulé : « acquisitions éven-
tuelles », ont été payés les objets suivants:

3 bronzes antiques colossaux (anti-

quités grecques et romaines 20.000 »

1 bas-relief trouvé à Eleusis (antiquités

grecques et romaines) 250 »

1 verre antique trouvé à Sour (anti-

quités grecques et romaines) 500 ».

3 objets antiques (antiquités grecques
et romaines) 3 817 >»

1 tête de femme et un petit bas-relief

(antiquités grecques et romaines). . . . 1.500 »

A reporter. 26.067 »

Report. 26.067
1 tête d’homme en marbre blanc (anti-

quités grecques et romaines) 3.000 »»

1 vase en bronze (antiquités grecques
et romaines)

i.ooo »

9 verres antiques (antiquités grecques
et romaines)

x qqq n

1 collection d’objets orientaux (anti-

quités orientales et céramique antique). 22.300 »

1 lot d’objets antiques (antiquités
orientales et céramique antique) .... 990 »

2 bronzes archaïques de Delphes (anti-

quités orientales et céramique antique). ICO »

1 Oénochoé dorée ^antiquités orien-
tales et céramique antique). 1.760 »»

Objets d or trouvés en Perse (antiqui-
tés orientales et céramique antique) . . 3.223 »

1 coupe en faïence « alla castellana »,

(objets du moyen âge, Renaissance, etc.). 25.000 »

1 vase en faïence de Perse (objets du
moyen âge, Renaissance, etc.) 15.000 »>

2 pyxides en ivoire, (objets du moyen
âge, Renaissance, etc.) 6.000 »»

1 buste d’homme, par Balconnet, (sculp-
ture moyen âge, Renaissance, etc.). . . 10.000 ».

1 petit sphinx en bronze (antiquités

égyptiennes)
3 . 00() „

1 lot d'objets égyptiens (antiquités
égyptiennes) 3.500 „

20 objets égyptiens (antiquités égyp-
t,ennes

) 16.000 >»

1 coupe en céramique (antiquités égyp-
tiennes) 9.500 »»

1 tableau de Raeburn (peintures et
dessins)

20.800 »>

1 portrait présumé de Géricault (pein-
tures et dessins) • 330 „

Objets de l’époque gallo-romaine (Sainl-

Germain
) 8.000 ».

1 statuette en bronze de Jupiter (Saint-
Germain)

! 250

louu 181.020 »»

Enfin il faut ajouter à cette somme, les G. 000 fr.

nécessités par 1 acquisition de quatre vases chinois
pour la collection Grandidier.

M, Léon Bonnat, qui n’a jamais cessé de
réclamer pour le Louvre les transformations qui
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lui ont semblé nécessaires au bon fonctionne-

ment et à la sécurité parfaite de notre grand

musée, termine sur une triple constatation de

succès.

Il applaudit d’abord à l’ouverture des huit

salles de dessins de maîtres italiens, flamands,

hollandais, allemands et français, inauguiées le

24 février dernier. 11 rend hommage à la généro-

sité du baron Adolphe de Rothschild, dont la

collection d’orfèvrerie religieuse a été, le même

jour présentée, au public. Enfin, il salue ce

que nous pourrions appeler « la libération du

Louvre », à qui le pavillon de Flore doit être

rendu, en vertu de la dernière loi de finances.

Mais en quelle année lirons-nous, dans le

rapport du président du conseil des musées, que

le départ du ministère des Colonies est un fait

accompli? Voilà le mystère...

ÉCHOS ET NOUVELLES

Légion d’honneur. — Par décret rendu sur la

proposition du ministre de l'Instruction publique et

des Beaux-Arts, M. Joseph-Louis Enderlin, artiste

statuaire est nommé chevalier de la Légion d’hon-

neur.

Musée Carnavalet.— Le musée Carnavalet, qui

possède une reconstitution en miniature du Palais-

Royal en 1830, va recevoir prochainement le modèle

réduit de la chapelle de la Charité, rue Jean-Goujon,

offert par l’architecte, M. Guilbert.

Société nationale des architectes. — Le ju-

gement du concours organisé par la Société natio-

nale des architectes vient d’être rendu. Le sujet

choisi était un projet de maison maternelle à Paris,

dont la construction ne devait pas coûter plus de

250.000 fr.
,
terrain non compris.

Voici les noms des auteurs des projets primés :

1 er
p Vix : M. Pareuty, à l’unanimité. (Le lauréat reçoit

la prime, le prix du ministre de l’Instruction pu-

blique et une médaille de vermeil de la Société.)

2° premier prix : M. Dugué; 3 e prix : M. Gautard-

4» prix : M. Daligand ;
5 e prix : M. Lelièvre; 0 e prix :

M. Leprince; mentions : MM. Fouque et Challier.

Chronique du vandalisme. — Trois vitraux

anciens ont été cassés, à 1 église Saint-Étienne-du-

Mont, par des pierres que lançaient de jeunes gar-

çons.

A. Bruges. — Le comité de l’Exposition des pri-

mitifs flamands et d’art ancien de Bruges a résolu de

prolonger l’exposition jusqu'au 5 octobre.

A Timgad. — L’antique Tamugadi revoit peu à

peu le jour et les résultats des fouilles dirigées par

M. Bal lu sont intéressants à signaler.

La dernière découverte est celle de deux nouveaux

établissements de thermes. Dans l’un d’eux, très

important, une grande piscine déblayée a laissé

voir une très belle mosaïque représentant Neptune

armée d’un strident, se tenant debout dans un char

attelé de quatre chevaux marins et accompagné de

dauphins.

Le baptistère de la petite église byzantine foudlee

l’année dernière, vient également d’être mis au jour :

c’est une jolie petite piscine ronde, entourée d’un

péristyle pour soutenir sans doute la toiture ou le

dôme qui la recouvrait. Elle est au bas d un escalier

de trois marches terminant le couloir qui la faisait

communiquer avec la basilique.

A Turin. — Le jury de l’exposition internatio-

nale d’art décoratif moderne de Turin vient de cons-

tituer son bureau et il a élu président M. Albert Bes-

nard.

A Venise. — A l’occasion de la cinquième expo-

sition internationale des beaux-arts (1903), que nous

annoncions récemment, la ville de Venise ouvtc un

concours entre les artistes italiens et étrangers poui

le modèle d’une grande médaille d or destinée à ié-

compenser les oeuvres les plus remarquables qui

figureront à l’exposition.

Cette médaille devra porter à l’avers une repré-

sentation allégorique de Venise rappelant ses gloires

artistiques et accompagnée de cette inscription :
1"

esposizione internazionale d’arte délia Cilla di Vene-

zia, 1903; le revers, entouré d’une large bordure,

portera ces mots : Gran premio delta Cilla di \ ene-

zia; un cartouche y sera ménagé pour l’inscription

du nom du lauréat.

Les artistes qui voudront prendre part au concours

devront présenter, avant le 31 janvier 1903, au secré-

tariat géuéral de l’exposition de Venise, les modèles

de l’avers et du revers de la médaille, en cire ou en

plâtre, du diamètre de 120 millimètres, accompagné

d’une reproduction photographique à 40 millimètres.

Après un choix fait par une commission spéciale,

le modèle primé, dont l’auteur recevra un prix de

3.000 lire, deviendra la propriété absolue et définitive

de la ville de Venise.

Chaque modèle sera accompagné d’une devise

répétée sur une enveloppe cachetée contenant les

noms, prénoms et adresses du concurrent.

Nécrologie. — On annonce la mort de M. Geor-

ges Guillet, un jeune sculpteur de trente ans, plu-

sieurs fois médaillé e't boursier de voyage en 1899 ;

— de M. Paul Liât
,
peintre du ministère de la Marine,

né en 1835, ét 'qui exposait depuis 1880 aux Salons

annuels, des paysages des côtes de Bretagne et des

environs de Paris; — de M. Henri Duchêne
,

aiehi-

tecte-paysagiste, élève d’Alphand ;
— du général de
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La Noë, directeur du musée de l’armée, né en 1836
;— de M. Charles Parquet

,

librairemxpert
;
— de

M. Jacques Dollolier-Lasquin
,
expert en tableaux et

objets d’art, âgé de cinquante-quatre ans; — de
M. Frédéric Boucheron

,

bijoutier-joaillier, comman-
deur de la Légion d’honneur, âgé de soixante et onze

ans.

— A Strzalkof (Pologne), vient de mourir à l'âge

de soixante ans, le peintre polonais Henri de Siemi-

radzki, qui avait fait ses études à Saint-Pétersbourg

et à Munich, et dont on connaît surtout la grande

toile Les torches vivantes de Néron (1876), qui, après

avoir fait le tour de l’Europe, est maintenant con-

servée au musée national de peinture de Cracovie.

CHRONIQUE DES VENTES

Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

Vente de la collection Bardini, de Flo-
rence (objets d’art de la Renaissance ita-

lienne). — Nous avons annoncé, en son temps,

cette vente faite à Londres chez MM. Christie,

Manson et Woods, le 26 mai 1902 et jours sui-

vants.

Rappelons qu’une première vente Bardini eut

lieu à Londres également, le 5 juin 1899 et jours

suivants. Un catalogue illustré, contenant la

reproduction du plus|grand nombre des objets’pas-

sant aux enchères, a été soigneusement édité à

l’occasion de chacune de ces ventes.

Celle de cette année, sans avoir l’importance

de la précédente, dont le produit total dépassa

un million de francs, méritait cependant d’être

notée spécialement aussi, tant pour le renom de

l’antiquaire florentin bien connu qui s’y attache

que pour la quantité et la variété des pièces de

collection la composant.

Aussi donnons-nous une liste très étendue des

principales enchères, se rapportant, comme on
le verra, à tous objets d’art de la Renaissance

italienne. Encore une fois, pas de numéros hors

de pair au sens propre du mot, mais nombre de

pièces de collection.

La vente a produit plus d’un demi-million

(exactement 21.560 liv. st.).

Principaux prix (en liv. st.).

Bronzes. — \ . Canne, trav. ital.
,
xvi» s., ivoire,

pommeau bronze doré et ciselé, portant les armoiries

de la famille Colonna, 38 liv. — 2. Fourche de mous-
quet, xvi° s., fer ciselé et dorures, manche palis-

sandre, avec incrustations d’ivoire, or et argent,

830 liv. — 3. Paire de chandeliers, école de Padoue,
xvie s., trav. attribué à Andrea Briosco, dit le Riccio,

j

200 liv. — 4. Pomone, trav. de Baccio Bandinelli,

Florence, xvie s., 200 liv. — 5. Samson assommant les

Philistins, Florence, xvi c s., 1.200 liv. — 6. Le tireur

d'épine
,
école de Padoue, xvi e s., trav. du Riccio,

800 liv, — 11. Enfant, école ital., xvi e s.. 20 liv. —
12. Baigneuse

,
école florent., xvi e s., 30 liv. — 16.

Saint Jean-Baptiste, trav. florent., xvi° s., 20 liv. —
18. Mortier, trav. tinrent., xv° s., 26 liv. — 22. Mor-
tier, Italie du Nord, xv e s., manière de Pisanello,

135 liv.

26. Satyre, école de Padoue, xv e s., 35 liv. — 27.

Encrier, trav. vénitien, xvi e s., 115 liv. — 28. En-
crier, Riccio, 130 liv. —- 29. Encrier, Jacopo Tâtti dit

le Sansovino, xvi e s., 120 liv. — 30. Jeune femme,
I av. florent., xvi e s., 26 liv. — 33. Enfant monté sur

un dauphin
,
trav. vénit., xvie s., 50 liv. — 33. Mer-

cure, Florence, xvi e s., 25 liv. — 36. Hercu'e

enfant, trav. flor., xvi° s., 26 liv. — 43. Porte-

croix, école de Venise, xvi e s., 85 liv. 44. Encrier

en forme d’écrevisse, trav. vénit., xv e s., 40 liv. —
45. Lampe, école ombrienne, Tête de nègre tirant

la langue, xv e s., 100 liv. — 46. Encrier en forme de

Chimère à tête cl'homme barbu, Florence, xv e s.,

120 liv. — 47. Statuette équestre de l’empereur Marc-
Aurèle, école de Rome, Jacopo del Duca, xvi e s.,

32 liv. — 48. Statuette d’homme, Venise, xvi e s.,

20 liv. — 56. Marteau de porte, Florence, xv° s.,

20 liv.

60. Marteau de porte, deux sirènes entrelacées,

llalie du Nord, xvi e s., 21 liv. — 61. Tête de griffon,

Florence, fin du xvi e s ., trav. de Pictro Tacca, 40 liv.

— 62. Marteau de porte, mascaron et sirène, Florence,

xvi° s., 28 liv. — 63. Grand marteau de porte, Ve-
nise, xvi e s., 20 liv. — 64. Marteau de porte, tête de

femme, Florence, xvi° s., 50 liv. — 66. Grand mar-
teau de porte à dauphins, art florentin, xvi e s.,

60 liv. — 78 et 79. Mascarons, Florence, fin duxvi 0 s.,

Pietro Tacca, 55 liv. — 81. Grande cruche ovoïde,

armoiries des Médicis, Florence, xv° s., 60 liv. —
83. Grand mortier en bronze, Florence, xv e s.,

32 liv. — 84. Cruche, Florence, xvi° s., 20 liv. —
84 b. Cruche en cuivre, xvi° s., 20 liv. — 85. Grand
mortier, Italie, 50 liv. — 89. Encrier, trav. de Jean

j

de Bologne, xvi° s., 115 liv. — 90. Encrier, Florence,
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xvic s., 22 liv. — 91. Atlas portant le. monde
,
Flo-

rence, fin du xvi° s., trav. dci Susini, 30 liv. —
93. Statuette, Florence, xvi e s., 32 liv. — 96. Bac-

chante, Florence, xvi e s., 23 liv. — 98. Vénus et

l'Amour
,

Florence, xv e s., 25 liv. — 99. Mortier,

école de Padoue, xv° s., 30 liv. — 101. Grand mor-

tier, école de Padoue, xv s., 40 liv. — 103. Sonnette,

Italie du Nord, xv e s., 20 liv. — 105. Pieta
,
trav. de

Jean de Bologne. Florence, xvi c s., 120 liv. — 106. Buste

du docteur Marc-Antonio Passeri, Padoue, xv° s.,

trav. de Riccio, 2.130 liv.

Plaquettes. — 124. Matteo de’ Pasti, xv e s., 26 liv.

— 136. La Vierge et l'Enfant Jésus, école de Padoue,

xv e s., 26 liv. — 138. David vainqueur de Goliath

,

trav. de Moderno, 38 liv. — 147. La Flagellation
,

Moderno, 35 liv. — 148. Saint Jérôme en prières,

école de Donatcllo, 50 liv. — 150. La Mise au tom-

beau, Biccio, 62 liv. — 150. La Flagellation
,

école

de Padoue, xv° s., 20 liv. — 163. L'Annonciation,

école de Florence, xv e s., 60 liv. — 166. Les travaux

d'Hercule, Italie du Nord, xv e s., 56 liv. — 167. Allé-

gorie, école florent., Xv c s., 56 liv. — 174. Un satyre,

trav. d’après l’antique, attrib. à Douatello, 23 liv. —
231. Figure allégorique, Peler Flœtner, 130 liv. —
254. La Vierge et l'enfant Jésus, école de Padoue,

xv e s., 75 liv. — 260. Une scène de la vie de Jésus,

Giovanni Fioreutino, 54 liv. — 292. Portrait, Italie

du Nord, xv° s., 24 liv. — 297. Mars, Italie, xv c s.,

25 liv.

Faïences italiennes. — 427. Deux grands vases,

Urbino, xvii c s., 30 liv. — 428. Grande cruche (Orcio).

Montelupo, xvi° s., 30 liv. — 428 bis. Cruche, Mon-

te! upo, xvi° s., 30 liv. — 429. Grand plat creux,

Deruta; au fond la ligure de la Justice-, reflets métal-

liques, 46 liv. — 430. Grani plat creux, Deruta, Em-
pereur romain en buste, reflets métalliques, xvi u s.,

42 liv. — 431. Grand plat creux, Deruta, Portrait de

femme en buste, xvi° s., 42 liv. — 436. Grand plat,

Cafaggiolo, xv e s., 125 liv. — 437. Grand plat creux,

médaillon, Cafaggiolo, xv° s., 20 liv. — 438. Grand

plat creux. Deruta, Soldat debout, xvie s., 30 liv. —
439. Grand plat creux, Faenza, xv° s., écusson avec

monogramme, 105 liv. — 440. Grand plat, feuillage et

ruban, Cafaggiolo, xv° s., 120 liv. — 442. Assiette

creuse, médaillon circulaire avec ornements, Cafag-

giolo, xv e s., 24 liv. — 443. Plat, Faenza, médaillon

circulaire, xvi e s., 50 liv. — 444. Assiette creuse à

large bord, Faenza, xvie s., 21 liv. — 448. Grand plat,

Rhodes, xvic s., 33 liv. — 451 et 455. Vases de phar-

macie, Faenza, xvi c s., 48 liv. — 452. Vase de phar-

macie (Albarello), Cafaggiolo, xv c s., 95 liv. — 453.

Vase à deux anses, Cafaggiolo, xvi c s., 90 liv. — 454.

Vase de pharmacie (Albarello), Cafaggiolo, fin du

xve s., 90 liv. — 456. Grand vase à deux anses, Cafag-

giolo, fin du xv e s., 100 liv. — 457. Vase en forme de

pomme de pin, Cafaggiolo, xv e s., 80 liv. — 458.

Vase à deux anses, Montelupo, xv« s., 120 liv. — 459.

Vase de pharmacie, Faenza, xvi e s., 105 liv. — 460.

Vase à deux anses, Urbino, xv;° s., 85 liv. — 461.

Vase de pharmacie (Albarello), Faenza, xvic s.,

22 liv. — 462. Vase à deux anses, Cafaggiolo, xvi c s.,

24 liv. — 463. Bouteille de pharmacie, Cafaggiolo,

xv e s., 58 liv. — 464. Vase de pharmacie, Urbino,

xvie s., 70 liv. — 465. Vase de pharmacie, Faenza,

xvie s., 90 liv. — 466. Grande écritoire, Urbino, xvi e s.,

60 liv. — 469. Bocal, Montelupo, commencement du

xv c s., 28 liv. — 471. Vase de pharmacie, Montelupo,

xv c s., 25 liv. — 472. Vase de pharmacie, Faenza,

xv e s., 21 liv. — 473. Vase à deux anses, Montelupo,

xv e s., 40 liv. — 474. Aiguière, Urbino, xvi e s., 22 liv.

475. Vase à deux anses, Faenza, xv e s., 30 liv. —
476. Grand vase à deux anses, Cafaggiolo, xv e s.,

20 liv. — 477. Bocal, Cafaggiolo, xv e s., 70 liv. — 478.

Vase à deux anses, Faenza, xvi e s., 46 liv. — 479.

Bocal, Faenza, xvic s., 21 liv. — 481. Vase à deux

anses, Cafaggiolo, xv e s., 30 liv. — 482. Gourde à

stecco, Montelupo, xve s., 46 liv. — 483. Gourde à

stecco, La Fratta, xv e s., 74 liv. — 484. Vase à une

anse, Cafaggiolo, xv° s., 35 liv. — 486. Vase à une

anse, Castel Durante, xvi e s., 22 liv. — 489. Vase à

une anse, Faenza, xv e s., 20 liv. — 490. Vase de phar-

macie, Cafaggiolo, xv e s., 34 liv. — 492 et 496. Vases

(Albarello), Faenza, xvi e s., 60 liv. — 495. Albarello,

Cafaggiolo, xv c s., 42 liv.. — 498. Albarello, Cafag-

giolo, xv° s., 190 liv. — 499. Deux grands vases à deux

anses, Faenza, xviii 0 s., 35 liv. — 500 Ecritoire,

Faenza, xv e s., 100 liv. — 502. Vase à deux anses,

Cafaggiolo, xv c s., 32 liv.

503. Médaillon, Robbia, xv e s., 100 liv. — 504. Médail-

lon, llobbia, xv e s., 80 liv. — 505. Médaillon, Robbia,

xvie s., 120 liv. — 506. Médaillon, Robbia, xv e s.,

100 liv. — 507. Médaillon, Robbia, xvi e s., 100 liv.

— 508. Médaillon, Robbia, xvi° s., 85 liv. — 509. Mé-

daillon, Robbia, xv e s., 120 liv. — 510. Médaillon,

Robbia, xv e s., 120 liv. — 511. Médaillon, Andrea

délia Robbia, 180 liv. — 512. La Vierge et l'Enfant ,

Lucca délia Robbia, xv e s., 200 liv. — 513. La Vierge

et l'enfant. Andrea Robbia, xv e s., 160 liv. — 514. La

Vierge en adoration devant l'enfant Jésus, Andrea

délia Robbia, xv e s., 195 liv. — 515. Judith, Robbia,

xvi e s., 52 liv. — 516. L'Abondance, Robbia, xvi e s.,

44 liv. — 517. Buste, Robbia, xvie s., 145 liv.

518. Grand vase à une anse, fabr. florentine, xvi e s.,

85 liv. — 519 et 521. Vases persans en porcelaine,

340 liv. — 522. Grande pendule, fabrique Ginori,

porcelaine Florence (Doccia), xvm e s., 50 liv.

(
A suivre .)

M. N.

Estampes

Vente Humbert. — A côté des Corot et des

Baudry, des Gustave Moreau et des Roybet, la

collection Humbert, dont le Bulletin a parlé dans

ses numéros 145 et 146, contenait quelques gra-

vures dont voici les principaux prix :

203. L’Amour et Psyché, de Baudry, gravé par AVal-

tner, épr. avant lettre, 36 fr. — 204. Froufrou, de
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Clairin, gravé par Kœpping, épr. sur satin, 74 fr. —
205. Femme au perroquet

, de Frans Hais, 20 fr. —
Le menuet, de Jacquet, gravé par Champollion, 42 fr.

207. Le polichinelle à la rose, de Meissonier, gravé
par L. Monziès, épr. de remarque, 125 fr. — 210. Le
professeur Thulp, de Rembrandt, gravé par Marcellin

Desboutin, 13 fr. — 211. L'embarras du choix
,
par

Roybet, gravé par Milius, épr. de remarque, 115 fr.

Vente de la collection Hayashi. — La place

nous a manqué jusqu’ici pour donner un compte
rendu de la vente de la collection d’estampes

japonaises appartenant à M. Hayashi, que nous
avons annoncée en détail dans notre numéro du
31 mai dernier (n° 142).

Faite du 2 au 6 juin à l’Hôtel Drouot, salle 7,

par le ministère de M° P. Chevallier, assisté de
M. Bing, expert, elle a donné un produit total

de 243.000 francs.

On sait que celte importante collection for-

mait comme un tableau d’ensemble de l’art japo-

nais, depuis les primitives estampes jusqu’aux
œuvres des artistes modernes, et l’on verra par les

prix ci-dessous que les enchères ont été fort

disputées, notamment pour les estampes d’Okou-
mara Massanobou (dont plusieurs ont dépassé
2.000 fr.), de Souzouki Harunobou (dont un grand
nombre atteignirent et dépassèrent 1.000 fr.),

d’Harunobou, de Torii Kiyonaga, enfin de Tchô-
boun-saï Yeichi (la plus forte cote de la vente :

2.350 fr.)

Principaux prix :

Dessins. — Le plus beau prix est obtenu par un
dessin à l’encre de Chine, Jeune femme se coiffant,

910 fr. — Viennent ensuite : 100. Couple étendu
sous une couverture, 510 fr. — 131. Tige et fleurs des
champs, 780 fr. — Les autres prix aux alentours de
300 fr.

Estampes. — 164. Grande figure de Kwannon,
400 fr. — 174. llichigawa Moronobou. Assahina-Sa-
bourô attirant Soga no Gorô, 405 fr. — 189. Kwaïghe-
tsudô Yassutomo. Portrait d' Ochiou, pi. en noir,

1.000 fr.

Torrii Kiyomassau : 203. Le poète Teika
,
pi. enlu-

minée de rouge, 620 fr. — 217. Aigle guettant un singe,

450 fr. — 224. Torii Kiyochigé. Pêcheuse de perles

,

kakémono en 2 tons, 420 fr.

. Torii Kiyohiro : 253. Partie dépêché
,
440 fr. — 254.

Jeune homme enseignant la fuie à son amante, 800 fr.

— 255. Deux jeunes files jouant à la halle
,
700 fr. —

259. Jeune couple attachant des banderolles aux
branches d'un prunier en fleurs, 425 fr.

Okoumara Massanobou : 264. Femme debout en
toilette de promenade, 480 fr. — 266. Jeune dame
confiant un message d’amour à une fillette

,
impression

noire enluminée, 1.000 fr. — 268. ltchimassou lisant

la lettre de Sanogawa, 2.000 fr. — 269. Kitchissa lenatn
la lettre qu'il adresse à Ochitchi, 2.200 fr. — 275.

Dix planches en largeur, impression noire, Scènes
légendaires, 800 fr. — 280. Jeune fille faisant mouvoir
des marionnettes

,
420 fr. — 282. Jeune couple sous un

parapluie, 500 fr.

(A suivre.) R. G.

COURRIER DES DÉPARTEMENTS

BESANÇON

Exposition de peinture et d’art décoratif.
— Grâce au centenaire de Victor Hugo, qui a valu

à sa ville natale un regain de vie intellectuelle et

artistique, une exposition de peinture et d’art

décoratif est ouverte à Besançon; la dernière

datait de dix ans! On s’est dédommagé en entas-

sant du haut en bas des parois des deux salles

et de la galerie disponibles, les œuvres d’artistes

pêle-mêle avec les essais d’amateurs que leur

nom ou leur situation — mœurs de province —
ne permettaient pas d’exclure.

L’ensemble néanmoins est relevé par une
série de toiles du plus haut intérêt, de la plus

grande valeur
: par l’intermédiaire de M. L. Prê-

te!;, les plus illustres des Francs-Comtois de Paris

se sont réunis à ceux qui n’ont pas quitté leur

pays, et les tableaux de MM. Courtois, Chartran,

(dont YEminence grise porte à tort la mozette des

frères mineurs) Pointelin, Muenier qui, avec sa

manière menue et un peu sèche, a su, dans sa

Visitation, rendre admirablement l’aspect à la

fois cotonneux et précis d’une colline d’oliviers,

J. Adler, Michel-Lançon, Lumière, forment avec

ceux de MM. Isenbart, Enders, Boudot, Japy, un
fond d’œuvres admirables sur lesquelles le pu-

blic a au moins la certitude de ne pas se tromper
puisque tous ont leurs titres à Paris.

A remarquer encore M lle
J. Romani et son

maître
;
cependant ce bellâtre de Duc d'Albe de

M. Roybet répond peu à la figure historique

dont la tradition veut que la ville de Besançon

possède un portrait dans le Neptune de la fon-

taine des Carmes. Notons aussi les natures

mortes de MM. Chrétien, Jeannin, Thurner.

Mais ce sont quelques artistes d’une répu-

tation moins établie et quelques jeunes plus

locaux qui nous arrêteront un insfant. D’abord

M. J. -A. Chamson, dont la Suzanne et les vieillards

est une esquisse superbe, d’une plasticité clas-

sique et d’une coloration à la fois sobre et rare;

Mmc Grandmougin dont le portrait du poète
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Grandmougin, dessin moelleux, à peine rehaussé

d’aquarelle, est plein de sentiment; M lle de

Lispré dont les aquarelles de fleurs témoignent

d’une virtuosité très sûre; M. P.-A. Laurens qui

s’affirme portraitiste serré el sincère ;
M. A. Jour-

deuil dont les paysages ont une fraîcheur de la

haute montagne, une netteté un peu crue, excel-

lemment observées.

Citons enfin quelques gouaches inédites de

James Tissot, pour son illustration de l'Ancien

Testament, arrivées à l'exposition presque en

même temps que la triste nouvelle de la mort de

l’artiste, et les Grâces florentines — de nom seu-

lement — de M. Gervais qui exécute en ce mo-

ment le plafond du nouveau Palais de justice.

La section d'art décoratif, très intéressante,

est due, à l'exception de quelques vitrines, à la

Maison d’art lorraine qui en fait presque tous

les frais : on y voit les tentures, portières, rideaux

de peluche et de velours décolorés selon le pro-

cédé de M. Ch. Fridrich, les bijoux de M. Prouvé^

les marqueteries et sculptures de M. C. Gau-

thier, les céramiques de MM. Elchinguer, les

vases de la verrerie d’art de Croismare. Parmi

les tentatives d’art industriel strictement franc-

comtoises, il faut se garder d’omettre les cuivres

martelés et patinés de MM. Boudot. et Jacquin,

et les dentelles de Mirecourt de M. E. Mongenof.

Marcel Moxtaxdon.

BAR-SUR-SEINE

Le musée de Bar-sur-Seine. — La fondation

encore récente de ce musée jusqu’à présent peu

connu est due à M. Armand Trumet de Fontarce,

conseiller général de l’Aube, qui a voulu cou-

ronner par cette libéralité une vie toute de bien-

faisance et de dévouement.

La collection occupe deux salles dans l’hôtel

de ville de Bar-sur-Seine. Elle comprend des

objets très variés. Il faut noter entre autres

numéros : parmi les objets d’art, un médaillon

exécuté et signé par les deux frères Huant sur

une commande de Louis XIV : cerclée de lauriers

d’or, une miniature représente le jeune roi tout

armé, s’arrachant aux bras de sa maîtresse; le

revers porte l'inscription suivante : il faut que

j'allie (sic) ou la gloire ma pelle (sic)
;
à citer éga-

lement une délicieuse miniature, portrait de

femme, attribuée à Nattier, et nombre de bibe-

lots anciens, curieux ou précieux. En sculpture,

on remarque des œuvres de M. Alfred Boucher;

parmi les pièces de mobilier, un salon Restaura-

tion en tapisserie de Beauvais, et un grand meu-

ble en bois d’ébène sculpté. Enfin, parmi les

tableaux, se trouvent une exquise nature morte

de Cals, datée de 1850, charmante par l’habi-

leté de la disposition, la finesse et la sincérité du

coloris; un bon paysage ilalien avec animaux,

peut-être de Karel du Jardin; un portrait

d’homme du xvi® siècle allemand, et surtout un

très important triptyque, l'Adoration des rois,

dont l’attribution à Van Eyck serait peut-être

contestable, mais dont la beauté ne l’est pas.

Rien que pour ce dernier tableau — et on voit

qu’il n’est pas isolé — le musée de Bar-sur-Seine

devrait être signalé à l’attention et le nom de

son fondateur à la reconnaissance publique.

J. Ch.

CORRESPONDANCE D INNSBRUCK

Le Congrès de l’histoire de l’art. — La pit-

toresque ville d Innsbruck a fait cetle année

l’accueil le plus cordial aux historiens d’art. Près

de cent trente congressistes avaient répondu à

l’appel du comité présidé par M. le professeur

Schmarsow, de Leipzig. Pendant trois jours, cetle

assemblée s’est livrée à un travail assidu. Elle

comptait parmi ses membres MM. Hildebrand,

archiviste du Royaume de Suède, Hofstede de

Groot de La Haye, Dietrichson de Christiania, et

plusieurs savants illustres appartenant à l’Alle-

magne et à l’Autriche.

La séance d’ouverture, à laquelle assistait un

public fort nombreux, fut inaugurée par

M. Schmarsow. Après lui, le préfet du Tyrol,

M.le baron de Schwartzenau, souhaita en termes

excellents la bienvenue au Congrès et termina

son allocution en français : « Le gouvernement

impérial », dit-il, « reconnaît la grande impor-

tance des travaux de ce Congrès international;

c’est avec intérêt et attention qu’il suivra l’œuvre

sérieuse de l’illustre assemblée, à laquelle il

souhaite le meilleur succès ».

M. Schmarsow, nommé président du Congrès,

rendit hommage à la mémoire de Bayersdorffer

et de F.-X. Krans, décédés tous deux récemment,-

puis le Congiès passa à l’ordre du jour.

Parmi les rapports ayant provoqué un vif inté-

rêt, il faut citer en première ligne celui du

Comité des études iconographiques. L’idée d’une

Société internationale d’études iconographiques

avait été lancée par M. Eugène Müntz, de l lnsti-

tut de France, au Congrès d’Amsterdam. An



Congrès suivant, qui eut lieu à Lübeck en 1900,

M. Schmarsow proposa de charger un Comité

international de faire les démarches prélimi-

naires à la constitution d’une Société. Dès lors,

M. Eugène Müntz, désigné à l’unanimité comme
président du Comité, a voué à cette question une

sollicitude spéciale. Après avoir entretenu l’Ins-

titut du but que poursuit la nouvelle Société, il

vient de présenter, par l’intermédiaire de M. de

Alandach, un programme détaillé du Congrès

d’Innsbruck. Le projet de M. Eugène Müntz a

trouvé dans cette assemblée un écho très sympa-

thique, et, à la suite d’une proposition du prési-

dent, un grand nombre de congressistes se sont

inscrits sur la liste des membres sociétaires.

Le Congrès s’est déclaré favorable aux propo-

sitions de M. Pazaurek, directeur du musée d’art

industriel de Reichenberg, en Bohême, qui sou-

haite la création d’archives centrales d’art, et de

MM. Bredt et Jellinck qui ont émis des idées

nouvelles relativement à l’établissement d’une

bibliographie d’art.

M. Hofslede de Groot, le fin connaisseur d’art
«r

hollandais, s’est fait entendre à deux reprises.

Le premier jour, il a condamné, dans un élo-

quent exposé, la méthode qui consiste à proté-

ger les tableaux anciens en les recouvrant de

verre. Ce procédé, dont l’abus devient fréquent,

dénature l’aspect des tableaux et en rend l’étude

impraticable par suite des reflets que la lumière

produit sur le verre.

Le but que le vitrage est sensé remplir peut être

facilement atteint par une surveillance active et

intelligente du personnel des musées.

Le lendemain, le critique hollandais a pris la

parole au musée d’Innsbruck et a captivé son au-

ditoire par un examen sagace des tableaux issus

de l’école hollandaise et réunis dans cette gale-

rie.

Une exposition d’art tyrolien, organisée en

l’honneur du Congrès, a été présentée aux hôtes

d’Innsbruck par M. le professeur Semper, pré-

sident du comité de réception. Le peintre Pacher

s’y faisait remarquer par quelques pages magis-

trales.

Les congressistes ont été fêtés par la munici-

palité d’Innsbruck, et des excursions dans les

environs de la ville leur ont permis de jouir du

paysage alpestre tout en leur faisant connaître

l’art local. M. le comte d’Enzenberg leur a fait

avec une parfaite amabilité les honneurs de son

château de Trazberg, l’une des plus belles de-

meures gothiques de la vallée de l’inn.

En clôturant les séances, M. Schmarsow a

exprimé l’espoir que les idées émises par le Con-

grès ne tarderaient pas à se réaliser et produi-

raient, comme une semence tombée en bonne

terre, des fruits utiles. 11 a ajouté qu’aux congrès

futurs, les questions d’ordre pratique porlant sur

le perfectionnement de nos instrumenls de tra-

vail et se prêtant à la discussion seraient admi-

ses sur le programme de préférence aux com-

munications purement scientifiques.

Nous nous associons volontiers à ce vœu. En

réalisant un but pratique, les congrès d’histoire

de l’art affirmeront de plus en plus leur raison

d’être et contribueront dans une large mesure

au progrès de nos études.

G. DF. M.

LES REVUES

France.

Gazette des Beaux-Arts (septembre). — Un
manuscrit précieux pour l'histoire des œuvres de

Léonard de Vinci

,

par Léon Dorez. — La Bibliothèque

nationale vient d’acquérir un petit manuscrit in-4°,

qui date de la fin du xv e siècle et confient, à côté du

texte de deux traités de mathématiques, de curieux

dessins à la sanguine au nombre de 21, que l’on peut

diviser en trois séries : six se rapportent à des ta-

bleaux de Léonard de Vinci, onze sont des esquisses

empruntées au Codex A tlanticus, de la Bibliothèque

ambrosienne de Milan, et les quatre autres sont des

bustes d’hommes. L’auteur suppose que le possesseur

des cartons originaux de Léonard, Francesco Melzi,

a pu faire reproduire ces dessius dans les marges de

ces traités de mathématiques.

Autres articles :

L'exposition des primitifs flamands à Bruges, par

IL Hymans (2
e article). — L'exposition rétrospective

d'art religieux à Düsseldorf
,
par G. Mlgeon. — Marie-

Josèphe de Saxe, dauphine, et ses peintres, par II.

Modern (2° article).

Art et décoration (septembre). — Le numéro

est entièrement consacré à une étude de M. M.-P.

Verneuid sur l'exposition d’art décoratif moderne de

Turin, dont la Rtvue a parlé dans son numéro de

juillet.

Les Arts (août). — Le campanile de Saint-Marc .

étude historique, archéologique et pittoresque, par

M. Gerspach.

— Les tapisseries de Beauvais sur les cartons de Fr.

Boucher, par Maurice Vaucaire. — Etude sur les
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« suites » de cartons exécutés par Boucher sur la

demande d’Oudry, après que celui-ci fut placé à la

tête de la Manufacture de Beauvais (23 mars 1734) :

les pastorales, la suite de Psyché
,
la suite chinoise

,

les amours des dieux
,
la noble pastorale, la pastorale

à palmiers.

— La sculpture française des xvn c et xvm R siècles

au musée Wallace, par Paul Vitry. — Etude sur les

œuvres de Goysevox, Houdon, Falconet, Cayot, Clo-

diou, etc., conservées à Hertford-House.

— L'exposition des primitifs flamands à Bruges, par

Henri Frantz.

(Septembre). — Les fresques de Tiépolo à la Villa

Biron à Vienne, par Paul Lakond. — Ges fresques

datent de 1734 et ornent l’escalier d’honneur et le

grand salon de la Villa Biron, qui, après avoir appar-

tenu aux comtes Loschi, est aujourd’hui la propriété

du comte A. Zileri dal Vernie.

Autres articles :

— L'exposition rétrospective de l'art allemand à

Düsseldorf, par Raymond Koechlin. — La galerie

nationale romaine [galerie Corsini), par A. -J. Rusconi.

Nouvelle Revue (15 septembre). — h aiguière,

notes et souvenirs, par Stéphane.

ITALIE

Emporium (août).—Artistes contemporains : Giu-

seppe Grandi, par Carlo Bozzi. — L’auteur du monu-
ment de Cesare Beccaria, à Milan, naquit le 17 octo-

bre 1843 et mourut le 30 novembre 1894, laissant

nombre de statues remarquables, — celle de Volta,

entre autres — et le monument à la mémoire des

héros des Cinq-Journées. 11 fit également des por-

traits à l’eau-forte.

— Art rétrospectif : les représentations allégoriques

dans les monuments romains de la Renaissance, par

St. Fiiaschetti.

— Venise et le campanile de Saint-Marc. — Notes

historiques accompagnées de nombreuses illustra-

tions photographiques.

BIBLIOGRAPHIE

Estudios historico artisticos relativos prin-
cipalmente a Valladolid, par L). José Marti y

Monso. — Valladolid, imprenta (Leonardo Miùon,
gr. in-4°.

M. Marti y Monso, conservateur du célèbre musée
de Valladolid et directeur des écoles d’art de cette

ville, vient tout dernièrement de publier un volume
A'Etudes historiques et artistiques du plus haut inté-

rêt, se rapportant particulièrement à l’ancienne capi-

tale de Philippe III, dans lequel tous ceux qui s’oc-

cupent de l’art dans les Castilles, surtout de l’art

du xvi e et du xvn e siècle, trouveront de précieux

renseignements sur les grands maîtres de ces

époques, Philippe de Bourgogne, Berruguete, Pom-
peio Leoni, d’Arfé, Juan de Jani, Gregorio Fernandez,

Tordesillas, Pereda, même sur Velâzquez.

Ce volume, résultat de plus de trente années

d’étude des œuvres de ces artistes, de longues inves-

tigations dans les bibliothèques, de patientes recher-

ches dans les archives publiques ou privées de Val-

ladolid et de la région, élucide bien des questions

controversées, réforme bien des attributions erronées.

Ce qui lui donne une valeur incontestable, c’est que

M. Marti y Monso n’avance rien sans preuves à

l'appui, sans étayer ses dires sur des documents
irréfutables.

Le livre est accompagné de nombreuses i lustra-

tions dessinées pour la’plupart par l’auteur lui-même,

commentant et expliquant le texte, lui donnant par

cela même une consécration spéciale. On ne saurait

assez remercier M. Marti y Monso de son initiative,

de son précieux travail. Il serait grandement à dési-

rer qu’il trouvât des imitateurs parmi les artistes

doublés de chercheurs et de savants que renferme sa

patrie et que ce qu’il vient si heureusement de faire

pour Valladolid, ceux-ci le fissent pour les autres

grandes villes d’Espagne, pour la plupart si riches en

merveilles d’art encore à peujprès ignorées.

P. L.

Antoine Vestier, 1740-1824, par André Foulon
de Vaux. — Paris, E. Paul, 1901, in-8°.

Il y a, au musée Carnavalet, une Théroigne de Mé-
ricourt échevelée, les yeux grands ouverts dans un

visage mince, un air comme étonné de la rapide

bourrasque révolutionnaire qui broie les hommes et

secoue les choses: on attribue ce portrait à Antoine

Vestier, né à Avallon en 1740, reçu membre de l’Aca-

démie en 1786, et mort en 1824.

M. Foulon de Vaux réunit les renseignements bio-

graphiques qui nous sont parvenus, touchant ce per-

sonnage, peintre, émailleur et miniaturiste de talent.

Il y a joint une liste des œuvres de l’artiste, année

par année, et la mention des musées et des collec-

tions particulières qui les ont pu recueillir. Quelques

documents inédits complètent cet essai de monogra-

phie, où l’auteur a éclairci avec sagacité plusieurs

points douteux et fourni une suite de renseigne-

ments nouveaux sur ce méconnu.

R. G.

Le Gérant : H. Denis.

Paris. — L. Maretheux,, imprimeur, 1, rue Cassette.
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LE “TROLLEY-
PLACE DE L’OPÉRA

jN’exagérons rien : il ne la traversera pas, —
du moins, pas encore, — il y viendra seulement
aboutir, et c’est, déjà quelque chose. C’est même
déjà trop, car, pour qu’il y aboutisse, il lui fau-

dra suivre les rues Turbigo, Réaumur et du Quatre
Septembre, c’est-à-dire prendre possession de trois

des plus belles voies parisiennes et pénétrer du
coup au cœur de la cité. Petit à petit, il avait

planté ses potences et tendu ses fils jusqu’à la

place de la République, ne guettant qu’une occa-
sion de s’insinuer davantage. L’occasion est

trouvée maintenant et les travaux vont commen-
cer...

Le lecteur n’attend pas de nous l’exposé détaillé

des combinaisons financières qui sont au tréfonds
de ces choses : la finance a des raisons que l’es-

thétique ne connaît pas ! Toutefois, ce qu’il

importe de dire, c’est qu'à la suite de concessions
intus et extra faites à la Compagnie des tramways
de 1 Est parisien, la Ville de Paris se trouve prise

entre les exigences des travaux souterrains de
son métropolitain, d’une part, et les nécessités

du bon fonctionnement de ces tramways, de l’au-

tre : en effet, puisque les « plots », grâce auxquels
les tramways de l’Est parisien se mettent quel-
quefois en marche, vont être bouleversés par les

travaux du métropolitain (ligne n° 3), c’est une
solution extrêmement pratique, mais non pas
élégante, que de proposer leur remplacement par
des « trolleys ».

Protestez-vous? On vous répondra d’abord que
la Ville est désarmée par suite de ses conces-
sions

;
et puis, pour achever de vous amadouer,

on vous ajoutera que cette mesure est toute pro-
visoire et que ces « trolleys » devront disparaître
d ici deux ans, quand la ligne du métropolitain
sera ouverte au public.

Mesure toute provisoire! Il ne faudrait pas
être de ce bon pays de France, ou tout ce qui

est un brin solide a commencé par être provi-

soire, pour se contenter d’un gâteau de miel
aussi rance.

Mesure toute provisoire? Fâcheux et définitif

précédent surtout, dont nous ne larderons pas à
sentir les effets. Les deux ans passeront, le « trol-

ley » demeurera. Bien plus, d’autres pousseront
un peu partout, couvriront la ville de leur toile

d’araignée, barreront les horizons et gâteront les

perspectives.

Et les congrès d’art public continueront de se

réunir et de disputer en chambre sur l’esthétique

de la rue moderne...

Eddy.

ÉCHOS ET NOUVELLES
Musée du Louvre. — Le musée du Louvre a

reçu dernièrement une importante collection de
faïences italiennes

;
cette série très intéressante et

dans un parfait état de conservation, qui provient des
fouilles de Faenza, sera prochainement exposée dans
une des salles affectées aux objets d’art.

Musée de Cluny. — M. Saglio, conservateur du
musée de Cluny, termine en ce moment l’aménage-
ment, dans la partie du musée dite Thermes de Ju-
lien, d’une nouvelle 3alle destinée à recevoir des
sculptures et des bois anciens gravés. Ces objets
étaient jusqu’ici placés dans une resserre spéciale où
le public n’était pas admis à les visiter.

Leur installation permettra donc aux amateurs
d admirer une belle collection d’œuvres anciennes, en
meme temps qu’elle leur donnera l’occasion de con-
naître la partie des Thermes de Julien qui n’avait pas
été restaurée.

On s’occupe en même temps de faire restaurer
l’antique toiture du pavillon de la chapelle, côté
nord, dont l’état laissait fort à désirer.

Musée Carnavalet. — M. Gréard, avant de quit-
ter son cabinet de la Sorbonne, a réuni quelques
souvenirs qu’il y avait recueillis en ces vingt der-
nières années, et il les a envoyés au musée Carna-
valet.

Quelques-uns de ces souvenirs proviennent des
fouilles de l’ancienne Sorbonne. Ce sont des vases
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gallo-romains et une pieire sculptée du xlii® siècle,

représentant un corbeau, et que l’on a trouvée à

l’emplacement de l’ancienne chapelle de Robert Sor-

bon.

M. Gréard a joint à cet euvoi quinze cents volumes

de sa bibliothèque de la Sorbonne, qui vont enrichir

le fonds delà bibliothèque municipale Le Pelletier-de-

Saint-Fargeau.

Musée des arts décoratifs. — MM. Georges et

Léonce Bénédite, conservateurs aux musées du Lou-

vre et du Luxembourg, viennent de faire don au

musée des arts décoratifs de deux vases de Chiue de

l’époque Louis XIV, qu'ils avaient reçus en héritage

personnel de M. Michonis, le célèbre collectionneur.

— C’est aussi au musée des arts décoratifs que le

ministre des Beaux-Arts a attribué le célèbre « Ca-

binet des Singes », dont les peintures de C. Huet

sont si curieuses et qui forment un des salons de

l’Imprimerie nationale.

Déjà, l’architecte de ce musée a pris les mesures

nécessaires pour que ce <> Cabinet » soit rétabli dans

son ensemble au Pavillon de Marsan.

Musée de l’armée. — Le musée de l’armée vient

de recevoir deux toiles intéressantes du peintre mili-

taire Eugène Bellangé : La fête du 15 août et La par-

tie de loto. Ces deux tableaux, qui ont figuré à l’Expo-

sition universelle de 1867, ont été donnés par M. le

capitaine A. Blanc, du 50 e régiment d’infanterie.

Musée de l’Opéra. — Après trois ans et demi

d’attente, les formalités juridiques étant terminées, la

bibliothèque de l’Opéra va enfin pouvoir entrer en

possession du legs Nuitter Et ce n’est pas sans un

soupir de satisfaction que M. Malherbe, le conserva-

teur, recevra les 300.000 francs que l’ancien archiviste

de l’Opéra avait portés sur son testament en faveur

de l'œuvre à laquelle il avait voué sa vie.

Monuments et statues. — M. Denys Puech

achève en ce moment la maquette de la statue que

le gouvernement égyptien doit prochainement élever

à Mariette, le savant égyptologue.

Ce monument sera édifié devant le musée de Bou-

laq, créé par Mariette. Il comprendra un exèdre de

granit gris, surmonté d’uu piédestal de marbre noir,

soutenant la statue en bronze du savant
;
au-dessous

de l’exèdre, on placera le sarcophage en granit rose,

renfermant les restes de l’égyptologue, et qui se

trouve en ce moment à Memphis.

— Le sculpteur Bartholdi vient de soumettre au

Conseil municipal de Belfort la maquette du monu-

ment commémoratif des trois sièges, qui sera élevé

sur une des places de la ville. Le projet a été adopté

à l’unanimité.

— Les échafaudages qui entouraient la statue de

Balzac, par Falguière à l’angle de l’avenue Friedland

et de la rue ’ lord Byron ont été enlevés la semaine

dernière.

L’inauguration aura lieu vers le 15 octobre.

— Le monument de Verlaine, œuvre du sculpteur

Niederausern-Rodo, qu’on a pu voir au dernier Salon,

sera inauguré, non pas dans le jardin du Luxembourg,

mais dans le square des Batignolles.

— Le statuaire Raoul Verlet exposera au Salon pro-

chain le modèle en plâtre d’un monument qui sera

élevé à la mémoire du prince Henri d’Orléans, au

cap Saint-Jacques, à l’entrée de la rivière de Saigon.

Ce monument, d’une hauteur de 18 mètres, se

composera d’une statue allégorique de la France,

adossée à une stèle et tenant dans ses bras le corps

rigide du prince enveloppé dans les plis du drapeau.

Plus bas, assise dans l’attitude de la douleur, une

femme personnifiant la Géographie pleure la perte

d’un de ses plus vaillants pionniers.

Médailles et plaquettes. — Le graveur Georges

Lemaire vient d’être chargé par Te ministre de la

Guerre de l’exécution de la médaille de Chine, créée

par décret du 22 avril dernier.

A l’avers, une République coiffée du casque colo-

nial, avec un motif de laurier
;
au revers, le pavillon

de la délégation de France et un trophée de canons

et d’ancres. La bélière est formée de deux dragons

unis par une tteur de lotus.

Trouvailles et découvertes. — En procédant

à des réparations, on a mis au jour, dans l’église

Saint-Nicolas-des-Champs
,

d’intéressantes fresques

datant du xvn e siècle.

— En creusant les fondations de la nouvelle caisse

d’épargne de Strasbourg, des ouvriers ont découvert

un tonnelet en terre glaise datant de l’époque romaine

et, chose rare, en parfait état de conservation.

— A Chabeston, près de Gap, on vient de décou-

vrir une quarantaine de sépultures anciennes et par-

faitement conservées que des inscriptions gravées

permettent de faire remonter à plusieurs siècles avant

l'ère chrétienne. Elles contiennent des ossements

humains, des armes en silex, des anneaux de bronze,

des urnes et vases funéraires, etc.

— A Torre Annunziata, près de Pompéi, on a trouvé

une statue de bronze représentant Hercule au repos,

qui semble dater de l’époque de Lysippe.

A Delphes. — Le monument, dit le Trésor des

Athéniens, dont toutes les parties ont été retrouvées

par l’Ecole française d’Athènes, au cours des der-

nières fouilles de Delphes (voir le uuméro de la Revue

de janvier dernier), va être restauré sous la direc-

tion de M. Ilomolle, directeur de l’Ecole.

A Rome. — Le ministère de l’Intérieur a préparé

le projet de loi relatif à la reconstruction du clocher

de Saint-Marc. La dépense probable est évaluée à

deux millions; plus d’un million a été souscrit. Le

nouveau campanile serait reconstruit à la même place

que l’ancien, mais avec quelques modifications, dit-

on, surtout dans sa partie supérieure.

A Turin. — Le jury de l’Exposition internationale

d’art décoratif moderne de Turin, dont la présidence



a été confiée à M. Albert Besnard, vient de terminer
ses opérations.

Parmi les récompenses décernées, voici celles qui
sont attribuées à la section française officielle :

Cinq diplômes d’honneur à MM. Lalique, Plumet,
Alexandre Charpentier, Bigot, Henri Rivière;
Quatre médailles d’or à MM. Sauvage et T. Sel-

mersheim, Brateau, Lévy, Georges Picard
;

Deux médailles d’argent à MM. Feuillalre et
Daum

;

Cinq diplômes de mérite à MM. Establi, Friedrisch,
Boissonnet, Dubet.

En outre, il est attribué à la section française in-
dépendante :

Un diplôme d’honneur à M. de Feure :

Trois médailles d’argent à MM. Colonna, Marcel
Bing, Aubert;

Trois diplômes de mérite à MM. Meier Graef, S.
Bing, Bec et Diot.

Nécrologie. — Le peintre de marine hollandais
H. W. Mesdag vient de mourir à l’âge de soixante
et onze ans. I l était né à Groningue, le 23 février 1831
et ce n’est qu’à trente-cinq ans qu’il se consacra à la

peinture.

Après être venu, en 1866, suivre à Bruxelles les

leçons de lloelofs, il obtenait en 1870 une médaille
d oi au Salon de Paris. Depuis, il était demeuré un
des fidèles de nos expositions, et ses toiles n’étaient
pas moins connues chez nous qu’aux Pays-Bas et
dans les pays étrangers, où elles ont pris place de
bonne heure dans les musées.

C’est au bord de la mer du Nord, à Scheveningue
surtout, qu’il choisissait ses modèles, et là, mêlé aux
matelots, il saisissait d’admirable façon les aspects
changeants de la mer et des cieux.
— On annonce la mort de M. O. Courtois-Suffit,

architecte du gouvernement et chevalier de la Légion
d’honneur. Membre du Comité de la Société °des
ai tistes français, M. Courtois-Suffit, qui vient d’être
brusquement enlevé en pleine vigueur de talent, était
le promoteur de l’Association des prix du Salon et
boursiers de voyage, qu’il présidait avec un inlas-
sable dévouement et dont il avait organisé, l’année
dernière, une exposition extrêmement intéressante.

Le 2 1 août, est mort à l hopital Lariboisière le
peintre animalier Gustave Wertheimer

,
né à Vienne

en 1848. Plusieurs de ses œuvres avaient été men-
tionnées aux Salons {La fiancée du lion, La mort de
Brutus, Le repas des fauves chez Pezon

), et lui avaient
valu une médaille de bronze à l’Exposition Univer-
selle de 1900.

CHRONIQUE DES VENTES
Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

Vente de la collection Bardini (objets d’art
de la Renaissance italienne) {fin).— Nous avons
commencé à publier, dans notre dernier numéro,
la liste détaillée des nombreuses enchères inté-

ressantes obtenues dans les diverses séries d’ob-

jets d’art de la Renaissance italienne qui compo-
saient la collection Bardini.

Voici aujourd’hui la fin de cette liste.

Sculptures. — 523. Ecole française, xvi<> s., La
Vierge et l'Enfant, 400 liv. — 524. Mino da Fiesole.
Tête cl'enfant

,
12 liv. — 525. Art italien, xvi« s., La

Vierge et l'Enfant, 36 liv. — 526. Mino da Fiesole.
Tête de Saint-Jean, 70 liv. — 527. Art gréco-romain.
Tête de bacchante, 62 liv. — 528. Tête romaine
24 liv. — 529. Tête de femme, 40 liv. — 530. Tête ro-
maine, 22 liv. — 531. Art gréco-romain. Tête de
femme, 42 liv. — 532. Andrea Robbia. Portrait d’un
enfant, 18 liv. — 533. Desiderio da Settignano. Tête
d'enfant, marbre, 26 liv. —534. Bernini. Tète d'enfant,
marbre, 20 liv. — 535. Benedctto da Majano. Tête

d'enfant, marbre, 38 liv.

537. Donatello. Tête d'enfant, pierre, 20 liv.

538. Donatello. Tête de saint, marbre, ISO liv. —
•530. Andrea Pisano. Plinius, 100 liv. — 540. Dona-
tello. Tête d'évêque, marbre, 110 liv. — 541 . Ecole
milanaise. Tête, marbre, 60 liv. — 542. Michelozzo.
La Vierge et l'enfant Jésus, bas-relief marbre, 320 liv.— 543. Fr. Raibolini. Portrait de Mino Rossi, 420 liv.— 544. Verrochio. Enfant, statuette, 1.200 liv. — 545
et 546. Statuettes d'anges. Ecole milanaise. Travail
de G. Amadeo, 210 liv. — 547. Trav. de Michel-Ange
Buonarroti. Enfant, 100 liv. -548. Baccio Bandinefii.
Buste, marbre, 200 liv. — 549. Bernini. Portrait du
cardinal Rospigliosi

,

buste marbre, 200 liv.— 550. Ber-
nini. Portrait du prince Rospigliosi, buste marbre,
130 liv. — 551. Bernini. Portrait de la princesse Ros-
pigliosi, buste marbre, 200 liv. — 552. Portrait du
cardinal Gian Carlo Medici, buste marbre, 280 liv.— 553. llalie, xvm° s., Statue d'enfant, 115 liv. —
554. Trois cariatides formant pied de table, gréco-
romain, 68 liv. 555. Rossellino. Tète d'ange

,

mar-
bre, 210 liv. — 556. Bologne, xvi* s., Portrait d'un
gentilhomme de Bologne, terre cuite, 390 liv. — 557.
Florence, xvi« s., Tète cle jeune fille, 44 liv. — 558.
Deux vases en marbre. Florence, xvi° s., 55 liv. —
559. Florence, xv° s., Saint Jean assis sur un rocher,
terre cuite, 400 liv.

500. Donatello. La Vierge et l'Enfant, terre cuite
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coloriée avec dorures, 500 liv. — 561. Cristoforo Sola-

rio. Portrait de Giovanni Francesco II Gonzagua
,

buste en terre cuite, 450 liv. — 562. Portrait d un gen-

tilhommef, buste en stuc coulé directement d après

l’original à moule perdu, 240 liv. - 563. Donatello.

La Vierge et l'Enfant
,
bas-relief en stuc, 130 liv. —

564. Cheminée. Italie du Nord, xv c s., 150 liv. 565.

Cheminée. Italie, xv e s., 300 liv. — 567. Reliquaire

en bois sculpté' et doré. Italie, xiv e s., 31 liv. — 568.

Deux anges en bois sculpté et doré. Italie, xv° s.,

82 Uv. — 569. Flambeau eu bois sculpté et doré,

52 liv. — 570. Croix en bois doré et sculpté. Italie,

xv e s., 35 liv. — 571. Deux anges en bois sculpté et

doré. Italie, xvi° s., 60 liv. — 572. Statuette en bois

sculpté et peint et doré, LaVierge de l'Annonciation.

Italie, xv c s., 135 liv.

Meubles. — 573. Armoire à deux corps en noyer

sculpté. Italie (côté d’Assise), xvi° s., 70 liv. — 574.

Grand secrétaire en noyer sculpté par Tasso. Flo-

rence, xvi c s., 300 liv. — 575. Grand meuble à deux

corps’ noyer sculpté. Italie, xvi“ s., 120 liv. —
576. Armoire à deux corps. Meuble français, xvi 1 s.

Ecole de Fontainebleau. Noyer sculpté, 40 liv. —

577. Armoire gothique. Florence, xvic s,, 800 fr.

578. Grand secrétaire à deux corps, noyer et mar-

queterie. Italie du nord, xv e s., 80 liv. - 579. Grande

armoire en bois sculpté et doré. Venise, xv c s.,

300 Uv. _ 580. Grande armoire à deux corps, llalie,

xvi° s., 30 liv. — 581. Grande armoire à deux corps.

Florence, xvi e s., 85 liv. — 582. Grande armoire à

deux corps. Italie, fin du xvi® s, 40 liv. — 583. Armoire

à deux corps. Italie, fin du xvi e s., 40 liv. — 584. Ar-

moire à deux corps. Italie, xvie s., 85 liv.

585. Table ronde en noyer sculpté. Italie, xvi e s.,

45 liv. — 586. Pupitre en noyer sculpté relevé de do-

rures. Italie, xvi e s., 125 liv. - 587. Table octogo-

nale en noyer sculpté. Italie, xvie s., 55 liv. —
591. Deux escabeaux en noyer sculpté à ornements

en marqueterie. Italie, fin du xv e s., 55 liv.

592. Deux escabeaux, 70 liv. — 593. Deux escabeaux,

70 liv. — 594. Escabeau, et 593. Escabeau, 70 liv. —
596. Deux consoles en bois sculpté et doré. Italie,

xvie s., luO liv. — 597. Console en noyer sculpté.

Italie, xvi° s., 30 liv. — 598. Deux consoles, forme

escabeau, en noyer sculpté, 90 liv. — 599. Deux con-

soles en noyer sculpté. Italie, xvi e s., 30 liv. —
600. Fauteuil. Italie, xvi e s., 40 liv. — 601. Faldis-

toire en fer forgé. Italie, xvic s., 35 liv. — 601 bis
(
b ).

Faldistoire en bois sculpté et dorures. Italie, fin du

xvic s., 21 liv. — 601 bis (c). Faldistoire en bois doré

et sculpté. Italie, xvne s., 51 liv. — 603. Six sièges.

Italie, xvi e s., et 604. Six fauteuils. Italie, xvi e s.,

290 ]iv. — 605. Grand fauteuil. llalie, xvn e s., 80 liv.

— 605 bis. Une chaise du môme style, 50 liv- —
607. Table noyer. Italie, xvi e s., 350 liv.

608. Table en noyer sculpté. Trav. italien, fin du

xvie s., 100 liv. — 609. Grande table en noyer sculpté,

oblongue. Trav. italien, xvie s., 200 liv. — 610. Grande

table en noyer sculpté, oblongue. llalie, xvi° s.,

120 liv. — 611. Table en noyer sculpté. Italie, xvi e s.,

430 liv. — 612. Tab'e en noyer sculpté. Italie, xv e s.,

38 Uv. — 613. Grande table en noyer sculpté. Italie,

xv e s., 78 liv. — 614. Table en noyer sculpté, à qua-

tre pieds balustres. Italie, xvi° s., 46 liv. 615. Pe-

tite table en bois sculpté. Italie, xvie s., 58 liv. —
616. Table carrée en bois sculpté, ornements à do-

rures. Italie. xvi e s., 25 liv. — 617. Grande table en

noyer sculpté. Italie, xvie s., 65 liv. 018. Giande

table octogonale en noyer sculpté. Italie, xvi e s.,

80 liv. — 619. Table octogonale, noyer sculpté.

Italie, XVIe s., 32 liv. — 620. Table octogonale. Italie,

xvi e s., 50 liv. — 621. Grand coffre en bois sculpté,

en forme de tombeau. Italie, xvi° s., 68 liv.

622. Grand coffre en noyer sculpté. Italie, xvi e s.,

28 liv. — 623. Grand coffre de mariage, noyer

sculpté, reposant sur des griffes de lion. Italie, xvie s.,

56 Uv. — 624. Grand coffre en noyer sculpté. Italie,

xvie s., 404 liv. — 625. Grand coffre gothique, en

noyer sculpté. Ecole française, xv e s., 150 liv. —
626. Grand coffre. Italie, xvie s., 110 liv.

627. Grand coffre en noyer sculpté. Italie, xvie s.,

60 liv. — 628. Grand coffre en noyer sculpté. Italie,

xvi e s., 55 liv. — 629. Grand coffre en noyer sculpté.

Italie, xvie s., 35 liv. — 630. Grand coffre en noyer

sculpté. Italie, xvi e s., 45 liv. — 631. Grand coffre,

godrons en relief. Italie, xvie s., 45 liv. — 632. Grand

coffre en noyer sculpté et marqueterie. Italie, xvi e s.,

65 Uv. — 632 bis. Grand coffre en noyer sculpté.

Italie, xv c s., 100 liv.

633. Cadre Florence, llernardo Tasso, xvi c s., 100 liv.

— 634. Cadre de forme architecturale. Venise, xvi e s.,

40 Uv. — 635. Cadre de forme architecturale, en bois

sculpté et doré. Italie, xvie s., 90 liv. — 636. Cadre

en bois sculpté et doré. Italie, xv e s., 21 liv.

638. Pupitre pliant, en bois sculpté et doré. Italie,

xvi e s., 39 liv. — 639. Pupitre pliant, en bois sculpté

et doré. Italie, xvn e s., 52 liv. — 640. Pupitre pliant,

en noyer sculpté. Italie, fin du xv e s., 100 liv.

Tapisseries. — 642. Tapisserie à fond de feuillage.

Bruxelles, xvie s., 155 liv. — 643. Tapisserie de

Bruxelles, xvie s., 200 liv. — 644. Tapisserie fla-

mande, xv e s. Fond de feuillage et fleurs, 330 liv.

645. L’adoration des Mages. Ecole allemande, xv e s.,

95 liv.

646. L’adoralion des Mages. Travail de Guillaume

Marcillat, xv e s. Grand vitrail, peinture sur verre,

1.180 liv.

Cires. — 647. Le massacre des Innocents
,

648. La

présentation au temple
,
649. L'adoration des bergers

,

650. L’adoration des mages. Florence, fin du xvuc s.

7’ravail de Susini, 46 liv.

Orfèvrerie. — 654. Croix en cristal de roche

ciselé, par Valerio Vicentino. Florence, xvi e s., mon-

ture en or, émaux et pierres fines, travail de Benve-

nuto Cellini, 800 liv. — 657. Paire de flambeaux en

cristal de roche. Italie, xvi c s.,60 liv.

Tableaux. — 673. Deux Portraits provenant de la

famille du comte Gozzadini, de Bologne, peints par
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Melozzo da Forli, 1.300 liv. — 674. Portrait d'homme
en costume du xv e s. Giovanni Bellini, 50 liv.

677. Lorenzo Lolto. Portrait d'un çjen tilhomme, 400

liv. — 678. F. Barocci. Portrait de la duchesse d'Ur-

bino, 50 liv. — 679. Ecole allemande, xvi° s. Portrait

de femme

,

20 liv. — 681. Andrea Solario. Le Christ lié

à la colonne

,

140 liv. — 682. Paolo Gagliari. Portrait

d'une dame vénitienne

,

26 liv. — 683. Christophe Am-
berger. Portrait d'homme

,

120 liv. — 684. Palma Vec-

chio. Portrait d'une dame vénitienne

,

xv c s., 135 liv.

686. Paul Bril. Paysage, 22 liv. — 688. Ecole

Grandi. Sujet tiré du Décaméron

,

30 liv. — 690 et

691. Bernardino Parentino. La musique et Une scène

de charlatans, 400 liv. — 692 à 696. Guardi. Vues de

Venise

,

160 liv.

699. Luca Signorelli. La Vierge et l'enfant Jésus,

60 liv. — 700. Van der Goes. La Vierge et l'enfant

,

32 liv. — 701. Simone Memmi. La Vierge et l'Enfant

Jésus, 28 liv. — 705. Filipo Lippi. La Vierge et l'en-

fant Jésus, 34 liv. — 708. Filipino Lippi. Saint Jé-

rôme en prière, 25 liv.

709. Luca Signorelli. La Vierge et l'enfant Jésus,

35 liv. — 710. Luca Signorelli. La flagellation, 16 liv.

— 711. G. -B. Tiepolo. L'Aurore, 22 liv. — 713. Botti-

celli. Le Christ, 50 liv. — 714. Giovanni da S. Gio-

vanni. Portrait d'un jeune homme, et 715. Portrait

de femme, au pastel, 32 liv. — 717. Ecole française,

xix e s. Portrait du duc de Reichsladt, 28 liv. —
718. G. Sustermans. Portrait de Viltoria délia

Rovere, 40 liv. — 720. Tintoretto. Portrait d'un gen-

tilhomme vénitien, 50 liv. — Volterrano. Vénus et l'A-

mour

,

40 liv. — 722. Bronzino. Portrait d'Eléonore

de Tolède, 430 liv. — 723. Ant. Schoomans. Portrait

de Jean Guillaume

,

électeur palatin, 42 liv. — 724.

Ecole française. Portrait de femme, 32 liv. — 725.

Largillière. Portrait de jeune homme, 50 liv. — 728.

Cima da Gonegliano. La Vierge et l'enfant Jésus,

35 liv.

Produit total : 21.560 liv. st. M. N.

Estampes

Vente de la collection Hayashi (estampes

japonaises (fin). — Voici la fin de la liste des

principales enchères notées au cours de la vente

de la collection Hayashi, dont nous avons donné

le début dans notre dernier numéro.

Nichimoura Massanobou : 295. Divertissements dans

une maison verte, 950 fr. — 392. Jeune homme assis

devant trois vases garnis d'arbres fleuris, 480 fr.

Nichimoura Shigenobou : 318. Les trois beautés

célèbres de la Chine, 400 fr. — 323. Jeune femme vue

de dos, 450 fr.

Manghetsudô: 325. Quatrejeunes femmes, triptyque,

600 fr. — 327. Jeunes couples sous un parapluie

,

trois

pl. réunies sur une même feuille, 580 fr. — 329.

Jeune femme debout lisant une lettre, 450 fr. — 333.

La danse de Dôjôji, 800 fr.

Souzouki Ilarunobou : 357. Promeneurs venant

prendre le thé à une tchaya, 780 fr. — 366. Jeune
homme en Komoussou, 1.210 fr. — 367. Femme au
parapluie, en capuchon noir, 1.000 fr. — 368. Jeune
homme revenant de la pêche en conduisant un enfant
par la main, 460 fr. — 374. Deux dames dans une
barque

,

1.350 fr. — 383. Jeune femme surprise par
l'averse, 1.250 fr. — 384. Jeune femme dégageant une
pousse de bambou d'un amas de neige, 800 fr. — 387.

Couple en costume blanc et noir marchant sous un
parapluie au milieu de la neige, 1.100 fr. — 388.

L'apôtre Dhar'ma sous les traits d'une jeune femme
traversant l'Océan sur mie tige de roseau, 1.520 fr. —
391. Deux jeunes femmes lavant leur chevelure dérou-
lée, 780 fr.

400. Ilarunobou. Jeune homme tirant une jeune
fille par son vêtement, 580 fr. — 406. Minnkô. Les

fiançailles du renard, 520 fr. — Koriusaï. 424 : Fillette

s'accrochant au brus d’un jeune homme, 410 fr. —
427. Danseuse sacrée, 500 fr. — 444. Scènes guerrières,

2 feuilles, 500 fr. — 445. Jeune file cherchant ci attirer

à elle un jeune homme

,

400 fr. — 455. Grand tigre,

580 fr.

462. Shiba Kokan. Vue prise ci Wakano-Oura,
grav. sur pierre, impr. au trait noir et coloriée à la

main, 480 fr. — Katsukawa Shunswô : 533. Deux
lutteurs dans l'arène

,

460 fr.— 536. Portraits d'acteurs,

700 fr. — 546. Portrait d'un lutteur célèbre, 540 fr. —
596. Portraits de lutteurs, 3 feuilles, 430 fr.

Torii Kiyonaga : 668. La rue de Souraga à Yéclo,

enluminée à la main, 1.000 fr. — 669. Collation sur
une terrasse, 540 fr. — 672. Deux groupes de femmes
sous les cerisiers, 1.110 fr. — 673. Le fleuve Soumida,
triptyque, 450 fr. — 676. La sérénade

,

680 fr. — 678.

Le bac, 400 fr. — 691 bis. Deux puisêuses cl'eau salée,

810 fr. — 696. Jeune homme surprenant une jeune

fille en train d'écrire une lettre, 1.000 fr.

Outamaro : 796. Repas sur une terrasse donnant sur
la mer, 405 fr. — 797. La cuisine, 490 fr. — 861. Une
jeune femme

,
assise à terre, soulève son enfant, 470 fr.

— 880. Composition de 7 feuilles représentant, sous
des figures de femmes, l’arrivée au Japon, 2.000 fr.

957. Tchôbounsaï Yeichi. Trois jeunes clames devant
un paravent, paysage de style classique à l'encre de
Chine, 2.350 fr.

1060. Dames dans un parc, 460 fr. — 1137. Trois

clames se promenant entre des plants de chrysanthè-
mes, 620 fr. — 1178. Série des Rhôninn, onze feuilles,

450 fr. — 1190. Aigle sur un perchoir devant un grand
cerisier chargé de fleurs, 700 fr. — 1206. Série des
cinq apparitions intitulées Les cent contes

,

530 fr.

1242. Katsuchika Taïto. Pont suspendu, 2.000 fr.

.
Total des enchères : 243.000 fr.

R. G.
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DEUX POINTS

DE I.A

BIOGRAPHIE DE MICHEL COLOMBE

A PROPOS D’UNE PUBLICATION RÉCENTE 1

(Additions et corrections)

Dans le numéro du Bulletin de l'art ancien et

moderne du 19 avril dernier, où je défendais

contre M. Paul Vitry la valeur et l’authenticité

de deux inscriptions figurant, sur un livre

d’Heures du xv e siècle, et relatives à Michel Co-

lombe, mon arlicle se terminait par la phrase

suivante : « En sortant des mains de Taschereau,

le manuscrit a sans doute repris sa place dans

quelque bibliothèque particulière de province,

où il est encore enfoui, et dont la présente dis-

cussion aidera peut-être à le faire sortir ».

Mes prévisions et mes espérances n’ont pas

beaucoup tardé à se réaliser, au moins en partie.

Un amateur éclairé, M. A. de Naurois, que je

n’avais pas l’honneur de connaître, m’a très obli-

geamment communiqué les épreuves photogra-

phiques de deux de ces inscriptions qui commen-
cent ainsi à sortir de l’ombre un peu mystérieuse

où elles étaient restées jusqu'à présent (2).

Elles sont, comme on sait, au nombre de trois :

une en français, une en latin et la dernière en

lettres grecques. Mais ces trois n’en forment à

proprement parler que deux; la troisième étant

la répétition en caractères grecs de la première

écrite en langue et en lettres françaises. Celle-ci

nous manque encore; les deux photographies

reçues ne comprenant que l’inscription latine et

la française écrite en lettres grecques. Mais, comme
cette dernière reproduit le texte français tel que

je l’ai donné en 1887, ma copie doit être conforme

au manuscrit.

C’est dans le texte latin que Michel Colombe

est qualifié Prince des sculpteurs français, regni

Fruncie supremi sculptons. En le comparant à

celui que j’ai publié en 1887, d’après une copie

tracée au crayon, sous la dictée de Taschereau,

et dont quelques mots étaient effacés, on recon-

naîtra que j’en avais exactement donné les par-

(1) Michel Colombe
,
par P. Vitry. (Voir le Bulletin

de l'Art, 12 et 19 avril 1902.)

(2) M. de Naurois n’est pas le propriétaire du ma-

nuscrit. Celui-ci reste inconnu.

ties essentielles etque les corrections à faire sont

peu importantes (1).

Il n’en est pas de même de la date; c’est 1487

et non 1467 qu’il faut lire. Celte date est répétée

au bas de l’inscription en caractères grecs, et là,

le chiffre 8, avec sa boucle supérieure très déve-

loppée, pourrait être pris pour un 6, ce qui a

probablement occasionné l’erreur commise, mais

au bas de l’inscription latine, le chiffre 8 est très

bien formé.

L’erreur vient-elle de moi, ou de Taschereau

qui me dictait? Je ne saurais le dire, après un

intervalle de trente années; mais jusqu’à présent,

j’avais toujours cru à 1467.

C’était à tort assurément, et je regrette vivement

cette méprise. Non pas que la date de 1467 fût

impossible, mais celle de 1487, paraît plus plau-

sible; elle ne peut d’ailleurs être contestée (2).

Il n’est guère probable que Michel Colombe ha-

bitât Bourges à cette époque
;
mais pour les au-

tres raisons produites dans l’article du 19 avril,

je continue à penser que le grand sculpteur y a

séjourné antérieurement.

On doit reconnaître d’ailleurs que la discussion

soulevée par M. Vitry n’aura pas été sans profit,

et que, dans celte circonstance, comme dans

presque toutes celles où les parties n’ont pour

but que la recherche de la vérité, la contradic-

tion a fait jaillir la lumière.

Charles de Grandmaison,

Correspondant de l’Institut.

A TRAVERS LES AUTOGRAPHES

Une lettre de Robert Lefèvre.

Il est toujours intéressant et instructif de tenir

des artistes eux-mêmes le récit de leurs débuts.

Us savent, en les contant, dégager les détails

(1) Voici cette inscription, d’après la photographie;

les mots rectifiés sont en italique :

Petrus Fabri me scrip

sit in uberlate Michaelis Colombre (sic),

regni Francie supremi sculptoris, et

si sors evanescere sinat, Johanne,

Colombe sorori, futuro fulcire dignetur.

.u. <I>. 1487. ober. l
a

(2) Sur le manuscrit, la date de 1487 est accom-
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caractéristiques et mettre en valeur ce qui eut
quelque influence sur la formation de leur talent.

La lettre qui suit, de Robert Lefèvre, nous four-
nira quelques renseignements sur ce qu’il nomme
sa vie pittoresque et les origines de sa vocation.
L artiste a été un peu trop négligé des chercheurs
contemporains, et pourtant celui qui eut la gloire
de peindre, en son temps, les portraits du pape
Pie VII et de Napoléon I

er
,
et qui fut un des per-

sonnages considérables de l’Empire et de la Res-
tauration, méritait assurément qu’on ne le négli-

geât pas de la sorte. Feu M. de La Sicotière, bien
connu pour ses travaux sur l’histoire de la

Normandie et la bibliographie des Normands,
possédait toute une correspondance de Robert
Lefèvre, adressée à son élève Fanny Defermon,
qui a été imprimée par M. Henry Jouin, dans le

tome XVI (1900) des Nouvelles archives de l'art

fiançais. Ce sont des lettres où Robert Lefèvre se
montre ce qu il était, un homme affectueux et

bon, mais elles n’apportent pas beaucoup de dé-
tails nouveaux sur la production de l’artiste.

Voici d autres lignes tracées de sa main, pleines
de bonne humeur et d’intéressantes confidences.
Elles sont adressées au secrétaire de la Chambre
du Dauphin, M. Sardin, et c’est pour lui que
Robert Lefèvre retrace ainsi les souvenirs que
nous nous empressons de recueillir ici.

Paul Bonnepon.

Monsieur,

Vous désirez que je vous retrace quelque anecdote
de ma vie pittoresque, et je m’empresse de vous
satisfaire.

Né à Bayeux, élevé à Caen et destiné par mes
parents à l’état judiciaire, j’exerçai pendant prés de
deux ans tes fonctions de premier clerc chez un
avocat. Mais le goût du dessin qui m'avait dominé
dès 1 enfance me fit négliger l’étude des lois pour me
livrer à celle de la peinture exclusivement. Seul,
enfermé, réunissant autour de moi tout ce qui pou-
vait m’instruire et agrandir mes idées, ce fut cepen-
dant avec une peine extrême que sans guide je trouvai
des moyens pour tirer de ma palette les teintes de
la nature dont je recevais mes inspirations. Décou-
vert dans ma retraite par un ancien officier des
gardes du roi, je me déterminai à aller dans son
château faire les portraits de sa famille. On eut de
l’indulgence pour mes faibles essais, on m’encou-

pagnée d’un sigle que Taschereau n’avait pas relevé,
et qui me paraît signifier le 1er octobre. Nous avons
donc là l’indication du jour même où P. Fabri a écrit
cette inscription.

ragea, et
j eus bientôt une vogue qui, de château en

château, me ht parcourir toute la Basse-Normandie
jusqu à 'thorigny, où je fus présenté au prince de
Monaco qui m accueillit avec bonté. Il me permit de
laire dans sa galerie, où étaient nombre de tableaux
de maîtres, toutes les études qui pourraient m’être
utiles. Après avoir peint les personnes les plus dis-
tinguées de cette ville, je vins à Paris et je choisis
pour maître M. Régnault, de l’Académie royale. Je
trouvai dans son atelier pour condisciple London,
qui, depuis, a été éditeur des Annales du Musée et
de beaucoup d autres ouvrages de peinture

;
son

esprit, ses bonnes manières me le firent prendre en
affection. Nous étions du même pays, à peu prés du
même âge, dominés également par l’amour de la
peinture et des belles choses; que de raisons pour
nous lier d amitié! Elle éclatait dans toutes nos rela-
tions

;
nous nous aidions réciproquement dans nos

progrès avec l’intérêt et la franchise de deux frères.
Lorque nous eûmes acquis une certaine pratique,
nous nous mîmes en voyage avec une joie sans égale
pour aller revoir les lieux qui nous avaient vu naître;
puis, nous formâmes le projet de retourner dans la
ville de Caen, où nous avions fait nos études, pour y
exercer nos pinceaux. Notre amitié était si vive et si
pure que les succès de l’un faisaient la joie de l’autre.
Nous craignions par-dessus tout de trahir cet heu-

reux accord par la vogue que pourrait obtenir l’un
de nous auprès d’un public curieux de rechercher
celui des deux qui avait le plus de talent. Pour le
mettre en défaut, nous imaginâmes de faire bourse
commune, de confondre nos travaux en peignant
alternativement au même tableau, et l’on fut vive-
ment surpris de voir, dans les portraits que l’on nous
ht peindre, que je donnasse la seconde séance lorsque
Tandon avait donné la première, les alternant ainsi
jusqu à la hn de 1 ouvrage, de sorte qu’on ne pouvait
reconnaître, ni nous-mêmes, ce qui appartenait à
chacun de nous. L’ouvrage n’en était pas plus mau-
vais, ce qui manquait à l’un, l’autre le possédait, et,
par ce procédé, l’amour-propre qui divise les plus
belles unions était étouffe. La société dut l’appré-
dei • nos succès grossirent notre bourse, où chacun
de nous puisait à son gré. Mais la discrétion était en
sentinelle pour n’en user qu’avec réserve; elle fut
notre économe. De retour à Paris, nous contiuuâmes
d y vivre et d y travailler de la même manière jusqu’à
1 époque où l un de nous se maria; la communauté
fut rompue, mais l’amitié n’en fut ni moins vive ni
moins constante

;
elle nous fut utile et nous consola

de toutes les traverses que nous éprouvâmes dans la
Révolution. Si je lui survis sur cette terre, c’est pour
honorer sa mémoire

;
il méritait l’estime des gens de

bien, et il en a joui jusqu’à son dernier moment.
Vous avez désiré, monsieur, que je joignisse à cette

lettre quelque œuvre de mon pinceau. Je m’en trouve
très honoré, assurément, mais je n’ai pu trouver
parmi mes études, qui fût digne de vous être offerte,
qu une tête faite d’après Mme Paradol, actrice des
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Français, qui a eu la complaisance de poser pour la

Mère des Douleurs que j’ai exécutée dans mon tableau

du Christ en croix pour le calvaire du Slont-Valérien.

Ce n’est qu’un croquis fait dans une seule séance de

deux heures et demie; à ce titre, je réclame votre

indulgence.

Je vous aurais envoyé cette tête et ma lettre beau-

coup plus tôt, monsieur, si depuis le jour de l’An je

n’avais été toujours malade jusqu’à ce jour où je me

trouve à peu près rétabli. J’ai été très contrarié de

vous retarder cet envoi. Je vous serai obligé de dire

à M. le duc de Damas que si je n’ai pas été lui pré-

senter mes hommages, il a fallu que cela soit impos-

sible; mais je ne tarderai pas à avoir l’honneur de

m’acquitter de ce devoir.

Veuillez agréer, monsieur, l’expression des senti-

ments de considération très distinguée avec lesquels

j’ai l’honneur de vous saluer.

Robert Lefèvre.

Le 31 janvier 1829.

LES REVUES
France.

Revue bleue (6 septembre). — La peinture mu-

sicienne et la fusion des arts, par Camille Mauclair.

— La fusion des arts ne doit pas être extériorisée,

mais se faire dans la conscience de chacun : la mu-

sique symphonique et la peinture d’intimité éloignent

cette fusion du théâtre où elle ne saurait être « comme

un rapprochement inconscient de la peinture vers

la musique » et, d’autre part, l'évolution musicale

du xix e siècle, par l’introduction de la symphonie

dans les mœurs, a révélé des rythmes insoupçonnés,

des transitions auditives que l’on n’aurait pas cru

perceptibles. C’est la préparation à la fusion des

arts

.

Revue hebdomadaire (27 septembre). — Arti-

cle de Jean Bertheroy sur l'Exposition des primitifs

flamands à Bruges.

Monde catholique illustré (30 août). — La

réorganisation du musée national de Naples, par

L. Conforti.— L’auteur examine ce qui a été fait par

le professeur Pais pour la réorganisation du musée

de Naples et s’occupe dans cet article des bronzes et

marbres.

Allemagne.

Kunst (août). — L'exposition de Turin, par W.

Fred. — On sait que, cette année, a eu lieu, en Ita-

lie, la première exposition internationale d’art déco-

ratif moderne. L’ouverture solennelle se fit en grande

pompe, accompagnée de grands discours, de mots

retentissants, de fanfares bruyantes, tandis que les

préparatifs n’étaient pas achevés, que les caisses

encore clouées gênaient la circulation, et qu’aucun

catalogue n’était paru pour guider le visiteur ! L’au-

teur s’élève fort contre cette première exposition

d’art décoratif moderne, qu’il compare à un bazar

d’objets médiocres, parmi lesquels apparaît çà et là

une œuvre artistique attirant 1 attention.

La section écossaise a des meubles élégants, sobres,

d’une décoration quelque peu ascétique et puritaine,

mais laissant en dernière analyse l’impression d’un

ameublement harmonieux et bien compris.

Les Anglais n’exposent pas volontiers à l’étranger.

Ils ont ce sentiment très juste qu’il s’agit avant tout

de la pénétration de la vie par l’art; aussi sont-ils

beaucoup plus soucieux de construire chez eux, en

« modem style », des maisons et des monuments

confortables, que de travailler quasiment en pure

perte pour une exposition.

Angleterre.

Magazine of art (septembre). — Charles Cottet,

le peintre de la vie des marins bretons, par le prince

Bojidar Karageorgevitch. — Étude sur ce peintre

français, « un de ceux qui se sefnt le plus complète-

ment pénétrés de cette profonde et grandiose fasci-

nation de la Bretagne où persistent toutes les belles

traditions du passé et qui, avec l’aide de la nature,

lutte contre le caprice, la superficialité, la frivolité

des choses modernes et passagères. »

— L'exposition d'art décoratif moderne à Turin,

impressions générales, par Walter Crâne. — On ne

peut résister à cette conclusion que, dans les der-

nières phases de l’art décoratif moderne, nous avons

les résultats d’une « inter-communication » d’idées,

d’un constant « inter-échange », à travers le com-

merce, le travail, la colonisation, les découvertes

scientifiques et les recherches historiques, fondues

ensemble, on dirait, dans l’imagination des artistes,

et exprimées par l’étrange combinaison de lignes

que nous voyons autour de nous.

— La nouvelle salle du Louvre : la collection

Adolphe de Rothschild, par Henri Frantz.

(Octobre^ — Fragments de mon autobiographie,

par Rosa Bonheur.

— Echos de la « coronation ». — Notes sur les

motifs de décorations imaginés par les élèves du

« Royal college of Art », pour le pont de Westmin-

ster.

— Lucien Simon, par le prince Bojidar Karageor-

oevitch. — Devant le tableau envoyé par ce peintre

au dernier Salon, cette Intimité dont tout le monde

a conservé le souvenir, nous trouvons qu’un intense

sentiment poétique se lève en nous, nous charme et

pous émeut d’une profonde et sincère admiration

dour ce jeune peintre qui put créer une si belle

œuvre d’art avec de si simples moyens, par la seule

présentation de la vérité.

Le Gérant : H. Denis.

Paris. — L. Marethbux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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Bibliographie.
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RÉPONSE D’UNE “AlflE SENSIBLE”

L autre matin, j'eus une bonne minute de
joyeuse surprise, en ouvrant L'Éclair

,
dont le

« premier-Paris », signé L. Roger-Milès, s’inti-

tulait Le trolley maudit (1).

Bon, cela
! pensai-je en achevant de déplier

le journal. Si les critiques d’art des grands quo-
tidiens se mettent de la partie, le trolley en
général — et celui de la rue du Quatre-Septem-
bre en particulier (2) — va passer un bien mau-
vais quart d’heure. Et je souriais in petto, comme
on sourit quand on entrevoit la réalisation pos-
sible d’une idée qui vous est chère...

Mais à peine avais-je lu vingt lignes de l’ar-

ticle en question qu’il me fallut déchanter :

M. Roger-Milès ne faisait pas le procès du trolley;

bien au contraire, il en prenait la défense. Il

adorait ce qu’il avait paru vouloir brûler! Et tel

était le talent dépensé au cours de son plai-

doyer qu’il a bien certainement charmé tous ses
lecteurs; par contre, il s’en faut qu’il les ait tous
convaincus, et puisque je reste au nombre des
sceptiques, je demanderai à notre collaborateur
la permission de discuter courtoisement ses
théories.

Après avoir rappelé que les villes sont sou-
mises à des lois d’évolution auxquelles elles ne
peuvent se soustraire, et que, depuis plusieurs
années, des « âmes sensibles » ont accoutumé
de gémir sur les transformations nécessaires de
la capitale — tramway des Champs-Elysées,
abatage des arbres, etc. — l’auteur se gausse
de ceux qui veulent voir dans le trolley de la

rue du Quatre-Septembre « un désastre appelé
à changer la face de Paris ». Si l’on donnait
attention à leurs protestations, ajoute-t-il, « nos
édiles n’auraient plus qu’à prêter serment de ne

(1) Voir L'Éclair du 10 octobre.

(2) Voir Le trolley
,
place de l'Opéra, dans le n° 152

du Bulletin (4 octobre).

rien modifier dans le cadre de la ville où s’ébat
la vie; ce qui serait un non-sens, la vie ayant la

prétention, elle, de se modifier sans cesse, —
j’entends : la vie sociale ».

La conclusion est joliment préparée; par
malheur,- le raisonnement qui la précède n’est
rien moins qu un sophisme, et voilà ce qui me
chiffonne. Nul ne refusera d’admettre, avec
M. Roger-Miiès, quune^ville doive se soumettre
aux nécessités de la vie sociale moderne, au
nombre desquelles on place en première ligne
la rapidité des transports inter-urbains. Mais où
1 on ne le suivra pas sans peine, c’est quand il

voudra nous faire admettre que le trolley est

l’unique moyen de réaliser cette rapidité des
transports. N’y a-t-il pas de nombreux exemples
de tramways à accumulateurs ou à trolleys sou-
terrains — et qui marchent?

Il n’est donc pas indispensable d’user d’un
trolley aérien (même artistique), et puisque l’on

s est donné la peine de dissimuler soigneuse-
ment les fils du télégraphe et du téléphone qui
devraient zébrer l’horizon parisien, on ne voit

pas bien pourquoi on ferait une exception en
faveur de ces fils de trolley, qu’on pourrait fort

avantageusement remplacer par un autre sys-
tème. De ce qu une ville ne peut se dérober aux
lois d’évolution précitées, il ne s’ensuit pas qu’on
doive à toute force l’enlaidir, si cela n’est pas
absolument nécessaire!

Etait-il donc nécessaire de faire sortir de terre
le réseau nord du métropolitain et de le lancer,
du boulevard de la Chapelle à la Villette, sur un
gigantesque pont de fer, dans ce « style» cher aux
ingénieurs des ponts et chaussées? Était-il néces-
saire d abattre tant d’arbres sur l’esplanade des
Invalides pour faire place à ces lamentables
gares qui ont fini par se montrer au-dessus du
sol, alors qu il était arreté qu’elles resteraient
entièrement souterraines? Mais non, rien de
tout cela n était nécessaire, pas même le trolley.

Mais, voilà! Une des plus dures nécessités de la
vie d’aujourd’hui, précisément, c’est que les
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meilleurs raisonnements esthétiques et même les

plus solides arguments de simple bon sens

pèsent fort peu de chose quand la Bourse entre

en ligne de compte. La finance a des raisons que

l’esthétique ne connaît pas, écrivais-je il y a quinze

jours...

Et voilà pourquoi toutes ces discussions seraient

vaines, si elles n’offraient aux « âmes sensibles»

l’occasion de s’épancher et aux écrivains d’art

ironiques la matière à d’ingénieux et brillants

paradoxes.
Eddy.

ÉCHOS ET NOUVELLES
Institut de France. — La séance publique an-

25 octobre, sous la présidence de M. A. Vandal.

Après l’allocution du président et la proclamation

du lauréat du prix de linguistique, on entendra des

lectures de MM. foret, Janssen, Camille Saint-Saëns

et Luchaire.

— La séance publique de l’Académie des beaux-

arts est fixée au samedi 8 novembre prochain. Celle

de l’Académie des inscriptions et belles-lettres aura

lieu le 14 du même mois.

Musée du Louvre. — On vient de procéder,

dans la grande galerie du musée du Louvre, à quel-

ques remaniements. On y a placé les peintures sui-

vantes : de Giovanni Bellini, un Portrait cihomme;

de Catena, également un Portrait d'homme; de Bron-

zino, La Sainte Famille
,
provenant du don de Van-

deuil
;
enfin, offerte par Mmo de Nolleval, une œuvre

de Francia, le peintre et orfèvre de Bologne, La

Vierge et les saints, qui a fait partie de la galerie du

cardinal Fesch.

D’autre part, dans la salle de 7 mètres, on a placé

deux Cassoni, devants de coffres de mariage, Les

noces de Thëtis et Pelée, peints par Piero di Cosimo,

l’artiste de l’école florentine du xv c siècle. Ces œuvres

proviennent du don de Vandeuil, ainsi qu’une Femme

assise de Cornélis Drost.

— Plusieurs acquisitions ont été votées pour le

Louvre par le conseil des musées nationaux : une

sculpture sur bois de l’école allemande du xv° siècle;

uneÈae dans le style de celle en pierre de Riemen-

schneider, à la Marien-Kapelle de Wurzbourg, et un

buste du grand Arnaud.

Le département de la sculpture du moyen âge et

des temps modernes s’est enrichi d'un bas-relief

en pierre, œuvre de l’école bourguignonne : Dieu

entouré d'anges, et qui date du xv c siècle.

— Le musée a également acquis un vase céladon,

monté en bronze de l’époque Louis XV
;

la section

orientale s’est enrichie de deux ouvrages : le dessus

d’un Koursi en bronze damasquiné d’or, travail

i arabe d’une extrême rareté, et d’un petit bassin des

ateliers de Mossoul au xivc siècle, représentant des

sujets de chasse.

— M llc Marguerite Stein vient d’offrir au musée

du Louvre le célèbre coffre en noyer du château

d’Azay-le-Rideau, un des plus beaux meubles fran-

çais de la première moitié du xvie siècle.

Musée du Luxembourg. — Le musée du

Luxembourg vient de s’enrichir d’une œuvre de

Rodin, La Pensée — une tête de femme émergeant

d’un bloc de marbre — qui figura à l’exposition des

œuvres du maître en 1900.

I Musée Carnavalet. — Le musée Carnavalet

a reçu dernièrement un curieux tableau d’Hubert

Robert, représentant la prison de Saint-Lazare à

l’époque de la Révolution.

Musée Guimet. — Le musée Guimet vient de

recevoir plusieurs dons importants.

M. Lacroix, capitaine d’artillerie de marine, a offert

une collection très complète et très curieuse de mon-

naies annamites, avec un catalogue en langue indi-

gène appelé lé « IIuei-ts’uai-Kou », c’est-à-dire « ou-

vrage sur les anciennes monnaies ».

M. Landelle, commissaire de police du quartier de

la Porte-Dauphine, a donné des ex-voto siamois, en

pierre sculptée, où l’on voit des bouddhas portant la

tiare élevée du pays.

Enfin, le comte de Loubat a fait don au musée

d’un merveilleux ouvrage sur les antiquités mexi-

caines, avec des planches fort intéressantes, et une

coupe siamoise avec sa soucoupe, l’une et l’autre

d’un ton vert émaillé avec des touffes de roses.

Musée Gustave-Moreau. — La date de l’inau-

guration du musée Gustave-Moreau, définitivement

accepté par le Conseil d’Etat, sera prochainement

fixée par le ministre de l’Instruction publique, d’ac-

cord avec le Conseil d’administration du musée.

Ce Conseil est ainsi composé : MM. Paul Dubois,

président; Léon Donnât, vice-président; Henry

Rupp, Desvallières, Herson, Chabrié, Berly et Pascal,

membre de l’Institut. M. Georges Rouault, élève de

Gustave Moreau, a été nommé conservateur.

Le musée sera ouvert chaque jour de 10 à 4 heures,

le lundi excepté.

Musée de Versailles. — On a exposé à Ver-

sailles, dans les salles modernes du musée : un

dessin à la plume de la bataille de Champigny, par

Alphonse de Neuville; un portrait de cet artiste, par

Duez; les bustes de Jules Simon et de Falguière;

une esquisse peinte du plafond de J. -B. Aubry, qui

décore la salle de Mercure.

Au Pavillon de Flore. — Le ministère des

Colonies, pour le déménagement duquel ou mène

campagne depuis si longtemps et qui doit aller

s’installer dans les locaux du commissariat de l’Expo-

sition de 1900, avenue Rapp, pourrait bien enfin dé-
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barrasser le musée du Louvre de son encombrante
et dangereuse présence. En effet, au Conseil des
ministres de la semaine dernière, le ministre des
Colonies a annoncé qu’en exécution de la loi de
finances de 1902, il allait demander des crédits sup-
plémentaires pour effectuer le déménagement de
son administration.

Aux Gobelins. — La commission de surveillance
des Gobelins vient d’approuver la maquette d’un
tapis destiné au prétoire de la Cour de cassation,
commandé au peintre décorateur Hannotin.
Les bords extérieurs de ce tapis seront formés par

de larges guirlandes de feuilles de chêne, encadrant
de longues palmes. Au milieu, en teintes plus pâles,
vert clair et jaune orangé, une couronne ovale de
leuilles de chêne avec semis de chrysanthèmes.
Enfin, au centre, sur un grand bouclier ovale de
nuance rouge, se détacheront, en même couleur
mais plus claire, des faisceaux de licteurs. Au bas du
tapis, mordant sur la bordure extérieure et faisant

pendant à un mascaron rouge placé sur la face oppo-
sée, un large cartouche avec cette simple inscription :

La Loi.

Commandes de l’État. — L’État a commandé
au peintre Poilpot deux nouveaux panneaux décora-
tifs pour la Sorhonne.

Ces panneaux, destinés à compléter la série des
vues des monuments anciens et modernes qui ornent
les arcades pleines des galeries des Lettres et des
Sciences, seront placés dans le vestibule, à l'entrée

de ces galeries.

Les compositions viennent d’en être arrêtées défi-

nitivement. L’une représente ie panorama de Venise
avec, au premier plan, Saint-Marc et les Procuraties;
l’autre, la place de la Concorde avec les deux admi-
rables palais de Gabriel.

M. Poilpot s est mis aussitôt à l’œuvre etsadécora-
tion sera probablement complète au commencement
de 1903.

— Le ministre de l'Instruction publique vient de
commander au peintre Chartran un panneau des-
tiné à la galerie historique du château de Versailles
et qui représentera la cérémonie du centenaire de
Victor Hugo au Panthéon.

Concours d’enseignes. — Une dizaine de jours
nous séparent de la clôture du délai d’inscription

pour ce concours, dont nous avons naguère résumé
le règlement, et déjà trente concurrents — ou mieux
vingt-neuf concurrents et une concurrente,

M

lle Ackar,
artiste peintre — ont envoyé leur adhésion.
Mais sur ces trente inscrits, on ne relève guère

que des noms d’industriels, de ferronniers et d’en-
trepreneurs de motifs lumineux; les artistes se sont
presque tous abstenus.

Chronique du vandalisme. — Le service des
ponts et chaussées des Côtes-du-Nord a avisé la mu-
nicipalité de Perros-Guirrec d’avoir à faire enlever à

bref délai l’oratoire de Saint-Kirech, petit monument
antérieur à la période romane, construit sur un
rocher appartenant au domaine.

La Commission des monuments historiques pour-

rait intervenir pour empêcher la destruction de cette

curieuse chapelle.

Fouilles et découvertes. — Des fouilles pra-

tiquées par les conservateurs du musée de Dôle,

MM. Feuvrier et Faivret, au village de Tavaux, ont

permis de mettre au jour plusieurs tombes de l’épo-

que burgonde. Les plaques argentées et ciselées qui

se trouvaient au milieu des ossements seront expo-

sées au musée archéologique de Dôle.

A Venise. — La cinquième exposition internatio-

nale des beaux-arts de la ville de Venise aura lieu

du 22 avril au 31 octobre 1903.

L’exposition internationale biennale des beaux-

arts de Venise, fondée en 1895 « dans le but de ras-

sembler périodiquement la fleur choisie de la pro-

duction artistique contemporaine », a su remporter

un succès considérable même du côté financier.

Voici, en effet, le montant des ventes : 1895,

360.000 francs
; 1897, 420.000 francs

;
1899, 366.500 fr.;

1901, 380.000 francs.

La ville de Venise, fière de ce résultat et voulant

toujours encourager cette entreprise, a résolu d’ac-

corder, lors de l’exposition de 1903 : 1° des grandes

médailles d’or, qui seront décernées aux ouvrages

tout à fait supérieurs; 2° une somme de 100.000 francs,

qui sera employée à des acquisitions pour la Galerie

internationale d’art moderne.

Nous reviendrons sur cette manifestation dès que
le programme en sera arrêté et publié.

Nécrologie. — Le bon peintre H.-W. Mesdag
aura eu cette joie assez rare de lire dans les journaux
les éloges d’autant plus sincèrement exprimés sur son
œuvre qu’ils accompagnaient les notices nécrolo-

giques dont on l’avait prématurément gratifié.

Le paysagiste hollandais est, paraît-il, en parfaite

santé, et nous le verrons sans doute brillamment
représenté au prochain Salon de la Société natio-

nale.

— A propos de la mort d'Émile Zola
,
on a rappelé

qu’il avait fait, au début de sa carrière surtout, plu-

sieurs ouvrages de critique d’art et pris part à de
vigoureuses campagnes en faveur des artistes d’avant-

garde. On cite surtout son étude sur Prouclhon et

Courbet
,
son Salon de 1866, son travail sur Ma-

net, etc.

— Nous apprenons le décès de M. Émile Bernard,

organiste de Notre-Dame -des-Champs et compo-
siteur; — de M. de Rupe' qui laisse, sous le pseu-

donyme de Georges Rupès, des partitions musicales

appréciées; — de M. Ludwig Beckmann
,

peintre

animalier, né en 1822 à Hanovre; — de M. Otto

Iieitel
,
également peintre animalier, né en 1862 à

Brunswick.
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CHRONIQUE

Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

Ventes à Londres. — Vente de tableaux

par Benjamin Constant. — En annonçant dans

une de nos précédentes chroniques cette vente

faite à Londres en juillet dernier, nous indiquions

qu’elle risquait fort d’obtenir un succès moindre

qu’elle n’aurait eu à Paris, et nous donnions les

raisons de c,ette opinion. Le marché de Londres

dépasse celui de Paris pour l’ensemble des tran-

sactions sur les œuvres d’art, cela est fort pro-

bable, mais il n’en faudrait pas conclure que

toutes’ les productions artistiques s’y vendissent

mieux et plus cher qu’à Paris
;
raisonner ainsi

constitue même une singulière erreur. Au con-

traire, sauf pour quelques catégories très spé-

ciales, notamment pour certaines peintures de

l’école anglaise, et d’une manière générale pour les

très, très belles pièces, qui provoquent parfois des

compétitions inouïes, les pièces de premier ordre

et surtout celles de second ordre, se vendent très

sensiblement mieux à Paris qu’à Londres. Et l’on

s’en rend compte aiséinenL quaud on connaît la

pratique des ventes à Londres où, d’ordinaire, le

public est peu nombreux et composé presqu’uni-

quement de marchands qui ne surenchérissent

guère les uns sur les autres. D’autre part, les

ventes, même de second ordre, sont autrement

préparées en vue du succès à Paris qu’à Londres

où la publicité est presque nulle. Aussi, bien

que les charges pour le vendeur soient sans con-

tredit plus considérables à Paris qu’à Londres^

a-t-on tout avantage, eu égard au résultat final, de

tenter l’aventure plutôt à l'hôtel Drouot ou chez

G. Petit, si la vente en vaut la peine, que chez

Christie ou Sotheby.

De même, les frais d’un catalogue illusLré, sup-

portés par le vendeur, et qui grèvent nombre de

ventes parisiennes, ne sont qu’une charge appa-

rente, car, par cette publicité spéciale et bien en-

tendue, le produit final de la vente se trouve

singulièrement augmenté. Telle vente faite au

cours de la saison dernière et dont le catalogue

illustré n’a pas coûté moins d’une tientainede
'

mille francs au vendeur, a gagné certes de ce

simple fait, cinq ou six fois cette somme, sur le

DES VENTES

total des enchères; et c’est là une expérience

d’observation courante.

Aussi, eu résumé : l’issue peu heureuse de la

vente Benjamin Constant à Londres n’était que

trop facile à prévoir, bien que cette vente ail été

faite en pleine saison, au lendemain de la mort

du peintre, dont la célébrité venait de s établir

solidement en Angleterre; le résultat a été au-

dessous des prévisions les plus pessimistes. Nul

doute que, faite à Paris, elle n’eût obtenu un autre

succès.

Faite à Londres, le 19 juillet, par MM. Christie,

Manson et Woods, la vente a produit un total de

49.925 francs.

' Principaux prix :

Tableaux. — Etude pour le portrait de Lord Duffe-

rin
,
3.675 fr. — Portia

,
3.675 fr. — Judith, 2.625 fr.

— Les funérailles de l’émir
,
2.625 fr. — Nuit à Tan-

ger
,
2.350 fr. — Un patricien, 1.825 ir. — Un bai-

gneur, t.500 fr. — « Paris welcoming the World »,

1.225 fr. — Soldais marocains dans la cour d'une

maison, 1.200 fr. — Entrée de Mahomet à Constan-

tinople, 1.100 fr.

Ventes annoncées. — A Paris. — L’Hôtel

Drouot à peine entr’ouvre ses portes à ses habitués

et déjà l’on parle des ventes delà saison prorchai ne :

ventes des ateliers des peintres Vibert et Chou-

brac, vente du mobilier artistique de NVanda de

Boncza.

Mais la vente la plus importante de la saison,

et pour laquelle on pairie déjà d’un produit final

de plusieurs millions, seia celle des objets

d’art et d’ameublement anciens laissés par l’an-

tiquaire bien connue, Mme Lelong, décédée ré-

cemment. La quantité de marchandises de

choix contenue dans la maison de l’ile Saint-

Louis est si considérable, comme nombre et im-

poi tance, que plusieurs ventes consécutives

seront, paraît-il, nécessaires pour l’épuiser
;
nous

reviendrons prochainement avec plus de détails

sur celte série de vacations qui promettent d’être

sensationnelles.

A Rouen. — Un des doyens du monde de la

curiosité, l’antiquaire Lefrançois, de Rouen, se

retire dés affaires après une carrière consacrée

pendant plus d’un demi-siècle à la recherche,
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la vente et l’achat des objets anciens et surtout
des faïences de vieux Rouen, dont il s’était fait une
spécialité. Que de pièces importantes, de chefs-

d’œuvre de la vieille céramique rouennaise ont

passé, et repassé parfois à plusieurs reprises,

dans ce magasin de la rue d’Amiens, à Rouen,
bien connu des amateurs et des antiquaires.

M. Lefrançois avait formé une collection, en con-
servant pendant un certain temps ses plus belles

pièces, et il fit en 1885, à Rouen, une vente d’une
certaine importance, que dirigea l’expert Gan-
douin. Fils d’antiquaire, né et veilli dans un
métier pour lequel il était passionné, remarqua-
blement compétent par surcroît en matière d’an-

cienne céramique française, estimé de ses clients

comme de ses confrères, l’expert rouennais
abandonne les affaires et fait annoncer pour le

mois de novembre, à Rouen, la vente des objets

formant son fonds de commerce; avec la retraite

de M. Lefrançois, et sans doute la fermeture de
son magasin, c’est encore une des figures, un
des coins du vieux Rouen pittoresque des artis-

tes et des amateurs qui disparaît à son tour.

En Hollande. — On annonce une vente de
tableaux modernes assez importante, devant se

faire à Amsterdam, le 21 octobre (MM. RoosetG ie
).

Ces peintures proviennent de la succession de
MM. H. 1 yndal (d’Amsterdam) et H. Huygens (de
La Haye).

Cette vente, dont il a été dressé un catalogue
illustré, comprend surtout des ouvrages de pein-
tres hollandais et étrangers modernes, tels que
Kœkkœk

(
Vue de bois

,
Vue d'hiver), Villem Maris

(Les baudets, Bétail se désaltérant
), Gabr. Max,

-(Toison d'or), IL Donner (Coquins), G. Springer
(A Leuwarden

), et encore des ouvrages de Ver-
boeckhœven (Le retour du troupeau), de Veyras-
sat(Le bac), de Calame (Les sapins éboulés), de Ch.
Jacque (Poules), de Ten cate, etc.

En Belgique. — Signalons simplement la

vente annoncée de la collection Michieis de Beer
qui aura lieu a Gand, les 10 et 11 novembre
(sous la direction du notaire M. A. Tyman et
de 1 expert J. A. Leroy, de Bruxelles), vente
d’objets d’art et d’ameublement anciens compre-
nant surtout des tapisseries.

M. N.

Estampes

Vente à Paris. — Le mardi 21 octobre, à
l’Hôtel Drouot, salle n° 8, M e Maurice Delestre et

M. Loys Delteil procéderont à une vente d’es-
tampes anciennes et modernes,

A côté de pièces intéressantes des xvi e et
xvii e siècles (Durer, H. -B. Grun, R. Nanteuil), la
collection comprend une série dix-huitième assez
importante, d’après Baudouin, Boucher, Coypel,
Greuze, Eisen, Fragonard, Watleau, Lavreince*
Moreau le jeune, etc.

Le xix e siècle est lui aussi représenté par des
burins et des eaux-fortes de maîtres : Bracque-
mond (Erasme, Le loup dans la neige, etc.), F. Bu-
hot (Le retour des artistes

), Chauvel, Delacroix,
Jacquemart, Alphonse Legros,- etc., des lithogra-
phies de Carrière, de Fantin-Latour

(
Les brodeu-

ses, Eve, Baigneuses, etc.), de Steinlen, etc.

A citer aussi une très nombreuse collection de
planches de Daumier en noir et en couleurs.

|

Nous donnerons prochainement les enchères
les plus intéressantes de celte petite vente.

R. G.

CORRESPONDANCE DE BRUGES

Le Congrès de Bruges et les primitifs fla-

mands. — La quatrième section du Congrès ar-
chéologique et historique, tenu à Bruges du 10
au 14 août, avait choisi jiour objet de ses travaux
les « primitifs flamands », matière toute de sai-
son en 1 occurience puisque l’exposition organi-
sée au palais du gouvernement provincial étalait
non loin de là ses quatre cents peintures de la
primitive école flamande, prêtant à tant d’études
et de dissertations.

Les travaux de cette section du Congrès avaient
donc un intérêt particulier

;
ils avaient été ins-

pirés et préparés, d’ailleurs, suivant un pro-
gramme fixé d’avance

;
les communications et

discussions ont déjà été publiées en une intéres-
sante brochure par les soins du secrétaire géné-
ral du Congrès, M. L. de Foere (Bruges, imp.
Louis de Plancke).

Le bureau de la section était constitué comme
suit:

Présidents : MM. de Swarle, baron H. Kervyn
de Leltenlrove et II. Ilymans.

Vice-présidents : MM. Helbig, Hulin et Weale.
Secrétaires rapporteurs : MM. Jean de Brou-

wer et C. Tulpine.

Secrétaire adjoint : M. Joseph de Brouwer.
Voici le compte rendu sommaire des séances.

Séance du 11 août. — Allocution inaugurale de
M. de Swarle.

M. le D r Jorissenne expose ses observations au
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sujet de Certains détails anatomiques dans les œu-

vres des primitifs et particulièrement des Flamands.

L’auteur s’est limité d’ailleurs à l’étude de l'œil

et à la manière dont il est traité par les maîtres

flamands

.

Le défaut le plus généralement relevé par lui

consiste dans le manque de symétrie; les an-

ciens peintres flamands semblent n’avoir pas

remarqué que les commissures internes des yeux

constituent deux points fixes et invariables

dans le visage, et fixés sur un même plan hori-

zontal. En ce qui constitue les autres parties de

l’œil, la courbure des paupières (de forme typi-

que chez G. David), et autres détails analogues,

les observations ne donnent pas des indications

générales, et varient trop même d’une œuvre à

l’autre du même maître.

M. J. Weale développe les questions relatives

à L'art de Hubert van Eych dans les œuvres attri-

buées aux deux frères. M. Weale attribue à Hubert

la part la plus importante. La thèse contraire est

soutenue par M. Voll. Au cours de la discussion

qui s’élève à ce sujet entre l’auteur de la com-

munication et MM. Hymans, Helbig et Hulin,

M. Weale indique les arguments permettant de

restituer à Hubert la totalité, du polyptyque de

V Adoration de l'agneau, à l’exception des deux

volets d'Adam et d'Èveet de leurs revers.

Séance du 12 août. — M. Destrée indique dans

quel sens il faut entendre L école de Bruges, qu il

divise en trois périodes : la première allan t de la

seconde moitié du xiv e siècle jusqu’à van Eyck;

la deuxième allant de van Eyck à Memlinc; la

troisième de Memlinc jusque vers le milieu du

xvi e siècle. Pour M. Weale, l’école de Bruges ne

commence qu’à Gérard David, avec une seconde

période ayant pour chefPourbus. M. P. Werhae-

gen complète l’opinion précédente en rappelant

que s’il n’y a pas au xve siècle d’école brugeoise

au sens strict du mot, il y a eu une école fla-

mande de^caractère indiscutable.

M. Emile Delignières lit une élude sur Les

œuvres attribuées à Roger van der Weyden et con-

servées en France. Celle communication, dépour-

vue fâcheusement de toute partie critique, énu-

mère en les décrivant les œuvres suivantes: les

deux peinlures portées au catalogue du musée

du Louvre, sous le nom du maître, La Vierge et

l'Enfant Jésus acheté en 1868 à la vente Germerse

(C. 2195) et la Déposition de la croix (légué en

1871 par M. Misbach).

Il faudrait ajouter câ ces ouvrages deux pan-

neaux représentant l’un le Jugement dernier et

l’autre Adam et Eve chassés du Paradis terrestre

dont les photographies se trouvent au Cabinet

des estampes (de Paris) avec la mention Louvre

ou Musée national (?).

L’œuvre la plus importante de Roger van der

Weyden en France est le Jugement dernier, reta-

ble de l’Hôtel-Dieu de Beaune, maintes fois décrit

et étudié, et qui a fait l’objet d’une notice de

M. J. Carlet, en 1884. Le Retable d'Ambierlc en

Roannais (Loire) est aussi attribué au grand Fla-

mand. Signalé en 1845 par M. Guillien, il a été

l’objet d’une étude publiée en 1866 dans la Gazette

archéologique, par M. E. Jeannez. Enfin l’auteur

signale, d’après photographie, un diptyque se

trouvant à Chambly (Seine-et-Oise) et dont l’un

des volets représente La Cène.

M. le comte de Waziers présente deux manus-

crits de la main du secrétaire des ducs de Bourgo-

gne Jean Mielot, la Passion de saint-Adrien et

YHistoire de Madame sainte Katherine, vierge et

martyre, et huit miniatures se rapprochant, de

l’art de R. van der Weyden. M. Weale à ce propos

conteste que les peintres flamands du xv e siècle

fussent (en même temps miniaturistes, les deux

professions étant distinctes. M. Helbig partage

cet avis avec preuves à l’appui. M. Destrée admet

des exceptions et rapproche les miniatures de

cette Passion de saint Adrien de celles de la Chro-

nique de Charlemagne exécutées oar Tavernier.

M. Guillain donne lecture d’une note de M. Ken-

nis sur Petrus Ghristus. Ce maître fut-il 1 élève

direct de Van Dyck, comme M. Weale l’a déclaré?

Les dates paraissent rendre impossible cette

supposition.

M. Jaminé lit un mémoire sur La coupe d'or,’

règle de proportion, qu’il dit avoir été appliquée

par les vieux maîtres flamands.

M. Louis Mœterlinck reprend la question si

souvent discutée de l’origine flamande ou wal-

lonne de Roger van der Weyden. De la découverte

de documents nouveaux résulterait de fortes pro-

babilités en faveur de l’origine Ihioise (et par-

tant flamande) de ce maître.

Séance du 13 août. — M. Delignières attire

l’attention sur des peintures d’origine flamande

provenant d’un retable placé dans un monastère

de Chartreux à Thuyon, faubourg d’Abbeville; des

quatre panneaux de l’ensemble, l’un, représen-

tant la Cène, figure à l’exposition de Bruges.

M. Helbig fait remar juer l’inconséquence du

mot primitif appliqué aux maîtres qui ont pro-
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duit les chefs-d’œuvre que l’on sait; devant l’im-

possibilité de trouver un adiré mot traduisant

exactement le sens actuel que signifie pour nous
cette expression impropre de primitif, la discus-

sion sur cette question, d’ordre philologique

d’ailleurs, reste sans conclusion. (Il convient de
remarquer à ce propos que le terme ‘primitif

,

devenu d’usage si courant en français, s’applique

aussi incorrectement aux maîtres italiens du
xv e siècle, et qu’en bonne logique il faudrait

trouver un terme exact pour le remplacer ici

comme ci-dessus.)

M. Durand-Gréville traite des Changements de

couleur dans les tableaux de Bruges, par des
exemples pris dans les œuvres exposées.

M. Ch. Arendt reprend à nouveau la thèse de
La nationalité allemande de Memlinc et indique
ses vues personnelles sur les œuvres authen-
tiques de l’artiste. M. J. Weale défend la théorie

de l’origine flamande du maître et donne la liste

complète qu’il a dressée de ses ouvrages.

M. G. Hulin parle des œuvres que l’on peut
attribuer au Maître de Notre-Dame des sept dou-
leurs, qu’il identifie avec Adriaen Ysenbraudt.

M. H. Hymans renonce à sa communication
annoncée sur Lanceloot Blondeel, considéré
comme graveur, et se réserve de publier son
étude sur cette question.

M. Jennepin étudie La vie et la manière de Jean

Gossart, dit Jean de Maubeuge ou de Mabuse. Ce
même sujet fait l’objet d’un travail plus impor-
tant de M, Maurice Gossart, un descendant du
fameux peintre.

Séance du 14 août (tenue dans le local même
de l’Exposition de Bruges). — M. Durand Gré-
ville développe avec preuves à l'appui son tra-

vail : Originaux et copies, à propos de l’Exposition

de Bruges. M. N.

LES REVUES
France.

Les Débats (15 octobre). — Causerie artistique:

le maître des demi-figures de femmes, par André
Michel.— Dans une suite d’articles naguère parus dans
la Gazette des beaux-arts, M. Camille Benoit s’effor-

cait de caractériser deux de ces maîtres anonymes
dont l’état-civil est encore inconnu et dont la critique

moderne a groupé les œuvres sous un nom provisoire :

« le maître des portraits de 1488 » et « le maître de
Moulins ».

M. de Loo, dans son Catalogue critique de l'expo-

sition de Bruges, s’est demandé si ces deux maîtres
ne pouvaient pas se confondre en Un seul, qui serait

Jehan Perréal, de Paris. Il doit d’ailleurs publier sous
peu un mémoire à ce propos.

M. André Michel, à son tour, voudrait identifier

avec ce même Perréal le « maître des demi-figures
de femmes », auteur de ce trio de dames musiciennes
dont le musée de l’Ermitage, la galerie du duc
de Meiningen et la collection du comte d’Harrach, à
Vienne, possèdent des répliques avec variantes.

Une autre théorie, qui est celle de M. Franz Wichoff,
de Vienne, veut que le véritable auteur en soit Jean
Clouet.

L’Éclair (14 septembre). — Pour les nôtres : Les
Primitifs flamands à Bruges et l'art français, par
H. Bouchot. — L’exposition de Bruges procure une
surprise qui est de « ressentir combien ces œuvres
mémorables et célébrées sont en réalité au-dessous
de leur réputation ». Au fond, nous nous laissons

depuis plus de cent ans hypnotiser par le génie fla-

mand, « comme si les Flamands, avant l’arrivée des
Bourguignons, eussent beaucoup marqué dans le

monde ».

De ce que nos révolutions ont éparpillé les œuvres,
brûlé les tabernacles où on les enfermait, on conclut
à une non-existence. Mais pourtant il reste encore de
cette époque de notre art français des chefs-d’œuvre
dignes de rivaliser avec ceux de Memlinc, de Van
Eyck et de Gérard David; Le portrait d'Etienne Che-
valier par Fouquet, et ses miniatures pour les Heures
de ce même personnage, etc. De plus, l’auteur

déclare avoir « aperçu à Bruges diverses œuvres que
des états-civils, complaisants ou intéressés, accordent
aux Flandres, mais qui, étroitement, proviennent de
nous autres ».

Gazette des beaux-arts (octobre). — L'exposi-

tion des Gobelins au Grand Palais, par J. Guiffrey.
— On sait quel merveilleux ensemble de tapisseries

l’éminent administrateur des Gobelins a présenté
aux visiteurs de l’exposition du mobilier au Grand
Palais, à l’occasion du troisième centenaire de l’éta-

blissement par Henri IV des tapissiers sur les bords
de la Bièvre.

M. Guiffrey retrace ici leur glorieuse histoire et

étudie leurs principaux chefs-d’œuvre, dont la réu-
nion a été si favorablement accueillie du public.
— Autres articles : L'exposition des primitifs fla-

mands à Bruges (3
e article), par H. Hymans. — Un

dessin inconnu de « La distribution des aigles » de
Louis David

,
par Ch. Saunier. — Le Versailles de

Mansart (5° article), par P. de Nolhac, etc.

Revue de Paris (septembre). — La musique en
Bussie, par Alfred Bruneau. — L’auteur, chargé par le

ministre des Beaux-Arts d’étudier dans les théâtres,

les concerts, les écoles et les églises la musique
russe, résume ses notes et expose ses impressions.

Il remarque l’extrême jeunesse et le caractère net-
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tement national de la musique russe, et il examine

successivement chacun des compositeurs qui sont à

la tête de l'école musicale russe, Borodine et Mous-

sorgski (morts aujourd’hui), et MM. Balakirew, César

Cui, Bimsky-Korsakow et Alexandre Glazounow. 11

étudie ensuite les théâtres, les concerts (musiques

militaires, auditions publiques, etc.), le Conserva-

toire de Saint-Pétersbourg, les églises, etc.

Art et décoration (octobre). — Outre les der-

niers comptes rendus des Salons de 1902 (
objets

,

d'art, par M. Gustave Kahn; médailles et plaquettes
,

par P. Gsell), ce numéro contient une étude de

M. P. Vernecil sur les étoffes et tapis de Koloman

Moser, un des artistes autrichiens les plus intéres-

sants. « Dessinateur impeccable, coloriste charmant,

habile à faire chanter les harmonies douces et vi-

brantes, il a semé à profusion des motifs ingénieux. »

Figaro illustré (octobre). — Jacques-Emile Blan-

che
,
par Maurice Barrés. — Étude sur ce peintre de

quarante ans dont une suite si remarquée de portraits

a affirmé l’incontestable maîtrise. « Par ce côté de

son œuvre, Blanche, sans l’avoir cherché, est un

chroniqueur de l'année parisienne. 11 donne, sinon

le plat du jour, du moins le plat de la saison... C’est

un plaisir de connaître le geste et l’altitude aimable,

prétentieuse ou grotesque de ceux de nos contempo-

rains que leur mérite ou leur snobisme ont désignés

à notre attention. »

Revue des arts décoratifs (juillet). — A la fin

de ce numéro qui contient un article de M. Ch. Sau-

nier, sur les arts décoratifs aux Salons de 1902, et

une étude de M. Albert Jacquot sur la décoration des

instruments de musique, M. Victor Chammer, direc-

teur de la Revue des arts décoratifs, adresse ses

adieux à ses lecteurs. Appelé, en effet, à la direction

de l'Ecole nationale des arts industriels de Roubaix,

M. Ghampier s’est vu obligé d’abandonner la direc-

tion de cette publication qui cessera désormais de

paraître. Il passe en revue ses vingt-trois années de

campagnes et de luttes, et termine sur l’espoir que

l’œuvre commencée (et déjà si féconde, ajouterons-

nous) ne manquera pas de dévouements pour être

poursuivie et complétée.

Monde catholique illustré (15 septembre). —
La peinture aux Salons de Paris

,
par Pierre Gusman.

— Les portes du Dôme de Milan, par C. Rojiussi.

— A propos du concours national ouvert en Italie

pour l’exécution des impostes de bronze des quatre

petites portes du Dôme de Milan.

Allemagne.

Kunst. — (Septembre). — Vexposition artistique

allemande et nationale de Düsseldorf
,
par Paul Cle-

men. — Depuis quatre mois, le nombre des bâtiments

artistiques de Düsseldorf est devenu une création

vraiment monumentale. La ville a conservé et con-

servera son propre palais des arts
;

et lorsque, en

automne, toute cetle cité estivale disparaîtra, seul

le palais des arts demeurera, dans ce cadre admira-

blement approprié par la nature.

— L'exposition de Turin (suite), par W. Fred. —
La section allemande se fait remarquer par la mé-

diocrité; de ci, de là, une œuvre à peu près passa-

ble; on cherche en vain une trace de sens artistique,

d’imagination dans la conception et la construction.

L’Autriche a fort peu contribué à l’exposition de

Turin, et il ne faut pa- juger du talent artistique de

ce pays d'après les objets exposés.

Aucune tradition dans l’art hongrois, qui se con-

tente, la plupart du temps, d’imiter des modèles

anglais.

De grandes lacunes se font également sentir dans la

section française
;
mais il faut bien se garder de

prendre les objets exposés comme un miroir de la

réalité. Les grands artistes français n’ont pas donné

à l’exposition de Turin.

Italie.

Emporium (septembre). — Artistes contempo-

rains : Fernand Khnoff,
par Vittorio Pica. — Certes,

l’art sybillin et aristocratique de l’artiste belge est un

art d’exception, et l’on ne saurait conseiller à nos

jeunes artistes d’imiter les bizarreries énigmatiques

dans lesquelles il s’est spécialisé
;
mais ces considé-

rations esthétiques n’empêchent pas d’admirer ces

œuvres raffinées d’un subtil esprit d’artiste qui nous

incitent à la rêverie.

Autres articles :

— Les palais et les costumes de la décadence véni-

tienne, par Pompeo Molmenti. — Monuments histo-

riques : le château de Navare, par Biagio Ciiiara.

BIBLIOGRAPHIE

Étude sur le Sépulcre de Joinville (Haute-

Marne), par Émile Humblot. — Joinville, in-8°, avec

photographures hors texte et gravures dans le texte.

Le sépulcre de Joinville, œuvre importante de la

sculpture champenoise italianisante dans la seconde

moitié du xvi° siècle, gisait, négligé, dans un coin

d’église. Après avoir réussi à le tirer de son abandon,

M. Humblot l’étudie avec beaucoup de précision, au

point de vue historique et iconographique. On ne

saurait trop encourager la multiplication et la diffu-

sion de pareilles monographies locales, consacrées

aux richesses artistiques de notre pays. J. Ch.

Le Gérant : H. Denis.

Paris. — L. Marktheux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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UN CONCOURS

DE PHOTOGRAPHIES PARISIENNES

Il n est personne, parmi nos lecteurs, qui ne
sache tout ce que l’art public doit à M. André
Hallays. Lui qui aurait pu si aisément, si tran-

quillement, tenir aux Débats sa place de brillant

essayst et trouver dans les événements « au jour le

jour » matière a d elegante « copie », il a préféré
se faire flâneur de profession; et sa flânerie, loin

d’être une sinécure, ressemble bien plutôt à un
apostolat. Il pèlerine à travers la France, et

regarde. Cette vieille église est-elle délabrée? Ce
reste de château va-t-il être jeté bas? Ce véné-
rable logis est-il sous le coup d’une transforma-
tion? Vite il s’informe, se documente et en
appelle au public des vandalismes sournoise-
ment préparés. II y a deux mois, il était au Puy-
en-Velay; il y a quatre semaines, il visitait

Vendôme et le pays de Ronsard; voilà quinze
jours, c’est à la Bourgogne qu’il réservait sa

tournée pastorale...

Entre temps, il se repose de ses campagnes
en province en travaillant pour la capitale! Ainsi,

pas plus tard que la semaine dernière, il lisait à
la Commission du Vieux-Paris son rapport sur le

projet d un concours de photographies pari-
siennes, appelé, semble-t-il, au plus vif succès et

dont on trouvera plus loin les détails.

Trois sujets seraient proposés aux amateurs :

des vues prises sur les berges de la Seine, des
vues de tous les marchés aux fleurs de Paris, des
vues des monuments parisiens antérieurs au
xvn e siècle.

Le format choisi, 13X18, est bien, fait pour
arrêter les opérateurs à kodak-que-veux-tu et les

jeunes personnes en mal de papier albuminé. De
plus, deux phototypes de chaque cliché devront

être fournis : l’un sur papier ordinaire, l’autre

sur papier inaltérable.

Or, c’est ici que nous touchons au point le

plus intéressant de ce concours. Pourquoi cette

épreuve inaltérable? Pour les cartons du Musée
Carnavalet, où l’on constituerait par ce moyen
de précieux dossiers contenant en quelque sorte

1 inventaire photographique de nos richesses

d’art.

L’idée doit être féconde et mérite de réussir.

Elle est particulièrement faite pour nous plaire, à

nous qui avons maintes fois réclamé l’introduc-

tion des figures dans l'Inventaire des richesses d'art

de laFrance (f),où la moindre iconographie, si elle

ne dispensait pas d’une description des monu-
ments et des objets, contribuerait du moins à la

rendre plus vivante et aussi plus concise.

Mais pour qu’elle réussisse, deux choses sont

nécessaires : l’acceptation de la Ville et le con-
cours des amateurs. Ce que nous venons d'expo-

ser, en effet, n’est que le vœu unanimement for-

mulé par la Commision du Vieux-Paris, sur
le rapport de M. Hallays, et que le préfet de la

Seine a promis de faire adopter par le Conseil

municipal. Ayons foi en sa parole et souhaitons

que la décision ne tarde pas à paraître.

Alors, messieurs les chevaliers de l’objectif,

vous qui travaillez les contre-jours d’atelier, le

nu et le drapé en plein air, le paysage composé
ou la scène de genre en vue des assises an-
nuelles du Photo-Club, daignez réserver quelques
plaques pour le concours de la Commission du
Vieux-Paris. On ne vous demandera pas, soyez-
en sûrs, d’abdiquer toute prétention esthétique et

il ne tiendra qu’à vous de montrer qu’une photo-
graphie, pour rester archéologique ou simple-

(1) Voir les n°s 42 et 47 du Bulletin (13 ianvier et
17 février 1900).
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ment documentaire, peut néanmoins présenter

des qualités d’art.

Et puis vous aurez fait œuvre utile, au surplus,

ce qui ne vous arrive pas tous les jours...

E. D.

ÉCHOS ET NOUVELLES
Académie des Beaux-Arts (séance du il oc-

tobre). — L’Académie désigne MM. Bonnat, Vaudre-

mer, Luc-Olivier Merson, Frémiet et Chaplain pour

faire partie du jury chargé de décerner les récom-

penses dans le concours ouvert par la ville de Paris

pour la composition et l’exécution d’enseignes artis-

tiques destinées aux maisons de Paris (hôtels, cafés,

restaurants, boutiques, magasins, ateliers, etc.).

On sait que les concurrents devront déposer leurs

œuvres à l’Hôtel de Ville du I e1' au 15 novembre,

dernier délai, de 10 heures du matin à 5 heures du

soir.

Ajoutons que les primes accordées consistent : en

une prime de 2.000 francs, deux de 1.000 francs,

cinq de 500 francs, et six de 250 francs.

— (Séance du 18 octobre). — L’Académie décer-

nera en 1905 le prix Bordin, de la valeur de 3.000 fr.,

au meilleur ouvrage sur l’histoire et l’esthétique de

la musique.

— (Séance du 25 octobre). — A la séance publique

annuelle des cinq Académies, qui a eu lieu le 26 oc-

tobre, M. Camille Saint-Saëns a donné lecture d’un

travail extrêmement intéressant sur les lyres et les

cithares antiques .

— La séance publique de l’Académie des beaux-

arts aura lieu le 8 novembre.

Musée du Louvre. — Le peintre James Tissot a

légué au Louvre ses tableaux sur la parabole de

l’Enfant prodigue : Le départ
,
Aux pays lointains

,
Le

retour
,
Le veau gras.

— Sur le désir exprimé par M. Chaumié, ministre

de l’Instruction publique et des Beaux-Arts, le garde

des sceaux vient de décider qu’un bureau plat et une

horloge à gaine en marqueterie, affectés à l’ameuble-

ment du cabinet du directeur de l’Imprimerie Natio-

nale, dans l’ancien hôtel de Rohan, seraient attribués

au Louvre.

La remise de ces objets d’art, ayant appartenu à la

famille de Rohan, aura lieu lorsque s’effectuera le

transfert de l’Imprimerie Nationale à Grenelle.

Musée Galliéra. — La fontaine en céramique

de Sèvres placée, durant l’Exposition de 1900, sur le

Cours-la-Reine, — où elle fut mise en pièces par de

peu scrupuleux collectionneurs — va être réédifiée

au musée Galliéra. Le conservateur, M. Charles

Formentin, vient de recevoir les premières pièces.

La fontaine sera placée au milieu du jardin donnant

sur l’avenue du Trocadéro,

Musée de l’armée. — Le musée de l’armée s’est

enrichi d'une réplique de la statue de Itochambeau

par M. Hamar, récemment érigée à Washington.

Le même musée a reçu du capitaine du génie Du-

pré l’uniforme complet du général Miquel, oncle du

donateur : cet uniforme de général de la République,

strictement conforme au règlement de l’an XII, com-

prend l’habit bleu national à collet et parements

d’écarlate, orné de broderies de feuilles de chêne et

de laurier en or fin, et le gilet blanc brodé d’or; il

ne figurait pas encore dans la collection des cos-

tumes militaires du musée.

Commandes de l’État. — M. Marqueste vient

de recevoir la commande d’un buste du paysagiste

Jules Dupré.

Le ministre de l’Instruction publique a commandé

au peintre Chartran un panneau destiné à la galerie

historique de Versailles, qui représentera la céré-

monie du centenaire de Victor Hugo au Panthéon.

Concours photographique de la Commis-
sion du Vieux-Paris. — Sur le rapport de

M. André Hallays, dont nous parlons plus haut, la

Commission du Vieux -Paris a émis, jeudi dernier, le

vœu que l’administration municipale organisât une

exposition annuelle de photographies parisiennes.

Un arrêté préfectoral —
• M. de Selves ayant

promis de faire aboutir cette tentative — paraîtra

prochainement dans le Bulletin municipal et don-

nera en détail le programme de ce concours dont

voici le résumé :

Les photographies déposées pour le concours

devront être remises à l’Hôtel de Ville avant le

15 juillet. L’exposition aura lieu du 15 octobre au

15 novembre.

Chaque exposant devra déposer deux épreuves,

l’une ordinaire, l’autre inaltérable. Celte dernière

sera classée dans les cartons d’estampes de Car-

navalet.

Le format minimum sera le 13X18.

Voici maintenant quel a été le programme choisi

pour 1903 :

1° Les berges de la Seine dans l’intérieur des forti-

fications. — Aspect des berges, des ponts et de la

ville. — Bateaux, péniches, lavoirs, bains, écluses, etc.

— Les ports de Paris. — Massifs d’arbres. — La vie

des berges :
petits métiers, etc.

Toutes ces photographies doivent être prises soit

des berges
,
soit en bateau

,
mais en aucun cas des

quais ou des ponts.

2° Les marchés aux fleurs de Paris. — La série doit

comprendre tous les marchés aux fleurs de Paris.

3° Architecture
,
sculpture

,
décoration

,
antérieures

au xvu° siècle
,
dans Paris. — Sont exclus de cette

série les églises, palais nationaux et musées.

Concours de photographie du a Figaro ».

—

Le jury du concours de photographie du Figura

s’est réuni pour constituer son bureau et nommer
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une commission d’admission, la clôture du concours

étant fixée ap. 1 er novembre.
Le bureau du jury a été ainsi constitué : Prési-

dent : M. le prince Auguste d’Arenberg, membre de

l’Institut; vice-présidents : MM. Luc-Olivier Merson,
membre de l’Institut, et Maurice Bucquet, président

du Photo-Club de Paris; secrétaire : M. André Borie.

La commission d'admission est composée comme
il suit : Président : M. Maurice Bucquet; membres :

MM. L. Bénouville, Collesolle, de Jaer, comte Guy
de La Rochefoucauld, Mouton, de Saint-Senoch; se-

crétaire : M. André Borie.

Une fois admises, les épreuves seront exposées
dans le grand hall du Figaro

; et c’est la veille de

l’ouverture que les récompenses seront votées par
l’ensemble du jury.

Concours pour la décoration de la mairie
de Vanves. — La préfecture de la Seine rappelle

aux artistes qui désirent prendre part au concours
ouvert par le département de la Seine entre tous les

peintres français pour la décoration artistique de la

salle des fêtes de la mairie de Vanves qu’ils devront
déposer leurs esquisses le 8 décembre, de 2 à 5 heures,

à l’Hôtel de Ville de Paris (salle Saint-Jean).

Chronique du vandalisme. — D’après le Gau-
lois, la basilique de Saint-Denis, extérieurement tout

au moins, se trouve dans un état lamentable.

Tout le côté nord, le seul que l’on puisse bien
voir, s’effrite et menace ruine; on a bouché une
grande fenêtre de la nef avec de la brique rouge.
Au bas de la tour, on a percé les vitraux d’une

chapelle pour laisser passer deux grands tuyaux de
cheminée.

La tour nord elle-même est dans un état de dé-

crépitude extrême, elle est toute crevassée; dans
certains endroits, la fente est telle qu’on pourrait y
passer un doigt. C’est d’autant plus dangereux que,

sous cette tour, une partie du porche a été con-
vertie en chapelle du catéchisme.

Le pignon de la nef sur la façade est surmonté
d’une statue de saint Denis, qui a été décapitée par
un boulet prussien; jamais, depuis la guerre, on ne
l’a réparée, et la statue elle-même tombe en ruine.

Les vantaux de fonte servant de clôture aux portes

se rongent par la rouille; jamais on n’a eu l’idée d’y

passer une couche de peinture pour protéger le bois

et la fonte contre les injures du temps.

Et notre confrère ajoute avec raison : « Quand on
songe que c’est là un des monuments les plus visités

par les étrangers, on se demande la triste opinion
qu’ils doivent emporter de la façon dont la France
entretient ses joyaux historiques ».

Les peintures du porche de Saint-Germain-
l’Auxerrois. — La réfection des peintures du por-
che de l’église Saint-Germain-l’Auxerrois vient d’être

j

décidée par le ministre de l’Instruction publique; la

dépense sera supportée moitié par l’Etat, moitié par
{

la Ville.

Expositions annoncées. — A la Galerie Georges

Petit, rue de Sèze, s’est ouverte hier vendredi une

exposition de l’œuvre de MM. José Frappa et Alphonse

Stengelin.

A cette occasion, une conférence par M. Léo Claretie,

aura lieu le mercredi 5 novembre, à neuf heures du

soir, sur le livre encore sous presse de José Frappa :

Les expressions de la physionomie humaine
,
étude

de l’expression des sentiments, avec, à l’appui, des

projections de figures et des récitalions par des

artistes. La même séance aura lieu les mercredis et

vendredis.

A Troyes. — Le 17 octobre dernier, un incendie

a détruit les combles et la tour de l’hôtel de Mauroy,

remarquable monument du xv° siècle, où habita,

dans la première moitié du siècle suivant, le poète et

écrivain Nicolas Mauroy, né à Troyes.

Les peintres français à Moscou. — Le Co-

mité de la Société des artistes français et le Comité

de la Société nationale des Beaux-Arts viennent

d’examiner dans quelles conditions les membres de

ces deux Sociétés prendraient part à l’Exposition

internationale des Beaux-Arts, que la Société impé-

riale d’encouragement aux arts, de Moscou, orga-

nise dans cette dernière ville, pour la fin du mois de

janvier et le mois de février 1903. Le nombre des

toiles admises étant limité au chiffre de 400, il a été

décidé que les Comités de chaque Société se pronon-

ceraient sur le choix des envois.

C’est M. Saglio, fils du conservateur du musée de

Cluny, et commissaire des expositions à la direction

des Beaux-Arts, qui est chargé d’organiser la section

française à cette exposition, la sixième en douze ans

à laquelle prennent part, en Russie, nos artistes

français.

Les fouilles d’Argos. — Parmi les archéolo-

gues étrangers que notre école française d’Athènes,

en vertu d’une convention récente, compte parmi

ses élèves, un Belge, M. Desmoulin, et un Hollandais,

M. Volgraff, viennent de se distinguer par une série

de découvertes intéressantes.

Le premier a retrouvé, dans l’île de Tinos, l’empla-

cement du sanctuaire de Poséidon et d’Amphitrite.

Quant à M. Volgraff, il a fouillé avec le plus grand

succès, le sol de l’Aspis, la colline au bas de laquelle

s’étendait une partie de l’ancienne Argos.

Schliemann avait deviné déjà qu’on y découvrirait

le noyau de la célèbre cité. Mais l’illustre archéo-

logue, moins heureux ici qu’à Mycènes, à Tyrinthe

et à Troie, avait infructueusement exploré la col-

line. M. Volgraff, adoptant à son tour l’hypothèse de

Scliliemann, a entrepris des recherches sur la crête de

l’Aspis; au bout de deux heures de fouilles, il met-

tait au jour le mur extérieur d’un palais préhisto-

rique. Il a successivement découvert un mur d’en-

ceinte, d’époque hellénique, avec tours et portes,

puis des restes d’un palais mycénien plus récent que
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Je premier. Sur le versant de la colline, le jeune

archéologue a fouillé cinq tombeaux à coupoles,

taillés dans le roc, et des vestiges d’un temple grec

de l'époque classique.

Grâce au concours d’un mécène hollandais bien

connu, M. Goekop, M. Volgrafl continue ses re-

cherches.

A Munich. — Sait-on que la Bibliothèque de la

Cour et de l’État à Munich possède le Livre d’heures

de Jacques Cœur

?

Jusqu’ici on ne le connaissait guère que par une

m ntion descriptive dans le catalogue des manuscrits

latins. 11 appartenait au D r Franz Boll, directeur actuel

du département des manuscrits, d’en déterminer la

\uleur dans un article publié par la Revue des biblio-

philes de mai 1902 à propos de l’exposition de ma-

nuscrits, de livres anciens, de gravures sur bo.s et

de miniatures qui fut ouverte à la Bibliothèque.

Ce Livre d'heures est désormais reconnu comme un

nouvel et admirable document de la peinture fran-

çaise au xv e siècle, aussi intéressant par ses rapporls

que par ses divergences avec les œuvres de Jean

Bouquet, et dont l’attribution fera l’objet d’une étude

ultérieure plus approfondie. 11 contient, oulre le

portrait du possesseur, de charmants feuillets de

calendrier et une suite nombreuse de miniatures à

sujets religieux; on y voit la plus ancienne repro-

duction du fameux palais de Jacques Cœur.

Bref, une pièce du plus haut intérêt artistique et

historique que M. le D r Boll place immédiatement

après le célèbre Codex de Boccace de Jean Bouquet

à la même Bibliolhèque. — W. R.

A Venise. — C’est M. Boni, déjà connu par ses

CHRONIQUE

Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

Ventes à Paris. — La vente des tableaux et

objets composant la succession de l'amiral Miot,

le conservateur du musée de Marine au Louvre,

n’ofîrait guère d’intérêt que par son titre. Une

aquarelle de Détaillé, Débarquement à Bizcrte (re-

produite au catalogue) a été adjugée à 5.500 fr.

Rien d’autre à signaler dans cette vente dirigée

par M cs Chevallier et Doublot et M. G. Petit,

le 21 octobre et jours suivants.

Ventes en province. — Collection du châ-

teau de Mornay. — Avant que l’Hôtel Drouot

travaux sur le forum de Rome — qu’il s’est donné

pour tâche de déblayer et de remettre au jour—
,
qui

est chargé de la reconstruction du campanile de

Venise. 11 se propose d’ailleurs de mener ces deux

œuvres de front.

Les souscriptions atteignent le chiffre d’un million

et demi; on estime qu’un autre million est néces-

saire et qu’il sera voté par le Parlement à sa rentrée.

M. Boni, qui a déjà fait ses preuves comme ingé-

nieur et comme archéologue (ce qui n’est pas

commun !), a fait expédier à Venise une certaine

quantité de pouzzaiane romaine, qui sera moins

friable, parait-il, que le ciment dont on s’était servi

pour édifier le campanile.

Interrogé sur ses projets quant à la reconslruction

l’ingénieur a déclaré que le monument serait resti-

tué dans sa forme et ses lignes primitives, mais en

évitai t toutefois les défauts, les vices que l'on a été

à même de constater. Ainsi, par exemple, l’escalier

intérieur était à voûte; or, cette voûte faisait pression

sur les murs de support et c’est ce qui a contribué

pour une bonne part à la chute du môle. Dans le

nouveau, il y aura également l’escalier, mais cons-

truit autrement. Pas de voûte; on emploiera le fer et

l’on mettra les ressources de l’art moderne de l'in-

génieur.

Les fondations auront 800 mètres carrés de base au

lieu d’en avoir 400, et l’on emploiera pour cela les

grosses masses des matériaux de l’ancien campanile.

Enfin, la loggetta sera également réédifiée te 11 î

qu’elle était auparavant; les parties architectoniques

ainsi que les statues ont d’ailleurs été sauvées. La

seule différence, c’est qu’au lieu d’être comme cram-

ponnée au Campanile, elle sera supportée par les

1 fondations même du monument futur.

DES VENTES
i ne reprenne le cours régulier de ses vacations,

les commissaires-priseurs de province profitent

de ces vacances de la curiosité parisienne pour

effectuer quelques ventes, ayant aiusi de meilleu-

res chances d’attirer un public plus nombreux.

La vente des objets d’art, de curiosité et

d’ameublement ancien garnissant le château de

Mornay, près Saint-Jean-d’Angely, a profité

beaucoup de cette circonstance; faite à Paris en

pleine saison, elle eût passé inaperçue, au lieu

d’attirer comme elle l’a lait un public important

et nombre de marchands tant parisiens que

provinciaux.

Aucune pièce cependant à signaler à litre

spécial, pour son intérêt d’art, mais de la mar-

chandise courante qui s’est vendue fort bien.
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Cette vente faite au château même, les 14, 15

et 16 octobre, était dirigée par M e Clais et

MM. Mannheim.

PRINCIPAUX prix :

Iableaux. — 65. Attribué à Bacciarclli. Portrait de
''tanislas Auguste, roi de Pologne, 4.750 fr.— 79. Ecole
française. Portrait de femme en buste, 1.480 fr.

Bronzes, sièges, meubles, etc. —156. Paire de vases

marbre de couleur, anses mufles d'animaux et dra-
perie en bronze, ép. Louis XVI, 2.850 fr.— 157. Paire

candélabres bronze, forme vase, argentés, bases
marbre blanc, ép. Louis XVI, 1.505 fr. — 159. Deux
grands candélabres en bronze, forme cassolette, ép.

L. XVI, 3.550 fr. — Sphère céleste, 1.280 fr.

218. Meuble de salon, bois sculpté et doré, couvert
en satin broché; les bergères signées Othon; ép.
Louis XVI, 7.000 fr.

222. Deux fauteuils bois doré, couverts en tapisse-

rie d’Aubusson du temps de Louis XV, 2.560 fr.— 223.

Fauteuil bois sculpté, tapisserie àsujels tirés des fa-

bles de L t Kôntaine,ép. Louis XV, 640 fr. —224. Trois

fauteuils bois sculpté, couverts en tapisserie, fables

de La Fontaine, ép. Louis XV, 3.000 fr. —225. Canapé
en bois sculpté, couvert en tapisserie, ép. Louis XV,
3.450 fr. — 226. Deux fauteuils bois sculpté, couverts
en tapisserie à passages et sujets des fables de La
Fontaine, ép. Louis XV, 1.665 fr. — 227. Trois fau-

teuils bois sculpté, couverts en tapisserie d’Aubusson,
ép. Louis XVI, 1.620 fr.

235. Grand dressoir en bois sculpté
; commencement

du xvn e s., 820 fr. — 241. Meuble à deux corps bois
sculpté, xvii» s., 610 fr. — 254. Grande table bois
sculpté, ép. Louis XIV, 1.200 fr. — 255. Grande glace,

cadre en bois sculpté, peint blanc et doré, ép.
Louis XIV, 3.000 fr.

Tapisseries. — 334. Fragment de tapis à dessin de
trophées d'armes, Savonnerie, ép. LouisXlV, 4.500 fr.—
335. Quatre rideaux lampas et tapisserie du xvn e s.,

et deux lambrequins, 2.910 fr. — 336. Deux fragments
de bordures de tapisserie, Flandres, xvne s., 625 fr.

— 338. Chevet et ciel de lit garni de quatre frag-

ments de bordures de tapisserie à figures. Fiandr s,

xvii e s., 1.360 fr. — 339. Deux tapisseries, scène de
chasse et sujet pastoral

,
Flandres, xvne s., 12.550 fr.

— 340. Deux fragments de tapisseries- verdures avec
animaux, bordures, Flandres, xviii® s., 1.205 fr. —
— 341. Fragment de tapisserie-verdure, Flandres,
xvm e s., 555 fr. — 342. Quatre petites tapisseries à

personnages, bordures, xvm e s., 3.000 fr. — 343.

Suite de trois tapisseries, sujets tirés de la Guerre de
Troie, bordures noires, Aubusson, xvm e s., 6.040 fr.

— 344. Tapiss' rie présentant une scène de pâturage,
bordures cadres, Flandres, xvm e s., 10.100 fr. — 345.

Suite de trois tapisseries, animaux, colonnade et

paysage. Aubusson, xvm e s., 20.150 fr. — 347. Grand
tapis de table, fils tirés, anc. trav. italien, 610 fr. I

Collection Devillars. — Cette vente de ta-

bleaux, d’objets d’art et d’ameublement a eu lieu

à Roubaix du 13 au 19 octobre sous la direction

de M. Huet et de M e Belval. Aucune pièce digne

de remarque ci indiquer, mais simplement quel-

ques enchères à signaler.

Principaux prix :

Mobilier. — 11. Chaise à porteur de l’époque

Louis XV, décorée au vernis dit de Martin, 700 fr.

Tableaux. — 71. Van Oost dit le Vieux. Portrait

d'un homme en costume de magistrat, 500 fr. — 78.

N. de Largill ère. Portrait présumé de Mmc de Royau-
mont, 6.000 fr . — 79. Greuze. Tète de jeune fille, 400 fr.

— 91. Watteau de Lille. L'escarpolette
,
gouache sur

vélin, 485 fr. — 92 bis. La Tour. Portrait de femme
pastel, 600 fr. — 93. Inconnu. Portrait d’Elisabeth

d'Angleterre, copie de Van Dyck, 410 fr.

1 42. Bonbonnière écaille, fond d’aventurine galonné
d’or, au centre une miniature, 505 fr. — 167. Bon-
bonnière écaille rayée, galonnée d’or, couvercle orné

d’une miniature, portrait de jeune femme

,

époque
Louis XVf, 755 fr.

359, 360, 361. Trois cheminées en chêne sculpté,

en partie de l’époque de la Renaissance, 7.000 fr.

Tapisseries. — 362, 363, 364. Quatre tapisseries

gothiques, avec bordure, formant suite et représen-

tant des scènes relatives à la vie île Moïse. Atelier

franco-flamand vers 1600, 10.000 fr. — 365. Tapisse-

rie, verdure, et oiseaux, Louis XIV, 2.000. — 366.

Tapisserie verdure, Louis XIV, 1.800. — 370. Billard

de l’époque Louis XIV en marqueterie, 640 fr.

Ventes annoncées. — En province — La
vente Lcfrunçois père dont nous avons parlé dans
notre dernière chronique aura lieu à Rouen à

l’Hôtel des commissaires, et sous la direction de

M. Vannes, du 10 au 15 novembi e. 'Parmi une
nombreuse réunion d’objets d’art et d'ameubb -

ment ancien de toutes sortes, il faut signaler

surtout la série des faïences de Rouen.

Succession de Mme la marquise d’Oiron.
— Une vente d’une certaine importance aura lieu

au Château de Paulmy (Indre-et-Loire) du 23 au

29 novembre, qui sera dirigée par M e Marlièr et

M. Cb. Belval. Elle comprendra nombre d’objets

d’art et de meubles anciens de toutes sortes, un
tableau de Fr. Boucher, un surtout de table de

Tliomire, etc., et même, comme il fallait s’y atten-

dre, quelques carreaux en faïence d’Oiron, tout à

fait à leur place ici.

En Hollande. — Une importante réunion de

tableaux anciens passera aux enchères, à Ams-
terdam, le 25 novembre. Dans le catalogue de

cette vente faite par MM. Fr. Muller et C ic et qui
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comprend aussi des objets d’art, relevons les

attributions à Gonzalez Coques, Petrus Christus,

Cuyp, G. Dou, Van Goyen, etc.

En Italie. — Le 10 novembre et les jours sui-

vants l’expert Sambon de Milan, dirigera à Flo-

rence, la vente de la Collection Lamponi, se com-

posant de dessins et de tableaux de maîtres

anciens, d'objets d’art, etc. (Cat. illustré.)

Estampes

Vente à Paris. — Le 4 novembre aura lieu

à l’Hôtel Drout, salle n° 8, une vente d’estampes

anciennes, ornements, eaux-fortes modernes,

lithographies, etc. (M e Maurice Delestre, M. Loys

Delteil).

Citons une suite de costumes militaires par

Bellangé et par Charjet, Les taupes de Bracque-

mond, des lithographies de Daumier et de

Gavarni, deux eaux-fortes de Lepère
(
L'enlève-

ment des neiges et Coupeurs de bouts de cigares)
;

un bon nombre de Raffet, en albums ou en

planches séparées, plusieurs numéros de Ridin-

ger, une suite de 18 petites pièces de Rops <Les

Cythères parisiennes), etc.

Nous donnerons prochainement les résultals

de cette vacation.

EXPOSITIONS ET CONCOURS

On ouvre... on ouvre...

Tandis que M. Léon Détroy réunit, à la galerie

Théophile Belin, quai Voltaire, un ensemble de

paysages simples et francs, un groupe de pein-

tres étrangers expose chez Silberberg, rue

Taitboul, leurs œuvres diversement intéressantes.

Qu’ils soient paysagistes, comme Albert Dakin

Gihon, Clarence Montfort Gihon et Alexander

Harrisson, orientalistes comme Edwîn Weeks et

Frédéric A. Bridgman, animaliers comme Edwin

D. Connell, ces artistes font tous preuve d’habi-

leté et même, quelques-uns, d’un talent réel.

Il est de ces ciels de rouille après la pluie, de

ces bords de rivière vaporeux, de ces pages

d’exotisme éclatantes de lumière, dont on devra

se souvenir à l’occasion; car on y trouve de la

recherche et de l’effort, ce qui n’est pas déjà si

commun.
E. D.

MOUVEMENT MUSICAL

Concerts Colonne
(
Réouverture ). — Tandis

que M. Chevillard ouvrait toutes ses portes à

l’Or du Rhin, M. Colonne, fidèle à ses tradi-

tions artistiques, ouvrait les siennes tout au large

non seulement aux maîtres renommés, mais

aussi aux jeunes artistes de France.

Et j’imagine que ceux, tous ceux qui s’intéres-

sent au grand mouvement de nos concerts sym-

phoniques applaudiront à l’orientation que son

premier concert semble indiquer.

Il serait temps, enfin, que chaque chose fût

mise à sa place : le théâtre au théâtre et la mu-

sique de concert au concert.

Certes, aux premiers temps, ce fut un courage

pour nos grands chefs d’orchestre, d’oser com-

batlre le bon combat, et donner l’hospitalité et

la gloire aux œuvres que le théâtre repoussait.

Aujourd’hui, ces temps sont morts. Victorieu-

sement, le titan wagnérien a conquis la place qui

lui était due au soleil de la rampe et j’imagine

que les mânes rageuses du vieux maître alle-

mand doivent goûter enfin la sereine et apaisante

volupté du triomphe.

Dès lors, sous peine de n’apparaître plus guère

que comme un combat d’argent, la lutte wagné-

rienne n’a plus sa raison d’être. Ayant conquis

le théâtre, laissons-le au théâtre, sa seule et

vraie place, et laissons les concerts symphoniques

à la musique symphonique.

Une superbe floraison de talents éclôt chaque

jour au soleil de l’art.

C’est pour elle aujourd’hui qu’il importe de

combattre. Peut-être y aurà-t-il bien des désillu-

sions
;
peut-être aussi bieii des talents, je n’ose

dire des génies, y gagneront-ils à leur tour la

place qui leur est due.

En tout cas, puisque l’État, qui subventionne

tant de théâtres, n’a point trouvé encore le

moyen de mettre en lumière celte branche de

notre art national, du moins ceux qui y auront

mis leur cœur auront-ils fâit œuvre courageuse

et haute. En art surtout, tout n’est point une

question de gros sous.

Le programme de dimanche avait inscrit en

tête la Marche du couronnëfhent d'Édouard VII

roi d' Angleterre, que Saint-Saëns écrivit au Caire,

pour la cérémonie du sacre à l’abbaye de West-
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minster. L’œuvre, d’une superbe et puissante en-

volée, écrite avec cette incomparable science du
maître français, a produit un profond effet. Pour-

tant, les applaudissements ont été plutôt rares.

Sans doute, le chant de triomphe du vainqueur

venait-il un peu trop tôt après le grand cri de

pitié poussé la veille par les vaincus.

Comme première audition, M. Colonne donnait

la Fin de l'homme, tirée d’un des plus sévères

poèmes de Leconte de Lisle. M. Charles Kœ-
chlin est un tout jeune compositeur, ce qui

n’empêche point qu’il y ait dans son œuvre des

pages de grande beauté. Toute la partie descrip-

tive, le sombre tableau du commencement, tandis

que domine le grave chant du récitant, comme
la tempête de la fin, est traitée avec beaucoup de

science et un sentiment puissant de l’effet juste.

Et M. Cossira a su rendre avec grand talent les

passages pathétiques de son beau rôle d’Adam.
C’est là une œuvre de réelle valeur.

Et comme, aux côtés des compositeurs, les

virtuoses ont eux aussi droit à l’honneur,

M. Colonne — qui depuis longtemps a eu la géné-

reuse idée d’ouvrir son orchestre aux jeunes

filles artistes — avait inscrit au programme le

concerto à deux violons de Bach exécuté par deux
de ses jeunes violonistes, toutes deux premier
prix de cette année au Conservatoire. Et ce fut

un régal pour tous les auditeurs. M lles Elsie Play-

fair et Renée Chemet, en effet, par leur jeu pur,

puissant, et leur style simple et large ont toutes

deux, et autant l’une que l’autre, soulevé l’enthou-

siasme de la salle. Et voici qui prouve que les

talents n’ont pas toujours besoin d’arriver d’Outre-

Rhin pour moissonner les bravos.

Il y avait aussi la première symphonie de

Brahms, celle que Hans de Bulow n’hésita pas à

surnommer la « dixième », — ce qui ne saurait

trop étonner, venant du pays où M. Weingartner,

dans son livre sur La symphonie après Beethoven

oubliait simplement de mentionner les œuvres

de maîtres français comme Saint-Saëns.

Loin de moi l’idée de critiquer, malgré ses

inutiles et coutumières longueurs, les beautés

qu’a su y mettre en lumière le talent de Brahms,

mais, du talent au génie, il y a un pas, et c’est

ce pas qu’en dépit de tous ses panégyristes

Brahms ne put jamais franchir.

Ajoutons enfin que cette œuvre a été, comme
les autres, superbement rendue par l’orchestre.

Félix Belle.

LES REVUES

France.

Les Débats (17 octobre). — En flânant : l'hôpital

de Tonnerre, par André Hallays. — Le plus beau
monument de Tonnerre, c’est son ancien hôpital,

fondé en 1292 par Marguerite de Bourgogne, belle-

sœur de saint Louis, et dont on a conservé presque
Intacte la fameuse « salle des malades, » longue de
plus de cent mètres et large de dix-huit.

Cette salle date du xme siècle et, sauf l’adjonction

d’une tribune construite au xvme
,

elle a gardé sa

physionomie primitive : elle a été, depuis la cons-

truction de l’hôpital moderne, transformée en église;

c’est là que l’on a placé le célèbre sépulcre qui est un
des chefs-d’œuvre de la sculpture bourguignonne,

une Vierge de la même école, diverses statues de

valeur inégale et... le tombeau de Louvois, venu
échouer ici, on ne sait trop pourquoi.

Or cette salle est menacée : sa toiture est eu mau-
vais état et ni l’hospice ni la ville ne se soucient de

la réparer. Cependant la ville a eu l’idée de transfor-

mer l’ancien hôpital en marché couvert, afin de satis-

faire à la fois les marchands et les archéologues.

M. André Hallays proteste contre cette transforma-

tion qui serait des plus nuisibles pour ce monument
historique classe' et fait appel au bon sens et au bon
goût des Tonnerrois, puisqu’il a été prouvé par

l’affaire des remparts d’Avignon qu’il ne faut pas se

fier à l’intervention de la Commission des monuments
historiques.

Les Arts (octobre). — J. James Tissot
,
par

Fr. Thiébault-Sisson. — James Tissot, qui vient de

mourir à l’âge de soixante-six ans, a eu, dans sa car-

rière, quatre périodes bien distinctes : une première,

toute française, fut consacrée à la peinture de genre
;

une seconde, tout anglaise, à la peinture de la vie

mondaine
;
au cours de la troisième, il s’occupa de

spiritisme et produisit quelques compositions hallu-

cinantes
;
enfin, c’est à la dernière qu’il doit le meil-

leur de son œuvre et le plus clair de sa renommée :

il s’agit de l’illustration de la Vie de Jésus, publiée

chez Marne, avec les 385 aquarelles qu’il avait mis

dix ans à préparer, sur les lieux-mêmes où s’étaient

déroulés les évènements.

— Autres articles : La collection Resman, par

Gerspach. — Les accroissements des musées, par Gas-

ton Migeon. — Le Salon des industries du mobilier,

par Gabriel Mourey.

Les maîtres artistes (15 octobre). — Ce nu-

méro est entièrement consacré à l’œuvre du peintre

et dessinateur Steinlen.

La Grande France (octobre). — Le peintre du
vent : Diriks, par Marius-Ary Leblond. — Etude sur
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le peintre norvégien Diriks, dont l’œuvre nous a été

présentée plusieurs fois dans de petites expositions.

A citer cette caractéristique : <« Le peintre est celui

qui fait la chasse à la lumière. Or Diriks n’aime la
|

lumière que quand elle est agitée et poursuivie par

le vent rapide; il n'aim'e la lumière que quand toute

la vie sur terre bouge et grouille ».

Revuebleue(tl octobre). — Le déclin du paysage

,

par Raymond Bouter. — L’auteur proteste contre

« l’américanisation » de la nature: affichage le long

des lignes de chemin de fer, guerre aux arbres, cor-

ruption du paysage urbain. 11 parle aussi de la So-

ciété pour la protection des paysages et de son géné-

reux promoteur, le poète Jean Lahor.

Et, ajoute M. R. Bouyer, les spécialistes du paysage

sont de plus en plus ennuyeux. 11 appartient à d’au-

tres peintres — qui semblent se complaire aux effets

d’automne et de soir, « après quel midi sans rival et

quel été sans pareil ! »— de nous donner les meilleurs

aspects de la nature. Tels sont H. Martin, Le Sidaner,

Wéry, Gottct, Lepère, Rivière, etc.

Monde catholique illustré (30 septembre).

—

Reims, étude iconographique et historique par M . l’abbé

Midoux.

— Pétrarque et les arts, notice de M. P. Mac Swiney

à propos du livre de MM. le prince d'Essling et Eu-

gène Muntz, qui vient de paraître.

— //. Louis Noël, statuaire, par M. Le Cholleux. —
« L’œuvre entière de Louis Noël affirme que sa con-

ception d'art est une fidélité intransigeante aux clas-

siques. »

ALLEMAGNE

Kunst ^octobre). — Franz von Lenbach, par Franz

Wolter. — L’auteur donne une monographie de cette

personnalité si marquante parmi les artistes modernes,

et dont les créations respirent le sens le plus intime

et le plus profond de l’époque présente. Lenbach n’a

pas ouvert la voie, mais il a pénétré plus avant dans

l’étude psychologique des caractères, en transposant

dans la peinture les questions morales et psychiques

qui imprègnent la littérature contemporaine.

— Albert Bartholomé, par Paul Clemen. — Repro-

ductions intéressantes du Monument aux morts et

des motifs qui le composent, pris isolément. Bar-

tholomé est avant tout un autodidacte qui, après

toutes sortes d’études plus ou moins inutiles, se

mit, à 23 ans, à faire de la peinture. La mort de sa

femme le décida à faire de la sculpture, et c’est dans

la solitude et l’isolement que Bartholomé sculpta le

monument de son épouse.

Voir dans la Revue du mois d’octobre 1899, une

étude de M. Maurice Demaison sur le même sujet.

Autres articles :

— Le musée d'art décoratif de La Haye, par Hans
Rosenhagen. — Les industries d'art à l'exposition de

Vusseldor/f, par Erich Haenel.

BELGIQUE

Art moderne (26 octobre). — Constantin Meunier

est étudié par M. Octave Maus à propos de son

exposition, ouverte en ce moment au Cercle artis-

tique de Bruxelles. « Elle embrasse, cette exposition,

vingt années de travail opiniâtre, les plus fécondes

d’une existence exemplaire dont nul autre souci que

celui d’un art austère, probe et miséricordieux,

n’orienta le cours ».

— ’/.ola musicien, par Jean Marcel. — C’est par

Bruneau que Zola fut initié à la musique. « L'attaque

du moulin, Le rêve, Messidor et l'ouragan, paroles

de l’un, musique de l’autre, furent l’effet d’une colla-

boration intime, note pour mot, comme il en résulte

du contact d’équivalentes, dirigées sur des modes dif-

férents de l’art ».

ITALIE

Bibliofilia (août-septembre). — Le livre cl'Heures

de Marie Stuart à la bibliothèque de Reims, parM. H. Ja-

na rt.— La bibliothèque de Reims, parmi les Irès riches

reliures anciennes qu’elle possède, montre avec or-

gueil un livre d’Heures portant les armes du Dau-
phin de France écartelées de celles d’Ecosse et connu

sous le nom de « Livre d’Heures de Marie Stuart ».

L’auteur décrit ce volume dont M. Léopold Delisle a

écrit que la reliure en était doublement précieuse,

« comme exemple d’un remarquable travail d’artiste

parisien du xvi e siècle, et comme type d’une reliure

royale très bien comprise et dont il n’existe peut-être

pas d’autre exemple ».

Emporium (octobre). — L'Exposition des beaux-

arts de Turin, compte rendu par Efisio Altelli.

— Quelques œuvres peu connues de J-B. Tiepolo,

par G. Frizzoni.— Les peintures étudiées par l’auteur

sont conservées dans l’église paroissiale de Rovetta,

dans le musée de Stoccarda
(
Triomphe d'Apollon

)

dans la collection du prince Joussoupolf
(
Mort de

Didon), au musée Poldi-Pezzoli
(
Sujet allégorique

), au

palais de Würzbourg [Mariage de l'empereur Frédéric

et de Réatrice de Bourgogne), etc.

— En Asie : Baalbec, par S. Borghese. — Notes ar-

chéologiques et pittoresques sur l’antique cité de

Baalbec, en Syrie, illustrées de nombreuses vues

photographiques.

Le Gérant ; H. Denis.

Paris. — L. Markthkux. imprimeur, 1, rue Cassette.
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Collection publiée sous la direction de M. Jules COMTE

Viennent de paraître :

L’Hôtel de Ville de Paris, par H. Fiérens-Gevaert. Une plaquette illustrée de

68 gravures dans le texte et de 8 planches hors-texte, dont 2 en héliogravure,

Prix : 7 fr. 50

Le Temple d’Athéna Pronaia, par Tu. Homolle, membre de l’Institut, directeur de

l'École française d’Athènes. Une plaquette illustrée de 20 gravures dans le texte et de

2 planches hors-texte, dont un plan des fouilles en double page. Tirage sur papier

vélin à 30 exemplaires numérotés à la presse. Prix , 3 fr. 50

Précédemment paras dans cette collection :

Les Dessins de Puvis de Chavannes au Musée du Luxembourg, par Léonce Bénédite.

Prix 4 fr.

Le Musée du Bardo à Tunis et les fouilles de M. Gauckler, à Carthage, par Georges
Perrot, membre de l’Institut, directeur de l’École normale supérieure. Prix. ... 7 fr. 50

Pourquoi Thésée fut l’ami d’Hercule, par E. Pottier, membre de l’Institut, conservateur adjoint

au Musée du Louvre. Prix 3 fr. 50

L’Art du Yamato, par Cl.-E. Maître. Tirage à 200 exemplaires numérotés, sur papier vélin.

Prix 7 fr. 50

La Revue de l’Art Ancien et Moderne

Sommaire du numéro du 10 Novembre 1902.

TEXTE

La Minerve cle Poitiers
,
par M. L. Gonse, membre

du Conseil supérieur des Beaux-Arts et du Con-
seil des musées nationaux.

Charles Chessa, peintre et graveur, par M. Henri
Beraldi.

Félix Ziem, par M. Roger-Miles.

Emile Galle (fin), par M. L. de Fourcaud, professeur

d’esthétique et d’histoire de l’art à l’Ecole natio-

nale des Beaux-Arts.

Jean-Baptiste pigalle et son art (fin), par M. S. Roche-
blave, professeur à l’Ecole nationale des Beaux-
Arts.

Les Tapisseries du Garde-Meuble, par M. Fernand
Calmëttes.

Bibliographie.

GRAVURES HORS TEXTE

La Minerve de Poitiers, face et profil, héliogravure
Georges Petit.

La Jacquerie
,
scène XVIII, gravure au burin de

M. Ch. Chessa, d’après M. Luc-Olivier Merson.
Page de croquis, d'après Félix Ziem.
Retour de pêcheurs, photogravure en trois cou-

leurs, d’après une aquarelle de Félix Ziem.
Le Pont de la Paille et le Pont des Soupirs, d’après
un dessin de Félix Ziem.

Renouveau

,

meuble de salle à manger, d’après la
clématite sauvage, par Emile Galle.

Le Saint-Graal et son tabernacle, eau-forte de Krié-
ger, d’après Emile Galle (collection de M. L. de
Fourcaud).

Meuble de salon, d’après Emile Galle.
Grand buffet en marqueterie, d’après Emile Galle.
Buste de Maurice de Saxe, d’après une terre cuite
du xvme siècle, de la collection Doucet.

Mercure, d’après la sculpture de Pigalle, au musée
de Berlin.

Moïse sauvé des eaux, d’après Simon Vouet (tapis-
serie des Gobelins).

Paris. — L. Marbtheux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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Viennent de paraître

LA FEMME ANGLAISE ET SES PEINTRES
Par HENRI BOUCHOT

Conservateur du Cabinet des Estampes à la Bibliothèque nationale

Un magnifique volume, format 31X^3, illustre de 104 gravures dans le texte et de
20 planches hors texte, dont 1 gravure en couleurs, t eau-forte, 1 lithographie de
Fuchs, 5 gravures au burin par Bessé, Buland, Gaujean, Achille Jacquet et 12 hélio-

gravures. Prix : broché, 30 fr.
;
relié, 40 fr.

Il a été tiré 30 exemplaires sur papier vélin, numérotés à la presse, avec tailles-douces sur
Japon. Prix : broché, 50 fr.

LES ARTS DANS LA MAISON DE CONDÉ
Par GUSTAVE MACOIV

Ancien secrétaire du duc d’Aumale, conservateur-adjoint du Musée Condé

Un volume illustré de 89 gravures dans le texte et de 8 planches hors texte, dont
3 eaux-fortes par Barbotin, Géry-Bichard et Kriéger. Prix : broché 15 fr.

Il a été tiré 20 exemplaires sur papier vélin, numérotés à la presse, avec tailles-douces sur
Japon. Prix: broché, 25 fr.
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Les Dessins de Puvis de Ghavannes au Musée du Luxembourg, par
Léonce Bénédite. Prix 4 fr.

Le Musée du Bardo à Tunis et les fouilles de M. Gauckler, à Carthage,
par Georges Perrot, membre de l’Institut, directeur de l’École normale supérieure.
Prix 7 fr. 50

Pourquoi Thésée fut l’ami d’Hercule, par E. Pottier, membre de l’Institut,

conservateur adjoint au Musée du Louvre. Prix 3 fr. 50
L’Art du Yamato, par Cl.-E. Maître. Tirage à .200 exemplaires numérotés

,
sur papier

vélin. Prix 7 fr. 50
L’Hôtel de Ville de Paris, par H. Fiérens-Gevaert. Prix 7 fr. 50
Le Temple d’Athéna Pronaia, par Tu. IIomolle, membre de l’Institut, directeur de

1 Ecole française d’Athènes. Tirage sur papier vélin à 30 exemplaires numérotés à la

presse. Prix
?

3 fr. 50
L’Art à l’Exposition universelle de 1900. Texte par MM. E. Babelon, H. Beraldi,

L. Bénédite, F. Calmettes, M. Demaison, L. de Fourcaud, E. Garnier, A. LIallays,

H. IIavard, G. Lafenestre, G. Migeon, etc. — 513 pages de texte, 304 gravures dans le
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EUGÈNE MÜNTZ
Noire dernier Bulletin venait de paraître, quand

nous avons appris la cruelle nouvelle : du moins

si notre hommage est tardif, ne risquons-nous

pas d’être (axés d’exagération en disant quels

unanimes regrets a laissés notre éminent colla-

borateur. En Angleterre comme en Allemagne,

en Russie comme en Italie, sa perte a été vive-

ment ressentie; elle est un deuil pour l’Europe

artiste et savante.

11 était né en 1848; de bonne heure il s’était

intéressé aux choses de l’art et à leur histoire, et

avait déjà publié d’intéressantes monographies

dans la Revue d'Alsace quand la création de

l’École française de Rome lui ouvrit définitive-

ment sa voie. C’était au lendemain de la guerre;

l’énergique initiative d’Albert Dumont venait de

triompher de toutes les difficultés; l’Ecole du

palais Farnèse était fondée; dans la promotion

du début, nous retrouvons le nom d’Eugène

Müntz, à côté de celui de l’abbé Duchesne, quj

préside aujourd’hui aux destinées de l’établisse-

ment dont il fut le premier élève.

Müntz s’y était bien vite conquis une place à part

en dépouillant le Liber pontificalis et en se consa-

crant à l’étude des archives du Vatican : travail-

leur acharné, il ne parut tout d’abord pas pressé

de publier. Mais on put apprécier le résultat de

ses patientes recherches quand parurent succes-

sivement les divers volumes des Arts à la cour des

papes, si pleins de faits et de renseignements.

Plus tard, et à bref délai, on vit se suivre les Pré-

curseurs de la Renaissance, le Raphaël, devenu

classique, et l'Histoire de la tapisserie.

Désormais il est maître de son sujet, il a son

domaine à lui, la Renaissance italienne est devenue

sa chose propre : mémoires et volumes se succè-

dent, tantôt savants, tantôt abandonnant tout

appareil scientifique pour se mettre à la portée

de tous, aboutissant enfin à ce Léonard de Vinci

qui fut sa dernière œuvre personnelle, et que

devait compléter une Histoire générale de la Renais-

sance, allant, par la France, de l’Italie jusqu’aux

pays du Nord.

En dépit de tant de travaux, Müntz trouvait

encore du temps pour s’occuper de cette belle

bibliothèque de l’École des Beaux-Arts dont il fut

en quelque sorte le second fondateur et au déve-

loppement de laquelle il s’était voué tout entier.

C’est une œuvre spéciale, à côté de celle de l’écri-

vain, qui s’impose, elle aussi, à notre gratitude.

A tant de douloureux regrets il s’en ajoute un

autre, tout personnel, pour la Revue : elle ne

saurait oublier avec quelle cordiale sympathie

Müntz accueillit sa création, et que dès son pre-

mier numéro’ il tint à lui apporter ce précieux

concours qui ne lui fit jamais défaut depuis lors.

C’est avec une profonde émotion qu’elle lui

adresse aujourd’hui son adieu reconnaissant.

ÉCHOS ET NOUVELLES
Légion d’honneur. — Le ministre des Affaires

étrangères vient de faire signer un décret nommant

chevalier de la Légion d’houneur le peintre belge

Eugène Broerman.

Collège de France. — Nous annoncions, il y a

quelques mois, que la Gazette des Beaux-Arts pro-

posait au Collège de France la fondation d’une chaire

de numismatique et de glyptique.

Les professeurs du Collège de France, réunis en

assemblée générale, viennent d’élire le titulaire de

la nouvelle chaire : leur choix s’est porté sur notre

savant collaborateur M. Ernest Babelon, membre de

l’Institut, conservateur du Cabinet des médailles à

la Bibliothèque nationale.

A la Bibliothèque nationale. — Le 5 novem-

bre dernier, a eu lieu, à la Bibliothèque nationale,

sous la présidence du ministre de l’Instruction publi-

que, une fête organisée par le personnel de cet éta-

blissement pour commémorer le cinquantième anni-

versaire de l’entrée à la Bibliothèque de M. Léopold

Delisle, administrateur général.

A cette occasion, un album fut offert par souscrip-



274 LE BULLETIN DE L’ART

tion à M. Léopold Delisle : il contenait 'une suite

d’aquarelles, exécutées par les élèves de M. Pascal,

architecte de la Bibliothèque, et représentant diverses

vues prises dans l’établissement; ces aquarelles, pré-

cédées d’un titre tiré spécialement par l’Imprimerie

nationale, étaient renfermées dans une riche reliure,

œuvre de M. Henri Godin.

En outre, un vase.de Sèvres, monté en bronze,

avait été donné par le ministre aux agents de la

Bibliothèque, pour être remis à M. Léopold Delisle.

La collection Tomy-Thiéry et le Conseil

des musées. — Le Conseil supérieur des musées

s’est réuni, la semaine dernière, au musée du Louvre

et, après avoir approuvé l’achat demandé par M. Heu-

zey, conservateur des antiquités orientales, d’un

certain nombre de tablettes précieuses au point de

vue épigraphique, et donné un avis favorable à l’ac-

quisition, par le conservateur des antiquités égyp-

tiennes, de deux superbes colonnes de granit remon-

tant à l’époque du haut Empire, il s’est occupé du

legs Tomy-Thiéry.

L’heure est venue, en effet, de présenter au public

cette collection admirable, tout à la gloire des maî-

tres français de l’école de 1830. Malheureusement, la

place fait défaut. Tant que le Louvre ne sera pas mis

en possession des locaux du ministère des Colonies,

ses collections seront toujours à l’étroit.

En attendaut, pour donner satisfaction aux vœux

du public, on a décidé de rendre à la peinture les

trois salles du second étage, derrière la colonnade,

qui avaient été, il y a quelques années, concédées

au musée de marine.

Dès que cette décision aura été ratifiée par le mi-

nistre des beaux-arts, la collection Tomy-Thiéry

sera exposée dans la plus grande de ces salles. Outre

les tableaux, qui s’accrocheront aux murailles, les

meubles offerts par le légataire prendront place dans

la pièce, ainsi que sa collection de bronzes de Barye

en premières épreuves.

Musée du Luxembourg. — Donc, voici que le

Louvre voit luire enfin l’aurore d’une délivrance pro-

chaine! En d’autres termes, le ministère des Colo-

nies va bientôt déménager.

Il va falloir s’occuper maintenant du musée du

Luxembourg, dont la reconstruction a été tant de

fois mise à l’ordre du jour, et jamais sérieusement

discutée.

On annonce que M. Deandreis, sénateur, a déposé

une proposition de loi tendant à l’aliénation des

terrains de l’école des sourds-muets, afin d’y cons-

truire un palais des artistes modernes, où l’on puisse

enfin exposer les richesses que M. Léonce Bénédite

est obligé d’entasser dans' les combles de la serre

désaffectée, trop pompeusement baptisée : Musée

national.

— Trois nouvelles acquisitions viennent d’être

installées au musée du Luxembourg : une gracieuse

et claire petite toile de Souza-Pinto, Enfants faisant

cuire des pommes de terre dans les champs
;
un

panneau caractéristique d’Henri d’Estienne, Vieille

femme d'Aragon
;
enfin, un buste bronze à mi-corps

de Barbey d'Aurevilly, par M. Zacharie Astruc.

Musée Carnavalet. — M. Victor Klotz vient d’of

frir au musée Carnavalet une très curieuse collection

d’aquatintes du xvme siècle, toutes relatives aux pre-

mières expériences aérostatiques. L’une d’elles re-

présente un ballon-cigare à hélice très semblable à

nos dirigeables actuels. Une autre commémore la

terrible chute d’un ballon à Stains, au lieu dit

« Globe de Stains »,qui est précisément l’endroit où,

cent vingt ans plus tard, devait se produire la catas-

trophe qui a causé dernièrement la mort de Bradsky

et de son compagnon.

Le peintre Iloubron a cédé deux tableautins re-

présentant, l’un, le pavillon de Hanovre, l’autre la

tour de l’Astrologue de Catherine de Médicis, qui,

dans la rue de Viarmes, flanque la Bourse du com-

merce.

Enfin un donateur anonyme a envoyé un très joli

Nattier, Portrait de Mmc de Mailly
,
en Ilébé

;

un por-

trait équestre du Maréchal de Rantzau par Alaux et

et une petite copie du Couronnement de Marie de Mé-

dicis de Rubens, copie exécutée par Alexandre Colin,

en 1840, c’est-à-dire avant la restauration de l’ori-

ginal, ce qui lui donne un intérêt particulier et per

met de comparer le Rubens en question avant et apres

les retouches.

Au Muséum. — D’accord avec M. Blavette, ar-

chitecte du gouvernement, M. Edmond Perricr, di-

recteur du Muséum, vient de faire à plusieurs sculp-

teurs la commande de bustes de savants destinés à

compléter la décoration des galeries de zoologie.

Parmi ces bustes, citons ceux de MM. A. et IL

Milne-Edwards, Desliayes, A. Duméril, E. Blanchard,

Armand de Quatrefages, Isidore Geoffroy-Saint-Hi-

laire, Latreille, Lacaze-Duthiers, de Blainville, Lacé-

;

pède, d’Archiac, Peyssonne, Mirbel, Maxime Cornu.

Pour Milne-Edwards, qui fut son prédécesseur à

la direction du Muséum, M. Edmond Perrier a ré-

servé une place à part, au milieu de la galerie cen-

trale de zoologie : ce dernier buste sera exécuté par

M. Marqueste.

Au Conseil municipal. — A retenir, parmi les

délibérations de la session de novembre, quelques

décisions, réclamations, protestations et... promesses
1

qui nous intéressent :

— Dans la séance du 5 novembre, on a désigné les

conseillers qui feront partie du jury pour le concours

d’enseignes : ce seront MM. Poiry, René Piauit, Er-

nest Caron, Baillière, Bussat, Quentin-Bauchart, Cé-

sar Caire et René Lambelin.

— Au début de la séance, on s’était occupé de la Com-

pagnie de l’Ouest, à propos de la gare des Invalides.

La Compagnie a versé 100.000 francs pour l’exécution

des balustrades et la décoration de cette gare; l’ad-

ministration pourvoira au reste.
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En ce qui regarde les travaux du quai d'Orsay, la

Compagnie de l'Ouest ne demanderait pas mieux que
,

d’enlever les couvertures en ciment armé situées au-*

dessus des voies, mais cette opération présente des

inconvénients. Il est probable qu’on ne pourra dé-

molir ces constructions qu’en certains endroits.

— Dans la séance du 7 novembre, il a été question

des tramways de pénétration, et M. Ernest Caron,

ayant protesté contre le trolley de la rue du Quatre-

Septembre :

« Cela n’est que provisoire, promit M. de Selves;

dès que les travaux du Métropolitain seront terminés,

le trolley disparaîtra. »

Et le Conseil accepta le trolley... 'provisoirement. 11

faudra se souvenir de cet ordre du jour, en temps op-

portun.

— A la séance du 8 novembre, le Conseil, sur la

proposition de M. Quentin-Bauchart, a voté 86.100 fr.

pour l'installation de la collection Dutuit.

— Enfin, à la séance du 10 novembre, il a été

longuement question du prolongement de la rue de i

Rennes jusqu’à la Seine, prolongement que l’on re-
j

doutait pour deux raisons : d’abord parce qu’il devait
|

faire disparaître certaines parties du Palais de Tins-
|

titut, ensuite parce que la rue de Rennes prolongée

devait être reliée à la rive droite de la Seine par un

pont monumental barrant en diagonale la perspec-

tive delà Cité et du Pont-Neuf.

Or, M. Félix Roussel dépose un projet par lequel

il nous apprend : 1° que la question du pont est dé-

finitivement abandonnée; 2° que le palais Mazarin

ne sera pas touché, le Métropolitain devant suivre

la rue de Rennes prolongée jusqu’à l’Institut et là

s’enfoncer profondément pour passer sous ce palais

et sous la Seine.

Tout cela est bien beau, et il est à souhaiter que

le projet de M. Félix Roussel rallie tous les suffrages.

— A cette même séance, le Conseil, assemblé en

comité du budget, avait voté 6.000 francs d’indem-

nité à M. Duplan, avoué de la Ville, et 1.000 francs à

M. Cain, pour le zèle déployé par ces messieurs lors

des démarchés nécessaires à l’entrée en possession

du legs Dutuit.

Le nouveau timbre-poste. — Le. timbre-poste

actuel, pour la série de 1 à 30 centimes, va être pro-

chainement remplacé par un type nouveau dont

l’allégorie sera empruntée à la Semeuse
,
que le gra-

veur Iloty a exécutée pour les nouvelles monnaies

d’argent. Le format rectangulaire, sous lequel sera

transposée la figure, fournira pour les inscriptions

l’espace nécessaire. En haut : République Française.

En bas, dans l’angle de gauche, l’indication des cen-

times; dans celui de droite, en hauteur, le mot :

Postes.

Le ministre du commerce, M. Trouillot, et le sous-

secrétaire d'État aux postes, M. Bérard, ont pris,

ces jours passés, l’initiative de cette transformation,

que M. Roty, avec un désintéressement absolu, leur

a facilitée en repoussant toute idée de rémunération.

L’auteur du timbre actuel, M. Mouchon, est chargé

de la gravure du nouveau type. 11 la livrera, dans

cinq ou six semaines, aux ateliers de l’administration

des postes.

Ajoutons que, par une innovation intéressante,

sans recourir au gaufrage mécanique employé pour

la confection de divers timbres, la vignette sera fi-

gurée en bas-relief, ce qui lui donnera un cachet

particulièrement original.

Association des prix du Salon. — Le comité

de l’Association amicale des prix du Salon et bour-

siers de voyage vient de nommer, comme président,

le peintre Fernand Cormon, membre de l’Institut, en

remplacement de M. Courtois-Suffit, décédé.

Exposition annoncée. — L’exposition Marcel-

lin Desboutin, dont nous avons parlé naguère,

s’ouvrira le 11 décembre à 1 École des Beaux-Aï ts et

durera un mois, après quoi elle sera transférée à

Munich.

Le secrétaire au comité, présidé par M. Henri

Roujon, directeur des Beaux-Arts, est M. Yvanhoe

Rambosson, 36, boulevard de C.licliy
,

il est à la

disposition des collectionneurs ou particuliers possé-

dant des œuvres du maître et désireux de les

exposer.

Les artistes français en Russie. — Une er-

reur s’est glissée dans un écho paru ici meme, il y a

quinze jours, et annonçant que nos artistes figure-

raient prochainement à une exposition organisée

dans la ville de Moscou : c’est à Saint-Pétersbourg

que se fera cette exposition, dans l’hôtel de la Société

impériale de l’encouragement à lait.

A Blois. — Dimanche dernier, a eu lieu à Rlois,

I sous la présidence de M. Roujon, directeur des

i
Beaux-Arts, assisté de M. Bouguereau, membre de

l’Institut, l’inauguration officielle des collections de

médailles, maquettes et croquis léguées à sa ville na-

tale par le regretté graveur Daniel Dupuis.

La collection occupe une partie de l’aile Louis XII

au château de Blois, où elle a été aménagée par les

soins du conservateur du musée, M. Louis Belton.

Après avoir visité ces salles, qui portent le nom

du donateur, le cortège s’est rendu dans la salle des

Etats où des discours furent prononcés par M. Bris-

son, maire de Blois, et M. Belton, conservateur du

musée, auxquels M. Roujon répondit en retraçant

la carrière de Daniel Dupuis et en analysant les ca-

ractères significatifs de son œuxie.

A Tonnerre. — Le chaleureux appel de M. André

Hallays en faveur du vieil hôpital de tonnerre ne

sera pas resté sans effet 1

La municipalité, on s’en souvient (voir les Débats

du 17 octobre et le Bulletin du 1-’ novembre), se

proposait d’établir un marché couvert dans ce monu-

ment, « un des plus beaux exemples d’architecture
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Duc.

Une protestation circule contre le projet en ques-

tion, mais ce n'est pas tout de protester, il faut agir,

s’il est possible : les trois Tonnerrois qui ont signé

la circulaire, MM. Rendu, E. Régnault et le D r H. Cha-

put, l’ont bien compris. Aussi font-ils appel à la géné-

rosité de ceux qu’intéresse le sort du vieux monu-
ment menacé. Une somme de 30.000 francs est néces-

saire pour des réparations urgentes, dont les pou-

voirs publics ne prennent qu’une partie à leur

charge : une souscription publique était le meilleur

moyen de parfaire la somme.
Mais, dit la circulaire : « Le produit de la souscrip-

tion ne sera versé à la Commission administrative

de l’hôpilal de Tonnerre que si ladite Commission
s'engage formellement à ne jamais inslaller, dans le

vieil hôpital, ni marché, ni aucun établissement pou-
vant porter atteinte à son intégrité. Dans le cas où la

Commission administrative refuserait de prendre

l’engagement en question, les cotisations seraient

remboursées aux souscripteurs. » Voilà un exemple
qui méritait d’être signalé et auquel il fant souhai-

ter de porter fruit !

A Londres. — La Société des portraitistes vient

d’ouvrir son douzième Salon annuel, dont le vernis-

sage a eu lieu, à la « New Gallery », le 11 novembre.
Les membres de la Société dont les envois ont été

particulièrement remarqués sont MM. Orchardson,

Watts, Whisller, Lavery, etc. Parmi les invités, une
place d’honneur a été réservée à M. Carolus Duran
(qui assistait au vernissage), pour son grand tableau

exposé au dernier Salon de la Société nationale et

représentant sa famille. MUc Schwantze a envoyé un
Portrait du président Kruger et un de M. Wàlma-
rans. A signaler encore un Portrait de feu sir Bartle

Frere
,

par sir George Reid, et les Portraits de

M nu ' Uanburg Williams et de M. E. B. Iwan Muller.

Les Allemands sont représentés par plusieurs en-

vois, notamment le Portrait d'un poète
,
par M. L.

Corinth et celui d’une Dame en gris

,

par M. Trüboer.

CHRONIQUE

Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

Ventes à l’étranger.—A Munich. Collection
Gfrossmann. — C’était un véritable musée com-
posé spécialement d’ouvrages de petils maîtres

flamands et hollandais que cette collection de

M. Albert Grossmann, de Brombach, dont la

vente vient d’être faite galerie Helbing à Munich.
La mode est restée, plus en Allemagne que chez

nous, de cés galeries d’amateurs formées de la-

bleautins des petits maîlres des écoles du Nord,

délicats panneaux dont la valeur ne dépasse guère
bien souvent cinq cents francs mais qui sont plus

intéressants à tout prendre que maintes produc-
tions modernes ou même du xvm e siècle.

Ce serait le bon moment pour nos musées de
province, si peu rentés d’ordinaire, et qui ne
peuvent songer aux grands noms ni aux gros

prix, d’acquérir certaines de ces œuvres finement
traitées et charmantes, peu cotées à l’heure

actuelle, un peu délaissées, surtout en France,

et dont la vogue ne tardera pas à revenir, quel-

que jour.

Tableaux anclbns,— l/Alex. Adrianssen. Bataille de

DES VENTES

chats
,
500 m. — 2. Amberger. Le Christ tourné en

dérision
,

1.850 m. — 3. J. d’Artois. Paysage boisé
,

460 m. — 4. 11. van Ralen. Fuite en Egypte, 450 m. —
5. H. van Balen et J. Breughel. Chasse de Diane,

3.000 m. — 6. Diane à la chasse, 430 m. — 7. Repos
après la chasse

,
510 m. — 8 Bacchanale, 450 m. —

9. FraBartolomeo. Madone, 1.000 m.— 11. N.Berchem.
Bergers près d’une ruine, 2 000 m. — 13. Manière de

Berehem. Paysage avec bêlait à l'abreuvoir, 410 m. —
16. Jan et Andriès Both. Vue d’Italie, 930 m. — 19.

Théodore Boyermans. Femmes au bain, 500 m. — 21.

L. Bramer. L'adoration des mages, 2.530 m. — 22.

Abrah. Breughel. Fruits, 390 m. — 23. Jan Breughel
le vieux (dit de Velours). Paysage animé de nombreux
personnages, 2.000 m. — 24. Pierre Breughel. Kermesse
villageoise, 1.250 m. — 27. P. Codde. Sujet de genre,
400 m. — 28. IL Von Culmbach. La Vierge avec l’En-

fant et saint Jean, 3.500 m. — 29. Jacob Geritsz

Cuyp. Attaque de brigands, 050 m. — 30. G. David.
LAdoration des Mages, 1.600 m. — 31. Cornélius
Decker. Moulin à l'orée d'un bois, 1.020 m. — 44.

Fr. de Paula Ferg. Paysage, 360 m. — 48 et 49. J.

Fyt. Natures mortes, 3.800 m. — 51. Ec. de Goltzius.

Engloutissement de Pharaon et de son armée dans la

mer Rouge, 600 m. — 52. J. van Goyen. Bords d'un
canal hollandais, 600 m. — 53. Paysage de dunes,
1.600 ni. — 58. J. van Ileemskerk. Paysans fumeurs
et buveurs, 400 m. —• 60. Barth. van der Helst. Por-
trait d'un seigneur

,
500 m.— 61. J, van der Heyden et
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Adr. van de Velde. Campagne cle Borne avec ruines,

890 m. — 63. M. Hobbema. Grand paysage boisé

animé de figures
,

1.310 m. — 66. C. Huysmans.

Paysage, 350 m. — 67. Jan van Huysurn. Scène

mythologique dans un paysage, 1.300 m. — 72.

W. Kâli'. La servante récureuse, 500 m. — 73 1

Alex. Keiriney. Scène mythologique en forêt., 700 m.

et 74. Petit paysage, 380 m. — 75. Salomon Koninck.

Prince oriental à mi-corps, 1.710 m. •— 76. P. van

Laar. Chasseurs au repos près d’une ruine, 400 m. —
G. van Leeuwen. Fruits et fleurs, 1.200 m. — 79,

E. Le Sueur. Suzanne au bain, 800 m.

80. J. Lingelbach. Paysage maritime au soleil cou-

chant, 1.050 m. — 83 et 84. Ch. Lubienietzky. Les pri-

seurs et Intérieur d'école, 1.550 m. — 88. Otto Marcel-

lis. Nid d'oiseaux dans un saule, 610 m. — 89. Jan

van der Meer. Fleuve entre montagne 400 m. —
91. Glaes Molenaer. Paysage avec vieux château- fort,

800 m. — 92. Scène de foire dans un village. 360 m.

—r- et 93. Village sur un canal hollandais

,

550 m. —
91. Correlis Molenaer. Petite vue de village, 390 m. —
95. Rendriez Mommers. Le marché aux légumes,

570 m. — 96. Initiales G. E.., Nature morte, 620 m.
— et 97. Faune invité dans une famille de paysans,

400 m. — 107. Ecole hollandaise. Portrait d'un ma-
gistral, 400 m. — 108. Willem van Mieulant. Scène de

l'Ancien Testament, 405 m. — 109. La Fuite en

Egypte, -680 ni. — 113. Palma Vecchio (d’après).

Sainte Famille, 605 m. — 114. Pannini. Campagne
romaine avec ruines, 600 m. — 119. Ant. Previtale.

Madone avec l'enfant, 700 m. — 121. Th. Ilombonts.

Village au bord de la mer, 475 m. — 125. Ecole de

Rubens. La guérison du paralytique, 590 m. — 12S

Jacob Ruisdael. Paysage boisé, 750 m. — 129. David

Ryckaert. Scène familiale, 2.200 m. — 131.

H. W. J. Schweickhardt. Paysage avec rivière, 500 m.
— 132. P. Snayers. Combat dans une plaine, 610 m.
— 133. Fr. Snyders. Chez le marchand de volaille et

gibier

,

1.400 m.

136. David Teniers le vieux. La messe dans la grotte

de l'Ermite
,
2.400 m. — 137. D. Teniers le jeune. Les

joueurs de cartes

,

3.600 m. — 141. D. van Toi. La bro-

deuse, 515 m. — 146. LodewicR d.; Vadder. Petits

ruisseaux dans la montagne, 1.120 m. — 147. Perino

del Vaga. Madone, 825 m. — 151. F. Verhaegt. Grand
paysage vu à vol d'oiseau, 500 m. — 152. Ecole de

Véronèse. Saint Paul
,
410 m. — 153. H. Verschuring,

Soldats s’approvisionnant dans une ferme, 600 m.

155. D. Vinkoons. Nymphes baigneuses en forêt,

700 m. — 156. J. Vonck. Nature morte
,
400 m. —

157. Jan R. Vries. Paysage avec forêt et rivière,

630 m. — 159. H. Willaerts. Bord de la mer avec ro-

chers, maisons et personnages, 1.000 m. — 160. Mal-

tias Withoos. Coin de rivière, 480 m. — 163. Jan

Wynants. Paysage avec deux cabanes à gauche,

I. 260 m.

Produit total de la vente : 91,239 m,

Ventes annoncées. — Collection deMme Le-

long (l pe vente). — La première des ventes des

antiquités, objets d’art, d’ameublement et de

curiosité, emplissant les magasins de feu

Mmc Lelong, l’antiquaire bien connue de l’île

Saint-Louis, est déjà annoncée.

On estime dès à présent à plusieurs millions

le produit total des ventes consécutives qui seront

nécessaires pour épuiser ce formidable stock,

lequel produit s’en ira à l’Association des artistes

musiciens.

La première vente qui sera dirigée par M. Che-

vallier assisté de MM. Mannheim, Ferai et

Larcade aura lieu à la Galerie Georges Petit

du 8 au 10 décembre. Celle (première série de

vacations comprendra les pièces de hautes épo-

ques et qui s’adressent à une clientèle assez spé-

ciale, ivoires, émaux, objets du moyen âge et de

la Renaissance, et autres numéros de haute cu-

riosité du même genre, tableaux de maitres pri-

mitifs, etc.

Pour le printemps prochain, c’est-à-dire pour

le beau moment de la saison parisienne, sont ré-

servées les catégories les plus en vogue et les

plus recherchées à l’heure actuelle, et qu’il est

presque inutile de désigner autrement, chacun

sachant bien qu’il s’agit en pareil cas des pièces

d’ameublement, bronzes, sièges et tapisseries,

et des peintures décoratives du xvm e siècle, toutes

marchandises plus chèrement payées que jamais

aujourd’hui, surtout quand elle est plaisante et

de belle qualité. Dans noire prochaine chro-

nique nous donnerons quelques détails sur la

première de ces ventes. M. N.

EXPOSITIONS ET CONCOURS
A. Stengelin et José Frappa (Galerie Georges

Petit). — Puisque ces deux artistes ont réuni

leurs œuvres en une exposition commune, force

est bien de réunir aussi leurs noms en tête de

cet article, quoique, à vrai dire, il ait été l’are-

ment donné de constater, entre deux voisins de

cymaise, une aussi totale absence d’affinités

d’aucune sorte. Une fois de plus, la sagesse des

nations en a menti : ce n’est pas toujours quand

on se ressemble que l’on s’assemble!

L’épreuve, comme il fallait s’y attendre, n’a

pas laissé d’être favorable à M. Stengelin : un
semblable voisinage devait éveiller des compa-

raisons tout à son honneur. Ses marines et ses

paysages clairs, sobres de lignes, débarrassés
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de tout vain attirail, où se lit très nettement la

volonté de transcrire les horizons d’un pays aimé,

bien vu par un œil subtil et bien rendu par une

main juste, ses marines et ses paysages devaient

sembler d’autant plus aimables, auprès des

lourds bonshommes de M. José Frappa. (Bien en-

tendu, ceci peut s’appliquer aux peintures de

genre tout comme aux portraits, mais, comme
parmi les portraits, on trouve ceux de quelques

jolies personnes, il n'est pas mauvais de faire

une restriction de conscience en leur faveur.)

Et lourds, ces tableaux-là ne le sont pas seule-

ment par la couleur, mais encore, hélas! par

tant d’ « intentions » que l’auteur s’est efforcé

d'y mettre. Au demeurant, ces figures d’expres-

sion ne tromperont personne : tout le monde sait

qu’il ne suffit pas de peindre un acteur connu

en costume de prélat romain pour persuaderai!

public que l’on fait de la peinture spirituelle.

E. Lachenal (Galerie G. Petit, rue Godot-de-

Mauroi). — Suivant sa coutume, Lachenal expose,

comme chaque année, la série de ses céra-

miques toujours recherchées, mais qui varient

peu. Exposition artistique en même temps que

commerciale, où l’on pourra s’approvisionner de

bibelots fragiles et coûteux pour les prochaines

étrennes. E. D.

ACADÉMIE DES BEAUX-ARTS

SÉANCE PUBLIQUE ANNUELLE

La séance publique annuelle de l’Académie des

Beaux-Arts a eu lieu le 8 novembre, sous la

présidence de M. Jean-Paul Laurens, président

en exercice.

Après l’exécution, par l’orchestre de l’Opéra,

d’un morceau symphonique dûàM. Mouquet, élève

de l’École de Rome, le président s’est levé pour

prononcer le discours d’usage. Il a d’abord rendu
hommage aux morts de l’année : le sculpteur

russe Antokolsky, l’architecte Ernest Goquart,

Benjamin-Constant dont il retraça en fermes

émus lacarrière si féconde, le sculpteur Salmson,

l’architecte Eugène Rouyer, enfin le pension-

naire de l’École de Rome Jacquot-Defrance. Puis,

s'adressant aux jeunes prix de Rome de cette

année, il leur formula en termes excellents, non
des conseils — les maîtres s’étant chargés de ce

soin — mais des souhaits : ayez, leur dit-il,

« sensibilité et courage ».

« Ne craignez rien. L’équilibre nécessaire à la
j

production viendra en son temps; et classant

alors vos impressions premières, vous serez pré-

parés pour l'étude de la nature. C’est elle-même,

cette source de lumière, qui vous éclairera, vous

aidera à reconnaître, dans votre admiration géné-

rale, vos maîtres préférés. Suivez-les alors, aimez-

les sans réserve
;
car c’est encore à travers leur

influence que votre originalité pourra un jour se

dégager.

« De grandes épreuves vous attendent, mais la

passion incarnée du labeur vous fournira des

armes; et souvenez-vous que le courage dans la

lutte est la première affirmation de la personna-

lité.

« Elles spnt indispensables dans l’union de

leurs effets, ces deux qualités, sans lesquelles il

n’est pas d’artiste. Le signe précurseur de la

première se manifestera par un enthousiasme

troublé dès votre arrivée
;
n’essayez pas de résister

à cet émoi salutaire, laissez-vous aller jusqu’à ce

que, grisés par cette atmosphère d’art, vous ne

voyiez que des chefs-d’œuvre partout. »

La proclamation des lauréats des grands prix

de Rome et des prix décernés en vertu de fon-

dations diverses, eut lieu ensuite. Nous avons

donné leur liste à mesure qu’ils étaient votés par

l’Académie; nous n’y reviendrons donc pas, si

ce n'est pour rappeler que trois de nos collabo-

rateurs, M. Paul Vilry, M. le D r Paul Riclier, et

M. Guadet, figuraient en bonue place sur le pal-

marès, le premier avec le prix Bordin (pour son

ouvrage sur Michel Colombe et la sculpture fran-

çaise cle son temps), le second avec le prix du

baron de Joest (pour son livre L'art et la médecine),

le troisième enfin avec le prix Antoine-Nicolas

Bailly (pour sa publication Éléments et théorie de

Varchitecture).

Après la proclamation des prix, M. Gustave

Larroumet, secrétaire perpétuel de l’Académie,

donna lecture d’une étude sur la vie et l'œuvre

d’Alexandre Falguière, que nous regrettons d’être

obligés d'analyser aussi brièvement, car elle ren-

ferme, sur le maître disparu, des pages défini-

tives, spirituelles et émues tour à tour, qu’il fau-

drait citer tout au long.

Prenant Falguière à ses fout premiers débuts,

M. Larroumet nous a montré « le petit provincial

qui débarquait à la gare d’Orléans un matin

d’octobre 1854, et qui était déjà une figure origi-

nale, — mélange de gamin tardif et de génie pré-

coce ». Sa première visite aurait dû être pour

l’École des beaux-arts; mais ayant rencontré

des camarades, il l’oublia complètement et
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s’attarda quelques mois en joyeuse compagnie.

Le jour vint cependant où le Conseil municipal

de Toulouse s’inquiéta de son pensionnaire qui

ne donnait pas signe de vie, bien loin d’envoyer,

suivant le règlement, sa traditionnelle copie

d’après l’antique.

« L’apprenti sculpteur se dirige donc vers la

rue Bonaparte, grâce aux indications des sergents

de ville, se fait reconnaître, reçoit la semonce

de rigueur et s’inquiète enfin de sa copie. Il ne

lui restait que quelques sous, et sans envoi, pas

de pension. La nécessité rend ingénieux et lève

les scrupules. Il achète sur le quai une réduction

de la Vénus de Milo, la remplit de plâtre, la

crépit de barbotine, la zèbre de coups d’ébau-

clioir et l’expédie à Toulouse. La commission

toulousaine des beaux-arts, avec la compétence

qui distingue parfois les commissions, se déclara

satisfaite du travail et de la conscience qu’attes-

tait cet envoi.

« Je ne propose pas cet exemple aux jeunes

gens. De telles expiègleries ne sont excusables

que lorsqu’elles égayent la jeunesse d’un futur

grand homme, et il est toujours plus sage de s’en

priver; car on ne sait jamais si l’on sera un grand

homme ».

C’est à Rome que nous suivons ensuite le

sculpteur; et de là-bas il envoie du premier coup

un chef-d’œuvre, Le vainqueur au combat de coqs

(Salon de 1864); puis rentre à Paris l’année sui-

vante et s’installe en cet atelier de la rue d Assas

qu'il ne devait plus quitter et d’où sont sortis

tant de chefs-d’œuvre. Le secrétaire perpétuel

arrive aux dernières années de l’artiste, quand,

après avoir donné l’exemple de l’énergie la plus

féconde et du labeur le plus étonnant, Ealguière

sentit ses forces l’abandonner il succomba après

une courte maladie, à la plus profonde surprise

de ses admirateurs qui ne pouvaient croire « que

tant de flamme créatrice fût éteinte si brusque-

ment ».

« Aujourd’hui, conclut M. Larroumet, après

l’adoucissement que le temps apporte aux regrets,

et sans lequel la vie cheminant à travers les

tombes ne serait qu’un long déchirement, nous

pouvons voir un bonheur suprême dans la fin de

notre confrère, bien cruelle certes par le vide

qu’elle laissait au foyer où il était tendrement

aimé, mais telle sans doute qu’il l’eût souhaitée.

Ce fervent de la vie et du travail n'a pas connu

une souffrance qui eut été singulièrement cruelle

pour lui, la diminution lente des forces et la

difficulté croissante de produire. Il est mort tout

entier et d’un seul coup, dans la plénitude de

son talent. »

Après que des applaudissements unanimes

eurent longuement salué cette belle péroraison,

la séance prit fin sur l’exécution de la scène

lyrique qui a remporté le premier grand prix de

composition musicale, et dont l’auteur est

M. Joseph Kunc, élève de M. Charles Lenepveu.

LES REVUES
France.

Revue des Deux Mondes (1
er novembre). —

L'esprit dans la musique
,
par Camille Bellaigue. —

« La musique a de l’esprit : il est peu de qualités, ou

de dons, qu’on s’accorde mieux à lui reconnaître. »

Mais qu’est-ce que l’esprit musical? Reprenant une

définition de l’esprit par Voltaire, l’auteur en appli-

que les termes à la musique et donne des exemples

de l’esprit musical par comparaison, par allusion,

par métaphore, par réunion de deux choses éloignées,

par rapports d’analogie ou d’opposition.

Sainte-Beuve ayant dit : « Je prends le mot d’esprit

avec l’idée de source et de jet perpétuel, » M. Bellai-

gue montre qu’il faut le prendre de même quand

on parle de la musique. 11 peut être aussi la lleur

de l’imagination, la tleur du bon sens, la fleur de

la fantaisie et de la folie elle-même, ainsi que le

prouvent les exemples choisis par 1 auteur chez les

musiciens anciens et modernes et fort habilement

-commentés.

Revue Bleue (8 novembre). — Baudelaire cri-

tique d'art
,
par Raymond Bouyer. — Le poète des

Fleurs du mal est aussi le critique des Curiosités es-

thétiques et de L'Art romantique
,
deux volumes pos-

thumes et merveilleux, qui nous suffisent pour en

pénétrer l’auteur : « Si l’artiste, en eflet, sursaute

maintes fois dans le poète... il n’est pas défendu de

retrouver à chaque page, à chaque pas, dans le cri-

tique d’art, le poète. »

Les Débats (7 novembre). — En flânant : le châ-

teau de Dieppe, par André IIallays. — Poursuivant

sa campagne de sauvegarde, M. André Hallays si-

gnale un nouveau monument historique menacé : il

s’agit du château de Dieppe, ancienne caserne désaf-

fectée, que le génie militaire céda jadis à l’adminis-

tration des Domaines, laquelle voudrait s’en défaire

au meilleur prix. La ville de Dieppe a bien 'proposé

une transaction, mais la somme qu’elle offre est très

loin de celle qu’on demande, et il y a lieu d’être in-

quiet sur le sort du château de Dieppe, si pittores-

quement juché sur la falaise et qui évoque tant de

souvenirs historiques.

-

Nouvelle Revue (1
er novembre). — Le véritable

enseignement des maîtres
,
par Raymond Bouyer.

L’enseignement des maîtres, à la fois simpliste et
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profond, est fait de leçons brèves : ils nous appren-

nent « qu’il y à quelque chose de plus éminent que
les formules d'école, que les théories laborieuses qui

font s’entre- choquer les traditions et les révoltes, les

métamorphoses et les perfections, les canons et les

modes, l’autorité d’un exemple et la liberté d’une

conscience : et ce quelque chose, c’est leur person-

nalité ».

Art et décoration- (novembre). — Luc- Olivier

Merson, par Charles Saunier. — Un nom sympathi-

que entre tous, une œuvre sincère et personnelle :

L.-O. Merson « est notre contemporain, mais avec

des qualités natives très rares aujourd’hui et trop

souvent contrariées chez d’autres ».

— La maison de René Lalique, par Tristan Destèves.
— Etude sur la maison entièrement construite sur

les dessins de M. Lalique, au Cours-la-Reine, pour y
installer son domicile et ses ateliers.

Revue Blanche (1
er novembre)'. — Trois siècles de

tapisseries
,
par Charles Saunier. — A propos de la

récente exposition des Gobelins au Salon du mobi-
lier (Voir la Revue du 10 novembre et le Bulletin du
23 août).

Monde catholique illustré (13 octobre). — /.es

fresques de Tappartement papal au château Saint-

Ange de Rome, par Mariano Borgatti. — L’auteur

étudie les fresques de l’appartement du pape, qui

occupe la partie supérieure du château Saint-Ange et

se compose d’un groupe de bâtiments à plusieurs

étages; il décrit les diverses pièces et en suit l’his-

toire jusqu’à la fin du xvn e siècle. Jules Romain,
Pierino del Vaga, Giovanni da Udine, Pinturicchio

eniin, sont à noter parmi les artistes qui contribuè-

rent le plus à la décoration de ces appartements.

Angleterre.

Magazine of art (novembre). — Ce numéro de
novembre est le premier d’une série nouvelle, qui

parait sous la direction de M. M. IL Spielmann, l’émi-

nent critique d’art anglais.

M. Konody y étudie les Peintures de M. Byam
Shaw sur des sujets tirés du livre de I Ecclésiaste. —
La sécession de Berlin et Yexposition des primitifs

flamands de Bruges ont leur compterendu illustré
;
le

second signé Octave Maus.—M. Spielmann consacre un
artiste à cet exquis dessinateur, Charles Dana Gibson,
« apôtre de la beauté américaine et de l’humour ».

Enfin, à côté d’un article consacré au moderne
palais d’art, la Lloyd's Registry, de Londres, on
trouvera un fort intéressant travail de M. G. A.
Fournier sur notre maître joaillier René Lalique

,
et

de très curieuses notes de Harry Furniss sur Yart de
dessiner à la plume, illustrées d’exemples par l’au-

teur.

Les nouvelles acquisitions des musées, l’examen
des ventes les plus importantes de l’année, etc., etc.,

complètent ce numéro, extrêmement varié, comme
on voit.

MEMENTO DES VENTES PROCHAINES

Paris Hôtel Drouot).

13 novembre. — Salle n° 2. — Objets d’art, sculp-

tures, bronzes, meubles anciens, etc. — Me Thou-

roude, M. A. Rloche.

13 et 14 novembre. — Salle u° 8. — Livres an-

ciens et modernes composant la bibliothèque de feu

M. üa Costa. — M° Trouillet, MM. A. Durel et Martin.

15 novembre. — Salle n° 8. — Dessins anciens et

modernes, aquarelles, pastels, tableaux, dont une
Sainte Famille attribuée à Andrea del Sarto. —
M° Guillet, M. Gh. Belval.

17, 18, 19, 20 novembre. — Salle n° 10. — Collec-

Jection de feu M. G. Pochet, 3° partie. Eaux-fortes

et lithographies (Adam, Gharlet, Daumier, Devéria,

Doré, Gavarni, Huet, Jacque, Raffet, Vernet, etc.).

— M® M. Deleslre, MM. Léon Sapin et Loys Delteil.

19 novembre. — Salle n° 7. — Tableaux, aquarel-

les, dessins, gouaches, pastels, par Carrière, Forain,

Harpignies, La Gandara, Lebouze, Lépine, Pille, Raf-

faelli, Stévens, Willette, etc., dessins par Puvis de

Chavannes. — Me Guillet, M. F. Cuerel.

21 novembre. — Salle n° 7. — Taûleaux, pastels,

par E. Chateignon. — Me Guillet, M. F. Cuerel.

25 novembre. — Salle u° 6. — Tableaux, études,

aquarelles, dessins par feu Kaemmerer. Meubles an-

ciens, costumes Directoire et Empire, etc. — M e Tuai,

MM. Chaîne et Simonson.

Départements.

Château de Paulmy
(
Indre-et-Loire ). — Du 23 au

29 novembre, succession de M mc la marquise
d'Oiron. Meubles anciens et objets d’art, époque
Louis XIV, Louis XV, Louis XVI et Empire. Tableaux
par François Boucher. Surtout de table par Tho-
mire, etc. — Me Marlier, au Grand Pressigny,

M. Belval, à Paris.

Étranger.

Rome. — Du 20 au 25 novembre sera dispersée la

collection de feu Mme Arrigoni. Etoffes anciennes,

dentelles, etc. — Commissaire-priseur: M. le cheva-
lier Sangiorgi, Palazzo, Borghese, Rome.
Amsterdam. — Le 25 novembre, aura lieu une

vente de tableaux anciens de l’école hollandaise

(G. Coques, P. Cristus, A. Cuyp, G. I)ou, J. van Go-
yen, B. van der Helst, Jordaens, Molenaer, A. van
Ostade, E. van Tiliborg, Tischbein, Verspronck, van
der Werf, etc., etc.). Des porcelaines et des meubles
appartenant à la même collection seront également
vendus. — MM. Frédéric Muller et C ift

, 10, Doeien-

straat, Amsterdam.

Le Gérant : H. Denis.

Paris. — L. Maretheux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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capital et d’intérêts peuvent être endossés et sont par con-

séquent négociables.

Location de coffres-forts : Le Comptoir met à la disposition

du public, pour la garde des valeurs, papiers, bijoux, etc.,

des cotïres-lorts entiers et des compartiments de coffres-forts,

au Siège Social, à la Succursale, 2, place de l’Opéra,

147, boulevard Saint-Germain, et dans les principales

Agences.

La Revue de l’Art Ancien et Moderne

Sommaire du numéro du 10 Novembre 1902.

TEXTE

La Minerve de Poitiers, par M. L. Gonse, membre
du Conseil supérieur des Beaux-Arts et du Con-
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Charles Chessa, peintre et graveur, par M. Henri

Beraldi.

%
Félix Ziem, par M. Roger-Milès.

Emile Gallé (fin), par M. L. de Fourcaud, professeur

d'esthétique et d’histoire de l’art à l’Ecole nitio-

nale des Beaux-Arts.

Jean-Baptiste Pigalle et son art (fin), par M. S. Roche-

blave, professeur à l’Ecole nationale des Beaux-

Arts.

Les Tapisseries du Garde-Meuble, par M. Fernand

Calmettes.

Bibliographie.

GRAVURES HORS TEXTE

La Minerve de Poitiers
,
face et profil, héliogravure

Georges Petit.

La Jacquerie, scène XVIII, gravure au burin de

M. Ch. Chessa, d’après M. Luc-Olivier Merson.
Page de croquis, d’après Félix Ziem.

Retour de pêcheurs, photogravure en trois cou-
leurs, d’après une aquarelle de Félix Ziem.

Le Pont de la Paille et le Pont des Soupirs, d’après

un dessin de Félix Ziem.

Renouveau, meuble de salle à manger, d’après la

clématite sauvage, par Emile Galle.
Le Saint-Graal et son tabernacle, eau-forte de Krié-

ger, d’après Emile Gallé (collection de M. L. de

Fourcaud).
Meuble de salon, d’après Emile Gallé.
Grand buffet en marqueterie, d’après Emile Gallé.

Buste de Maurice de Saxe, d’après une terre cuite

du xvme siècle, de la collection Doucet.
Mercure, d’après la sculpture de Pigalle, au musée
de Berlin.

Moïse sauvé des eaux, d’après Simon Vouet (tapis-

serie des Gobelius).
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Quatrième année. — N° 156, Samedi 29 Novembre 1902

LE

BULLETIN DE L’ART
ANCIEN ET MODERNE

Supplément servi gratuitement aux abonnés de la Revue de l’Art ancien et moderne.

Hebdomadaire d'Octobre à Juin; bimensuel de Juin à Octobre.

SOMMAIRE

Pages

Les Arts de la femme
,
par M. E. D 281

Échos et Nouvelles 282

Chronique des Ventes :

Tableaux, Objets d’art, Curiosité, par

M. Marcel Nicolle, attaché hono-

raire au Musée du Louvre 284

Livres, par M. B. J 285

• Pages
Au Musée Guirnet :

Conférence de M. AL Gayet sur les

fouilles d’Antinoé, par M. M. F. . . 286

Mouvement musical
,
par M. Félix Belle . . 286

Les Revues :

Revues françaises 287

Revues étrangères 287

Memento des Ventes prochaines 288

Bibliographie 288

Secrétaire de la Rédaction

ÉMILE DACIER

Un Numéro : 50 centimes.

L’Abonnement d’un an : FRANCE, 12 fr.j UNION POSTALE, 15 fr.

PARIS

28j rue du Mont-Thabor, 28



LIBRAIRIE DE L’ART ANCIEN ET MODERNE (ancienne Maison ROUAM et C*
e
)

RUE TAITBOUT, 60, A PARIS

LES ARTISTES DE TOUS LES TEMPS
Série A. Antiquité. — Série B. Moyen Age et Renaissance.

Série C. Temps modernes. — Série D. XXe

siècle.

(FORMAT UNIFORME : 31 X 23)

Viennent de paraître :

Série C. — TEMPS MODERNES

Gustave Ricard
(
1823 -1873

).

Par CAMILLE MAUCLAÏR
Une plaquelte illustrée de 12 gravures dans le texte et de 5 planches hors texte, dont 4 héliogra-

vures, Tirage à 300 exemplaires numérotés sur papier vélin. Prix : Broché 6 francs.

Série D. — XX
e
SIÈCLE

Fan tin-Latour
Par LÉONCE BÉNÉDITE

Conservateur du Musée national du Luxembourg.

Un volume illustré de 22 gravures dans le texte et de 11 planches hors texte, dont 3 lithographies

originales du maître et 8 héliogravures. Prix : Broché 15 francs.

Il a été tiré de cet ouvrage 30 exemplaires sur papier vélin, numérotés à la presse
avec hors texte sur Japon impérial. — Prix : Broché .... 25 francs.

Émile Galle
Par L. DE FOURCAUD

Professeur d’esthétique et d’histoire de l’art à l’École nationale des Beaux-Arts.

Un volume illustré de 36 gravures dans le texte et de 10 planches hors texte dont 2 eaux-fortes.

Tirage à 300 exemplaires numérotés, sur beau papier vélin. — Prix . . 10 francs.

Précédemment parus dans cette collection :

PAUL SEDILLE, par Sully-Prudhomme, de l’Académie française 5 fr. »

LE GÉNÉRAL LEJEUNE, par Fournier-Sarlovèze 5 fr. »

DAUMIER, par Gustave Geffroy 7 fr. 50
GOYA, par Paul Lafond 30 fr. »

J.- G. CAZIN, par Léonce Bénédite 15 fr. »

ALEXANDRE LUNOIS, par Émile Dacier 7 fr. 50
ALEXANDRE FALGUIÈRE, par Léonce Bénédite 10 fr. »

FÉLIX BUHOT, par Léonce Bénédite 7 fr. 50



Numéro 156. Samedi 29 novembre 1902

LE BULLETIN DE L’ART
ANCIEN ET MODERNE

LES ARTS DE LA FEffliHE

Des flots cle dentelles et de broderies, des

montagnes de tapis et de coussins, des piles de

lingeries fines, des barricades de paravents,

d’écrans et de fauteuils ouvragés, des cuirs cise-

lés, des porcelaines décorées, des livres enlumi-

nés, des miniatures, des coffrets, des émaux,

des chasubles, des éventails, tout l’étalage d’un

idéal magasin de franfreluches rares et de pré-

cieux bibelots, voilà ce qu’on pouvait voir cette

semaine, à la galerie Georges Petit, où les jurys

du concours du Gaulois poursuivirent, trois jours

durant, leurs opérations.

Un succès, ce concours des « Arts de la

femme », puisque de tous les coins de la France,

plus de quatre mille envois sont venus, récom-

penser M. Arthur Meyer de son intelligente ini-

tiative ! Un succès aussi, l’exposition qui va

s’ouvrir de ces menus chefs-d’œuvre (1), centra-

lisés par M. Henry Lapauze et présentés par

M. Guillaume Dubufe, après sélection faite par

les quatre jurys, réunis sous la présidence d’hon-

neur de M. Georges Berger, et dont la tâche n’a

pas dû être facile.

Les quatre groupes cependant ont été minu-
tieusement examinés : ici, le jury du groupe I,

sous la présidence de Mme la duchesse d’Uzès

douairière, et de M. Gérôme, passait en revue

les peintures sur émail et sur faïence, les aqua-

relles, pastels et gouaches, les miniatures et

les émaux, les dessins, les bijoux et objets

de vitrine, les photographies; là, Mme Paul

Christofle et M. Quentin-Bauchart, à la tête du
jury du groupe II, choisissaient parmi les bro-

deries diverses, les tissus d’ameublement, la lin-

(1) Cette exposition devant s’ouvrir le jour même
où paraîtra ce présent Bulletin

,

on n’en trouvera le

compte rendu détaillé que dans notre numéro de la

semaine prochaine.

gerie d’église, les dentelles et guipures, les ta-

pisseries; le jury du groupe III, présidé par Mme la

comtesse de Beaulaincourt et M. H. Lavedan,
avait à s’occuper des menus objets de l’art intime
en tissus anciens ou autres, chevalets, cadres,

écrans, reliures, éventails, fleurs en papier, en
laine, en soie, etc.; enfin, au groupe IV, Mmo la

marquise de Nadaillac et M. le comte de Mun
présidaient à l’examen des travaux d’élèves des

Sociétés d’apprentissages, écoles professionnelles,

ouvroirs et orphelinats fondés et soutenus par
l’initiative privée.

Car, à côté des passe-temps de la femme du
monde, une place avait été très justement et très

heureusement réservée aux travaux de toute une
catégorie d’artistes qui méritent, à plus d’un
titre, des encouragements et des récompenses :

et leur salle ne sera pas celle où l’on se pressera
le moins.

Mais, encore une fois, quel amoncellement de
petites merveilles ! Devant leur fouillis délicieux,

je songeais à tant de fines menottes tirant l’ai-

guille ou passant le fuseau, maniant avec pres-

tesse le crochet d’ivoire ou posant le pinceau
avec sûreté, martelant le cuir, chiffonnant la

soie, pailletant, perlant, soutachant... et une
phrase me revenait à l’esprit, que M. Fournier-
Sarlovèze écrivait naguère dans la Revue, à la fin

d’un article sur les six sœurs Anguissola : « Que
les femmes le veuillent, concluait-il, qu’elles

mettent l’atelier à la mode — elles en ont lancé

de moins... excusables que celle-là. Ici, du
moins, elles contribueront à créer, pour beau-
coup des leurs, une source d’occupations agréa-
bles, un dérivatif au tourbillon de leurs fatigants

devoirs mondains : à l’heure où nombre de
jeunes gens se désintéressent des choses de l’art,

il serait exquis de voir les femmes se mettre à

les étudier. »

L’idée a fait son chemin : le Gaulois n’a eu
qu’à frapper la terre du pied pour en faire aus-

sitôt sortir des légions... de fées.

E. D.
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ÉCHOS ET NOUVELLES

Musée Dutuit. — La date de l’inauguration, par

le Président de la République, des collections léguées

à la ville de Paris par les frères Dutuit, est défini-

tivement fixée au 11 décembre.

A l’École normale supérieure. — A l’occa-

sion du cinquantième anniversaire de l’entrée de

M. Georges Perrot à l’École normale supérieure,

dont il est le directeur depuis vingt ans, après y
avoir été élève et professeur, un groupe de savants

appartenant au Collège de France, à la Sorbonne, au

Musée du Louvre, à l’École des Hautes-Études, à

l’École d’Athènes, etc., a offert au savant historien

de l'Art dans l'antiquité
,
un volume d’études ar-

chéologiques, les Mélanges Perrot
,
dû à la collabora-

tion de ses confrères et élèves français et étrangers.

A l’École des beaux-arts. — Par arrêté du

ministre de l’Instruction publique :

M. Marcheix, conservateur-adjoint de la biblio-

thèque, du musée et des collections de l’École des

beaux-arts, est nommé conservateur, en remplace-

ment de M. Eugène Müntz, décédé.

M. Enlart, sous-bibliothécaire à l’École des beaux-

arts, est nommé conservateur-adjoint.

M. d’Ardenne de Tizac, chef-adjoint du cabinet du

ministre de l’Instruction publique, est nommé sous-

bibliothécaire à l’École des beaux-arts.

Acquisitions des musées nationaux. —
Une décision ministérielle du 20 novembre vient

d’approuver divers achats votés par le Conseil des

musées nationaux. Ce sont, pour le Louvre : deux

anges en bois provenant de l’église de Rouziers

(Indre-et-Loire)
;
une petite statuette en os et un petit

chacal en bronze
;
une série de tablettes chaldéennes

et une statuette hittite; enfin, un fragment de cour-

roie en or, pour le musée de Saint-Germain.

Commission du Vieux-Paris. — M. Bouvard,

directeur des services d’architecture, ayant expose

à la Commission du Vieux Paris quelles difficultés il

rencontre dans l’application des anciennes réserves

et prescriptions relatives à la voie publique et aux

maisons de Paris, la Commission a émis le vœu qu’on

imprimât un recueil des anciennes ordonnances con-

cernant la voie publique, dont les textes sont dissé-

minés un peu partout. Quand on aura ce recueil, il

sera possible de faire respecter les charges et servi-

tudes dont furent frappées autrefois certaines mai-

sons et certaines rues.

En même temps, il sera bon de reviser le règle-

ment de 1830 sur le nettoyage périodique des faça-

des : les propriétaires d'immeubles intéressants, ceux

de la place des Vosges par exemple, n’auront plus à

faire repeindre leurs façades à l’huile, ce qui est un

non-sens prodigieux, mais seulement à les faire

brosser pour enlever la poussière.

La nouvelle Académie de médecine. — Le-

Président de la République a inauguré mardi der-

nier les nouveaux locaux de l’Académie de méde-

cine, élevés sur les plans de M. Rochet.

La façade, en bordure sur la rue Bonaparte, est

ornée de colonnes de style ionique
;
un vestibule où

l’on a placé les statues de Desgenettes et du baron

Larrey, ainsi que le buste de Broca, donne accès à

l’escalier d’honneur; la salle des pas-perdus, véri-

table galerie des bustes, a ses murs garnis de ta-

bleaux, comme : Pinel enlevant leurs fers aux alié-

nés
,

d’après Millier; La leçon d'anatomie
,
d’après

Rembrandt; Charles Ier assistant aux expériences

d'Harvey stir la circulation du sang, d’après Figel, etc.

Une salle des séances avec cent-dix fauteuils et

deux tribunes pour le public et pour la presse, une

salle du Conseil où se voit le portrait de Vesale par

Titien, une belle bibliothèque pouvant contenir

200.000 volumes, des salles de commission, les ap-

partements du secrétaire perpétuel et les logements

des employés occupent le reste de l’édifice.

Concours d’enseignes artistiques. — Aux
termes de l’arrêté préfectoral établissant les condi-

tions du concours d’enseignes artistiques, les con-

currents ont élu cinq membres du jury; ce sont:

MM. Jambon, Grasset, Lalique, A. Charpentier et

Fr. Jourdain. Suppléants : MM. Chéret et Binet.

Les cinq membres désignés par le préfet de la

Seine, suivant le même règlement, sont : MM. Vaury,

président du tribunal de commerce; Albert Mai-

gnan, artiste peintre; G. Cain, conservateur des

musées de la Ville de Paris; Bonnier, architecte, et

J. Grand-Carteret.

L’exposition publique des projets est ouverte jus-

qu’au 1 décembre à l’Hôtel de Ville, salle Saint-Jean.

Découvertes archéologiques. — M. Ballu,

architecte en chef des monuments historiques en

Algérie, a découvert à Tirngad un château d’eau, dans

le réservoir duquel on a mis au jour une magnifique

statue de Pomone, en marbre blanc.

— De son côté, le P. Delattre, qui travaille tou-

jours à Carthage, vient de trouver un splendide

sarcophage en marbre, très bien conservé et remon-

tant au iv° siècle. Le squelette qu’il contenait, avait

au doigt une curieuse bague en or ornée de ciselures.

— A Dougga, MM. Merlin et Bruel font également

des fouilles fructueuses : ils annoncent la découverte

de plusieurs dédicaces des temples de Mercure, de

Vénus, de la Fortune, de la Concorde, d’une grande

inscription lybique, d’une statue colossale, et

d’une mosaïque représentant Vulcain et les Cyelopes

forgeant des armes pour Énée.

Le château d’Eu. — Dans la soirée du 11 no-

vembre, le château d’Eu, qui avait été bâti à la

fin du xvie siècle et appartenait au duc d’Orléans, a

été détruit par un incendie.

Cette jolie construction de la Renaissance, rema-

niée en 1821 par Louis-Philippe, alors duc d’Orléans,
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contenait un grand nombre d’objets d’art et de curio-

sité dont on a pu mettre une bonne partie en lieu

sûr, mais on ignore encore quelles sont les pertes

subies et quelles œuvres il peut y avoir lieu de

regretter.

A Besançon. — Une exposition d’œuvres de James

Tissot, le peintre mort il y a quelques mois, vient

d’ouvrir à Besançon, sous le patronage de la Société

franc-comtoise des amis des beaux-arts. Elle com-

prend un ensemble de tableaux exécutés pour la Vie

de Jésus
,
ainsi que toute la série des* reproductions

en couleurs composant cette œuvre
;
enfin, la suite

des quatre toiles de L'enfant pvodiçjue
,

léguées à

l’Etat : Le départ aux pays lointains
,
Le retour

,
Le

veau gras.

A Marseille. — A la suite des vols commis aux

musées de Toulon et de Lyon (voir les nos 81 et 82 du

Bulletin ),
une circulaire ministérielle recommanda

aux conservateurs la plus grande vigilance.

Mais les circulaires passent et les cambrioleurs res-

tent! C’est pourquoi, la semaine dernière, d’audacieux

malfaiteurs ont visité le musée des médailles de Mar-

seille; passant par le jardin de l’établissement, ils

sont montés sur la toiture dans laquelle ils ont pra-

tiqué une ouverture, et se sont ainsi introduits dans

la salle où sont les vitrines des médailles et des

monnaies.

Il faut croire que les voleurs n’étaient guère connais-

seurs en numismatique, car ils n’ont pris exclusive-

ment que de l’or, en tout 783 médailles ou monnaies,

parmi lesquelles l’écu d’or de Saint-Louis, qui n’est

connu qu’à trois exemplaires, la collection des mon-

naies des comtes de Provence, dont faisaient parties

1’ « augustale » et la « demi-augustale » d or, et la

collection des monnaies franques, dont les spécimens

sont très rares.

La valeur artistique des pièces dérobées est évaluée

à 100.000 francs. Mais si les cambrioleurs font refon-

dre leur butin, ce qui est à craindre, ils retireront

tout au plus 7 ou 8.000 francs d’or. C’est une perte

inestimable pour la numismatique.

11 paraît que le conservateur aurait signalé, dans

un rapport adressé à la municipalité peu de jours

avant le vol, le peu de sécurité des collections dont

il avait la garde, et que l’on n’aurait tenu aucun

compte de ses avertissements, trop justifiés malheu-

reusement, par les évènements.

A Roubaix. — M. Roujon, directeur des Beaux-

Arts, qui n’avait pu assister à l’inauguration du

Musée des tissus de l’Ecole nationale des arts indus-

triels de Roubaix, le 16 novembre, est allé le visiter

dimanche dernier.

Après avoir parcouru les diverses salles, M. Roujon,

dans une allocution, a rendu hommage aux donateurs

du musée, tout particulièrement à M. Levallois, de

Paris; puis il a fait ressortir tout l’effort fait depuis

son arrivée à Roubaix par le nouveau directeur,

M. Champier.

A Bruxelles. — L’Etat belge a récemmentacquis

pour le musée de Bruxelles : un tableau du peintre

Ch. Cottet, Mère et enfants ,
et le Portrait de Ch.

Collet, par Jacques Blanche, exposé au dernier Salon

de la Société nationale.

Au Caire. — On a inauguré le 16 novembre der-

nier le nouveau musée des antiquités égyptiennes

du Caire, œuvre de M. Marcel Dourgnon, lauréat du

concours international ouvert en 1891 on se rappelle

que, sur les 87 projets soumis au jury, les neuf qui

furent récompensés étaient tous dus à des architectes^

français.

La construction, commencée en 1893, a coûté

5 millions de francs. Le musée de Kasr-el-Nil com-

prend : une galerie d’honneur parallèle à la façade, et

une galerie perpendiculaire à la première; huit

atriums vitrés et six salles intermédiaires, diposés de

façon à pouvoir utiliser tout le terrain et éclairer

toutes les pièces sans cour intérieure; enfin, une

galerie circulaire. L’ensemble du monument, de style

gréco-romain, rappelle un peu les thermes de l’an-

cienne Italie. Le porche central est flanqué de deux

pylônes de F. Faure : la Basse et la Haute Egypte.

M. Maspero, qui a eu la lourde tâche d’installer

dans ce nouveau monument les collections entassées

d’abord à Boulaq, puis à Gizeh, a tiré un merveilleux

parti de toutes les pièces mises à sa disposition; et

c’est une joie particulière de constater que ces collec-

tions rassemblées par Mariette, Champollion, de

Rougé, Loret, de Morgan, etc., ont maintenant une

demeure digne d’elles, œuvre de la science et de

l’art français.

Nécrologie.— Nous apprenons le décès de M. Au-

guste Ledru fils, sculpteur, élève de MM. Dumont,

Boisseau et Thomas, qui avait obtenu une deuxième

médaille au Salon de 1896 (section des arts décora-

tifs); — de M. Pierre Décoreis, peintre de natures

mortes, professeur honoraire aux écoles de Toulon

(1824-1902) ;
— de M. Louis Blancanl, correspondant

de l’Institut, archiviste honoraire des Bouches-du-

Rhône, chevalier de la Légion d’honneur (1831-1902);

— de M. Emile Breton (1831-1902), frère du peintre

Jules Breton, qui était lui-même paysagiste de talent

et portait dignement un nom illustre dans la pein-

ture contemporaine; récompensé aux Salons de 1866,

1867, 1868, il avait obtenu une médaille aux Exposi-

tions universelles de 1878 et de 1889, et était chevalier

de la Légion d’honneur.

A l’étranger, on annonce la mort : de Al. J.-B. Co-

lyns
,

violoniste et compositeur belge, professeur

au conservatoire de Bruxelles (1834-1902) ;
— de

M. Emmerich Andersen, directeur de l’atelier de mo-

delage de la fabrique de porcelaines de Meissen (Saxe)
;

de M. Jules Berger, professeur à l’Académie des

beaux-Arts de Vienne (1850-1902); — de M. Th. Litké,

le sculpteur allemand, qui, atteint d’une grave mala-

die des yeux, s’est suicidé dans la crainte de ne plus

pouvoir exercer son art.
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CHRONIQUE DES VENTES

Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

A Paris. — Vente des ateliers Vibert et

Kæmmerer. — Le hasard, qui se plaît à réunir

d’ordinaire dans des salles voisines, à l’Hôtel

Drouot, les collections du goût le plus opposé,

a permis cette fois qu’aient lieu à Paris, au même
moment, les ventes des ateliers de deux peintres,

dont les ouvrages se rencontrent d’ordinaire

côte à côte chez les mêmes marchands et s’adres-

sent par leur caractère bien spécial à la même
clientèle. Que de fois n’avons-nous pas vu aux
vitrines du boulevard, en originaux ou repro-

duits en estampes en couleurs, les rouges cardi-

naux et les prélats romains trop spirituels de
Vibert, non loin des muscadins, des incroyables

et des merveilleuses de Kæmmerer ! Même goût
dans ces ouvrages, chez l'un comme chez l’autre

de ces artistes, malgré les divergences d’esprit et

de manière; même peinture, visant plus ici à l’es-

prit et à la belle couleur, là à l’élégance et à la

préciosité affectées; même admiration d’un fort

contingent du public, pour ces sujets anecdoti-

ques, plaisants ou gracieux, pleins de sous-enten-

dus, d’intentions spirituelles ou sentimentales;

bons mots d’un côté, romances de l’autre, tra-

duits en couleurs vives ou d’une tendresse distin-

guée, et toujours d’une exécution minutieuse-
ment parachevée; même horreur, il va sans dire,

chez certains pour ces productions et leurs simi-

laires, rejetées en dehors du domaine de l’art et

bonnes à couvrir tout au plus, dans la traduction

en chromo qu’elles évoquent tout de suite, la

boîte de dragées ou le bâton de sucre de pom-
mes !

Ce que valent au cours du jour les ouvrages de
cette sorte, les résultats des deux ventes,— l’une,

celle de VAtelier Vibert, dirigée en l’hôtel de la

rue Ballu où l’artiste est décédé l’été dernier, par
les soins de M e Lair Dubreuil et de MM. Henri
Haro et Bloche, les 25 et 26 novembre

;
l’autre, celle

de YAtelier Kæmmerer, faite à l’Hôtel Drouot
salle 6, du 25 au 27 novembre, par M e Léon Tuai
et MM. Chaine et Simonson, — l'indiquent suffi-

samment : chacun des deux artistes étant repré-

senté, en dehors des œuvres inachevées, esquis-

j

ses, études et pochades que renferment toujours

les ventes de ce genre, par des pages typiques de

sa manière.

La vente Vibert montrait notamment, comme
peintures caractéristiques : Les allées du monastère,

la meilleure ^eut-être, en tout cas la plus sincère

et la mieux venue de ces images, Napoléon et le

roi de Rome, Le médecin malade, Surpris par la

marée, etc.
;
et parmi les aquarelles : Le bon vin,

Le retour des reliques, composition sérieuse, nous
changeant un peu des cardinaux gourmands et

bavards qui ne sauraient manquer ici, Le bilbo-

quet, etc.; des dessins, des compositions desti-

nées à la gravure, etc. Enfin cette vente compre-
nait une partie tout à fait distincte : les objets

d’art et d’ameublement anciens garnissant l’ate-

lier de l’artiste, meubles des époques Louis XV
et Louis XVI, porcelaines et bronzes de l’Ex-

trême-Orient, tapisseries, étoffes, etc. Mais aucune
pièce de grande collection dans tout cela.

L’atelier de Kæmmerer, ce Hollandais d’origine

dont les œuvres détonnaient si singulièrement

dans la section néerlandaise en 1900, auprès de

celles de ses compatriotes, — les Mesdag, les

Bosboom, les Maris, — présentait quelques-uns de
ces tableaux que les reproductions des journaux
illustrés ont vulgarisés : Le domino, Au bal masqué,
La parade, etc., et nombre d’esquisses et d’étu-

des de figures dans le même goût. Mais cette

vente comprenait aussi une série curieuse de cos-

tumes anciens ayant servi à l’artiste : habits de
cour et de ville, chapeaux et autres accessoires

de toilettes, montrant au naturel les éléments
des modes du Directoire et de l’Empire.

Nous donnerons dans notre prochaine chro-

nique les principaux prix de ces deux ventes, qui

ont eu, l’une comme l’autre, le plus vif succès.

A Rouen. — Vente Lefrançois. — Cette

vente n’a pas duré moins d’une semaine entière,

à raison de deux vacations par journée, et a dû
être menée très rondement par les commissaires
priseurs de Rouen et M. Vannes.

Le produit total a dépassé cent mille francs, ce

qui est beaucoup à l’heure actuelle pour une
vente de province, et aussi en raison du niveau

général fort peu élevé des enchères.

Mais il y avait tant de marchandises accumu-
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lées dans les magasins du vieil antiquaire rouen-

nais ! Bien que, depuis un an environ, il eût pris

soin de négocier beaucoup de pièces à l’amiable

en vue d’alléger la vente, il restait encore près

d’un millier de numéros au catalogue, et quantité

d’objets non inventoriés à faire passer sous le

marteau du commissaire-priseur.

Composée presque uniquement de marchan-
dise très ordinaire, la vente Lefrançois n’en a

pas moins eu lieu avec beaucoup d’animation et

avait attiré à Rouen nombre d’amateurs de la

région et même de professionnels parisiens.

Quelques trix :

Objets d’art. — 1. Lion assis polychrome, ancienne

faïence de Rouen, 587 fr. — 62. Assiette en Rouen
polychrome : amours, fleurettes et volutes, 539 fr. —
106. Plat en vieux Nevers, bleu et manganèse, 850 fr.

— 114. Deux bouquetières, ancienne faïence de

Sceaux, scènes de vendange, etc., 660 fr.

427. Pendule Louis XVI, marbre blanc et de cou-
leur, scène allégorique, bronze doré, 1.350 fr. — 794.

L'Été et YAutomne, deux statues marbre blanc,

attribuées à Canova, 2.450 fr.

Tableaux. — 826. Triptyque du xv e siècle. Episodes

de la vie et de la mort d'un saint, 1.090 fr. — 843.

Ecole de Nattier. Portrait en pied de Louis XV,
570 fr. — 845. De Troy. Le prix de la beauté, 2.600 fr.

— 878. Ecole hollandaise. Un marché, 675 fr.

Produit total : 108.970 fr.

Le tableau de De Troy (845), qui représente le

jugement de Paris, a été gravé par Doublot,

sous le titre ci-dessus indiqué
;
signé et daté

1715, c’est une plaisante composition, et la seule

pièce digne de remarque de toute la vente. Il a

été acquis par un amateur rouennais.

A Gand. — Vente de la collection Michiels
de Beer. — Cette vente comprenait surtout,

parmi d’autres objets d’art et d’ameublement,
un certain nombre de tapisseries anciennes des
Flandres, la plupart de qualité fort ordinaire. 11

n’y a lieu de relever que les deux enchères sui-

vantes, après avoir rappelé que les vacations,

dirigées par M° Tyman et MM. J. et A. Le Roy, ont
eu lieu les 10 et 11 novembre.

1. Quatre panneaux en ancienne tapisserie de Bru-
xelles attribués à François Van der Borght, repré-

sentant un parc de château et des paysages animés
de personnages. Bordures, ornements, feuillages et

attributs, 22.200 fr. — 2. Pendule bronze ciselé et doré.

Sujet allégorique. Socle marbre, ép. Empire,
3.200 fr.

A Londres. — Vente de tableaux anciens.

— Le 22 novembre a eu lieu chez Christie une

vente de peintures anciennes de diverses écoles,

provenant de la collection de Miss C. E. Younge

et d’autres maisons.

Le total des enchères s’est élevé à 3.769 liv. st.

Principaux prix :

J. Steen. Personnages jouant au tric-trac, 546 liv. st.

— Gainsborough. Paysage boisé, 199 liv. 10. — A. van
der Neer. Vue d'une rivière, 157 liv. 10. — Mignard.

Portrait de dame en Cléopâtre
,
136 liv. 10. — J. Ruys-

dael. Bords de rivière boisés, etc., 136. liv. 10. —
A. van der Neer. Vue d'une rivière, 126 liv. — A. van
de Velde. Paysans et bétail se reposant, 110 liv. st.

Ventes annoncées. — A Paris. — Collec-

tions de Mme C. Lelong. — Nous consacrerons

notre prochaine chronique à la première vente

Lelong, comprenant les séries d’objets de l’anti-

quité, du moyen âge et de la Renaissance
;
elle

aura lieu galerie G. Petit du 8 au 10 décembre,

sous la direction de Me P. Chevallier et de

MM. Mannheim, J. Féral et Larcade.

Le catalogue de cette première vente des

collections de Mme Lelong vient d’être distribué :

c’est un superbe volume, édité et illustré dans

des conditions que peuvent envier maints ou-

vrages d’art.

Dès à présent on sait que la deuxième vente

de ces collections (objets d’art et tableaux des

xvu 3 et xvm e siècles) commencera à Paris le

27 avril 1903 ;
ce sera là la grande série des vaca-

tions impatiemment attendues et destinées à

faire époque dans l’histoire de la curiosité de ce

temps. M. N.

Livres.

Ventes annoncées. — Nous parlerons, dans
notre prochain numéro, de la collection de re-

liures de M. La Croix-Laval, dont la vente doit

se faire les 15 et 16 décembre.
— On annonce pour le mois de janvier pro-

chain la vente de livres anciens et modernes
relatifs à l’Alsace composant la bibliothèque de
feu M. M***, et pour la fin de février, une vente

importante des livres anciens, rares et précieux

composant le cabinet de M. M. T.

Ce sont des volumes ayant appartenu à Gro-

lier, à Maioli, à Canevarius, à Marguerite, femme
de Henri IV, à Mme de Pompadour; — de belles

reliures des xvi e et xvn e siècles
;
— des livres à

figures du xvi c siècle
;
— des Heures de Pigou-
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chet, de Simon Vostre et Tory
;
— des livres

illustrés du xvm° siècle, reliés en vieux maro-

quin ( Baisers de Dorât, Molière de Boucher,

Ovide de 1767-1771, Racine in-4°, Décaméron de

1757-1761)
;
— des reliures romantiques, etc.

Enfin, comme pièce principale, un superbe

manuscrit de la
;
lln du xv e siècle, exécuté par un

excellent artiste de l’École française pour Mar-

guerite de Rohan, duchesse d’Angoulêrae, mère

de François Ier .

B. J.

AU MUSÉE GUIMET

Conférence de M. Al. Gayet sur le mythe

d’Isis. — Le 14 novembre dernier avait lieu,

au musée Guimet, la conférence annuelle que

M. Al. Gayet consacre aux résultats de ses fouilles

d’Antinoë.

Cette fois, l’explorateur a parlé de cette

Leukyôné, à laquelle il a consacré un article

dans la Revue (1). Il l’a montrée affiliée aux mys-

tères de l’Égypte antique, aux schismes du culte

du Soleil et de la Pierre Noire, bien que Grecque

d’origine, adonnée à toutes les hérésies du paga-

nisme expirant.

Le point nouveau était la démonstration de la

façon dont les mythes d’Isis, transportés en Phé-

nicie, à une époque préhistorique, s’y étaient

acclimatés et avaient donné naissance au culte

d’Astarté. M. Gayet a suivi pas à pas la filière,

prouvant l’assimilation des deux déesses, puis de

la seconde à Vénus.

L’un des rites les plus importants de ce culte

nouveau avait trait au « remorquage de la tête

d’Osiris ». Selon les Phéniciens, la tête du dieu,

emportée par le Nil juqu’à la mer, était venue

aborder à Byblos, et Isis avait dû venir l’y cher-

cher. Elle l’avait recueillie dans une corbeille

tressée avec des cheveux de femmes, et l’avait

ramenée en Égypte, en remorquant cette corbeille

à l’aide d’un câble fait également de cheveux.

Le souvenir de cette tradition se retrouve dans

les figurines constituant le fameux collier de

Leukyôné, et c’est à établir le rôle de ce collier

que le conférencier s’applique
;

il l’assimile à ce-

lui des officiantes du culte ancien, et nous trans-

porte en plein psychisme, avec la démonstration

des scènes de ce mystère, habilement reconsti-

tuées en tableaux vivants.

Et nous assistons ainsi à « l’Office du Collier ».

Deux jeunes femmes jouent les rôles de la statue

(1) Voir la Revue du mois de juillet dernier.

d’Isis et de l'officiante. Celle-ci s’avance vers la

déesse, l’invoque, puis procède aux passes ma-

giques destinées à animer cette statue, support

de la personnalité. La statue est animée; elle

agit à son tour, fait les impositions de mains et

les gestes sacramentels qui donnent à l’officiante

l’investiture « en qualité de dispensatrice de

l’existence ». Alors celle-ci « se lève en maîtresse

de l’existence », et le nouveau geste est celui de

sa course à travers l’espace du ciel intermédiaire,

— la région psychique, — vers les quatre points

cardinaux. Le collier de la myte joue alors un

rôle prépondérant. C’est par lui que l'effluve

psychique pénètre dans le support, pour 1 ani-

mer; c’est en le touchant que la déesse donne à

sa prêtresse l’investiture
;

c’est lui enfin qui,

tendu vers les quatre points cardinaux, y déverse

« la vie, la stabilité, la puissance», selon les termes

des textes, que M. Gayet récite, à mesure que les

passes se déroulent dans l’ordre voulu par le

rituel.

Eu sortant, nous croisons le conférencier,

s’entretenant avec plusieurs de nos confrères,

qui l’interrogent sur ses interprètes, et auxquels

il répond, avec un sourire ironique : « Celle qui

faisait Isis remplissait naguère le rôle d’une des

trois Grâces dans la Belle Hélène, aux Variétés».

Et cette ironie semble une minute l’amuser.

M. F.

LE MOUVEMENT MUSICAL

Concerts Chevillard : un nouveau scan-

dale. — On se souvient de la formidable cabale

dont l’an dernier, certains familiers des Concerts

Chevillard accueillirent — sans d’aîlleurs per-

mettre de l’entendre — le concerto de violon

celle exécuté par l’auteur, M. Louis Abbiate.

Ce dernier dimanche, le même scandale s’est

renouvelé : sifflets, huées, vociférations, toute

une tempête digne d’un meeting populaire et

telle qu’on dut recourir aux expulsions manu

militari, a accueilli cette fois l’œuvre d’un

maître devant lequel le monde de l’art s’était

jusqu’ici incliné avec respect et admiration; j’ai

nommé Camille Saint-Saëns.

Est-ce que, dans l’exécution de son concerto en

« ut mineur » l’exécutante se serait montrée infé-

rieure?... En aucune façon. — Mmc Blomfleld-

Zeisler, qui nous arrive d’Amérique comblée de

gloire, sans être une merveilleuse étoile, est de

ces virtuoses dont le jeu brillant, sûr et sincère
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a droit non seulement au respect — puisque

l’artiste est une femme — mais aussi à un bravo

de tous.

Non, la seule raison est que l’œuvre est écrite

pour un instrument « solo ». De là la tempête.

Plus de pianistes !
plus de violonistes !

plus de

violoncellistes !
— « Àh ma chère, ces virtuoses,

comme c’est crucifiant! » — Tel est le dernier

cri de nos bons petits snobs et de nos bonnes

petites snobinettes. Ce qu’il faut a ces âmes

profondes, c’est de la musique symphonique, et

encore de la musique symphonique, et toujours

de la musique symphonique. Et non point n im-

porte laquelle. Du train dont vont les choses,

voici bientôt le temps où Wagner lui-même

paraîtra trop simpliste à ces puissants cerveaux.

Tout cela ne serait que suprêmement bouffon

si, au-dessus de ces misères, ne s’élevait une

grave question d’art.

Certes, nul plus que nous n’admire et ne

goûte les chefs-d^œuvre symphoniques, mais nul

plus que nous non plus n’estime que l’exclusi-

visme en art aboutit toujours à la stérilité ou à

l’absurdité. Il n’est personne aujourd’hui qui ne

plaigne ceux qui jadis, — faute de compréhen-

sion, _ sifflaient impitoyablement les chefs-

d’œuvre wagnériens. Allons-nous, sous une autre

forme, revenir à ces temps barbares? Et au nom

de quoi?... Au nom de la musique?... Est-ce que

les Rubinstein, les Joachim, les Delsart, tous ces

maîtres admirables, n’étaient point des musi-

ciens, par hasard?... Et s aviserait-on de pré-

tendre qu’un musicien sincère ne saurait éprou-

ver une profonde émotion d art en entendant un

Sarasate, un Diémer, un Risler, un Abbiate in-

terpréter, avec son cœur d’artiste et son impec-

cable virtuosité, quelque page de maître?...

J’imagine qu’il suffit de poser la question pour

qu’elle soit résolue, et j’imagine aussi que nos

grands chefs d’orchestre comprendront qu’il est

de leur devoir de faire respecter la liberté et la

dignité de l’art. Si le supplice est trop grand

pour les intellectuels cerveaux de nos snobs,

libre à eux d’aller pendant ce temps fumer leur

cigarette au dehors. Mais ce qui est inadmis-

sible, c’est qu’ils s’arrogent le droit d’insulter

de leurs sifflets des artistes — auteurs ou exécu-

tants — qui consacrent leur vie entière au culte

du Reau.

Concerts Colonne. — Aux Concerts Colonne,

une seule première audition est a signaler :

Don Juan, poème symphonique de M. Richard

Strauss. On sait quelle renommée le composi-

teur bavarois s’est acquise avec ses dernières

œuvres : Mort et transfiguration, Zarathustra,

Don Quichotte, etc.; on sait aussi que la mu-

sique de M. Strauss, éminemment subjective, a la

prétention de traduire tous les chefs-d’œuvre si

philosophiquement ou psychologiquement com-

plexes fussent-ils. Le compositeur atteint-il son

but? 11 est permis d’en douter. Ce que l’on peut

en tout cas admirer — encore qu’il ait écrit son

Don Juan à vingt-cinq ans — ce sont les qualités

de vigueur, de vie, l’intensité de couleur et la

richesse d’orchestration dont il savait déjà faire

preuve.

De l’admirable neuvième symphonie de Ree-

thoven, plus rien à dire, n’est-ce pas, sinon que

M. Colonne l’a rendue avec infiniment de gran-

deur.

Enfin, M. Kraisler, dans le concerto de Men-

deîssohn et le Trille du Diable de Tartim a rem-

porté un légitime succès que ne sont venus trou-

bler aucuns sifflets de snobs.

Félix Relle.

LES REVUES

France.

Les Arts (novembre). — Le numéro est entière-

ment consacré à une étude de M. Gaston Migeon sur

la collection de M. Martin-Leroy : tapisseries,

ivoires, émaux, tableaux et meubles anciens.

Revue du bien (1
er novembre). — Chez les ar-

tistes : Jan Styka, par Czeslaw Janskowki. — Étude

sur ce peintre dont l'illustration de Quo Vadis? a

popularisé le nom.

ANGLETERRE

Fortnightly Review (novembre).— Cette revue

conte une bien amusante mésaventure arrivée ré-

cemment à un architecte allemand qui avait soumis

à Guillaume II un projet de construction d’une église

à Berlin.

L’empereur, voulant faire une annotation margi-

nale, sur un des lavis, à propos de la croix qui sur-

montait le clocher de l’édifice, inscrivit au-dessus de

cette croix une lettre de référence qu’il répéta en

marge, eu réunissant par un trait d encre la lettre et

la croix. Puis il changea d avis et biffa la lettre de

plusieurs coups de plume.

Or, quand l’architecte fut rentré en possession de

ses projets, il étudia les corrections impériales avec

tout le soin qu’on imagine, mais il prit la lettre

biffée pour une étoile, et, pour accéder à ce qu’il
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croyait être le désir de Sa Majesté, il remplaça la

croix du clocher par une énorme étoile de fer, que
l’on pouvait voir encore en place l’année dernière !

Italie.

Emporium (novembre). — L'exposition des

Primitifs flamands à Bruges, compte rendu par
P. Buchssmann Juniore, abondamment illustré de re-

productions.

— Art rétrospectif : les tombeaux de la Renais-

sance à Florence, par G. Mesnil. — « La vie du peu-
ple florentin de la Renaissance n’est pas seulement
écrite sur les murs de tous les monuments dont il a

rempli sa ville; elle est écrite aussi — ou plutôt :

figurée — d’une autre façon claire et précise, qui

contraste singulièrement avec le tableau confus que
les historiens en ont tracé. » 11 s’agit des tombeaux
élevés dans les églises où se révèle l’impétueux élan

de vie qui dissipa chez le peuple la terreur de la

mort.

A Santa Croce, à Santa Maria Novella, à San Mi-
niato dal Monte, à la SS. Annunziata, aux SS. Apostoli,

à San Jacopo in campo Carbolini, on peut voir ces

monuments que l’auteur étudie chronologiquement :

ils sont l’œuvre de sculpteurs réputés, comme Agos-
tino da Siena, B. Rossellino, Desiderio da Settignano,
Mino da Fiesole, Benedetto da Maiano, G. da San
Gallo, Benedetto da Rovezzano, etc.

MEMENTO DES VENTES PROCHAINES

l« r décembre. — Hôtel Drouot, salle n° 1. —
Tableaux anciens et modernes, aquarelles, dessins,
gravures (Boudin, Isabey, de Neuville, Vollon, Tau-
nay, etc.). — M« Chevallier et M. FéraJ.

I 01' décembre. — Hôtel Drouot, salle n° 3. — Armes,
pièces d’armures des xvi<> et xvn° siècles, objets
variés, vitraux, fers, ivoires, panneau en tapisserie
du xviii 0 siècle. — Mc Delestre et M. Léman.

2 décembre. — Hôtel Drouot, salle n» 8. — Mon-
naies antiques, monnaies françaises, médailles et
jetons. — M e Delestre, M. Bourgey.

2 décembre. — Hôtel Drouot, salle, n» 1. - Vente
de tableaux, aquarelles, dessins et gravures (Boudin
Isabey, de Neuville, Pissarro, Vollon, de Troy, Tau-
nay, etc.). — M« P. Chevallier et M. J. Féral.

Du 3 au 11 décembre. — Hôtel Drouot, salles 9, 10
et 11. — Succession Wanda de Boncza

: joyaux,
mobilier du xviii» siècle, objets d’art, tableaux, etc!— M es P. Chevallier et Trouillet, et M. Bloche.

4, 5, 6 décembre. — Hôtel Drouot, salle n° 1. —
Vente des livres anciens et modernes composant la

bibliothèque de feu M. Devy (éditions originales

d’auteurs contemporains
;

beaux-arts
;

livres mo-
dernes en tous genres). — M° Delestre et M. Leclerc.

8, 9, 10 décembre. — Galerie Georges Petit. Pre-

mière vente de la collection de Mme C. Lelong. Objets

d’art et de curiosité (orfèvrerie, bijoux, cuirs, livres,

faïences, ivoires, émaux, bois sculptés, marbres,
étoffes, tapisseries) et tableaux (Bronzino, Clouet,

Cranach, Metsys, Moro, J. Mostaert). — M° P. Che-
vallier, MM. Mannheim, J. Féral et E. Larcade.

Départements.

Versailles. — 1 er et 2 décembre. — Vente, rue Sainte-

Victoire, n° 4, des tableaux, aquarelles, dessins et

instruments de musique provenant de la succession

de M. Alex. Batta (tableaux de Corot, Détaillé, Meisso-
nier, Dupré, etc.; aquarelles et dessins de Delacroix,

Baldini, Détaillé, Géricault, Isabey, Roybet, Régnault,

Fromentin, Gérôme, etc.). — M e Taboureau,M. Geor-

ges Petit.

Tours. — Du 8 au 13 décembre. — Vente, 3, rue

Origet, de la bibliothèque d’un amateur tourangeau
livres et gravures du xvie au xix° siècle. — M ns Au-
bert et Galland et MM. Le Bodo frères.

Toulouse. — 13 décembre. — Vente à l’Hôtel des

Ventes d’un beau meuble de salon (canapé et douze
fauteuils, tapisseries à sujets) et de deux très belles

consoles. — S’adresser à M e Rozès, avoué, 9, rue La»
peyrouse.

Étranger.

Milan. — La vente Arrigoni (étoffes anciennes)
qui devait avoir lieu du 20 au 25 novembre est re-

portée au 7 janvier prochain; elle durera neuf jours.
— S’adresser pour les renseignements â M, N. Brianzi,

20, via Durini (Milano).

BIBLIOGRAPHIE

L’Almauacli des spectacles, la si utile publi-
cation que M. Albert Soubies poursuit chaque
année, vient de paraître, nous apportant, avec sa
précieuse documentation pour l’histoire du théâtre
en 1901, une jolie eau-forte de Lalauze reproduisant
une scène de la Vie publique. R. G.

Le Gérant : II. Denis.

Paris. — L. Marbthbux, imprimeur, 1, rue Cassette
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OFFICIERS MINISTERIELS

Pfll flMDCC MAISON, rue Boin, 7. C°366m . A adj.

uULUIvIDLO 1 er décembre 1902, à 2 h. Etude.
M° Brault, not., Neuilly (Seine). Mise à pr. 15.000 fr.

rniUnÇ LIMONADIER connu sous nom de Grandes
rUIlUo Caves des Amateurs, Paris, bd Bonne-Nou-
velle,23. A adj. Et. Massion, not.58,bdllaussmann, 3déc.
1 h.l/2pr. M. àp. (p.ê.b.)20.000f. Loy. d’av. 6.000 f. Marc,
en sus. S’ad. M. Mauger, liq. jud.,15,r.deValois,etau Not.

DDHDDI ÉTÉ r. Croix-Pet. -Champs, 7 et9.Çe 250m18
I NU I il IL, I U Rev. net. 20 000 fr. M. à pr. 200.000 IV.

A adj. s. 1 enc. Ch. Not. Paris, 9 déc. 1902. S’ad. Mus Agnel-
let, Cottenet, Labouret, r.Montmartre, 146, de'p. de l'enc.

IICINC FRIGORIFIQUE, Paris. 116 à 124, av. Félix-
UolliL Faure. Constr. et lerr. 3.429m . Matériel, ma-
chines, etc. M.àp. 300.000 f. A adj. s. 1 enc. Ch. Not. Paris
9 décembre 1902.. S’ad. à M^Moyne, not., 1, rue Laffitte.

MAISON
Ch. Not

à Paris, r.Esquirol, 43 et45.C e 337m . Rev
br. 10 504 f. M.àp. 100.000 f. A adj. s. 1 enc

9 déc. 1902. M p Brécheux, not., av. d’Italie, 21

DDflDTÉ ANGLE, r.St-Fargeau, 11, etr.Télégraphe, 1,

inUr en 2 lots. l°Maison,M.àp.l2.000f. 2 uTerrain,
988™. M. à p. 18.000 f. A adj. s. 1 enc. Ch. Not. 9 déc. 1902.

S rM esHussenot etÏHÉRET, not.,24, bd Sébastopol, déjo.enc.

RUE lf «DCNNr 0 1
près bd Raspail, GRANDE

de «Antllllt, ZI PROPRIETE. 2 façades.
C e 1533“. M.àp. 450.000 f. A adj. s. 1 enc. Ch. Not. Paris,
16 décembre 1902. S’ad.M e BouLLAiRE, not. 5,q. Voltaire.

M A I C niü r-des Amandiers,36 bis. Ce 1200m . Rev.br.
Ill AloUll 18.485 l'.M.ap. 120.000 f. A adj. s. 1 enc.Ch.
Not. 23 déc. M° Constantin, not. 9, r. Boissy-d’Anglas.

COMPTOIR NATIONAL D’ESCOMPTE DE PARIS

Société anonyme. Ca.pital : 150.000.000 de francs
entièrement versés.

Président : M. Emile Mercet, O.

Directeur général : M. Alexis Rostand, O.

Administration centrale à Paris, 14, rue Bergère. Succur-
sale, 2, place de l’Opéra. 27 bureaux de quartier dans Paris

et dans la banlieue, 82 agences en France, 18 agences à

l’Etranger et dans les pays de Protectorat.

Opérations du Comptoir : Compte de chèques, Bons à échéance
fixe, Escompte et recouvrements, Chèques, Traites, Lettres

do crédit, Prêts maritimes hypothécaires, Avances sur titres,

Ordres de Bourse, Garde de titres, Garantie contre les risques

de remboursement au pair, Payement de coupons, Envois de
fonds en province et à l’étranger, etc., etc.

Bons à échéance fixe : Le Comptoir délivre des bons à

échéance fixe aux taux d’intérêts ci-après : de 6 mois jusqu’à

un an, 2 °/ 0 ;
de 1 an, jusqu’à 18 mois, 2 1/2 °/ 0 ; de 18 mois

jusqu'à 2 ans 3 °/ 0 ; à 2 ans, et au-delà 3 1/2 °/ 0 . Les bons
sont à ordre ou au porteur au choix du déposant. Les inté-

rêts sont représentés par des bons d’intérêts également à

ordre ou au porteur, payables semestriellement ou annuel-

lement, suivant les Convenances du déposant. Les bons de
capital et d’intérêts peuvent être endossés et sont par con-

séquent négociables.

Location de coffres-forts : Le Comptoir met à la disposition

du public, pour la garde des valeurs, papiers, bijoux, etc.,

des coffres-torts entiers et des compartiments de coffres-forts,

au Siège Social, à la Succursale, 2, place de l’Opéra,

147, boulevard Saint-Germain, et dans les principales
Agences.

ED. PINAUD

Etablissements HUTCHINSQN
Compagnie Nationale du Caoutchouc souple

PARIS

CHAUSSURES EN CAOUTCHOUC
Marque à l’“ Aigle ”

Pneumatiques pour Vélocipédie et Automobilisme

VÊTEMENTS IMPERMEABLES



Études de M ,s ROZÈS, FOURCADE, SAINT-PÉ, avoués près le Tribunal civil de Toulouse.

A VENDRE
à la suite de décès

Et gomme dépendant de la succession bénéficiaire de Madame de Saint-Germain, épouse de M. Serres

Le Lundi 1 5 Décembre 1 902, a 2 heures après-midi

1° UN BEAU MEUBLE DE SALON
Composé d’un Canapé et de douze Fauteuils avec sujets aux dossiers

et aux sièges. Le tout en très fines Tapisseries.

Mise à prix fixée par jugement 50.000 fr.

2° DEUX TRÈS BELLES CONSOLES
Cette vente aura lieu à l’Hôtel des Ventes, pàr le ministère d’un commissaire-priseur, lue des

Trois-Journées, n° 4, à Toulouse.

S’adresser à M° ROZÈS, avoué, 9, rue Lapeyrouse, séquestre de la succession, pour voir ce meuble
les lundis et vendredis, de dix à onze heures, jusqu’au 1

er décembre, et, après cette date, tous les

jours à la même heure.

Succession de Madame WA1YDA DE BOXCZ

A

de la gomédie-française

MAGN IFIQUES JOYAUX
Très beaux Colliers d’un rang et de sept rangs de Perles; Parures, Broches, Bijoux de corsage

et de coiffure; Sautoirs, Boucles d’oreilles, Bagues, Bracelets.

Grosses Perles d’Orient, Brillants anciens et Pierres de couleur.

argenterie, objets de vitrine, boites, miniatures, éventails

RICHE MOBILIER, Époque et Style XVIII e Siècle
Deux Salons en Tapisseries du temps de Louis XV et de Louis XVI

OBJETS D’ART, TABLEAUX ANCIENS, BELLES TAPISSERIES, SUPERBES FOURRURES, DENTELLES, BRODERIES, ÉLÉGANTE GARDE-ROBE

Vente à Paris, Hôlel Drouot, Salles 9, 10 et 11
Du Mercredi 3 au Jeudi 11 Décembre 1902, à 2 heures.

A la requête de M. DUEZ, administrateur judiciaire, en vertu d’ordonnance, et des héritiers
par suite d’acceptation bénéficiaire.

commissaires-priseurs

M e P. CHEVALLIER, 10, rue Grange-Batelière.
|

M° H. TROUILLET, 63, rue Sainte-Anne.
Assistés de M. Arthur BLOCHE, expert près la Cour d'appel, 28, rue de Châteaudun.

EXPOSITIONS : Particulière, lundi 1
er

;
Publiques, les mardi 2 et dimanche 7 décembre, de 1 h. 1/2 à 6 h.

Entrée par la rue Grange-Batelière.

Paris, -- L. Marbthjsux, imprimeur, t, rue Cassette.



Quatrième année. — N° 157. Samedi 6 Décembre 1902

LE

BULLETIN DE L'ART
ANCIEN ET MODERNE

Supplément servi gratuitement aux abonnés de la Revue de l’Art ancien et moderne.

Hebdomadaire d’Octobre à Juin; bimensuel de Juin à Octobre.

SOMMAIRE

Pages

Sèvres et la Monnaie, par M. R. G

Échos et Nouvelles

Chronique des Ventes :

Tableaux, Objets d’art, Curiosité, par

M. Marcel Nicolle, attaché hono-

raire au Musée du Louvre

Pages

Livres, par M. IL B ... 294

Expositions et Concours ... 295

Les Revues :

Revues françaises ... 296

Revues étrangères 296

Secrétaire de la Rédaction

Émile DACIER

Un Numéro : 50 centimes.

L’Abonnement d’un an : FRANCE, 12 fr.j UNION POSTALE, 15 fr.

PARIS

28; rue du Mont-Thabor, 28



LIBRAIRIE DE L’ART ANCIEN ET MODERNE (ancienne Maison ROUAM et C ie
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RUE TAITBOUT, 60, A PARIS

Viennent de paraître

LA FEMME ANGLAISE ET SES PEINTRES
Par HENRI BOUCHOT

Conservateur du Cabinet des Estampes à la Bibliothèque nationale

Un magnifique volume, format 31X23, illustré de 104 gravures dans le texte et de

20 planches hors texte, dont 1 gravure en couleurs, 1 eau-forte, 1 lithographie de

Fuchs, 3 gravures au burin par Bessé, Buland, Gaujean, Achille Jacquet et 12 hélio-

gravures. Prix : broché, 30 fr.
;
relié, 40 fr.

Il a été tiré 30 exemplaires sur papier vélin , numérotés à la presse, avec tailles-douces sur
Japon. Prix : broché, 50 fr.

LES ARTS DANS LA MAISON DE CONDÉ
Par GUSTAVE MACON

Ancien secrétaire du duc d’Aumale, conservateur-adjoint du Musée Condé

Un volume illustré de 89 gravures dans le texte et de 8 planches hors texte, dont

3 eaux-fortes par Barbotin, Géry-Bichard et Kriéger. Prix : broché 15 fr.

Il a été tiré 20 exemplaires sur papier vélin, numérotés a la presse, avec tailles-douces sur
Japon. Prix: broché, 25 fr.

Précédemment parus dans la collection des ÉTUDES D’ART ANCIEN et MODERNE

Les Dessins de Puvis de Chavannes au Musée du Luxembourg, par

Léonce Bénédite. Prix 4 fr.

Le Musée du Bardo à Tunis et les fouilles de M. Gauckler, à Carthage,
par Georges Perrot, membre de l’Institut, directeur de l’École normale supérieure.

Prix 7 fr. 50

Pourquoi Thésée fut l’ami d’Hercule, par E. Pottier, membre de l’Institut,

conservateur adjoint au Musée du Louvre. Prix 3 fr. 50

L’Art du Yamato, par Cl.-E. Maître. Tirage à 200 exemplaires numérotés
,
sur papier

vélin. Prix 7 fr. 50

L’Hôtel de Ville de Paris, par H. Fiérens-Gevaert. Prix 7 fr. 50

Le Temple d’Athéna Pronaia, par Th. Homolle, membre de l’Institut, directeur de

l'École française d’Athènes. Tirage sur papier vélin à 30 exemplaires numérotés à la

presse. Prix , 3 fr. 50

L’Art à l’Exposition universelle de 1900. Texte par MM. E. Babelon, H. Beraldi,

L. Bénédite, F. Calmettes, M. Demaison, L. de Fourcaud, E. Garnier, A. Hallays,

H. Havard, G. Lafenestre, G. Migeon, etc. — 513 pages de texte, 304 gravures dans le

texte et 101 gravures hors texte. Prix : broché, 40 fr.; relié, demi-reliure amateur, 50 fr.
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SÈVRES ET LA MONNAIE

Au commencement de cetle année, les jour-

naux annoncèrent que l’Etat allait prochainement

« s’établir » sur les grands boulevards, pour

vendre les produits de la manufacture de Sèvres

et de l’Hôtel des Monnaies : en présence de

l’énorme affluence des acheteurs aux comptoirs

installés, pendant la dernière Exposition univer-

selle, l’un aux Invalides par notre grande manu-

facture nationale, l’autre au Champ-de-Mars par

l’administration du quai Conti, il avait semblé

utile à quelques bons esprits de mettre le public

— et surtout le public étranger— directement en

rapport avec l’État, pour lui faciliter l’acquisition

des produits de notre industrie « nationale ».

Le projet de la « boutique de Sèvres » fut fort

bien accueilli dans la presse, et l’on indiquait

déjà le magasin où les médailles de nos plus

célèbres graveurs s’étaleraient bientôt à côté des

statuettes et des vases de nos céramistes les plus

habiles, quand, pour je ne sais trop quelles

raisons, l’idée fut abandonnée subitement.

Les deux établissements intéressés oublièrent

vite le magasin des grands boulevards et conti-

nuèrent, comme par le passé, à satisfaire les

clients de leurs bureaux de vente respectifs,

sauf à exposer — comme Sèvres, au dernier Salon

du mobilier — une série très complète d’objets,

accompagnés d’une liste des prix mise àla dispo-

sition du public. Le chiffre d'affaires de ce petit

comptoir n’a pas été publié : il serait pourtant

très suggestif. La manufacture de Sèvres, située

assez loin de Paris pour décourager la plus

grande partie des touristes qui viennent visiter

notre capitale, n’a pas souvent l’occasion de

prendre de semblables revanches sur l’Hôtel des

Monnaies, dont la situation est infiniment plus

favorable et où l’on trouve un choix si varié de

charmants souvenirs.

La renaissance de la médaille, avec les œuvres

exposées en ces dernières années, par les Chaplain,

lesRoty,les Daniel Dupuis, les Dubois, les Vernon,

et tant d’autres, n’a pas laissé d’intéresser le pu-

blic : le nombre des commandes a monté en dix

ans de 3.99b à 19.049; et maintenant qu’un bureau

de vente au comptant a été établi à l’hôtel du

quai Conti, pour donner satisfaction immédiate

aux visiteurs, les chiffres que nous révèle le

récent rapport de M. Arnauné sont véritable-

ments stupéfiants. Alors que le produit global

avait varié, en 1898-1899, entre 1.200.000 et

1.270.000 francs, il atteint, pour la dernière

année 1901, i.bOO.OOO francs, c’est-à-dire qu’il

s’approche du chiffre d’affaires réalisé pendant

l’année 1900, — 1. 6bl. 699 francs, — somme dans

laquelle entre le total des ventes faites au

Champ-de-Mars, pendant l’Exposition.

De telles ressources ne sont pas à dédaigner

dans le budget d’un établissement de cette im-

portance. C’est pourquoi d’aucuns ont pu regret-

ter que la manufacture de Sèvres ait été privée

du dépôt qu elle devait avoir en plein cœur de

Paris : la faveur dont elle jouit auprès du public

lui aurait valu, à elle aussi, quelques centaines

de mille francs de plus, par an, dans ses caisses,

et ce n’est pas chose à mépriser par le temps

qui court. R- G.

ÉCHOS ET NOUVELLES

Musée du Louvre. — Le Conseil supérieur des

musées, dans sa dernière réunion, a ratifié un achat,

proposé par le conservateur des antiquités chal-

déennes, et l’acceptation de différents dons ou legs.

Au nombre de ces derniers, figure une œuvre impor-

tante, un portrait de femme attribué à Paris Bordone,

offert au Louvre par un de ses conservateurs,

M. Grandidier : ce dernier la tient de son cousin

M. de Vandeul, qui a donné cette année au musée

quelques curieux morceaux d’art italien et hollan-

dais.

Le D r Gillet a fait hommage au même musée de

seize miniatures du xvme siècle, œuvres de Vcstier

et de Dumont le Romain.
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Musée Dutuit. — Nous annoncions, dans notre

dernier numéro, que la date de l’inauguration des

collections léguées à la ville de Paris par les frères

Dutuit était définitivement fixée au 11 décembre.

Ajoutons que le jour même où le Président de la

République ouvrira les salles du nouveau musée, nos

lecteurs trouveront, dans le numéro de la Revue
,
un

historique de la collection, écrit à leur intention par

M. Georges Gain, conservateur des musées de la

ville de Paris, et accompagné de la reproduction

des principaux chefs-d’œuvre.

Musée de Versailles. — Nous avons eu bien

souvent à signaler les remaniements apportés par

M. de Nolhac dans l’aménagement des salles du
musée de Versailles, où on inaugurait naguère de si

intéressantes galeries du xvm e siècle.

L’an prochain, on ouvrira deux ou trois nouvelles

salles dans l’attique Nord, où. seront disposées des

œuvres du règne de Louis XIV, des Rigaud et des

Largillières, etc., des portraits, scènes de genre et

scènes de cour, et même des tableaux de batailles

non compris dans la classification générale.

M. de Nolhac entend, ainsi qu’il l’a fait pour les

salles du rez-de-chaussée, donner aux salles Louis XIV
une note générale se rapportant à l’époque repré-

sentée et comme évoquée par l’œuvre de ses artisles

les plus éminents.

— Le musée de Versailles va s’enrichir d’un por-

trait du violoncelliste Batta, par Meissonier, qui

lui a été spécialement légué par le musicien pour
que la ville où il avait passé les dernières années de

sa vie possédât un souvenir de lui.

Musée Galliera. — Le Conseil municipal vient

de voter l’acquisition, pour le musée Galliera, d'un

bas-relief en marbre bleu turquin intitulé : Au
loin

,
œuvre de Mn ° Blanche Hément.

Monuments et statues. — La cérémonie
d’inauguration de la statue de Balzac par Falguière,

a eu lieu le samedi 22 novembre.
— Les typographes de Paris inaugureront au

cimetière Montparnasse, vers le mois d’avril pro-

chain, un buste du poète Hégésippe Moreau, qui fut

typographe dans sa jeunesse.

Le buste est l’œuvre de Mme Coutant-Montorgueil;

la partie architecturale a été confiée à M. Henri

Guillaume.

La protection des sites naturels. — La com-
mission pour l’examen du projet de M. Dubuisson,

ayant pour objet d’organiser la protection des sites

et monuments naturels de la France, est composée
comme il suit :

1 er bureau : M. Dubuisson, 2 e M. Tournier, 3 e

M. Beauquier, 4 e M. du Halgouet, 5e M. Coulomlre,

6 e M. Hubert, 7 e M. Charles Bos, 8 e M. Aynard, 9 e

M. Ermant, 10 e M. Dujardiu-Beaumetz, 11 e M. Gau-
tier (Vosges).

Découvertes archéologiques. — Les fouilles

de Ghebba, près Tunis, viennent encore de mettre

au jour une superbe mosaïque.

Cette pièce a une hauteur de lm90, sur une largeur

de 2m 20 et représente Silène monté sur un âne rétif

qui porte une amulette au cou. L’animal, accablé sous

le poids, s’arc-boute sur les jambes, refuse d’avancer,

malgré les efforts d’un dieu aux pieds de bouc, qui

tire l’âne par les oreilles et d’un faune qui empoigne
la queue de l’animal et le frappe à grands coups de

poings.

A Dijon. — La porte en bois sculpté de la grande
salle du Palais de justice de Dijon, un des chefs-

d'œuvre de l’art du bois, exécuté au dernier quart du
xvie siècle, va être remplacée par une copie, faite à

Paris, sous la direction des monuments historiques,

et prendra place au musée de la ville.

— M. Jules Maciet vient de donner quatre tableaux

à ce musée : une Vierge attribuée à Nervi di Bicci

(xv e siècle), un Paysage de S. Ruysdael, un autre

Paysage de Van der Craooss (1660), et un Concert

champêtre du peintre flamand Frans Wauters.

A Marseille. — On a retrouvé dans un égout des

environs du cours Belsunce un certain nombre de

pièces et médailles provenant du vol du musée de

Marseille. Toutes ces médailles sont en bronze, et

cette circonstance semble confirmer l’opinion précé-

demment émise que les cambrioleurs sont de vul-

gaires malfaiteurs n'attachant de valeur qu’aux

pièces d’or.

La municipalité va promettre une prime de

5.000 fr. à qui fera rentrer la ville en possession des

médailles dérobées.

A Rouen. — Le conseil du musée de Rouen,

conformément à l’avis émis par le comité consul-

tatif, vient d’autoriser le maire de la ville à accepter

le legs fait au musée par M me la princesse de Montho-

lon-Semonville, de son portrait peint par Giacometti,

et le don fait au même musée par le baron de

Bothschild, d’un bronze d’Edouard Navelier.

Le conseil a donné acte de la communication du

maire relative à l’attribution au musée, à titre de

dépôt de l’Etat, du tableau de Bouchor : Aurore de

mai à Preneuse.

Nécrologie. — On annonce la mort des peintres

belges Corneille van Leemputten, né en 1840, qui

s’était spécialisé dans un genre analogue à celui de

Charles Jacque et exposait depuis vingt-cinq ans aux

Salons de Bruxelles, de Gand, d’Anvers, etc; — et

Alfred Cluysenaer
,
portraitiste et décorateur, né en

1857, et directeur de l’Académie de Saint-Gilles.

— A Paris, M. Emile Che'garet, professeur de des-

sin à l’Ecole des Beaux-Arts, vient de mourir subite-

ment.
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CHRONIQUE DES VENTES

Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

A Paris. — Vente de l’atelier Vibert. —
L'engouement, dans un certain public et depuis

quelques années, pour les ouvrages de Vibert, a

valu à la vente de l’atelier de cet artiste le plus

éclatant succès, dépassant même, et de beau-

coup, paraît-il, les prévisions des experts.

Les esprits chagrins, qui s’écartent avec hor-

reur des productions de ce genre, auront certes

une belle occasion de déplorer qu’elles atteignent

des enchères de 15,000 et de 20.000 francs, où

n’arrivent pas souvent maintes autres pages

d’un art plus réel, et en seront réduits à cons-

tater, en manière de consolation, que la lutte

s’est surtout circonscrite entre des acheteurs

représentant la clientèle américaine, la plus

friande de ces images.

Nul doute que les compositions historiques ou

religieuses que Vibert signa pendant la première

moitié de sa carrière, — n’est-il pas hauteur de

celte Apothéose de M. T/riers qui fait si curieuse

figure au musée de Versailles ? — n’eussent

pas attiré pareille affluence de public, ni provo-

qué autant de compétitions que ces tableautins

aux sujets plaisants, à la facture bien propre,

à la couleur nette et brillante.

Les ironistes ne manqueront pas de rappeler

les qualités matérielles de cette peinture, garan-

tie, on peut le dire, « solide et bon teint » ;
car le

regretté Vibert qui fit des études toutes spéciales

et des plus profondes sur la techniquede son art,

assura à ses œuvres, pour l'avenir, la durée dans

leur éclat initial et leur fraîcheur première. Au-

teur d’un manuel sur la Science de la peinture,

devenu classique dans les ateliers, membre, et

des plus compétents, de la Commission de res-

tauration des musées nationaux, l’artiste, vrai-

ment très curieux de son art et très chercheur,

qui fit, y a quelque dix ans, une série de

conférences fort suivies à l’Ecole des beaux-arts

sur la chimie des couleurs, se vantait de peindre

des tableaux n’ayant rien à craindre des injures

du temps et des aquarelles que môme Jes at-

teintes de l’eau ne pouvaient entamer.

Et ce ne doit pas être certes une mince satis-

faction pour les acheteurs américains de ce

coûteux ouvrages, de penser que dans les siè-

cles à venir et pour la plus grande joie de leurs

descendants, les mêmes cardinaux d’un rouge

toujours aussi vif et les autres petits bonshommes

restés nets et brillants comme au premier jour,

continueront leurs aimables occupations, jouant

au bilboquet, riant, plaisantant, agaçant leur

perruche, que sais-je encore? — toujours avec

la même couleur et le même éclat.

Les héritiers de l’artiste ont retiré de la vente

un des plus importants dessins, le n° 93, Gulliver

enchaîné, pour l’offrir au Musée du Luxembourg.

Nous donnons ci-dessous les enchères les plus

élevées dans chacune des catégories de pro-

ductions de l’artiste.

PRINCIPAUX prix :

Tableaux et esquisses. — 2. Le. portrait de Jacquot,

4.600 fr. — 3. Les allées du monastère
,
23.050 fr. —

4. Napoléon et le roi de Ropie enfant, 1.800 fr. — 5.

L'empereur et le cardinal, 2.70:) fr. — 8. Surpris par

la marée, 5.500 fr. — 48 b. Cardinal devant une

mappemonde, 6.050 fr. — 48 c. Après la sérénade,

1.620 fr.

Aquarelles. — 49. Le bon vin, 2.700 fr. — 50. Le

retour des reliques, 8.000 fr. — 51. Les huit sœurs du

parka, 2.000 fr. — 52. Le médecin malade, 16.500 fr.

— 54. La leçon de maintien, 3.000 fr. — 56. Conte de

fée, 4.050 fr.— 57. Napoléon et les cardinaux, 1 .525 f'r.

— 61. Après la sérénade, 1.000 fr.— 67. Pas possible!

2.020 fr. — 70. Le bilboquet

,

4,100 fr.

Dessins. — 91. La réprimande, 720 fr. — 98. L'an-

tichambre de Monseigneur, 950 fr.

Meubles et objets d’art. — 109. Paravent de ^pan-
neaux, peintures anciennes de Chine, 1.325 fr. et

1.400 fr.— 216. Fontaine monumentale, marbre rouge,

allégorie de la fable du Lièvre et delà tortue, cou-

ronnée du buste de la Fontaine, 3.620 fr. — 221. Pen-

dule en marqueterie etbronze, ép. Louis XIV, 1.600 fr

Produit total : 142.000 fr.

Vente de l’atelier Kaemmerer. — Les ré-

sultats de la vente des ouvrages de feu Kaem-

merer paraîtront plus modestes auprès des

triomphantes enchères obtenues par les œuvres

de Vibert. Il nous suffira de donner quelques

prix.

Tableaux. — 1 .Le domino, 1.450 fr. — 2. Le bébé à
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l'Opéra, 910 fr. — 4. Au Lai masqué, 930 fr. — S. Le

nouveau-né, 1.800 fr. — 11. La rencontre, 970 fr.

Vente de la collection Ernest Bium. — Dis-

persée le 26 novembre par les soins de M e Che-

vallier et de MM. Mannheim et Bernheim jeune,

celte petite collection, formée par l’auteur dra-

matique bien connu, comprenait quelques ta-

bleaux modernes de bonne qualité, et qui,

comme tels, se sont bien vendus, et en même
temps une série d’objets d’art, composée surtout

de porcelaines de Saxe et d’éventails anciens, et

ne montrant à vrai dire aucune pièce hors de

pair.

Les honneurs de la vente ont été pour un
Vollon, le Pont-Neuf, adjugé 7.100 francs; et ce

résultat n’a rien qui doive nous surprendre. Les

paysages de ce maître, comme nous avons déjà

eu l’occasion de le constater ici-même, montent
de valeur en ce moment et seront bientôt cotés

à l’égal des natures mortes si recherchées du
même peintre; et ce n’est que justice. Donnons
quelques enchères :

Principaux prix :

Tableaux. — 1. Bastien Lepage. Le mendiant
,

4.600 fr. — 4. Bonvin. L'apprenti, 1.020 fr. — 15. Raf-

l'aëlli. Bord de la Seine, 1.500 fr. — 16. Th. Ribot.

La lecture, 1.500 fr. — 19. A. Vollon. Le Pont-Neuf,

7.100 fr.

Aquarelles et pastels : — 24. Ed. Détaillé. Gendar-

merie impériale, 1.500 fr. — 29. Raffaëlli. Cantonnier

au repos.

Objets divers. — 61. Pendule décorée d'un sujet

galant, porcelaine de Saxe, 1.100 fr. — 11. Eventail

ivoire, décoré au vernis, Fête dans un parc, 1.300 fr.

— 112. Eventail ivoire, décoré au vernis, Vénus et

Adonis, 1.100 fr. — 127. Régulateur marqueterie de

Boulle, garnitures bronze, ép. Louis XIV, 1.700 fr.

Les tableaux suivants : le Mendiant, par Bas-

tien Lepage, le Pont-Neuf
, effet de neige, par Vol-

lon, et la Lecture, par Ribot, ont été acquis par

le Grand Cercle du boulevard Montmartre. Cet

exemple, rare chez nous, d’une mode pratiquée

par les clubs de Londres, dont certains contien-

nent de véritables galeries, mériterait d’être

suivi.

A Londres. — Ventes de porcelaines

anciennes. — Les collections anciennes, anglai-

ses, européennes, etc., de M. John Loraine Bald-

win et du colonel Bickex’staff ont été vendues

chez Christie le 28 novembre. Signalons les

enchères suivantes ;

Un cabaret en vieux Sèvres, décor à guirlandes

de roses et de lauriers, or et couleurs, 178 li v. 10 s.

— Partie d’un service à thé, à décor d’oiseaux et

de branches, or et couleurs, 126 liv. — Paire de

groupes à sujets tirés des Fables d'Esope, décor

au naturel, 71 liv. 8 s. — Service de table,

porcelaine de Chine, feuillage et lletirs, or et

couleurs, 64 liv.

Vente de tableaux. -— Il y a lieu de relever

quelques prix dans les enchères obtenues à

Londres le 29 novembre, au cours de la vente de

tableaux provenant du colonel Bickerstalf et de

M. H. Tritton. Un paysage boisé de P. Nasmyth
daté de 1828 a atteint 588 liv. Deux David Cox se

sont également bien vendus, l’un, Le labour,

adjugé 441 liv., et l’autre, Un versant de colline,

315 liv. Voici quelques autres prix de cette vente

dont le produit total a dépassé 100.000 fr. (exac-

tement, 4.535 liv. st.) :

J. Holland. Vue de Venise, 294 liv. — P. Nasmyth.
Une route sur une colline, 294 liv. — E. Landseer.

Braconnier et cerf, 273 liv. — D. Cox. Les baigneurs

,

220 liv. 10. — D. Cox. Les* pêcheurs à la ligne,

162 liv. 15. — W. Muller. Rivière hollandaise

,

120 liv 15. — Hondekoeter. Paon, volailles etc.

110 liv. 55. — J. Reynolds. Cymon et Iphigénie, 94 liv.

10. — II. Ratnberg. Une scène de la « Douzième nuit »,

73 liv. 10.

A Vienne. — Galerie Brunswick. — Le

25 novembre a eu lieu au Dorotheum, à Vienne,

la vente de la première partie de la Galerie

Brunswick, devant un public nombreux d’ama-
teurs et de professionnels hongrois et autrichiens,

et aussi allemands et belges.

Quelques prix : Deux panneaux de l’école

française primitive du xv e siècle, 3.700 et 5.000

couronnes. — Deux natures mortes de de Heem,
1.050 et 1.700 cour. — Sujet de genre par Hon-
dekoeter, 5.800 cour. — Deux tapisseries, 6.000

et 4.000 couronnes.

En Amérique. — Les grandes compositions

historiques du peintre russe Vassili Verestcha-

gin, qui furent exhibées pour la plupart en Eu-
rope en ces dernières années, viennent de passer

aux enchères publiques à New-York, le 27 no-

vembre.

La suite des vingt tableaux consacrés, l’épopée

napoléonienne de la Campagne de Russie, ont été

acquis juste avant la vente par le comte Cassini,

ambassadeur de Russie, pour le compte du tzar,

au prix de 100.000 dollars (500.000 fr.). Ces pein-

tures à leur retour d’Amérique seront affectées
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au musée Alexandre III à Saint-Pétersbourg.

Une toile représentant La Bataille de san Juan

Bill, avec M. Roosevelt chargeant en tête des

Rough Riders, a été adjugée 18.500 dollars au

représentant d’un syndicat qui s’est constitué

pour l’exhibition de cette peinture, à travers les

Etats-Unis.

Trente autres tableaux de l’artiste russe ont

produit un total de 25.000 dollars.

Ventes annoncées. — A Paris. — Col-

lection de Mme Lelong. (l re vente.) — Une

singulière figure du monde de la curiosité

de notre temps, cette Mme Lelong, l’antiquaire

parisienne, décédée il y a quelques mois, et dont

il sera abondamment parlé à l'occasion des di-

verses ventes, nécessaires pour épuiser l’énorme

stock d’objets d’art de toutes époques et de toutes

espèces, accumulés depuis des années dans ses

appartements de l’île Saint-Louis, dans ce pitto-

resque coin du Vieux-Paris, cadre tout naturel

d’un pareil personnage et de sa collection.

Certes on ne manquera pas de rappeler que

la généreuse bienfaitrice dont l’Association des

artistes musiciens va hériter de quelques mil-

lions, — le produit total présumé de ces ventes —

,

fut connue comme « la belle Mme Boisse »,— car la

nature avait heureusement placé chez elle des

qualités innées de goût et de flair et un sens

remarquable des affaires dans un physique

agréable et qui ne mettait [point en fuite les

amateurs — avant de devenir, en ces der-

nières années, Mme Vv0 Camille Lelong, à la

réputation d’approche difficile et d’avarice légen-

daire. On rappellei’a de même l’appui que trouva

la négociante avisée auprès d’une de ses clientes,

l’amateur-artiste que fut la baronne Nathaniel

de Rohtschild, et grâce à celle-ci, dont elle de-

vint le conseil, auprès des autres membres

de cette famille
;
mais surtout on évoquera le

type vraiment curieux et si peu moderne de

cette antiquaire, d’un tempérament de collec-

tionneur passionné plutôt que de marchand,

enfermée, barricadée en quelque sorte, en son

quartier lointain, dans sa demeure d’accès si

malaisé, parmi les trésors d’art accumulés et

dont elle semblait encore défendre le départ par

le taux exorbitant de ses demandes.

Le logis, le stock qu’il contenait et l’antiquaire

étaient dignes les uns des autres, formaient un tout

complet; et tout de suite nous vient le souvenir

de cet autre hôtel du quai du Havre, à Rouen, où

jusqu’à l’an dernier, l’un, puis l’autre des frères

Dutuit accumula, amoncela les merveilles d’art

qui seront révélées au public dans peu de jours
;

et chez l’antiquaire, qui a légué ses collections

pour une œuvre philanthropique, comme chez

l’amateur qui les a laissées à la Ville de Paris,

nous trouvons ce même trait commun, une éco-

nomie poussée jusqu’à l’avarice quand il s’agis-

sait de ses dépenses personnelles, contrastant

avec les fortes sommes déboursées sans compter

le jour où une belle pièce se présentait.

L’hôtel Rouillé de Meslay, où habitait Mmo Le-

long, situé quai de Béthune, fut dessiné au

xviu e siècle par Levau pour M. Dastri.

La plus grande partie des boiseries fut vendue

il y a quelques années au baron Adolphe de

Rothschild. Dans ses vastes pièces devenues les

magasins de Mme Lelong, c’était le plus pitto-

resque désordre de meubles anciens et d’objets

de valeur, meubles du xvin° siècle, tapis d’Orie©t

et tentures gothiques, bronzes et marbres — dont

certain buste de femme parPajou, — porcelaines

de Dresde montées ou non, majoliques italiennes,

étoffes, objets de vitrine, un déballage où tous

les styles comme toutes les matières se rencon-

traient, à l’exception toutefois des productions de

l’époque du Premier Empire, soigneusement

exclues. Sa propriétaire n’estimait pas à moins

de vingt millions la valeur de ce stock formi-

dable: au taux où elle donnait ses coquilles, le

calcul pouvait paraître assez vraisemblable
;

mais même en tenant compte des emballements

et des plus-value qui ne vont pas manquer de se

produire au cours de ces ventes exceptionnelles,

on ne compte guère arriver tout à fait à la moitié

de ce chiffre. Mais un total d’environ huit millions

devient déjà suffisamment respectable : n’*est-il

pas curieux que le possesseur de ces coûteux

trésors ait vécu dans un manque absolu de con-

fortable et que celle qui lègue des millions pour

prolonger les jours d’artistes musiciens à qui

la fortune n’aura pas souri, ait abrégé sa vie,

par sa faute, et succombé à soixante ans à

une pneumonie due au manque de soins ? Ne

voulant pas payer les dépenses qu’occasionnent

les assurances, et craignant ainsi d’autant plus

l’incendie, Mme Lelong ne voulait aucun foyer

allumé chez elle, même par les froids les plus

rigoureux; elle a payé chèrement son impru-

dence causée par son avarice
;

telle est la

légende, qui court, vraie ou fausse, mais déjà

nettement formulée et définitive.

La première vente Lelong comprend toutes

les séries de ses collections appartenant à d’au-
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très périodes que le xvn c et le xvm° siècle; les

œuvres d’art appartenant à ces époques devant

faire l’objet de ventes successives qui auront

lieu au fort de la saison, de la fin d’avril au

mois de juin.

Ainsi la première vente, que dirigeront du 8

au 10 décembre, à la Galerie Georges Petit,

M e P. Chevallier et MM. Mannheim, Ferai et

Larcade, comprend-t-elle d’une façon générale

les rubriques : Antiquité, Moyen-àge et Renais-

sance.

Nous avons déjà vanté ici même le soin

apporté à la confection du catalogue. Signalons

quelques objets.

Parmi les peintures, notons un Portrait

d'homme attribué à Cranacl), une Donatrice mise

sous le nom de Mostaert, deux Portraits de

l’école allemande du xvi e siècle; le.s objets d’art

contiennent quelques orfèvreries religieuses, des

bTjoux de l’époque de la Renaissance, des cui-

vres champlevés et des émaux peints de Limo-

ges; parmi les faïences, il faut mettre à paî t un

important bas-relief, Adam et Eve, beau spécimen

de l’art des Robbia; la série des bois sculptés

est riche en travaux des écoles du Nord des xv°

et xvi c siècles, et se complète d’une autre série

de marbres des mêmes époques.

Les bronzes présentent, auprès de fontes de la

Renaissance italienne, une curieuse figurine

équestre d’art grec archaïque, du vi° siècle

avant notre ère.

Enfin parmi une collection importante d'étof-

fes et de tissus, se trouvent quelques tapisseries

importantes, notamment une tenture française

et deux tentures flamandes du xv° siècle, d’un

style remarquable; d’autres tapisseries des Flan-

dres du xvi e siècle ne leur cèdent guère en im-

portance, surtout cette lisse de la suite fameuse

des Chasses de Maximilien d’après vau Orley. De

cette série que possède le Louvre, la collection

Lelong peut montrer cette pièce capitale dite

Le bat-l'eau. Quatre beaux tapis de travail persan

ou polonais ancien complètent cette série.

M. N.

Livres.

Les reliures de la collection de La Croix-

Laval. — La saison bibliophile s’ouvre en coup

d’éclat. Apothéose de la reliure.

Le M décembre, au Petit Palais, sera publique

la collection Dutuit. La collection des reliures

anciennes en est le clou. Quelle série! Quel sei-

zième! Comme il y allait, dans le silence, cet

invisible Dutuit! Et comme il dépasse les fameux

grands bibliophiles qui, il y a trente et quarante

ans, faisaient feu sur la reliure ancienne en con-

versations et la professaient dans les librairies.

Libri, non verba, il semble que telle ait été sa

devise; il achetait, il amassait les reliures de

haute bibliophilie Et aujourd’hui, c’est la

Ville de Paris qui peut professer, mais par pièces,

une incomparable histoire de la reliure ancienne.

(Par quelle série d’aberrations la Ville de Rouen
est-elle parvenue à faire fuir loin d’elle de tels

trésors??) Commençant avec les grands décors

de la Renaissance, elle poursuit à travers Le Gas-

con, les mosaïques et les dentelles du xvm e
,

les sobres et caractéristiques reliures de l’Em-

pire, jusqu’au moment où Charles Nodier suscite

la restitution et la copie de reliure ancienne, par

ce fameux exemplaire des Fanfares et Corvées

abbadesqnes, qui précisément est dans la collection

Dutuit, et sur lequel Thouvenin lui mit une

imitation de la reliure des Eve à compartiments

remplis de branchages et fleurons : d’où l’habi-

tude se prit en bibliophilie de désigner désormais

la reliure genre Eve, fin seizième, sous le nom
de « reliure à la fanfare ». Et comme, avec sa

collection, Dutuit lègue aussi à la Ville de Paris

des revenus destinés à la continuer, il s’ensuit

que Paris pourra poursuivre en son musée l’his-

toire de cet art merveilleux et essentiellement

parisien, la reliure, — la reliure d'art, s’entend,

— et la conduire d’abord jusqu’à la période ac-

tuelle (dont l’éclat était constaté naguère dans

une exposition de la Ville à Galliéra) et plus

tard

Et, quatre jours après l’inauguration Dutuit

et la glorification de la reliure ancienne, la vente

La Croix-Laval, qui sera vraisemblablement l’exal-

tation de la reliure actuelle, ou mieux fin dix-

neuvième !

M. de La Croix-Laval était, il y a vingt ans, un
tout jeune officier de cavalerie en service à Paris;

il avait, très affiné, le goût des livres et de la

reliure, et il n'avait pas le loisir de s’appesantir

sur la formation d’une vaste bibliothèque. Il se

fil, en vingt ans, une collection très restreinte,

et de premier ordre, cent volumes illustrés,

choisis parmi les meilleurs de la production con-

temporaine, pas plus; mais recouverts, par nos

maîtres relieurs, des reliures les plus parfaites,

les plus riches et les plus nouvelles comme
décor.

Il prenait vigoureusement et brillamment parli
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pour la reliure renouvelée et les relieurs contem-

porains.

Il obtint d’eux cent joyaux, que l’on va vendre,

et qui vont établir ou confirmer la cote delà re-

liure actuelle.

Chose nouvelle, révolutionnaire, victorieuse et

glorieuse pour nos relieurs: ce n’est pas comme
livres que les livres de La Croix-Laval sont mis en

vente, mais comme reliures. Cent reliures d’art,

dit le titre du catalogue. Ils sont catalogués

par noms de relieurs; il ne s’agit pas d’Hugo, de

Vigny, de Mérimée, de Maupassant, etc., il s’agit

d’Amand, Carayon, Chambolle, Champs, Cuzin,

David, Gruel, Joly, Kieffer, Lortic père, Marcelin

Lortic, Magnin, Marius Michel, Mercier, Meunier,

Raparlier, Ruban.

Et il y aura, comme ordre de vente, la vacation

Cuzin-Lortic, la vacation Meunier-Ruban et la

vacation Gruel-Mercier-Marius !

Il faudra marquer les coups et les prix.

H. B.

EXPOSITIONS ET CONCOURS

Les Arts de la femme. — Quelle imprudence

d’avoir promis, il y a huit jours, un compte

rendu de cette exposition éphémère. A peine ou-

verte, une* élégante cohue s’y est pressée pendant

trois jours, et maintenant voici qu’il ne reste

déjà plus rien, à la Galerie Georges Petit, des

mille bibelots qui la paraient naguère. Transivi,

jarn nonerat, comme dit le Psalmiste.

Et puis, franchement, ce compte rendu n’était

pas chose possible. Sur quatre mille cinq cents

envois, le jury du concours des « Arts de la

femme, organisé, comme on sait, par notre con-

frère Le Gaulois
,
n’en avait pas retenu moins de

deux mille huit cents. Le moyen, après cela, de

citer seulement les objets les plus remarquables

d’un des groupes : et il y en avait quatre ! Le

moyen aussi de publier la liste des lauréates,

quand il fallut presque un numéro tout entier du

Gaulois pour les énumérer toutes !

Il nous faut donc négliger les prix d’excellence,

les premiers et les seconds prix, les mentions, et

rappeler seulement les prix d’honneur : le mer-

veilleux missel enluminé par Mmo Dessains, le

plateau de Mme Yerny dont les plumes de paon

brodées ont fait l’admiration de tous, la splen-

dide chasuble de Mme de Pibrac, le col en den-

telles de Mmo Roulier et l’écran de Mme de Villou-

treys.

Les deux mille huit cents autres ne nous en

voudront pas, si nous n’ajoutons qu’un hom-

mage collectif à toutes les félicitations particu-

lières qu’elles ont reçues des innombrables visi-

teurs, unanimes à constater le succès de ce con-

cours et sa signification.

H. Caro Delvaille. — On peut voir à la

Galerie Silberberg (rue Taitbout) une dizaine

de toiles et quelques pastels de ce peintre qui

s’est affirmé, depuis quelques Salons, comme un
des mieux doués parmi les notateurs des gestes et

des mines de la mondaine d’aujourd’hui. Qu’il la

prenne chez elle, dans le négligé du réveil et le

sans-façon de l’intimité, qu’il nous la présente

ornée pour la promenade, de tous les linons et

les tulles de la mode, qu’il nous la montre

paradant en visite ou dans le gracieux abandon

d’une fin de déjeuner, c’est toujours la même
touche exacte et personnelle, qui fait penser à

Ilelleu, à Prinet, à Blanche, sans être jamais

autre chose que du Caro-Delvaille.

Les couleurs solides à l’huile.— M. Raffaëlli

a trouvé le secret de mettre les couleurs à l’huile

sous forme solide, tout en leur conservant leur

fluidité : ces bâtonnets, qu’on taille comme des

pastels, ont été essayés par quelques peintres qui

exposent à la Galerie Durand-Ruel les premiers

résultats de leur enquête personsonnelle. Ce

sont : MM. Besnard, Thaulow, J. Chéret, L. Le-

grand, Steinlen, Madeline, bien d’autres encore,

et M. Raffaëlli, naturellement.

Dire ce que la peinture solide vaut en elle-

même, quel succès lui est réservé, quelle résis-

tance elle opposera au temps, ce serait chose

épineuse. Mais il a été permis à tout le monde de

constater que la manière de certains artistes,

comme M. Raffaëlli, M. Thaulow, M. Chéret, s’ac-

commodait à merveille de cette peinture, tandis

qu’elle semblait, en d’autres mains, un instrument

assez traître. Peut-être, après tout, cette impres-

sion venait- elle de ce que certains artistes

n’étaient pas encore complètement familiarisés

avec le procédé?

Concours d’enseignes. — « Enseignes artis-

tiques », spécifiait le programme du concours :

enseignes de toutes sortes, ont répondu les con-

currents, qui ont employé les matières les plus

diverses — le fer forgé, le bois, la faïence et le

vitrail — pour réaliser leur idéal de la réclame

moderne, avec plus ou moins de talent, d’esprit

et de goût, suivant leurs aptitudes et leurs inten-

tions.
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Voici la liste des récompenses, — L'Amour

vainqueur
,
de M. Détaillé, et l’enseigne de M. Gé-

rôme pour un O p'ti cien ayant été mises hors

concours, et M. Mucha, considéré comme étran-

ger, n’ayant pas été admis à concourir :

Prime de 2.000 francs. — M. A. Willette pour

l’enseigne de Hériot, encadreur
;
A la Pensée,

buste de femme, enseigne vitrail pour la maison

Henry; Au Noir et Blanc (Pierrot et le Charbon-

nier), ex-enseigne de Willette pour son ex-bou-

tique; Au Chat noir, A l’Ane Rouge, enseigne

ayant servi aux cabarets de ce nom. Deux
autres oeuvres exposées par l’artiste, Au Mur et

A Bonaparte, avaient été écartées par le jury.

Primes de 1.000 francs. — M. A. Trucbet pour

ses trois enseignes (deux lumineuses) : Aux Petit -

Chéris et Fleurs naturelles (danseuses de music-

hall)
;
Au Fin Gourmet. — J.-H. Avy, pour l’en-

seigne Aux doigts de fée, tableau en tôle découpée,

potence en fer forgé.

Primes de 500 francs. — MM. Sarrazin, Sauvage

et Régius, ferronniers d’art, potence en fer forgé

et martelé, accompagnée d’un vitrail à motifs lu-

mineux, pour la maison Jansen. — M. Schenck,

à Toulouse, pour son enseigne lumineuse, fer et

cuivre, le fer forgé simulant les vertèbres d’un

poisson, alors que la tête a les yeux lumineux.
— M. Scheidecker, pour son enseigne en cuivre

repoussé : Sainte Véronique présentant la face du

Christ. — M. E. Derré, pour ses deux enseignes

plâtre : A Mimi Pinson, Au Balcon fleuri.—M. Tes-

tard, pour deux enseignes en tôle découpée.

Primes de 250 francs. — M. Régius, enseigne-

potence : Rôtisserie, avec objets divers appen-

dus. — M. Perraud, employé à la manufacture

des Gobelins, tapisserie posée sur un mé-
tier : Au Métier de haute lisse. — M. Prignot,

enseigne tôle peinte : Ad majoremliquoris gloriam

(verre d’absinthe lumineux). — M. Mercier, sculp-

teur, enseigne de sage-femme (deux mains se

tendant ouvertes pour prendre, plus bas, l’enfant

sortant du chou traditionnel). — M. D’Hière,

ferronnier, fer forgé avec clef dorée. — M. Mo-

reau-Vauthier, sculpteur : femme faisant le geste

d’arrêter une automobile en marche, enseigne

zinc fondu et peint.

En plus de ces quatorze prix, un quinzième,

de la somme de deux cents francs, avait été créé

par la Chambre de commerce, pour être attribué

à l’artiste qui réunirait le plus de voix après le

dernier primé. Tl a été attribué à M. Bellery-Des-

fontaines pour son enseigne, peinte sur toile,

destinée à la librairie Pelletan.

Le jury se réunira une dernière fois pour dési-

gner les projets d’enseignes qui lui paraîtront

dignes d’être recommandés et qui recevront une

médaille d’argent.

LES REVUES
France.

Mercure de France (décembre). — Walteau
musicien, par Virgile Josz. — L’auteur, poursuivant

sa biographie de Watteau, parle de son séjour chez

Crozat, qui l’initia aux beautés de la musique ita-

lienne.

— Dans le'même numéro, à propos de l'Enquête sur

l'influence allemande, on trouve les réponses de

MM. Bartholomé, Fantin-Latour, À. Rodin, C. Léan-

dre, F. Thaulow.

Monde catholique illustré (30 octobre-15 no-

vembre). — Numéro spécial consacré à l’étude des

travaux de restauration, par le cardinal Rampolla.

de la basilique de Sainte-Cécile, à Rome.

Monde musical (30 novembre). — Etude de

M. J. d'Offoel sur l'œuvre musical de Fantin-Latour.

Allemagne.

Kunst (novembre). — Louis Corinth, par HansRo
senhagen.— Ce peintre, originaire de la Prusse orien-

tale, a les qualités, comme aussi les défauts, de ses

concitoyens; capable, tenace et ambitieux, il occupe

une bonne place parmi les artistes allemands con-

temporains. Peut-être un peu brutal et cru, il est sur-

tout extrêmement personnel; tout au plus pourrait-

on souhaiter qu’il eût un peu plus de sévérité pour

soi-même et de goût.

— L'exposition de Turin (fin). — Dans la section

hollandaise, les objets exposés sont admirablement

choisis pour donner une idée exacte du caractère et

de la manière d’être de ce pays. La section améri-

caine est entièrement dominée par l’influence de Tif-

fany; les vases et les verres avec leurs (jeux de lu-

mière éclatants sont inimitables, et dénotent chez les

Américains la décision bien arrêtée de produire par

eux-mêmes et de ne plus recourir à la seule imita-

tion de la vieille Europe.
—A signaler encore un article sur la Réforme dv, cos-

tume féminin, où l’on présente au lecteur une série

de modèles d’un goût discutable.

Le Gérant : H. Denis.

Paris. — L. Marbthkux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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Succession de Mmo r e
H. BRAQUENIÉ

PEINTURES DÉCORATIVES
Tableaux anciens et modernes

AQUARELLES, DESSINS, GRAVURES
OBJETS D’ART ET D'AMEUBLEMENT

anciens et de style

Céramique. Objets variés, Livres,
Argenterie, Bijoux, Pendules et Bronzes,

Sièges et Meubles, Pianos.

TAPISSERIES ANCIENNES & MODERNES

VTj1\TE : Hôtel Drouot, Salle n° 1
Le Lundi 15 décembre 1902 et jours suivants, à 2 h.

COMMISSAIRES-PRISEURS

M e P. CHEVALLIER I Lucien VÉRON
10, rue Grange-Batelière

I 7, rue du Quatre-Septembre

EXPERTS

3U1M, Mannheim, *, rue Saint-Georges
j Pauline, 10, rue

Chauchat, Lasquin fils, 12, rue Latfltte.

EXPOSITION PUBLIQUE .

Salles n os
1 et 2, le dimanche 14 décembre, de 1 h. 1/2 à 5 h . 1/2.

TABLEAUX ANCIENS ET MODERNES
par Decamps, de Troy, G. Doré, Franck,

M'ic Gérard, Guardi, Ingres, Jacque, Lantara, Marilhat,
Peeters, J. Vernet, Wattier.

OBJETS D’ART ET D’AMEUBLEMENT
anciens et de style

Faïences et Porcelaines anciennes
Objets de vitrine, Bronzes, Pendules

SIÈGES ET MEUBLES
TAPISSERIES DU XVI” SIÈCLE

dépendant de la succession

de M me
la comtesse DAVID DE FITZ-JAMES

VENTE après décès : HOTEL DROUOT
Salles n os

9, 10 et 11 réunies, les '15, 10, 17 et 18 dé-
cembre 1902

,
à 2 h,. 1/2.

M e LAIR-DUBREUIL,crc-pris r,6,rue de Hanovre.
EXPERTS :

Pour les objets d'art :

MM. MANNHEIM
7, rue Saint-Georges.

Pour la céramique :

M. CAILLOT
52, rue de la Victoire.

I our les tableaux, M. H. HARO, peintre-expert, 14, rue
Visconti et 20, rue Bonaparte

Chez lesquels se distribue le Catalogue.

Exposit |
particulière, samedi 13 décemb.) de 2 h.

'( publique
, dimanche 14 décemb. ] à 6 heures

ENTRÉE PAR LA RUE GRANGE -BATELIERE.

Etablissements HUTCHINSON
Compagnie Nationale du Caoutchouc souple

PARIS

CHAUSSURES EN CAOUTCHOUC
Marque àl’“ Aigle ”

Pneumatiques pour Vélocipédie et Automobilisme

VÊTEMENTS IMPERMÉABLES

OFFICIERS MINISTÉRIELS
A IRAN judic., 10 décembre 1902, à midi, en l’étude de
Hü U M e Kastler, not. à Paris, 1 16, faub. St-Ilonoré,
de DIVERSES VALEURS, 69 lots franc, et étran. : Cercle
Monaco, Temps, Beers, Tharsis, Dnieprovienne, 1 Ass
gén Jnn., 4 Soleil, etc. M. à p. tôt. 155.361 b-.Cons. pr enc.
S ad. Inbono, avoué. 372, r. St-IIonoré, et Kastler, not.

M A ICHN à Paris, rue St-Jacques, 336 (3°). Rev. br.
ITI H 10 U H 3.746 fr. M. à pr. 25.000 fr. A adj. s. 1 ench.
Ch. Not., 16 décem. 1902. M e Bouudel, not., 3ü,r.Beuret.

Plie I VPN 4 bis. MAISON. C°410m . R. b. 50.193 f.DUC LT UR M. à p. 725.000 f. if p nuoniirT
n° 52. MAIS Ce 626“. Rev. br. AV DUaUlIcT
48.149 f.M.àp. 750.000 f.Créd. f. A adj.s.l e. Ch.Not.Paris.
le 23 déc. 1902. S ad. M c Philippot, not., 10, r. S’-Ànfoine.

Vendôme
Paris

ED.PINAUD
COMPRIMES V1CHT-ETAT

AUX SELS VICHY-ÉTAT
pour faire instantanément l’Eau alcaline gazeuse



Études de M« ROZÈS, FOURCADE, SAINT-PÉ, avoués près le Tribunal civil de Toulouse.

A_ VENDRE
à la suite de décès

Et comme dépendant de la succession bénéficiaire de Madame de Saint-Germain, épouse de M. de Serres

Le Lundi 15 Décembre 1902, à 2 heures après-midi

I- UN BEAU MEUBLE DE SALON
Composé d’un Canapé et de douze Fauteuils avec sujets aux dossiers

et aux sièges. Le tout en très fines Tapisseries.

Mise à prix fixée par jugement 50.000 fr.

La photographie de ce meuble est exposé à Toulouse, à l'Hôtel des Ventes, rue des Trois-Journées, 4,

r u 1

et à pariS} pans nos bureaux, 8, rue Milton.

T DEUX TRÈS BELLES CONSOLES
3" MEUBLE DE SALON LOUIS XVI

Laqué blanc, ûlets rouges ,

composé d’un canapé, un tête à tête, une bergère ev neu± fauceuns.

Cette vente aura lieu à l’Hôtel des Ventes, par le ministère d’un commissaire-priseur, lue des

Trois-Journées, n° 4, à Toulouse.

S’adresser à M e
,
ROZÈS, avoué, 9, rue Lapeyrouse, séquestre de la succession, pour voir ces

meubles, tous les jours de dix à onze heures.

EXPOSITION : DIMANCHE 14 DÉCEMBRE, HOTEL DES VENTES

La Revue de l’Art Ancien et Moderne

Sommaire du numéro du 10 Décembre 1902.

TEXTE

Le portrait de Racine de J.-B. Santerre et d'Achille

Jacquet, par M. Gustave Larroumet, secrétaire

perpétuel de l’Académie des Beaux-Arts.

La collection Dutuit au Petit Palais, par M. Geor-

ges Caïn, directeur du musée Carnavalet.

Marcellin Desboutin (1823-1902), par M. Georges

Latenestre, membre de 1 Institut.

Félix Zièm (fin), par M. Roger-Miles.

L'Exposition des peintres primitifs flamands à

Bruges (fin), par Fierens-Gevaert.

Bibliographie.

Tables semestrielles.

GRAVURES HORS TEXTE

Jean Racine, gravure de M. Achille Jacquet, d’après

J.-B. Santerre.

Rembrandt, par lui-même.

La Grappe
,
d’après la sculpture de Clodion.

Les Moulins, d’après Hobbema.

Portrait de Puvis de Chavannes, d'après une pein-

ture de Marcellin Desboutin.

Feuille de croquis aux deux crayons, d’après An-

toine Watteau.
Chanteurs des cours, d’aprèsune eau-forte originale

de Marcellin Desboutin.

Portrait de Pie IX, d'après une eau-forte originale

de Marcellin Desboutin.

Vue de Venise, eau-forte, d’après Félix Ziem.

Impression de Venise
,
gravure en couleur, d’après

Félix Ziem.

La Vierge, l'Enfant-Jésus et le Donateur, triptyque

du prévôt de Saint-Martin d’Ypres (collection

Hellepute).

Le Christ pleuré

,

héliogravure Braun, Clément

et C io
,
d’après le tableau d’ANTONELLO de Messine

(collection du baron d’Albenas).

Paris. — L. Maretheux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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LIBRAIRIE DE L’ART ANCIEN ET MODERNE (ancienne Maison ROUAM et C ie

)

RUE TAITBOUT, 60, A PARIS

LES ARTISTES DE TOUS LES TEMPS
Série A. Antiquité. — Série B, Moyen Age et Renaissance.

Série G. Temps modernes. — Série D. XXe

siècle.

(FORMAT UNIFORME : 31 X 23)

Viennent de paraître :

Série C. — TEMPS MODERNES

Gustave Ricard
(
1823 -1873

)

Par CAMILLE MALCLAIR
Une plaquette illustrée de 12 gravures dans le texte et de 5 planches hors texte, dont 4 héliogra-

vures. Tirage à 300 exemplaires numérotés sur papier vélin. Prix : Broché 6 francs.

Série D. — XX
e SIÈCLE

Fan tin-Latour
Par LÉONCE BÉNÉDITE

Conservateur du Musée national du Luxembourg.

Un volume illustré de 22 gravures dans le texte et de 11 planches hors texte, dont 3 lithographies
originales du maître et 8 héliogravures. Prix : Broché 15 francs.

Il a été tiré de cet ouvrage 30 exemplaires sur papier vélin, numérotés à la presse
avec hors texte sur Japon impérial. — Prix : Broché .... 25 francs.

Émile Galle
Par L. DE FOURCAUD

Professeur d’esthétique et d'histoire de l’art à l'École nationale des Beaux-Arts.

Un volume illustré de 36 gravures dans le texte et de 10 planches hors texte dont 2 eaux-fortes.

Tirage à 300 exemplaires numérotés, sur beau papier vélin. — Prix . . 10 francs.

Précédemment parus dans cette collection :

PAUL SEDILLE, par Sully-Prudiiomme, de l’Académie française 5 fr. »

LE GÉNÉRAL LEJEUNE, par Fournier-Sarlovèze \. 5 fr. »

DAUMIER, par Gustave Geffroy 7 fr. 50
GOYA, par Paul Lafond 30 fr. »

J.-G. CAZIN, par Léonce Bénédite 15 fr. »

ALEXANDRE LUNOIS, par Émile Dacier 7 fr. 50
ALEXANDRE FALGUIÈRE, par Léonce Bénédite 10 fr. »

FÉLIX BUHOT, par Léonce Bénédite 7 fr. 50
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AV I S
A l’approche des étrennes, nous croyons devoir rappeler à nos abonnés

3 Paris qu’ils trouveront à la LIBRAIRIE DE L’ART ANCIEN ET

[ODERNE, 60, rue Taitbout, outre les ouvrages d’art de son fonds

Femme anglaise et ses Peintres, par Henri Bouchot; Ees Arts

ans la Maison de Coudé, par Gustave Maçon; L’Art à l’Exposition

Iniverselle de fOOO, la collection des Artistes de tous les temps,

; celle des Etudes d’art ancien et moderne)
,
un choix considérable de

vres d’étrennes, à des conditions de prix très avantageuses.

Quant à nos abonnés de province et de l’étranger, il leur suffira de désigner

s titres des ouvrages qu’ils désirent acquérir pour les recevoir franco de port

xr retour du courrier. Sur le simple énoncé de leur qualité d’abonné, il leur

îra ouvert un compte qui leur évitera les ennuis inhérents aux envois de fonds.

les Drancnes ae i art et ae ta curiosité —
,
rameaux,

dessins et estampes, manuscrits, livres et reliures,

ivoires, émaux, faïences, bronzes, etc., — nos lecteurs

ont trouvé, dans la Revue de ce mois, un article

écrit à leur intention par M. George Gain, directeur

du musée Carnavalet, qui, après avoir été à Rouen

rassembler les collections, les a groupées et présen-

tées au Petit Palais avec le goût qu’on lui connaît.

A côté de ces chefs-d’œuvre anciens, le Petit Palais

renferme toute une série de peintures et de sculp-

tures modernes choisies dans les collections de la

ville de Paris. On remarque en particulier : un For-

ju/oouuw u.

h

pamia nia vcmc uacmciib cijJltj

à devenir musée : il n’y avait qu’à le remplir!

Or, du fait qu’elle inscrivait chaque année sur

son budget des sommes considérables réservées

aux acquisitions d’œuvres d’art, la Ville croyait

fermement n’avoir que l’embarras du choix,

parmi ce qu’elle appelait pompeusement ses

« collections artistiques ». Hélas ! l’embarras ne
fut pas celui que l’on escomptait; et la commis-
sion municipale des beaux-arts demeura per-

plexe devant un si navrant amas de non-valeurs,
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Notes pour servir à l’histoire

du Petit Palais

Depuis jeudi dernier, jour où le Petit Pa-
lais a été promu à la dignité de Musée des

beaux-arts de la ville de Paris, il n’y a rien

de changé en France — il n’y a qu’un musée
de plus. Nul journaliste ne s’est cru obligé

d’écrire qu’une lacune était enfin comblée, que
le besoin se faisait sentir de cette nouvelle cha-

pelle — d’autres disent prison — de l’art, ou
quelque autre baliverne du même genre. Et

quand le public, à qui l’on n’en fait point

accroire, ' viendra jeter un coup d’œil sur les

nouveaux « trésors » qu’on offre à son admira-
tion, il ira tout droit aux galeries que le plus

habile des metteurs en scène, M. Georges Gain,

a réservées aux collections léguées par Eugène
Dutuit : car le bon public sait combien il a été

accueilli avec joie, ce legs, et qu’il a décidé en

quelque façon du sort de ce Petit Palais,

construit à l’occasion de l’Exposition universelle,

sans autre destination que celle du décor immé-
diat et sans préoccupation de son utilité future.

Le talent de M. Girault nous valut une cons-

truction charmante
;

l’inoubliable exposition

rétrospective a laissé à tous la meilleure im-
pression; d’autres exhibitions temporaires s’y

firent ensuite avec succès, grâce à l’ingéniosité

des organisatenrs qui surent tourner la diffi-

culté. Et tout cela fut cause que la Ville s’ima-

gina posséder un palais merveilleusement apte

à deveuir musée : il n’y avait qua le remplir!

Or, du fait qu’elle inscrivait chaque année sur

son budget des sommes considérables réservées

aux acquisitions d’œuvres d’art, la Ville croyait

fermement n’avoir que l’embarras du choix,

parmi ce qu’elle appelait pompeusement ses

« collections artistiques ». Hélas! l’embarras ne
fut pas celui que l’on escomptait; et la commis-
sion municipale des beaux-arts demeura per-

plexe devant un si navrant amas de non-valeurs,

dont on avait jadis voté l’achat pour telles rai-

sons de propagande électorale ou grâce à tels

titres de recommandations, qui n’avaient rien à

voir avec les raisons de l’art et les titres du

talent.

Que mettre autour du maigre lot d’œuvres pré-

sentables repêchées dans les profondeurs du

dépôt d’Auteuil? Et comment remplir ce palais,

petit par définition, mais trop grand encore pour

ce qu’on en voulail faire?

Au moment où l’on songeait à dépouiller

l’Hôtel de Ville, Dutuit sauva la situation : non
seulement ses collections allaient « boucher le

trou » d’une façon inespérée; mais de plus, elles

devaient constituer une attraction de premier

intérêt, et former un véritable ensemble parmi

ce disparate.

Voilà pourquoi, sans Dutuit, on n’aurait pu

inaugurer le Petit Palais jeudi dernier. Et

pourtant la Ville de Paris possède des « collec-

tions artistiques » !

E. D.

ÉCHOS ET NOUVELLES
Au Petit Palais. — Jeudi dernier, le président

de la République accompagné du ministre [de l’Ins-

truction publique, du directeur des Beaux-Arts et

des membres du Conseil municipal a inauguré, au Petit

Palais, le musée des beaux-arts de la ville de Paris

et les collections léguées par Eugène Dutuit, l’ama-

teur rouennais mort au mois de juillet dernier.

Sur cet ensemble admirable, qui embrasse toutes

les branches de l’art et de la curiosité —
,
tableaux,

dessins et estampes, manuscrits, livres et reliures,

ivoires, émaux, faïences, bronzes, etc., — nos lecteurs

ont trouvé, dans 1a. Revue de ce mois, un article

écrit à leur intention par M. George Cain, directeur

du musée Carnavalet, qui, après avoir été à Rouen

rassembler les collections, les a groupées et présen-

tées au Petit Palais avec le goût qu’on lui connaît.

A côté de ces chefs-d’œuvre anciens, le Petit Palais

renferme toute une série de peintures et de sculp-

tures modernes choisies dans les collections de la

ville de Paris. On remarque en particulier : un Por-
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trait de Proudhon et un Paysage ,
par Courbet; trois

Daumier et un Jongkind
;
des esquisses de Delacroix

et d’Andrieux pour la bibliothèque du Palais-Bourbon,

Helène et Tentation
,
deux peintures de Fantin-Latour

;

L'église de Moret
,
de Sisley

;
Idylle

,
d’Henner; et des

œuvres de MM. Bonnat, Détaillé, Jean-Paul Laurens,

Roll, Lebourg, Pointelin, Guillemet, Billotte, Armand

Point, Lucien Simon, D. Lucas, Ten Cate, etc., etc.

— M. Paul Escudier, président du Conseil muni-

cipal, vient de donner à la ville de Paris, qui l’a

accepté, son portrait par La Gandara, exposé au der-

nier Salon de la Société nationale.

Association des artistes français. — Dans

la réunion qu’a tenue la semaine dernière le comité

des 90, M. Boisseau, trésorier de la Société des

artistes français, a donné lecture de l’exercice finan-

cier 1901-1902.

Les recettes se sont élevées à la somme de

402.099 fr. 40, — les entrées au Salon figurant dans

ce total pour la somme de 338.059 fr.

Les dépenses ont atteint le chiffre de 292.147 fr. 52

dans lesquelles les frais d'organisation du Salon

comptent pour 95.342 fr. 76.

En résumé, l’exercice 1902 se solde, y compris

l’ensemble des résultats au 30 septembre, et défalca-

tion faite des 10.000 fr. attribués par la Société aux

sinistrés de la Martinique, par un excédent de recettes

de 141.498 fr. 93.

Le comité a également approuvé la date du 22 dé-

cembre choisie par le sous-comité pour la réunion

de l’assemblée générale. L’ordre du jour en sera

fixé par le comité, dans sa séance du lundi 15 dé-

cembre.

Coups et conférences. — Voici la liste des

cours et conférences intéressant l’histoire de l’art

qui seront professés pendant l’année 1902-1903 :

College de France- — Esthétique et histoire de

l’art : M. G. Lafenestre étudiera l’art des Pays-Bas au

xv e siècle dans ses rapports avec les arts français,

italien et allemand, le mardi et le jeudi à 10 heures

et quart.

Philologie et archéologie égyptiennes : M. G. Bé-

nédite continuera l’étude de la civilisation et des

arts de l’ancienne Egypte sous les premières dynas-

ties, le lundi à 1 heure.

Philologie et archéologie assyriennes : M. J. Oppert

fera l’exposé des récentes publications assyriologi-

ques et des résultats obtenus parles fouilles de Chal-

dée et de Susiane, le mardi à 10 heures.

Antiquités américaines : M. L. Lejeal étudiera di-

verses questions d’archéologie mexicaine, le samedi

à 5 heures.

Numismatique et glyptique : M. E. Babelon trai-

tera des monnaies grecques depuis les origines jus-

qu’à l’invasion des Perses en 480 avant J.-C., le lundi

et le jeudi à 5 heures.

Ecole du Louvre. — Archéologie nationale :

M. S. Reinach étudiera diverses questions d’archéo-

logie préhistorique, celtique et méditerranéenne,

le vendredi à 10 heures et demie. — 11 fera en outre,

le lundi â 3 heures et demie, une série de leçons sur

1 histoire de l'art.

Archéologie orientale et céramique antique :

M. E. Pottier étudiera les chefs-d’œuvre de l’art an-

tique au Louvre (rapports de la Chaklée avec l’Egypte,

art phénicien, art gréco-oriental), le jeudi à 1 heure

et demie.

Histoire de la peinture : M. G. Lafenestre étudiera

la peinture à Rome au commencement du xvi e siè-

cle, le samedi à 10 heures et demie.

Histoire de la sculpture du moyen âge, de la Re-

naissance et des temps modernes : M. A. Michel con-

tinuera l’étude de la sculpture monumentale en

France, en Allemagne et en Italie au xm e siècle et

pendant la première moitié du xiv e
,
le mercredi à

10 heures et demie.

Histoire des arts appliqués à l’industrie : M. G. Mi-

geon étudiera l’histoire du tissu pendant le moyen

âge, la Renaissance, les xvn e et xvni e siècles, le

vendredi à 2 heures et demie.

Ecole des beaux-arts. — Histoire et archéologie :

M. Heuzey, le mardi à 1 heure et demie.

Esthétique et histoire de l’art : M. L. de Fourcaud,

le jeudi à 3 heures.

Histoire de l’architecture : M. L. Magne, le lundi à

10 heures.

Histoire de l’architecture française du moyen âge

et de la Renaissance : M. Bœswillwald, le jeudi cà

10 heures.

Faculté des lettres. — Archéologie : M. Max Colli-

gnon étudiera, le samedi à 3 heures, l’art à Athènes

(cours public), et traitera diverses questions rela-

tives à l’art grec du v e et du iv 6 siècle, le mercredi à

10 et à 11 heures (cours fermé et exercices prati-

ques).

Histoire de l’art : M. Lemonnier continuera d’étu-

dier Notre-Dame et le Louvre, et, à ce sujet, diverses

questions de technique et de méthode, le jeudi à

3 heures; il traitera des questions de bibliographie

et d’histoire de l'art, le lundi à 2 et à 4 heures.

Esthétique générale : M. M. Griveau à 2 heures et

demie, à dater du 7 janvier 1903 (cours libre).

Histoire de la musique : M. Iloudard, le mardi à

4 heures (cours libre).

Expositions prochaines. — Galerie Georges

Petit, du 13 décembre au 11 janvier : vingtième ex-

position de la Société internationale de peinture et

de sculpture.

— Galerie des artistes modernes, rue Caumartin,

du 12( décembre au 9 janvier : première exposition

de la « Poignée » (MM. E. Belvitle, J. Brateau,

A. Dammouse, M. Girard, P. Grandhomme, A. Jac-

quin, V. Prouvé, E. Robert, M.-P. Verneuil).

L’art français à l’étranger. — L’Alliance pour

la propagation de la langue française avait récem-

ment demandé à M. Gabriel Mourey d’aller faire en
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Hollande une série de conférences sur l’art contem-

porain. Pour répondre à l’invitation de plusieurs

sociétés artistiques des grandes villes hollandaises,

M. Gabriel Mourey a dû successivement se rendre à

Amsterdam, La Haye, Groningue, Utrecht, Rotter-

dam, etc. 11 avait pris pour sujet de ses causeries

Puvis de Chavannes et les rapports de l’art avec les

mœurs. Dans chaque ville, un nombreux auditoire

a fait au conférencier et à l’art français l’accueil le

plus flatteur.

A Berne. — Un concours international est ouvert

par le Conseil fédéral suisse pour ériger à Berne,

sur la Steinhauerplatz, un monument commémoratif
de l’Union postale universelle. Les projets doivent

être présentés avant le 15 septembre 1903 au jury,

qui disposera d’une somme de 15.000 francs pour
récompenser les concurrents méritants.

Nécrologie. — M. Alexandre Bertrand, le savant

archéologue, membre de l’Académie des inscriptions

et belles-lettres, vient de mourir, à Saint-Germain,

près du musée dont il était le directeur depuis 1867.

Né à Paris le 8 juin 1820 et frère aîné du mathé-
maticien Joseph Bertraud, il était entré en 1840 à

l'Ecole normale, en 1848 à l’Ecole française d’Athènes,

et s’était fait recevoir docteur ès lettres en 1859.

Parmi ses ouvrages les plus appréciés, nous cite-

rons : les Éludes de mythologie et d'archéologie grec-

ques (1858), Les voies romaines en Gaule ((1863), l'Ar-

chéologie celtique et gauloise
{ 1876), L'Autel de Saintes

et les triades gauloises (1885), etc. Il collaborait, en
outre, au Dictionnaire archéologique de la Gaule, à

la Grande encyclopédie (voir notamment les mots :

âge et archéologie)
,
et professa à l’Ecole du Louvre

un cours d’archéologie nationale, dont il a publié

quelques leçons [La Gaule avant les Gaulois cl'après les

monuments et les textes, La religion des Gaulois
,
etc.).

Si la mort d’Alexandre Bertrand, dont l’autorité

était incontestée, est une perte considérable pour l'ar-

chéologie française, on regrettera aussi la dispari-

tion d’un homme excellent qui comptait tant d’ami-

tiés dans le monde savant de la France et de l’étran-

ger.

CHRONIQUE DES VENTES

Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

Collections de Mme Lelong. Première
vente. — Le succès le plus complet a justifié, et

dépassé même, toutes les prévisions faites au
sujet de la réussite des ventes Lelong. Celle-ci,

la première, bien que s’adressant par sa nature

à un public spécial, n’en a pas moins attiré, à la

galerie Georges Petit, uue nombreuse affluence

d’amateuis et de négociants parisiens et étran-

gers, et provoqué de vives enchères. Quelles

luttes ardentes ne fait-elle pas prévoir pour les

vacations du printemps prochain, où se dispute-

ront les séries d’objets les plus à la mode à l’heure

actuelle !

Quelques adjudications sensationnelles sont à

signaler, et en premier lieu celle du tableau La

Donatrice, attribué à Mostaert et adjugé au Musée
du Louvre pour 20.200 fr. Ce panneau, dont l’attri-

bution exacte reste encore à déterminer aurait

passé en vente il y a peu d’années à l’Hôtel Drouot,
et obtenu seulement le dixième du prix auquel
notre grand musée national vient de l’acquérir.

Par contre, pour certains objets dont on connaît

.l’origine, leur prix d’adjudication, si élevé qu’il

paraisse, ne dépasse guère et reste même infé-

rieur en certains cas à la somme dénoursée par
Mme Lelong. Ainsi la statuette équestre en bronze,

de travail antique, ici adjugée 24.000 fr., avait

coûté 28.000 fr. il y 'a deux ans, parait-il, à

Mme Lelong. Celte pièce rare, que le Louvre a

essayé vainement d’acquérir, avait été adjugée

jadis 5.150 fr. à la vente Pulski, en 1868.

Dans un autre genre, un des étonnements de la

première vacation fut le haut prix tout à fait

inattendu, de 8.550 fr. obtenu par une série de

vingt-quatre miniatures, coupées dans un ma-
nuscrit du xiv e

s. L’expert n’avait demandé que
quelques centaines de francs de ce lot. Mais il

n’est pas de surprises que des ventes de ce genre
ne réservent.

Bref, les demandes des experts dirigeant la

vente ont été d’ordinaire dépassées, et de beau-
coup, sauf en ce qui concerne le grand bas-relief

d'Adam, et Eve, de délia Robbia, qui n’a obtenu
que 24.000 sur une demande de 25.000; Il est

vrai que c’est un bibelot de trois mètres sur

deux et d’un placement difficile.

Le total de cette première vente Lelong s’est

élevé à 933.425 fr.
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Nous commençons une liste assez complète

des plus importantes enchères dans chacune des

catégories d’objets.

Principaux prix :

Tableaux. — 1. Atlrib. à Bronzino. Portrait d'un

gentilhomme, 950 fr. — 4. Attrib. à Lucas Cranach.

Portrait d'un seigneur, 3.600 fr. — 5. Matsis. Le 'phi-

losophe, 1 .350 fr. — 6. Attrib. à Moro. Portrait de

jeune fille, 3.600 fr. — 7. Mostaert. La Donatrice
,

20.200 fr. — 8 ot 9. Ecole allemande. Portrait d'une

dame de qualité et Portrait d'un seigneur, 8.500 fr.

— 10 Ecole allemande. Portrait d'homme, 6.500 fr. —
12. Ecole française. Portrait d'un gentilhomme, 700 fr.

— Tête de femme, dans la manière de Botticelli,

1.150 fr. — Ecole vénitienne. Portrait de femme,

560 fr.

Orfèvrerie, Bijoux. — 14. Cinq petits hauts-reliefs,

argent repoussé et doré, symboles d’évangélistes»

600 fr. — 15. Croix revêtue d’argent et ornée de

quatre médaillons, 1.180 fr. — 16. Figurine, argent

repoussé, La Vierge assise, fin du xv e s., 705 fr. —
17. Croix processionnelle argent ajouré et doré, com.

xvie s., 1.220 fr. — 18. Monstrance argent forme

clocheton, com. xvie s., 3.100 fr.

22. Bijou pendentif or émaillé enrichi de perles,

xvi e s., 920 fr. — Pendentif, médaillon d’agate; au

revers, L’Annonciation
,
or émaillé et argent, fin

xvi 0 s., 2.550 fr. — 24. Bijou pendentif, plaque d’agate

grise, figure de Sainte femme, or émaillé, fin xvi e s.,

2.60 0 fr.— 25. Bijou-reliquaire or et verroteries, Sujets

de la vie du Christ, en ivoire sculpté, fin xvi° s.,

1.780 fr. — 26. Bijou pendentif or, camée style

antique, fin xvi e s., 1.080 fr. — 27. Médaillon pen-

dentif, or émaillé et perles fines, fin xvi° s., 510 fr. —
Bijou pendentif, or émaillé, figure de Saint Sébastien

,

fin xvi° s., 1.700 fr. — 31. Petit vase avec couvercle,

jaspe fleuri, surmonté d’une figurine de néréide, anses

argent doré, fin xvic s., 3.600 fr.

Miniatures, Livres. — 48. 24 miniatures provenant

de manuscrits, sujets saints, xiv c s., 8.550 fr. — 49.

Feuillet de manuscrit français présentant une minia-

ture, Réception d'un cortège, xv c s., cadre bois

sculpté, 1.850 fr. — 50. Manuscrit, Dits moraux des

anciens philosophes
,
miniatures et lettres ornées,

France, xv e s., 8.600 fr. — 54. Manuscrit, Livre

d'Ueures, miniatures, lettres ornées, xvic s., 800 fr.

Ivoires. —- 56. Fragment de pion de trictrac, Combat
contre un animal, École carolingienne, 920 fr. — 57.

Mortier décoré d’une zone d’animaux variés, bordure

à inscription arabe, trav. hispano-arabe du xe s.,

27.000 fr. — Fragment d’une figurine ivoire, 800 fr.

58. Pion de trictrac, Animal au milieu de rinceaux
,

ép. romane, 520 fr. — 69. Cavalier de jeu d’echecs,

Saint Georges terrassant le dragon, xiii c s., 3.600 fr.

— 64. Petit groupe applique, La Vierge assise

tenant l'Enfant Jésus, France, xiv c s., 800 fr. — 65.

Petit groupe, La Vierge assise donnant le sein à l'En-

fant Jésus
,
France, xive s., 2.400 fr. — 66. Coffret

présentant sous des arcatures gothiques de nombreux
sujets saints, France, fin xivc s., 3.200 fr. — 67.

Lion et Lionne debout, Italie, xv s., 6.900 fr. — 68.

Chapelet composé de huit grains, crânes et bustes
d’hommes et de femmes, monture argent doré, Alle-
magne, xvi e

. s., 26.500 fr. — 70. Petite cuiller à poi-
gnée, figure de femme, fin xvie s., 1.600 fr,

Emaux. — 73. Quatre plaques cuivre champlevé et

émaillé, Limoges, xm e s., 700 fr. — 74. Chandelier à
broche cuivre champlevé et émaillé, Limoges, xme s.

1.400 fr. — 75. Croix cuivre champlevé et émaillé,
Limoges, xme s., 2.050 fr. — 76. Châsse en forme de mai-
son, sujets relatifs au Martyre de sainte Ursule

,

trav.

limousin, xme s. 11.100 fr. — 78. Colonnette cuivre
champlevé et émaillé, Limoges, xiv e s., 2.350 fr. —
81. Navette à encens, cuivre champlevé et émaillé
fond bleu, Limoges, xiv e s., 1.200 fr. — 82. Cinq
petites plaques, émail translucide sur argent, xiv c s.

2.250 fr. — 83. Plaque cuivre champlevé, émaillé et

doré, forme écusson, xv e s., 1.000 fr. — 84. Croix
processionnelle, cuivre repoussé, avec décor de pla-
ques de cuivre champlevé et émaillé, xv e s., 820 fr.

— 83. Baiser de paix, en émail, peint par Nardon
Pénicaud, La Vierge en prières, Limoges, com.
xvi c s., 720 fr. — 86. Plaque émail peint, attrib. à
Jean I

er Pénicaud, Le Christ de douleurs, Limoges,
com. xvi e s., 6.600 fr. — . 87. Plaque émail peint par
Jeau Ier Pénicaud, l'Entrée du Christ à Jérusalem,
émaux polychromes, Limoges, com. xvi e s., 16.000 fr.!

— 88. Plaque émail peint, l’Adoration des Bergers,
atlrib. à Couly 11 Noylier, Limoges, xvie s., 850 fr.

— 89. Salière à pans, émail peint, attrib. à Couly II

Noylier, personnages sur fond bleu avec légendes,
Limoges, xvi e s.. 560 fr. — 90. Support en bois noir orné
d’une plaque, émail peint en grisaille de Limoges, su-
jet tiré de la Légende d'Actéon, xvi e s

,
1.060 fr. — 92.

Coffret bois orné de cinq plaques, émail peint en gri-

saille, à sujets mythologiques, Limoges, xvi e s. 2.400 fr.— 93. Petit miroir orné d’une plaque émail peint par
Jean de Court, L Annonciation, Limoges, fin xvi e s

1.350 fr.

Faïences. 95. Bassin décore en bleu, reflets mé-
talliques rouge cuivreux; ancienne faïence hispano-
mauresque, 6.900 fr. — 96. Plat décoré en bleu,
reflets métalliques jaune chamois, Buste de femme
au centre, ancienne faïence de Deruta, 1.700 fr. —
97. Plat analogue au précédent, 700 fr. — 98. Très
grand haut-relief, terre cuite émaillée en couleurs,
Eve offrant la pomme à Adam, etc.

; soubassement
orné de trois écussons d’armoiries. Atelier de Gio-
vanni délia Robbia, xvi e s., 24.000 fr.

Bois sculptés. — 99. Statuette chêne sculpté, Per-
sonnage debout, portant l’armure. Flandres, xv e s.,

1.600 fr. 102. Statuette applique, chêne sculpté,
Sainte Catherine, Flandres, xv 0 s., 700 fr. 104. Re-
table, arcades gothiques et apôtres, xv° s., 1.410 fr.— 105. Petit buste d’homme, xve s., 1.455 fr. —
106. Statuette en ébène, apôtre en costume de
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pèlerin, dais gothique en cuivre doré, xvie s., 1.280 fr.

— 111. Façade de meuble, à deux portes à écussons

d’armoiries et de grotesques, xvi° s., 1.380 fr. —
113. Haut-relief, bois sculpté et peint, Saint-Marc

,

xvie s., 3.250 fr. — 117. Deux statuettes appliques,

saints personnages debout. Flandres, xvi e s.,

5.900 fr. — 118. Deux panneaux en bois sculpté en

bas-relief, pendentif sous une arcade, cartouche,

légende, amours et chimères, xvic s., 15.000 fr. —
120. Deux niches abritant Sainte Anne et Person-

nage debout portant l’armure, xvi° s., 3.500 et

1.600 fr. — 122. Deux panneaux en bois sculpté peint

et doré, à huit compartiments étroits contenant des

vases et des feuillages, xvi e s., 1.120, fr. — 123. Boi-

serie sculptée décorée d’arcades simulées, cartou-

ches et armoiries, xvi e s., 1.800 fr. — 124. Groupe
applique, traces de peinture. Saints -personnages

,

xvi e s,, 850 fr. — 131. Deux colonnettes en bois

sculpté, peint et doré, à cannelures, xvi e
,
2.050 fr. —

132. Fronton en bois sculpté, mascarons, drnperies,

têtes d’animaux, xvie s., 500 fr. — 133. Panneau en

bois sculpté, cartouche contenant une Allégorie de

la Guerre
,

xvi e s., 1.020 fr. — 134. Deux haut-

reliefs, peints et dorés, provenant d’un calvaire, à

huit personnages, xvi e s., 5.200 fr. — 135. Frise en

bois sculpté, cartouche maintenu par deux person-

nages étendus, xvi e s., 1.050 fr. — 136. Quatre tor-

chères en bois sculpté, cariatides d’hommes et de

femmes, xvi° s., 5.000 fr. — 137. Boîte à un tiroir en

bois sculpté, sujet relatif aux Centaures, xvi e s.,

630 fr.

Sculptures. — 139. Buste de femme, marbre blanc,

trav. antique, 2.050 fr. — 140. Stalle'en marbre blanc

tendre, traces de peinture et de dorure, à person-

nages sous les arcades. Italie, xiv° s., 1.550 fr. —
141. Statuette en marbre tendre blanc de Sainte

femme debout. France, xiv°
v s., 1.010 fr. — 142.

Petit groupe, marbre blanc, La Vierge debout

portant l'Enfant Jésus. France, xiv e
,

6.800 fr. —
143. Statuette en marbre blanc de Saint Jean debout,

3.700 fr. — 144, Statuette en marbre tendre blanc de
Sainte femme debout, 1.500 fr. — 145. Fragment
d’architecture en marbre tendre blanc, Ange debout
jouant de la harpe, xvi« s., 750 fr. — 146. Fragment
de haut-relief sans fond en marbre blanc, L'Archange
du jugement dernier

,
xvi e s., 8.500 fr. — 147. Sta-

tuette en marbre tendre blanc de Saint Jérôme.

Italie du Nord, xvi° s., 10.800 fr. — 148. Statuette-

applique en pierre sculptée de la Justice assise.

France, xvi e s., 1.850 fr. — 150. Buste d’enfant,

grandeur nature en marbre blanc, xvi e s., 1.120 fr.

— 251. Groupe applique en marbre blanc, La Vierge

assise tenant l’Enfant-Jêsas
,
xvi e s., 2.500 fr.

Fers, Objets variés. — 152. Coffret plaqué de fer,

arcatures et rinceaux gothiques, devise de Margue-
rite de France, comtesse d’Artois, xiv e s., 7.100 fr.

— 155. Deux petites grilles en fer avec traces de

dorure, à motifs gothiques, xvi® s., 1.850 fr. —
165. Petit cabinet en fer, traces de gravure et de

cuivre gravé, xvi e s., 750 fr. — 167. Morion en fer

gravé, à entrelacs et animaux, Saint Georges et

bustes casqués, xvi* s., 1.405 fr.

178. Coffret rectangulaire, couvercle à rampants,

bas-reliefs en os, 1.020 fr. —180. Petite plaque en
verre églomisé. UAdoration des Mages. Italie, xvi e s.,

1.850 fr. — 182. Petit cabinet velours vert et plaques

de fer à figures allégoriques. Italie xvi e s., 1.120 fr.

(A suivre .)

Ventes annoncées. — A Paris. — Parmi les

diverses ventes qui auront lieu prochainement à

Paris, signalons tout d’abord celle de la succes-

sion de Mme la -comtesse de Fitz James, que dirige-

ront à l’Hôtel, du 15 au 18 décembre, Me Lair-

Dubreuil, assisté de MM. Mannheim, Caillot et

Haro.

Parmi les tableaux et dessins, on notera La
lecture delà lettre, gracieuse page de Mlle M. Gérard,

et des ouvrages de Ingres, De Troy, Ch. Jacque

et Guardi. La série des céramiques françaises,

de Rouen et Nevers, est importante etse complète

de faïences de Delft, Rhodes, etc., et de porce-

laines de Mennecyet de Saxe. Enfin des meubles

et des bronzes, des époques Louis XV et Louis XVI,

ajoutent encore un intérêt particulier à cette

vente.

— Dans la vente de la succession deMme V. Bra-

quenié qui se fera à l’Hôtel, salle n° 1, par le

ministère de Mcs Chevallier et L. Véron et de

MM. Mannheim, Paulme et Lasquin fils, il y a

lieu de remarquer, parmi d’autres peintures

décoratives, ouvrages d’artistes modernes pour le

plus grand nombre, une série de cartons bien

connus, ceux qui ont servi de modèles aux ten-

tures Les Mois et les Dieux, tissées aux Gobelins à

plusieurs reprises. Ces peintures, œuvres de

Claude Audran, ont été gravées par B. Andran et

commentées par Mariette.

— Enfin signalons la vente de quarante-cinq

aquarelles de Jongkind, qui se fera salle n° 6, à

l’Hôtel, le 17 décembre, sous la direction de

M e Chevallier et de M. G. Petit. Vues de Hollande,

de Belgique et de France, canaux et ports, routes

et rivières, ces pages hardiment lavées, en

pleine eau, de quelques touches précises et

colorées, montrent sous tous ces aspects l’art si

simple et si sincère, fort et habile tout à la fois,

du maître incontesté J. B. Jongkind. Au taux

où se vendent aujourd’hui ses moindres aqua-

relles, on peut prédire sans crainte un franc

succès à cetie vente. (Catalogue illustré).

M. N.
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EXPOSITIONS ET CONCOURS

Marcellin Desboutin. — On inaugure beau-

coup, ces temps-ci, et de fort belles choses, ce

qui doit quelque peu changer nos ministres :

cette semaine, nous avions l’inauguration du

Petit Palais, et, lundi prochain, M. Chaumié

viendra ouvrir l’exposition Marcellin Desboutin,

à l’Ecole des Beaux-Arts.

Déjà, les 194 peintures, les 33 dessins et les

176 pointes sèches qui forment un résumé

remarquablement complet de l’oeuvre du maître,

sont en place dans cette salle, témoin de tant de

solennités artistiques et, en attendant que le

public soit admis à visiter ce véritable musée des

portraits contemporains, il n’est pas sans intérêt

de rappeler en quelques lignes la carrière de

l’artiste disparu auquel on s’apprête à rendre un
si légitime hommage.
Né à Gérilly (Allier), le 26 août 1823, Marcellin

Desboutin, après un séjour au petit séminaire

d’Izeure, vint compléter ses études à Paris et

faire son droit, tout en s’occupant de dessin et

de poésie. En 1845, il entre à l’Académie de

dessin du sculpteur Etex, et, en 1847, chez

Thomas Couture; puis il se met à voyager à

travers l’Europe, et ce voyage dure dix-sept

années! Il dessine, il grave ses premières pointes

sèches, il fait jouer une pièce au Théâtre-Français

et l’evienl à Paris, complètement ruiné, mais

plus insouciant et plus heureux de vivi-e que
jamais.

Dès lors, c’est avec une activité incessante qu’il

crée, pendant les sept ou huit ans de son séjour

à Montmartre : les pièces s’envolent une à une de

son atelier et, en 1879, Y Homme à la pipe obtient

une première médaille au Salon. Puis, les méde-
cins ordonnent un séjour dans le Midi au second

fils du graveur, et toute la famille va se fixer à

Nice : là, Desboutin grave les cinq Fragonard de

Grasse, qui ont quitté la France il y a quelques

années. Un peu plus tard, il passe à Genève et

rentre à Paris, où
,

à dater de la fondation de

la Société nationale des beaux-arts, il est repré-

senté à chaque Salon annuel. Qu’on ne nous
demande pas de citer quelques-uns de ces

envois : rarement artiste aussi fécond montra,

jusqu’à son dernier jour, une telle puissance et

une telle vigueur.

Chevalier de la Légion d’honneur en 1895, il

ne revint des pays du soleil— il y était retourné

en 1896 — que pour voir l’Exposition universelle,

dont le jury lui avait décerné un grand prix

dans la section de gravure; et peu après, le

18 février 1902, il s’éteignait à Nice, au moment
où il faisait les projets d’un pèlerinage au pays

natal.

Telle fut cette vie d’artiste si mouvementée, si

remplie, sur laquelle voici, pour terminer, le

jugement d’un des critiques les plus autorisés :

« Quelle que soit la valeur de Desboutin comme
peintre et comme dessinateur, écrit M. Georges

Lafenestre dans l’étude critique qui sert de pré-

face au luxueux catalogue illustré et qui a été

publiée dans le dernier numéro de la Revue de

l’art ancien et moderne (10 décembre), ses

tableaux et ses études ne suffiraient pas à lui

assurer un rang exceptionnel dans l’école con-

temporaine et dans l’école française. C’est par

ses gravures originales, ses portraits surtout, ses

portraits d’après nature, d’une technique si

libre et si savoureuse, si savante et si franche, et

d’une justesse d’analyse pour l’effet lumineux

et la vérité physionomique, à la fois si fine et si

puissante, qu’il s’est placé vraiment au premier

rang parmi les artistes en ce genre, de toutes

les écoles et de tous les pays ».

A. M.

Société moderne des beaux-arts (3
e expo-

sition à la galerie Georges Petit, rue Godot-de-

Mauroi). — Une excellente petite manifestation,

où l’on a plaisir à voir quelques jeunes talents

en progrès.

Tandis que M. Khnopff, artiste rare mais im-

muable, montre de nouvelles répétitions du

visage de femme-sphinx qui le hante, M. Monod
pousse à l’extrême sa virtuosité de dessinateur

aux trois crayons, et M. de Yturrino, avec sa

truculente peinture sans dessin, violente les

modernistes les plus enragés.

M. Bracquemond, dans ses nouveaux portraits,

semble se raffermir, flotter moins, serrer davan-

tage son modèle, mais combien tout cela paraît

encore peu solide auprès des figures épanouies,

groupées par M. Y. Prouvé autour d’une table

familiale.

Dans deux notes diverses et opposées, M. de

Glehn et M. Willaertsont à retenir, celui-ci pour

la saine paysanne à laquelle il a donné si

joyeuse mine, celui-là pour ses portraits esquis-

sés et rehaussés de petites touches sommaires

au pastel.

Dans Le quai du miroir de M. Detroy, on vou-

drait moins de dureté, moins de netteté, plus
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d’enveloppe; quelque chose de ce que M. Faulk-

ner met dans ses vues de Venise; mais j’aime

encore mieux cette lumière crue, et celle de

M. Milcendeau, que le soleil triste et sale qui

éclaire les rues de Paris de M. Houbron.

Il m’a semblé que M. Auburtin s’était adouci,

sans rien perdre de sa vigueur : il avait bien le

droit de travailler un peu à l’ombre, et ses

roches noires battues par des vagues bleues

frangées d’écume retiennent par leurs harmo-

nies un peu sourdes, comme les scènes de

légende de M. Bourget par l’éclat de leur pour-

pre et de leurs ors.

M. Osterlind, M. Waidmann et l’exquis sertis-

seur d’émaux R. Feuillàtre ont droit, eux aussi,

à des éloges mérités. E. D.

LES RÉSIDENCES DE FRANÇOIS I”

Peut-être ne lira-t-on pas sans intérêt les résul-

tats d’un calcul fait au cours de recherches sur la

Renaissance française, concernant les séjours de

François Ier dans chacun de ses châteaux de pro-

vince. C’est une matière à laquelle je ne vois pas

que personne se soit attaché, quoiqu’elle soit

facile et ne manque pas d’importance. Ce que

j’apporte en peu de mots sera de nature à chan-

ger les considérants de plus d’une discussion où

les arts sont en cause, et à modifier quelquefois

jusqu’aux conclusions mêmes.

Ces notes sont tirées du Catalogue des Actes de

François Ier (1), où se trouvent marqués par le

moyen des dates, jour par jour, les lieux où fut le

roi durant son règne. On ne peut douter que le

nombre de jours passés par lui dans chacun de ses

châteaux fournit assez exactement l’échelle de ses

prédilections. Or je n’ai compté ces nombres que

pour la seconde partie du règne, qui suivit la cap-

tivité de Madrid, et durant laquelle seulement le

château de Fontainebleau trouve place. C’est à

cette époque surtout que le roi donna l’essor à ses

goûts de protecteur des arts. C’est, avec celle de

Fontainebleau, l’époque du Rosso et du Primatice,

le temps des grandes commandes de tapisseries

et de la faveur de Cellini. Elle est marquée dans

la cour par le crédit de la duchesse d’Etampes

par la présence du cardinal de Ferrare, par celle

d’Eléonore d’Autriche, comme épouse de Fran-

çois Ier et reine de France. J’en arrête pour la

précision le commencement au 12 avril 1828, qui

fut, selon l’ancien style, le premier jour de cette

année. Le devis de reconstruction de Fontaine-

bleau est daté de quinze jours plus tard.

De cette époque donc jusqu’au 29 mars 1547,

que le roi mourut, voici les chiffres annoncés :

A Fontainebleau, François Ier passa 719 jours,

répartis en 42 fois, dont 16 vont à vingt jours

et plus, 4 à cinquante et plus; la plus longue

période à 62.

A Saint-Germain-en-Laye, le roi passa 375 jours,

répartis en 36 fois, dont 7 de vingt jours et plus;

la plus longue période est de 41 jours.

A Compïègne, 137 jours en 12 fois, dont 3 seu-

lement de plus de vingt jours, et la plus longue

période de 43.

A Villers-Cottcrets, 123 jours en 12 fois, dont 2

seulement vont jusqu’à vingt jours; la plus longue

période est de 41.

A Blois, 89 jours en 17 fois, dont 1 seule

dépasse vingt jours et va jusqu’à 23.

A Amboise, aussi 89 jours, en 10 fois, dont 1 de

vingt jours et une de 34.

A Chambord enfin, 27 jours en 5 fois, la plus

longue période de 18 seulement.

Ces différents séjours composent une somme

de 1,559 jours, dont :

près de la moitié revient à Fontainebleau,

plus du cinquième à Saint-Germain,

plus du quinzième à Compiègne,

plus du quinzième a Villers-Cotterets,

moins du septième à Blois, Amboise et Cham-

bord joints.

Prenant pour unité le temps passé à Chambord,

voici le tableau simplifié qui s’en tire approxi-

mativement :

Fontainebleau, 28.

Saint-Germain, 15.

Compiègne, 5.

Villers-Cotterets, 5.

Blois, 3.

Amboise, 3.

Chambord, 1.

11 me semble qu’on pourra tirer de là quelques

conclusions imprévues. Je ne veux m’arrêter

qu'au peu que représente Chambord dans le cal-

cul. Les écrivains de l’âge romantique se sont

figuré que ce château était le séjour de choix

de François I
er

,
et nous avaient accoutumé à le

considérer comme tel. Orvoici la réalité. En vingt

ans, la période la plus brillante du règne pour

les arts, cinq séjours, dont un de deux semaines,

les autres réduits à presque rien. Pour le règne

tout entier, soit en comptant le temps où Fon-

tainebleau n’existait point encore, en 32 ans

Chambord a recueilli 36 jours tout juste.
(1) 7 vol. in-4°, Paris, depuis 1887.
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Il faut ajouter en général les châteaux de la

Loire, dont cette statistique diminue l’impor-

tance, puisque trois r éunis ne réclament en tout le

roi que durant un septième du temps qu’il passa

dans toutes ses résidences.

L’opinion est généralement que la Loire eut les

préférences de la monarchie Valoise. C’est une
idée que suggère la présence des châteaux

fameux de la Renaissance dans cette région, et

qui se confirme par le peu d’attention qu’on

donne aux autres. Des philosophes comme Taine

ont même recherché, dans la physionomie des

bords de cette rivière, quelque rapport avec le

caractère de ces princes. On voit que ce qu’aima

François Ier n’était rien moins que cette région,

mais l’Ile-de-France, le Valois, le Gâtinais, pays

d’un aspect différent.

Son extrême préférence pour Fontainebleau ne

paraîtra pas une nouveauté
;
mais peut-être n’eût-

on pas soupçonné que Saint-Germain vînt en

second. La place du reste, singulièrement petite,

porte également son instruction.

L. Dimïer.

BIBLIOGRAPHIE

L’Hôtel de [Bourgogne et la tour de Jean
sans-Peur à Paris, par A. Perrault-Dabot.
— Paris, H. Laurens, 1902, in-8-°.

Dans la rue Etienne-Marcel, à deux pas des

Halles, la vieille tour de Jean-sans-Peur dresse

encore sa masse pittoresque, seul spécimen

intact de l’architecture militaire et féodale du
moyen âge, à Paris.

Ce reste imposant du vaste hôtel que les ducs

de Bourgogne possédaient jadis à cet endroit,

dans l’espace compris entre les rues Tiquetonne,

Saint-Denis, Etieune-Marcel et Montorgueil, a

son histoire liée à celle de notre pays. Et le

savant archiviste de la Commission des monu-
ments historiques retrace cette histoire dans

l’intéressante brochure que nous signalons

aujourd’hui.

Combien de passants, à l’aspect des vieilles

fenêtres en ogive et des mâchicoulis robustes,

se doutent de ce que fut l’ancien hôtel d’Artois,

que Jean sans Peur reçut de son père Phi-

lippe le Hardi, en 1402, et qui devint l’hôtel de

Bourgogne en passant à Philippe le Bon? Une
partie, mise en vente sous François I

er
,
devint

l’hôtel de Mendoça; l’autre, l’hôtel de Bourgogne
proprement dit, après avoir été, au début du

xvn e siècle, le berceau de la Comédie Française,

fut transformée en halle aux cuirs et finalement

démolie en 1866.

Seul, le donjon a subsisté, auquel se rattache

le souvenir du duc d’Orléans, frère de Charles VI,

assassiné par ordre de Jean sans Peur, lè 23 no-

vembre 1407. C’est à l’hôtel d’Artois, en effet,

que les assassins se réfugièrent, après avoir mas-

sacré le frère du roi rue Vieille-du-Temple, au

moment où il sortait de l’hôtel Barbette; et c’est

pour se défendre contre une vengeance probable

que le duc de Bourgogne fit, peu après, cons-

truire ce donjon (1408).

M. Perrault-Dabot ne se contente pas de

donner de ces événements tragiques un résumé

saisissant et concis, il s’attache aussi à une

description minutieuse du vénérable donjon,

à l’extérieur et à l’intérieur, qu’il accompagne de

reproductions de photographies, de plans et

d’élévations. Il termine enfin cette excellente

monographie d’un de nos monuments parisiens

les plus ignorés, en dépit de sa situation, par un
aperçu des travaux de consolidation « effectués

par l’architecte avec les plus grandes précautions

et tout le soin archéologique désirable ».

Constatation sur laquelle on ne saurait trop

insister en ces époques où régnent les restaura-

teurs maladroits et les démolisseurs sans ver-

gogne. R. G.

LES REVUES
France.

Les Arts (décembre). — Le numéro est entière-

ment consacré â une étude, par MM. G. Caïn, A.

Alexandre, G. Migeon et J. Robiquet sur la collection

Du luit.

BELGIQUE.

Art moderne (23 et 30 novembre). — M. Calvo-

coressi étudie le poème et la partition de l'Étranger,

le drame lyrique de M. Vincent d’Indy que la Mon-
naie de Biuxelles monte en ce moment.

ITALIE

Bibliofilia (octobre-novembre). — On trouve dans

ce numéro, en même temps que la fin de l’étude du
regretté Eugène Müntz, sur les miniatures françaises

dans les bibliothèques italiennes, une notice nécrolo-

gique sur le savant écrivain d’art récemment disparu.

Le Gérant : H. Denis.

Paris. — L. Marethbux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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Objets d’art et de riche ameublement
de Style LOUIS XIV, LOUIS XV et LOUIS XVI
Meubles anciens et en bois sculpté

BRONZES D'ART ET D’AMEUBLEMENT
Fers forgés, Armes, Marbres, Porcelaines,

Objets de vitrine.

TABLEAUX MODERNES
BELLES TAPISSERIES DU XVUE SIÈCLE

Important Meuble de salon en Tapisserie d'époque LOUIS XYI
BEAU TAPIS DE LA SAVONNERIE

VENTE : Hôtel Drouot, Salle n° 6
Les Vendredi 19 et Samedi 20 décembre 1 902, à 2 h. 1/4

M e Lair-Dubreuil, comra.-pr. i M. A. Bloche, expert,

6, rue de Hanovre.
| 28, rue de Châteaudun.

Chez lesquels se distribue le catalogue.

Exposition publique, le Jeudi 18 décembre, de 2 à 6 h.

45 AQUARELLES
par J.-B. JONGKIND

VENTE : Hôtel Drouot, Salle n «
Le n décembre 1902, à 3 heures.

M c P. CHEVALLIER M. G. PETIT
COMMISSAIRE-PRISEUR EXPERT

10, rue Grange-Batelière.
|

12, rue Godot-de-Mauroi.

Expositions, les 15 et lt> décembre, de 1 h. 1/2 à 5 b. 1/2.

VENTE JANE DERVAL

Riches Bijoux, Colliers Ce Brillants et de Perles

Sautoirs, Bagues, Bracelets, Broches, Flacons,
Montres en émeraudes, Rubis, Perles, Diamants.

ÉLÉGANT MOBILIER
Style XVIII’ siècle

Argenterie, Marbres de Boucher et de Madrassi,
Bronzes d’Art et d’Ameublement, beau Vase en ancien
métal cloisonné,Tableaux, Gravures,Tapis etTentures.

VENTE EN EN HOTEL
5, rue d’Offémont

Les lundi 15, mardi 16 et mercredi 17 décembre,
à deux heures.

M' Henri BRICOUT
[

M. Arthur BLOCHE
commissaire-priseur expert près la Cour d'appel

,

10, rue Sainte- Cécile.
j

88. rue do Châteaudun.

Expositions : Particulière

,

le samedi 13 décembre;
Publique, le 14 décembre, de 1 h. 1/2 à 5 h. 1/2.

Nota. — L’HOTEL EST A LOUER

COMPRIMÉS VICHT-ETAT
AUX SELS VICHY-ÉTAT

OFFICIERS MINISTÉRIELS
lu JH en 11

r - ^es Entrepreneurs, 26. 3 bâtira. ,2 pav.
If H 10 U H G°560m . Rev. 6.654 f. M. àp. 65.000 f. A adj.
s.l enc.Ch.Not.,23 déc.l902.M cBouRDEL,not.,30,r.Beuret

ori llflTCI à Paris, 11 èis, rue Alphonse-de-Neu-
QlL nul L L ville. O 821“. M. à p. 350.000 f. Crédit
foncier, 200.000 f. A adj. s. 1 ench. Chambre Not. Paris, le

23 décembre 1902. S’ad. M e Duhau, not., 3, rue Laffitte.

ED.PLNAUD
Etablissements HUTCHINSON

Compagnie Nationale du Caoutchouc souple

PARIS

CHAUSSURES EN CAOUTCHOUC
Marque à 1’ “ Aigle ”

pour faire instantanément l'Eau alcaline gazeuse Pneumatiques pour Vélocipédie et Automobilisme

VÊTEMENTS IMPERMÉABLES
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TEXTE

Le portrait de Racine de J.-B. Santerre et d'Achille

Jacquet, par M. Gustave Larroumet, secrétaire

perpétuel de l’Académie des Beaux-Arts.
La collection Dutuit au Petit Palais, par M. Geor-
ges Caïn, directeur du musée Carnavalet.

Marcellin Desboutin (1823-1902), par M. Georges
Laeenestre, membre de l’Institut.

Félix Ziem (fin), par M. Roger-Miles.
L'Exposition des peintres primitifs flamands à
Bruges (fin), par Fierens-Gevaert.

Bibliographie.

Tables semestrielles.

GRAVURES HORS TEXTE

Jean Racine, gravure de M. Achille Jacquet, d’après
J.-B. Santerre.

Rembrandt, par lui-même.

La Grappe, d’après la sculpture de Clodion.
Les Moulins, d’après Hobbema.
Portrait de Puvis de Chavannes, d’après une pein-

ture de Marcellin Desboutin.
Feuille de croquis aux deux crayons, d’après An-

toine Watteau.
Chanteurs des cours, d’après'une eau-forte originale
de Marcellin Desboutin.

Portrait de Pie IX, d’après une eau-forte originale
de Marcellin Desboutin.

Vue de Venise, eau-forte, d’après Félix Ziem.
Impression de Venise, gravure en couleur, d’après

Félix Ziem.

La Vierge, TEnfatit-Jésus et le Donateur, triptyque
du prévôt de Saint-Martin d’Ypres (collection
Ilellepute).

Le Christ pleuré, héliogravure Braun, Clément
et C lc

, d’après le tableau d’ANTONELLO de Messine
(collection du baron d’Albenas).

Paris. — L. Maretheux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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gravures. Prix : broché, 30 fr.
;
relié, 40 fr.

Il a été tiré 30 exemplaires sur papier vélin, numérotés à la presse, avec tailles-douces sur

Japon. Prix : broché, 50 fr.

LES ARTS DANS LA MAISON DE CONDÉ
Par GUSTAVE MACOIV

Ancien secrétaire du duc d’Aumale, conservateur-adjoint du Musée Gondé

Un volume illustré de 89 gravures dans le texte et de 8 planches hors texte, dont

3 eaux-fortes par Barbotin, Géry-Bichard et Kriéger. Prix : broché 15 fr.

Il a été tiré 30 exemplaires sur papier vélin, numérotés à la presse, avec tailles-douces sur

Japon. Prix : broché, 35 fr.

Précédemment parus dans la collection des ÉTUDES D’ART ANCIEN et MODERNE

Les Dessins de Puvis de Ghavannes au Musée du Luxembourg, par

Léonce Bénédite. Prix 4 fr.

Le Musée du Bardo à Tunis et les fouilles de M. Gauckler, à Carthage,
par Georges Perrot, membre de l’Institut, directeur de l’École normale supérieure.

Prix 7 fr. 50

Pourquoi Thésée fut l’ami d’Hercule, par E. Pottier, membre de l’Institut,

conservateur adjoint au Musée du Louvre. Prix 3 fr. 50

L’Art du Yamato, par Cl.-E. Maître. Tirage à 200 exemplaires numérotés
,
sur papier

vélin. Prix • 7 fr. 50

L’Hôtel de Ville de Paris, par H. Fiérens-Gevaert. Prix 7 fr. 50

Le Temple d’Athéna Pronaia, par Tu. Homolle, membre de l’Institut, directeur de

l’École française d’Athènes. Tirage sur papier vélin à 30 exemplaires numérotés à la

presse. Prix , 3 fr. 50

L’Art à l’Exposition universelle de 1900. Texte par MM. E. Babelon, H. Beraldi,

L. Bénédite, F. Calmettes, M. Pemaison, L. de Fourcaud, E. Garnier, A. Hallays,

H. Bavard, G. Lafenestre, G. Migeon, etc. — 513 pages de texte, 304 gravures dans le

texte et 101 gravures hors texte. Prix : broché, 40 fr.; relié, demi-reliure amateur, 50 fr.
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AV I S
A rapproche des étrennes, nous croyons devoir rappeler à nos abonnés

le Paris qu’ils trouveront à la LIBRAIRIE DE L’ART ANCIEN ET

MODERNE, 60 j
ru© Taitbout, outre les ouvrages d’art de son fonds

La Femme anglaise et ses Peintres, par Henri Bouchot; Les Arts

lans la Maison de Condé, par Gustave Maçon; L’Art à l’Exposition

Universelle de fOOO, la collection des Artistes de tous les temps,

ît celle des Etudes d’art ancien et moderne), un choix considérable de

ivres d’étrennes, à des conditions de prix très avantageuses.

Quant à nos abonnés de province et de l’étranger, il leur suffira de désigner

es titres des ouvrages qu’ils désirent acquérir pour les recevoir franco de port

>ar retour du courrier. Sur le simple énoncé de leur qualité d’abonné, il leur

;era ouvert un compte qui leur évitera les ennuis inhérents aux envois de fonds.

consécralion, d’ailleurs; c’était la consécration

par le « four », voilà tout...

Mais le temps a marché. Timidement, quelques

exceptions se firent. Le public, auquel le local

importe peu quand on lui montre des choses qui

l'intéressent, le public s’accoutuma tout douce-

ment à la salle du quai Malaquais et vint sanc-

tionner, de son bel argent donné à la porte, la

gloire d’un artiste disparu.

Et, pour rappeler des exemples qui datent

d’hier, il arriva même à un maître vieillissant,

n’ayant aucun lien avec l’École, de pouvoir em-

Apres avoir parcouru ics situes, îo uiuusue est,

allé faire une visite au musée du Louvre, où les tra-

vaux d’installation de la collection Tomy-Thiery

sont activement poussés, et M. Chaumié a pu admi-

rer ce merveilleux ensemble, qu’il inaugurera pro-

chainement.

11 a également visité les galeries de la collection

Adolphe de Rothschild, dont la disposition a été re-

maniée tout récemment; enfin il a terminé sa pro-

menade par les salles égyptiennes.

— Le musée du Louvre rentrera en possession, le

mois prochain, de sa belle série de tapisseries, dites

« des chasses de Maximilien ».

Ces pièces avaient été envoyées aux Gobelins, oà



LIBRAIRIE DE L’ART ANCIEN ET MODERNE (ancienne Maison ROUAM et Cie

)

RUE TAITBOUT, 60, A PARIS

Viennent de paraître

Pourquoi Thésée fut l’ami d’Hercule, par E. Pottier, membre de l’Institut,

conservateur adjoint au Musée du Louvre. Prix 3 fr. 50

L’Art du Yamato, par Cl.-E. Maître. Tirage à 200 exemplaires numérotés
,
sur papier

vélin. Prix • 7 fr. 50

L’Hôtel de Ville de Paris, par H. Fiérens-Gevaert. Prix 7 fr. 50

Le Temple d’Athéna Pronaia, par Tu. Homolle, membre de l’Institut, directeur de

l'École française d’Athènes. Tirage sur papier vélin à 30 exemplaires numérotés à la

presse. Prix ,
3 fr. 50

L’Art à l’Exposition universelle de 1900. Texte par MM. E. Babelon, H. Beraldi,

L. Bénédite, F. Calmettes, M. Pemaison, L. de Fourcaud, E. Garnier, A. Hallays,

H. Bavard, G. Lafenestre, G. Migeon, etc. — 513 pages de texte, 304 gravures dans le

texte et 101 gravures hors texte. Prix : broché, 40 fr.; relié, demi-reliure amateur, 50 fr.
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A PROPOS

DE L’EXPOSITION DESBOUTIN

Une fois de plus, la foule des amateurs a pris

le chemin de l’École des beaux-arts, où le minis-

tre de l’Instruction publique inaugurait lundi

dernier l’exposition Marcellin Desboutin.

Desboutin aux Beaux-Arts ! Qu’il aurait ri de

bon cœur, « l’homme à la pipe », si on lui avait

prédit cet honneur posthume, et quel éclair de

malice aurait passé dans ses petits yeux vifs!

Lui... à l’Ecole (École avec un E majuscule), lui...

l’artiste sans maître, sans diplôme, sans récom-
penses? Allons donc ! Il aurait crié à la plaisan-

terie !

Ah! c’est que, de son temps — je parle de sa

période la plus féconde — on se montrait moins
prodigue qu’aujourd’hui de la salle de l’École

des beaux-arts. Pour que les héritiers ou les

admirateurs d’un artiste pussent organiser

une exposition en ce sanctuaire, il leur fallait

montrer les litres du défunt : c’est-à-dire un
prix de Rome, ou tout au moins quelque solide

attache avec l’art officiel. Moyennant quoi, on
leur offrait la salle, et c’était la suprême consé-

cration. Or, comme la salle est redoutable entre

toutes pour l’œuvre d’un artiste et point « pari-

sienne » du tout, il arrivait trois fois sur cinq que
l’exposition avortait : cela n’empêchait pas la

consécration, d’ailleurs; c’était la consécration

par le « four », voilà tout...

Mais le temps a marché. Timidement, quelques

exceptions se firent. Le public, auquel le local

importe peu quand on lui montre des choses qui

l’intéressent, le public s’accoutuma tout douce-

ment à la salle du quai Malaquais et vint sanc-

tionner, de son bel argent donné à la porte, la

gloire d’un artiste disparu.

Et, pour rappeler des exemples qui datent

d’hier, il arriva même à un maître vieillissant,

n’ayant aucun lien avec l’École, de pouvoir em-

•

brasser là son œuvre tout entière; un carica-

turiste, mort celui-là, lui succéda, et l’École,

cette fois encore, n’y était pour rien; mais elle

prit sa revanche ensuite, avec une des gloires de

la sculpture française contemporaine.

Aujourd’hui, c’est Desboutin. Un autre viendra

ensuite, qui ne sera pas nécessairement un prix

de Rome.

Les formules s’en vont...

E. D.

ÉCHOS ET NOUVELLES

Académie des Beaux-Arts (séance du 13 dé-

cembre). — L’Académie procède à l’élection d’un

membre associé étranger en remplacement de

M. Marc Antocolsky, de Saint-Pétersbourg, décédé.

Au premier tour de scrutin, le peintre Josef Israels,

de La Haye, a été déclaré élu par 22 voix contre 4 au

sculpteur Reinhold Bégas, de Berlin, 4 à M. Giu-

seppe Sacconi, architecte à Rome, 5 au peintre John

Singer Sargent, de Londres, et 3 bulletins blancs.

M. Israels est correspondant de l’Académie pour

la section de peinture depuis 1885. 11 a obtenu au

Salon de Paris une médaille de 3S classe en 18G7,

une médaille de l ro classe en 1878 et le grand prix

aux expositions universelles de 1889 et de 1900.

Musée du Louvre. — M. Chaumié, ministre de

l’Instruction publique, accompagné de M. Henry

Roujon, directeur des Beaux-Arts, s’est rendu lundi

dernier, à l’Ecole des beaux-arts, où il a visité l’ex-

position des œuvres du graveur Desboutin.

Après avoir parcouru les salles, le ministre est

allé faire une visite au musée du Louvre, où les tra-

vaux d’installation de la collection Tomy-Thiery

sont activement poussés, et M. Chaumié a pu admi-

rer ce merveilleux ensemble, qu’il inaugurera pro-

chainement.

Il a également visité les galeries de la collection

Adolphe de Rothschild, dont la disposition a été re-

maniée tout récemment; enfin il a terminé sa pro-

menade par les salles égyptiennes.

— Le musée du Louvre rentrera en possession, le

mois prochain, de sa belle série de tapisseries, dites

« des chasses de Maximilien ».

Ces pièces avaient été envoyées aux Gobelins, où
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elles ont été restaurées avec le plus grand soin. El!es
seront exposées dans l’une des salles publiques du
Louvre, probablement dans la galerie des meubles.
Notre grand musée national a envoyé également

aux Gobelins d’autres séries de tapisseries, pour
lesquelles des crédits extraordinaires avaient été

prévus. Mais le pénible établissement du budget de
1903 permettra-t-il le vote de ces crédits pour l’achè-

vement des travaux en cours ? C’est la question qu’on
se pose actuellement et non sans anxiété, dans la

haute administration du Louvre.

Bibliothèque nationale. — La Bibliothèque

nationale vient d’entrer en possession des manus-
crits et de la correspondance littéraire du regretté

Eugène Müntz. Les 70 cartons de notes, où se

trouvent des ouvrages presque entièrement rédigés

et les premiers matériaux du Corpus des mosaïques,

proposé par le savant archéologue et adopté à l’as-

semblée iuternationale des Académies en 1900,

seront mis à la disposition du public dans quelques

mois, lorsque les pièces auront été classées et reliées.

Les Amis des monuments. — La prochaine

des excursions organisées par M. Charles Normand,
directeur de l’Ami des monuments et des arts, aura
lieu, sous la conduite de M. Nénot, membre de l’Ins-

tilut, au Panthéon, le lundi 22 décembre 1902, à

2 heures de l’après-midi. Entrée : façade Jatérale du
nord, en face de la bibliothèque Sainte-Genevicve.

M. Camille Flammarion expliquera aux visiteurs la

marche du pendule démontrant le mouvement de la

terre, et l’on visitera les caveaux et toütesjles parties

de l’édifice ordinairement fermées au public.

Union des femmes peintres et sculpteurs.
— Le prochain Salon des femmes peintres et sculp-

teurs se tiendra du 12 février au 12 mars. Tirage au
sort du jury le 15 janvier. Dépôt des œuvres les 23

et 24 janvier.

L’assémblée générale de l’Union, précédant ce Salon,

a eu lieu le 14 décembre, pour l’élection du jury et

des cinq membres du comité.

La séance était présidée par Mme la duchesse
d’Uzès, assistée de Mmcs E. Huillard et Debillemont-

Chardon, vice-présidente. M“es N. Adam, Chavagnat,
Bourillon-Tournay, Loupe et Routlet, ont été réélues

membres du Comité; Mmes Adrien Baume, Coignet,

Deurlongue et Guillaumot, ont été élues membres du
jury pour trois ans.

Mais la grande question qui divise actuellement
l’Union, tout comme la Société des Artistes français,

ne sera résolue que dans une nouvelle assemblée
générale qui se tiendra le 22 février.

Il s’agit d’une proposition de M rae Debillemont-
Chardon, soutenue par un grand nombre de ses col-

lègues, et qui a pour objet de rendre inéligibles pen-
dant une année les présidentes et membres du comité,
afin « que le plus grand nombre possible de socié-

taires puissent y avoir successivement accès ».

Concours de maisons. — Les six immeubles
primés au concours orlvert entre les propriétaires et

les architectes des maisons construites à Paris en
1901 sont les suivants :

Boulevard Saint-Germain, n° 201 (architecte :

M. Dupominereulle
;
propriétaire : M. Bourget). —

Rue Condorcet, n° 40 (architecte : M. Piquet; pro-

priétaire : M. Permezel). — Rue de l’Abbaye, n° 6

(architecte : M. Labro
;
propriétaire : M. Donop de

Mouchy).(— Avenue Rapp, n» 29 (architecte : M. Lavi-

rotte; propriétaire : MM. Combes et Lavirotte). —
Place des Saussaies (architecte : M. Noël; proprié-

taire : Société de Saint-Gobain). — Boulevard Saint-

Germain, n° 199 bis (architecte : M. Pasquier; pro-

priétaire : MM. Bonnet et Pasquier).

Expositions nouvelles. — Viennent d’ouvrir :

Au musée des arts décoratifs, pavillon de Marsan,

l’exposition des envois aux concours annuels de la

Réunion des fabricants de bronze;

A la maison Forest, 31, rue Combacérès, l’exposi-

tion des tableaux et études rapportés de Hollande

par M. Jules Benolt-Lévy;

À la galerie Durand Ruel, l’exposition dé tableaux

par le peintre Delattre
;

A l’Hôtel de Ville, dans la salle des fêles : exposi-

tion des projets du concours pour la décoration de

la mairie de Vanves.

Elle comprend soixante-deux projets, dont plu-

sieurs occupent une surface énorme, car les pan-

neaux à décorer représentent un total de 166 mètres-

Le jury du concours se réunira lundi prochain,

sous là présidence de M. Quentin-Bauchart.

A Bruxelles. — Nous avons déjà publié la liste

des œuvres des artistes français achetées par le

musée de Bruxelles au Salon de Gand;nous la repre-

nons aujourd'hui, en y ajoutant celle des œuvres
acquises à des artistes belges.

Peintures : Jacques Blanche, Por Irait de M . Col tel
;

Charles Coltét, Femmes et enfants, îles d'Ouessanl;

Relié Ménard, Portrait de ma mère
;
Aüstën-Brown,

Portrait de dame
;
A. Roilnèr, Le Dindon

; De Bièvre,

Fleurs-, De Bruycker, Le Tripier-, G. Bùysse, Lé Canal;

Willaert, Pêcheur attendant la marée.

Sculptures : Samuel, Dommage (marbre)
; Lagae,

Buste (bronze).

Nécrologie. — On annonce le décès : de

M. Antoine Grivolas, peintre dé fleurs apprécié, qui

exposait aux Salons depuis 1877 et avait obtenu uilc

médaille de bronze à l'Exposition universelle de 1900
;

— de Mme J. Lévis, artiste peintre
;
— de M. de Berluc-

Pérussis

,

ancien président de l’Académie d’Aix,

membre du Comité îles beaux-arts au ministère de

l’Instruction publique
;
— de M. Julius Berger, peintre

d’histoire et professeur à l’ACadémie de Vienne, né

en 1850.
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CHRONIQUE DES VENTES

Livres

Vente de La Croix-Laval. — Suivie par une

réunion de bibliophiles passionnément intéressés

— car ils sentaient qu’au fond c’était la cause de

leurs propres livres qui se jugeait, — soutenue

unguibm et rostro par le libraire-expert Duvel

avec la plus habile énergie, elle a brillamment

tenu ce que bibliophiles et relieurs en atten-

daient.

Large confirmation de la valeur vénale —
depuis longtemps établie — des grandes reliures

de la fin du xix e siècle, qt des exemplaires

exceptionnels des plus beaux livres de la produc-

tion récente;

Quelques reliures, par exception, ne pouvant

refaire leur prix coûtant et donnant de la perte,

et alors c'est toujours de la faute du relieur, qui

s’est livré à des décors de tâtonnement
, d’un goût

suspect, ou surchargé, ou d’un dessin maladroit;

Ceci mis à part, les reliures les moins favo-

risées retrouvent leur prix, et les reliures vrai-

ment remarquables gagnent une plus-value con-

sidérable; car ce qu’il faut suivre ici, ce n’est

point le plus ou moins gros chiffre de l’adju-

dication : c’est la tenue du prix coûtant des

reliures, devant l’enchère qui importe.

Voici des numéros pour lesquels le texte n’in-

tervient, comme valeur yénale, que d’une façon

secondaire : ce sont purement des reliures qui ont

été adjugées (avec les rudes 10 p. 100, toujours!)

Chacun de nos relieurs a son succès :

Champs, avec le Dernier chapitre de mon roman,

par .Charles Nodier, 740 fr. (la reliure avait

coûté 270 fr.)
;

Feu Cuzin, avec la Défense de Tarascon (un petit

bijou), 1.100 fr.
;

Gruel, avec YEviradnus d’Hugo, cuir ciselé,

2.280 fr., et les Poèmes en prose de Maurice de

Guérin, édition Pelletan, 2.20.0 fr.;

Marcelin L,ortie avec YAlphabet Smart (recueil

de dessins originaux d’Henriot) dans une reliure

à caissons dorés, 2.750 fr.
;

Meunier avec le Rêve, de Zola (Flammarion),

1.080 fr.
;

les. Contes d'un buveur de bière (Boudet),

500 fr., et Usée (piazza), 1.100 fr.;

Feu Raparlier, avec Un Début au Marais, les

doublures représentant « des tableaux de chasse

en maroquin modelé » (genre périlleux à multi-

plier !) 1.160 fr.
;

Ruban, avec Les Trois mousquetaires (Calmann-

Lévy) relié en un volume, 1.500 fr.; le Uibliomqne

de Nodier (Conquet), très jolie reliure, 650 fr. ;

les Contes choisis de Maupassant, 1 .330 fr., et

Mon oncle Barbassou, 1.130 fr.

Et quand viennent sur la table les merveilles

du grand duumvirat Marius -Mercier, le feu

prend, les enchères crépitent, toutes les reliures

de Marius font une plus-value de 30 à 50 p. 100,

et les prix atteints par Mercier sont aussi flam-

boyants que ses ors !

Mais aussi, quelles reliures, quelle variété de

décors, quelle unité de tenue, quel perlé d’exé-

cution !

Marius fait 1.220 fr. avec les Orientales des

Amis des Livres; le relieur ici remet en vedette

ce très beau livre, délaissé sous prétexte qu’il est

grand de format
;
1. 760 fr. avec Monsieur, Madame

et Bébé (Testavd); 2-200 fr. avec la Vie rustique

(Laquelle), décor intérieur dit à lapamme de terre',

2.035 fr. avec une mosaïque à répétition, à la

fleur de lys florentine, sur Lorenzaccio des Amis

des Livres; 935 fr. avec Pastels de Bourget (Con-

quet) : la reliure, charmante, très sobre, coûtait

300 fr. : 200 p. 100 de plus value)
;
1.000 fr. avec la

Sylvie de Gérard de Nerval (Conquet), 2.300 fr.

avec les Contes de Perrault (de Boussod-Valadon) ;

1.430 fr. avec les Chouans de Balzac (Testard);

2.170 fr. avec la Légende dorée (Boudet) ;
3.360 fr.

avec Mireille, édition Hachette...

Mercier voit porter sa jolie mosaïque a répéti-

tion sur Karikari à 1.150 fr. (après tout, ce n’est

pas énorme, quand on se rappelle les mosaïques

de Trautz à 15.000 fr., mais mieux vaut un feu

de calme, c’est plus sûr!), la >.< reliure à la grille »

sur le Chevalier de Maison-Rouge à 3.350 fr., les

quatre volumes de la Reliure au XIXe siècle
,

d’Henri Beraldi, tous doublés différemment, à

3.410 fr. (ce qui représente 160 fr. de Beraldi et

3.250 fr. de Mercier)
;
et 2.990 fr. avec le Petit

chien de la marquise (Conquet), tout simplement !

mais c’est un bijou.

Cependant il n’y avait pas que delareliure pour

la reliure, dans la collection La Croix-Laval, il y

avaitaussi quelques livres précieux comme livres
;
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voyons comment ils se comportent, livres et re-

liures s’exaltant mutuellement :

La Grande Duchesse de Gerolstein, avec 90 aqua-

relles originales de Draner, reliure de Chambolle,

590 fr.
;
Rabagas, avec 132 aquarelles d’ Henriot,

reliure de Ruban, 1.070 fr.;

Le Zadig des Amis des Livres, reliure de Meu-

nier, la doublure à décor arabe, différente sur

chaque plat, 2.500 fr.
;

Le DernierAbcncèragc, édition Pellelan, illustrée

par Daniel Vierge, japon ancien, etc., dans une

reliure de Marius, dite au chèvrefeuille (voir ce

décor reproduit dans la Revue de l'Art de mai

1897), fait 1.925 fr. sur table (et tout de suite

2.500 fr. chez le libraire acquéreur). C’est un pur

chef-d’œuvre, une véritable reliure d’art;

Les Contes Rémois de 1858, papier de Hollande,

reliure de Mercier, décor extérieur en filets mo-
saïques rouge sur fond vert, décor intérieur en

riche encadrement xvm e
s., 3.960 fr.

Le Passant (illustré par Edouard Fournier), ma-
nuscrit autographe de Coppée, avec un exem-
plaire sur satin. Le tout dans une reliure de Mer-
cier doublée en mosaïque

(
c'est un chef-d'œuvre,

s’écrie naïvement le catalogue, le relieur y a em-

ployé 1400 morceaux de maroquin. Alors vous

croyez que plus on met de morceaux, plus on
fait de casse-tèle chinois, plus on fait de l’art? La
reliure de Mercier est, ici, superbe, mais parce

qu’il y a gardé une certaine proportion et qu’il

n’a pas cédé à la tentation de pousser à 2800 mor-
ceaux)

;

L'Histoire d’une épingle
,
du colonel de Ségur,

manuscrit avec 30 aquarelles de Paul Avril,— et

il y a toute une clienètle que les dessins d’Avril

font frétiller, — dans une richissime et très belle

dorure de Mercier, 6.270 fr.

Les dessins originaux d’Edouard Fournier pour
Le Passant, dans une magistrale mosaïque de Ma-
rius, du plus bel art, 8.635 fr.

On demeure étourdi sous cette canonnade de
prix.

Mais le bruit apaisé, la fumée dissipée, voyons
le résultat. C’est la victoire.

Total de la vente des cent reliures : environ

130.000 francs. Les quatre articles les plus visés

et les plus pronostiqués étaient la reliure à la

grille du Chevalier de Maison Rouge, les Contes Ré-

mois, le Dernier Abencerage et les dessins du Pas-

sant.

Et le premier soin du parti victorieux, le len-

demain de la bataille :

Enterrer les morts.

Quel est le victorieux ici?

C’est la véritable belle reliure actuelle, au décor

renouvelé, mais dans la logique de la reliure.

Quels sont les morts, ici? quels sont ces cada-

vres dont le sol est couvert ?

C’est l'amas de reliures déplorables et à peu

près qui ont été exécutées depuis vingt ans paral-

lèlement à la vraie belle reliure, ce sont les hor-

ribles décors, les tripatouillages de cuir, les

images en maroquin de couleur, d’un dessin

malsain, le « larnouveau ».

A présent le départ doit se faire, et l’indul-

gence, indispensable jusqu’ici, deviendrait désor-

mais nuisible.

Il n’y a plus maintenant, pour compter, que le

tout premier ordre.

Il n’y a plus à encourager les spécimens com-

promettants. « Que l’on emporte le cadavre! »

comme chante le Petit Faust, d’Hervé.

La reliure fin XIX e est désormais historique et

classée. Donc, travaillez, bibliophiles et relieurs,

demandez et cherchez du nouveau, du nouveau

très étudié, très rationnel et très construit, et soyez

sobres. Mercier, renouvelez-vous, soyez XX e
!

Marius, égayez-vous : du clair! du clair !

Une dernière constatation :

C’était comique d’entendre la bibliophilie, où

l’on est très mouton de Panurge, répéter à qui

mieux mieux, parce que quelque timoré l’avait

dit une première fois : Ah! mais sur ces reliures

de Lacroix-Laval, il y a des armes, ça les fera bais-

ser. — Ah! que c'est ennuyeux qu'il y ait ces armes

(pourquoi?) — Ah! les armes vont faire du tort...

Eh bien, non, la marque mise sur ses livres

par un bibliophile de goût n’a pas été une cause

de diminution. Au contraire. C’est une prove-

nance que nous montrerons fièrement dans nos

bibliothèques.

Et ceci nous apprendra, bibliophiles et ama-
teurs de reliure fraîche, à ne pas craindre

d’avouer nos enfants et de les marquer de nos

noms...

Henri Beraldi.

Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

Première vente Lelong (Suite). — Nous don-

nons ci-dessous la suite de notre liste des prin-

cipales enchères dans chacune des catégories de

cette vente qui reste de beaucoup la plus impor-

tante des ventes artistiques de cette fin d’année.
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On relèvera dans ces nouvelles séries, quelques

enchères non moins sensationnelles que celles

que nous citions dans notre dernière chronique.

Le plus haut prix, dans la catégorie des ta-

pisseries, a été obtenu par le n° 305, tenture du

xvi° siècle, à sujet allégorique et d’origine fla-

mande, tissée d’argent. Sur une demande de

50.000 fr. elle a été ad jugée 61.000 fr. Par contre,

deux tapisseries gothiques du xv° siècle, pré-

sentant chacune une fontaine avec, de chaque

côté, une sibylle debout, n’ont été adjugées que

40.000 fr. sur une demande de 60.000 fr. Le I

Louvre a poussé jusqu’à 35.000 fr. le n° 304 de

la vente (tapisserie du xvi e siècle, personnages

se livrant à des jeux divers), mais en fin de

compte cette tenture a été adjugée 36.000 fr. à

un antiquaire parisien. Ajoutons encore que les

hauts prix atteints par les carpettes de soie d’an-

cien travail polonais ont dépassé toutes les pré-

visions.

Le n° 118, deux panneaux bas-relief en bois

sculpté, auraient été achetés par un amateur qui

se propose de les offrir au Musée du South-

Kensington.

Objets variés. — 84. Coffret à cinq petits panneaux

de tapisserie flamande, xvi° s., 1.000 fr. — 185. Mé-

daillon rond en pierre lithographique, bas-relief. Por-

trait de femme en buste. Allemagne, xvi° s., 900 fr.

— 188. Bas-relief en cire de couleur, personnage en-

touré de sa famille, xvic s., 2.600 fr. — 189. Jeu de

tric-trac en bois incrusté d’os et de nacre gravés, à

figures allégoriques, 780 fr.— 191. Figurine en ambre

de personnage debout en costume de pèlerin, xvi u s.,

680 fr. — 194. Poupée en bois peint, personnage barbu,

680 fr.

Bronzes, cuivres. —• 196. Statuette d'homme debout

en bronze à patine verte. Trav. antique, 2.000 fr. —
197. Statuette équestre de guerrier en bronze, avec

patine verte. Art grec du vie s., av. J.-C., 24.000 fr.

— 205. Statuette en bronze à patine brune d'enfant

nu ,
debout. Italie, xv° s., 9.000 fr. — 209. Flambeau

en bronze patiné, Satyre agenouillé. Italie, xvi° s.,

1.300 fr. — 210. Flambeau en bronze patiné, Satyre

debout. Italie, xvic s., 1.400 fr.

213. Deux statuettes d’anges debout, en dinanderie,

xvi° s., 4.900 fr. — 216. Tête d’angelot en bronze à

patine verte. Italie, xvie s., 5.000 fr. — 218. Plat rond

en cuivre gravé, traces de damasquine d'argent. Ve-

nise, xvi 0 s., 650 fr. — 220. Deux landiers en bronze

à patine brune, personnage debout tenant sur la

tête une corbeille de fruits. Italie, xvi e s., 19.500 fr.

—

221. Deux statues en bronze patiné, Saint Bruno et

Sainte Catherine de Sienne, xvi® s., 13.100 fr. — 212.

Statuette en bronze patiné et doré, femme drapée à

l’antique et étendue, xvi° s., 1.750 fr. — 225. Paire de

flambeaux en dinanderie, femme debout, un serpent

autour des jambes, xvi e s., 760 fr. — 227. Paire de che-

nets en dinanderie, buste humain surmonté d’un vase

de flammes, xvic s., 1.400 fr. — 228. Deux pieds de

meubles en bronze avec traces de dorure, person-

nage et tortue, xvi e
s., 1.750 fr. — 229. Deux petits

chandeliers, enfant assis en bronze avec traces de

dorure, xvie s., 570 fr.

230. Deux pieds de meuble en bronze patiné, lions

assis, une patte levée, xvi c s., 700 fr. — 235. Grande

horloge à cinq cadrans en cuivre et fer gravé, ara-

besques et sujets bibliques, xvi e s., 4.400 fr.

Meubles. — 238. Banquette avec dossier, bois et

pâte peints et dorés, armoiries et personnages. Italie,

xvie s., 520 fr. — 240. Grand coffre en bois sculpté,

arcades à fenestrages gothiques, xv® s., 7.200 fr. —
241. Niche avec panneaux latéraux sculptés à ser-

viettes repliées et motifs gothiques, xv° s., 2.200 fr.

— 242. Coffre en bois sculpté, arcatures gothiques,

xv° s., 600 fr. — 243. Dressoir à deux portes et un

tiroir en chêne sculpté, fenestrages et rosaces go-

thiques, xvie s., 1.050 fr. — 244. Meuble bas en bois

sculpté, fenestrages gothiques et contreforts, xvie s.,

1.380 fr.

245. Stalle en bois sculpté, rinceaux et colonnettes

à cannelures obliques, xvi® s.. 1.150 fr. — 246. Coffre

en bois sculpté; écusson aux armes de France sou-

tenu par deux personnages nus et rinceaux. France,

xvi° s., 3.000 fr. — 247. Cabinet à abattant en ébène

incrusté d’os, bas-relief en fer, sujets allégoriques et

mythologiques, colonnettes aux angles. Italie, xvi e s.

13.000 fr. — 248. Coffre en bois sculpté, bas-relief,

Combat de dieux marins, xv Ie s., 680 fr. — 249. Ban-

quette en bois sculpté, écusson armorié, accotoirs

en têtes de béliers, xvi° s., 1.250 fr. — 250. Petit

meuble bas à une porte en bois sculpté, composi-

tion allégorique, La Renommée, xvi e s.,755 fr. — 251.

Stalle en bois sculpté à dossier, cartouche entre deux

pilastres, accotoirs à volutes, etc., xvi° s., 3.050 fr.

— 253. Coffre, bois sculpté, arcades abritant un per-

sonnage. France, xvi° s., 9.200 fr. — 254. Lutrin en

fer, armoiries de prélats avec médaillons-bustes

et tige feuillagée, xvi° s., 1.750 fr. — 255. Pupitre eii

fer et cuivre, cariatides surmontées de deux person-

nages étendus, dieux matins et médaillons-bustes,

xvie
s., 3.900 fr. — 257. Meuble en bois sculpté, base

à fond plein, rinceaux, mascarons et godrons, xvie s.,

1.450 fr. — 258. Quatre chaises en marqueterie de

bois de couleurs à fleurs, xvie s., 5.800 fr. — 259. Fau-

teuil, bois tourné et sculpté, arcades et médaillon-

buste, balustres, xvi° s
,

2.900 fr. — 261. Table en

bois sculpté, volutes feuillagées, griffes et patins,

arcades ceintures à godrons, xvie s., 4.600 fr. — 264.

Meuble à deux corps, bois sculpté, incrustations de

pâtes de couleurs, rinceaux, moulures et volutes,

xvie s., 550 fr.

( A suivre
.)

Ventes à Paris. — Le manque de place nous

oblige à remettre à notre prochaine chronique le



310 LE BULLETIN DE L’ART

compte rendu plus détaillé des veptes fitz-

James, Braquenic, D. Vierge
,
etc., qui ont eu lieu

ces jours-ci. Indiquons seulement pour aujour-

d’hui les enchères les plus élevées.

Dans la vente de la Succession de M mo la Com-
tesse de Fitz-James, nous relevons les prix d’adju-

dication de 11.000 fr. pour le tableau de M ,le Gé-

rard, la lecture de la lettre
;
de 3.150 fr. pour

deux petits brûle-parfums en porcelaine tendre

de Mennecy; de 6.200 fr. pour une garniture de

cinq pièces en Delft doré, marqué A. P. K.

Le numéro le plus important de la Vente de

la succession de Jl/“
e veuve Braquenic était, comme

nous l’avons indiqué, la suite des peintures dé-

coratives « Les Mois et les Dieux » d’Audran,
qui servirent jadis de modèles à une tenture fa-

meuse des Gobelins. Sur une demande de

30.000 fr., cette série précieuse de douze pan-
neaux a été adjugée 42.000 fr.

Nous donnerons dans poire prochaine chro-

nique une revue plus détaillée de ces diverses

ventes.

Banlieue et province. — Dans une petite

vente faite à Vincennes, le 7 décembre, par

M. Prud’homme, un groupe en vieux Saxe a été

adjugé 3.500 fr. Mais ce qui a attiré surtout

l’attention sur cette vente, c’est qu’un Portrait

de Lady Grosvenor, par Lawrence, qui y fut

adjugé pour quelques centaines de francs, à

un antiquaire parisien, aurait été peu de jours

après, paraît-il, revendu à un marchand de

Londres, au prix de 100.000 fr.

A Toulouse, le meuble de salon en Aubusson,
composé d’un canapé et douze fauteuils, dont

on a pu voir l’annonce de la vente ici môme, et

dont la mise à prix était fixée à 50.000 fr., a été

adjugé en fin de compte 66.000 fr.

Ventes annoncées. -A- l’étranger. — Du 7 au

15 janvier 190.3, aura lieu à Milan la vente des

Collections de Mme Arvigoni
,

personnalité bien

connue du monde des amateurs. Cette vente,

faite au Palais des Beaux-Arts, sera dirigée par

les chevaliers Sangiorgi, de Rome, et A. Genolini,

de Milan. Nous donnerons, dans une prochaine

chronique, une étude détaillée de cetle collection,

bien connue de nom, tout au moins en Italie, et

dont le catalogue illustré vient d’être mis en

distribution.

M. N.

EXPOSITIONS ET CONCOURS
Société internationale de peinture et de

sculpture (galerie Georges Petite — Vingt ans
de succès n’ont pas fait perdre la tête à la Société

internationale : elle s’est constamment renou-
velée et, cette année encore, elle justifie son
titre par une exposition où les artistes étrangers

ont leur large et belle place.

Le plus illustre d’entre eux est M. AlrnaTadema,
R. A., le peintre anglais dont les petites scènes
antiques popularisèrent le nom : on retrouvera
ici les marbres polis et les lauriers roses, les

ciels italiens, les jeunes hommes en toges dra-

pées et les belles Anglaises costumées en dames
romaines; le tout, précieusement peint, fait et

parfait avec autant de minutieuse habileté dans
l’exécution que de curieuse documentation dans
les moindres détails.

L’artiste allemand Félix Borcbardt, admiré il

y a quelques mois chez Bing, montre un portrait

de femme drapée dans une robe japonaise aux
revers d’un rouge savoureux; M. Frieseke, de
petites figures de femmes, drôlement campées
dans des intérieurs sombres; M. Dierckx, à côté

d’qn tableau très sombre et très banal, une si-

lhouette de servante frottant une jarre de cuivre,

d’un rendu vraiment spirituel.

Autre intérieur amusant : une vision de robe
jaune, avec une frimousse qu’on devine dans la

pénombre : c’est signé Humphreys Johnston, et

personne ne voudra croire que l’auteur de cette

figurine et celui de la vaste et vide toile bleuâtre

qui l’avoisine ne font qu’un seul et même artiste !

Toujours parmi les étrangers, mais dans le

paysage, cette fois, il faut noter les Nuits hyper-

boréennes, de M. Grimelund: un lever de lune au-

dessus d’un village lacustre, composé de bico-

ques rougeâtres, aux toils matelassés de neige,

et une vue de lac bleu, endormi dans une crique

montagneuse, avec, dans le lointain, le reflet

rose d'un pic doré par l’aurore. U y a encore les

paysages rapportés du Canada par M. Morrice, et

les aperçus de rios silencieux et déserts que
M. Smith a notés à Venise.

A Venise, nous retrouvons M. de Saint-Germier,

mais un instant seulement, car il nous emmène
à Biskra et à Saint-Jean-de-Luz — et aussi M. Le

Gout-Gérard, pas du tout dépaysé, ma foi, et qui

se permet ce luxe de contrastes d’exposer côte à

côte une étude de marché à Venise et une étude
de marché en Bretagne, les coifTes blanches et

les robes noires auprès de toute la friperie hail*
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lonneuse et bigarrée d’une piazzetta des fau-

bourgs.

M. Bompard aussi est à Venise, et aussi M. Allè-

gre
;
M. Chudant étudie les vieilles maisons

d’Arbois;M. Réalier-Dumas est infiniment plus

juste dans ses petites études que dans ses Ruines

à Alcala
,
sans grandeur, sans effet; M. Bouchor

expose également des tableautins, composés»

travaillés, tout à fait agréables. Au faire menu

de M. Quignon, on préférera lâ manière large

de M. Dagnaux, surtout certaine vue de vieux

pont, le soir, dont les masses ont été habilement

disposées et les tons heureusement harmonisés.

M. Gosselin ne doit pas être oublié, non plus

que M lle Delasalle, qui travaille toujours dans

les tons roux, relevés ça et là d’une pointe de

rouge et baignés d’une buée d’or jaune (Un Canal

à Amsterdam).

Tandis que M.Calbet s’attarde à des redites,

que M. Rochegrosse étale des couleurs de pay-

sages tropicaux, que M. Fourié nous offre un

triple aspect du même buste de femme aux vo-

luptueux étirements, et M. Lorimer une allégorie

de VAutomne quelque peu niaise, quelques por-

traitistes se réclament de modèles jolis et nous

convient à les admirer.

C’est M. Garrier-Belleuse, pastelliste fécond et

bien disant; M. Brouillet, dont on lie peut plus

prononcer le nom sans y accoler l'épithète tra-

ditionnelle de « distingué »; M. Chabas, avec

toute une phalange de bambins rieurs
;
M. Lauth,

qui abandonne les chapeaux à la Gainsborough

pour des coiffes de 93 — une délicate et harmo-

nieuse toile que son portrait en mauve et blanc de

Mme Albert Clémenceau —
;
et M. Lynch, qui ne

peut peindre les enfants que dans leurs costumes

des dimanches !

Un Rétiaire appelant au combat représente super-

bement M. Gérôme; autour de lui, MM. Berns-

tatnm et Jacquot ont groupé quelques bustes et

statuettes. Trois sculpteurs, et c’est assez pour

avoirune section de sculpture.

E. ü.

ROBERT LEFÈVRE

A PROPOS D’UN LIVRE NOUVEAU 1

En publiant dans un des précédents numéros du

Bulletin 2
,
l’intéressante lettre dans laquelle le peintre

1. Le peintre Robert Lefèvre, sa vie, son œuvre,
par Gaston Lavalley. - Caen, L. Jouan, gr. in-8°,

tiré à petit nombre avec planches.

2. N° 152 du Bulletin (4 octobre).

Robert Lefèvre donne de si cürieux détails sur la

période dë ses débuts et notamment sur sa collabo-

ration d’uil moment avec Landon, son camarade

d’atelier, M Paul Bonnëfon s’étohnait à juste titre

que la critique moderne, si souvent empressée

auprès de personnalités minuscules de l’histoire de

l’art, ait par contre négligé tout à fait jilsqu’ici un

maître des plus célèbres en son temps, et que son

talent mérite bien de sauver de l’oubli. Or cette la-

cune, à tous égards si déplorable, vendit justement

d’être Comblée depuis peü de jours par tliië publica-

tion faite en celle Basse Normandie, patrie de Ro-

bert Lefèvre, où il üt ses débuts et remporta ses pre-

miers succès. Dans une étude substdhtiëllë et de

lecture plaisante, M. Lavalley, l’érudit bibliothécaire

de la ville de Caen, a tracé pour la première fois la

biographie de l’artiste et indiqué en même temps

l’importance et le caractère de son œuvre. Relevons

dans ce travail sur un maître trop délaissé, les

quelques indications suivantes.

Robert, ou plus exactement Robert-Jacqués-Fran-

çois-Faust (sic) Lefèvre naquit à Bayèux, le 24 sep-

tembre 1755, et non eb 1756 comme ori l’écrit d’ordi-

naire. L’exemple et les succès du petit maître

provincial, Joachim Riipalley, un portraitiste, imita-

teur parfois assez adroit de Nattler, et dont es

œuvres se rencontrent fréquemment dans les liôlels

ou les châteaux du Bessin, ne contribuèrent pas peu

sans doute àü développement de la voeâtibb de notre

artiste. Mais; comme celui-ci le rappelle dails la

lettre publiée ici-même, ses parents peu sensibles à

ses inclinations, le placèrent à Caen ert qualité de

clerc dans urie étude de procureur.

Malgré cette contrainte, Robert Lefèvrë, après un

premier voyage à Paris qui le Confirma plus ebcore

dans ses goûts, abandonna complètement la chicane

et résolut de ne plus tirel1 de ressources que du tra-

vail de son pinceau. Caen était alors un centre d’art

fort médiocre, et il ne semble pas. que les peintres

qui y travaillaient, tels que Jacques Noury on Pierre

de Lesselines aient eu quelque influence sur le déve-

loppement de Robert Lefèvre. Celui-ci dut së former

seul, exécutant des travaux de toute sorte pour

vivre, mais se créant ainsi, dès cette époque, une

réputation qui le faisait appeler de divers côtés en

Normandie, et notamment au manoir de La Motte

d’Airel
,
près de Saint- Lô, où il trouva, polir un mo-

ment, une retraite studieuse.

A cette pratique incessante et forcée, l’artiste ac-

quit rapidement cette facilité de métier, qui demeure

la caractéristique de son talent, mais aussi avec la

conséquence Lâcheuse qui en dérive; une certaine

banalité dans l’exécution, à laquelle, il faut bien

l’avouer, Robert Lefèvre ne sut pas toujours échapper.

En 1784, le peintre normand venait s’établir à

Paris et entrait dans l’aLelier de Régnault pour sé

perfectionner. A partir de 1791 seulement, nous

pouvons suivre les envois faits par Robert Lefèvre

(
aux expositions. Ce sont d’abord des sujets allégo-
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riques ou mythologiques: mais l’artiste, qui se montra
si âpre au gain pendant toute sa carrière, ne tarda

pas à se confiner exclusivement dans Je genre autre-

ment lucratif du portrait, qui devait le mener à la

célébrité et le rendre, aux yeux de ses contempo-

rains, l’égal de Gérard et de David.

Ardent à défendre ses intérêts matériels et son

renom, Robert Lefèvre engagea une véritable polé-

mique de presse pour réclamer la paternité de son

tableau la Bataille de Marengo; il avait vendu cette

toile, exécutée avec l’aide de Carie Vernet, au peintre-

inventeur Boze, et celui-ci l’exhiba comme son œuvre

propre en Hollande et en Angleterre, et la fit même
graver sous son nom. Plus tard, nous voyons notre

artiste protestant publiquement contre la désigna-

tion de copie d’un original de David, donnée à son

Napolécni de Dunkerque (détruit depuis, comme aussi

celui que notre artiste avait peint pour la ville de

Caen); et d’un bouta l’autre de sa biographie, si cu-

rieuse à suivre, Robert Lefèvre nous apparaît ainsi

toujours en quête de portraits et autres travaux à

exécuter, s’exposant même à l’occasion, dans ses

tentatives, à des refus désobligeants, pour un artiste

de sa valeur, ou s’indignant encore contre des co-

pistes qui, en reproduisant ses ouvrages à son insu,

lui causaient un préjudice matériel.

Robert Lefèvre sut se mettre dans les bonnes

grâces du grand dispensateur des commandes offi-

cielles à l’époque impériale, le baron Denon, dont

l’artiste normand nous a laissé une si vivante image
(au Musée de Caen). Mais si le succès favorisa com-
plètement notre peintre, et si, sous la Restauration,

il vit se continuer sans faiblir cette même vogue
dont il avait joui sous le précédent régime, par son

âpreté au gain et cette sorte de chasse aux com-
mandes, Robert Lefèvre prêtait à la malignité pu-

blique; et c’est ainsi que prit naissance cette légende

d’après laquelle l’artiste aurait exécuté un Christ

pour les religieux du mont Valérien en paiement
d’un terrain destiné à sa sépulture. Vieilli, malade et

l’esprit troublé, le peintrenormand devait finir d’après

l’hypothèse la plus plausible, par se donner la mort,

le 3 octobre 1830.

La biographie de Robert Lefèvre, un des maîtres

les plus cotés à son époque, intéressera pour les dé-

tails inédits ou peu connus qu’elle confient sur le

monde des artistes au début du xix° siècle, et l'on

doit savoir gré au consciencieux auteur du présent

travail, d’avoir fait la lumière aussi complète-
ment sur la vie d’un peintre trop généralement
oublié. Mais il faut bien avouer qu’à l’exception de
quelques morceaux bien venus, l’œuvre de Robert
Lefèvre est le plus souvent peu attirante. A cet

exécutant habile, doué des dons naturels les plus

remarquables, il manqua un accent bien personnel,

il manqua surtout l’étincelle de génie qui distingue

les grands artistes des praticiens savants et adroits.

LES REVUES
France.

Revue des Deux-Mondes (15 décembre). —
L'Esthétique des Noëls, par Robert de La Sizeranne.

— « Quand même on supposerait le christianisme

détruit, oublié, perdu, il ne suffirait pour ramener vers

lui les cœurs des mères et les rêveries des pauvres

gens et des poètes, qu’un seul tableau recueilli dans

un musée et représentant la Nativité. »

L’auteur prouve que ce sujet est le plus beau qu’un

peintre puisse rêver, si beau qu’on le dirait « com-

posé par les artistes et non imposé par une religion ».

Puis il prend la peinture à son début et montre

comment elle s’empara tout de suite de l’histoire et

de la légende de Noël; il suit l’évolution esthétique

des Noëls en étudiant la représentation, à travers

l’histoire de la peinture, du bambino, des bergers et

des anges, et il en conclut que « le charme esthé-

tique de ces choses résiste à toutes les évolutions

du sentiment et de la raison ».

Revue archéologique (novembre -décembre).
— Les fouilles de Tunisie, par P. Gauckler. — L’au-

teur expose Jes principaux résultats des fouilles ré-

(
cemment exécutées en Tunisie par la direction des

antiquités et des arts.

H examine tour à tour la nécropole protopunique

de Dermech, la céramique de Carthage, la nécropole

punique de l’Odéon et l’Odéon des jeux pythiques de

Carthage; puis il passe aux fouilles de Dougga, de

Rou-Grara, de Sousse, d’El-Djem, de l’île de Djerba,

et termine par un compte rendu des trouvailles

éparses.

ANGLETERRE

Magazine of art (décembre). — La Sophie

Arnould de Greuze de la collection Wallace.

Etudes sur M. Frank Bramley
,

portraitiste et

intimiste délicat, par M. IIiatt, et sur le peintre

animalier ./. T. Nettleship.

Notes sur Yart du meuble en Allemagne, sur l’œuvre

de M. T. B. Spence, décorateur, dessinateur et archi-

tecte, curieux article d’actualité sur les cartes-pos-

tales artistiques, etc.

Builder’s journal (3 décembre). — Etude sur la

maison de Williams Morris, à Bexley Ileath, et

intéressant article de M. Cheetham sur l’œuvre de

Prosper Mérimée dans la restauration des monuments
en France.

Le Gérant : H. Denis.

M. N. Paris. — L. Marktheux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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Jacquet
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par M. Gustave Larroumet, secrétaire

perpétuel de l’Académie des Beaux-Arts.
La collection Dutuit au Petit Palais, par M. Geor-

ges Caïn, directeur du musée Carnavalet.

Marcellin Desboutin (1823-1902), par M. Georges
Lafenkstre, membre de l’Institut.

Félix Ziem (fin), par M. Roger-Milès.
L'Exposition des peintres primitifs flamands à

Bruges (fin), par Fierens-Gevaert.
Bibliographie.

Tables semestrielles.

GRAVURES HORS TEXTE

Jean Racine
,
gravure de M. Achille Jacquet, d’après

J. -B. Santerre.

Rembrandt
,
par lui-même.

La Grappe, d’après la sculpture de Clodion.
Les Moulins, d’après Hobbema.
Portrait de Pums de Chavannes, d’après une pein-

ture de Marcellin Desboutin.

Feuille de croquis aux deux crayons, d’après An-
toine Watteau.

Chanteurs des cours, d’après une eau-forte originale

de Marcellin Desboutin.
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de Marcellin Desboutin.

Vue de Venise, eau-forte, d’après Félix Ziem.

Impression de Venise, gravure en couleur, d’après

Félix Ziem.
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du prévôt de Saint-Martin d’Ypres (collection

Hellepute).

Le Christ pleuré, héliogravure Braun, Clément
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d’après le tableau d’ANTONELLO de Messine

(collection du baron d’Albenas).
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LA PROPRIÉTÉ ARTISTIQUE

DE LA VILLE DE PARIS

Personne encore, au moment où j’écris, n’a
dénoncé le fait; et pourtant tous les journaux en
ont parlé dans leurs comptes rendus des séances
du Conseil municipal.

La chose vaut cependant qu’on s’y arrête,

quand ce ne serait que pour avoir le droit de
sourire et de... hausser les épaules.

Un conseiller municipal — ne le nommons
pas, la question n’a rien de personnel — a eu la

pensée de reprocher aux fonctionnaires de la

ville de Paris les facilités données à la presse
pour la reproduction des œuvres d’art de la

collection Dutuit. Il a même été jusqu’à préciser
son accusation : n’annonce-t-on pas la publica-
tion « d un ouvrage de grand luxe concernant la

même collection » qui serait signé du fonction-
naire chargé d’installer la collection au Petit
Palais?

Vous lisez bien, n’est-ce pas? Mettons les

points sur les i; il s’agit de M. Georges Cain,
qui a l’audace de préparer une étude d’ensemble
sur les merveilles qu’il eut mission de recueillir

et pour le groupement desquelles tout le monde
sait qu’il n’a ménagé ni son temps, ni sa peine.

Et le conseiller municipal, homme intègre mais
peu au courant, ajoute que la collection a été

déflorée
,
vous lisez bien, déflorée par les journaux

et revues qui se sont permis de la faire connaître
au public, et demande à l’assemblée de « sauve-
garderas droits artistiques de la ville de Paris ».

Il ignorait, évidemment, le bon conseiller

municipal, que la plupart des tableaux et objets

d’art, achetés par les frères Dutuit, avaient figuré

auparavant et dans plus d’une vente et dans
plus d’une collection.

Et il a eu le tort plus grave de s’imaginer que
là où il ignorait, personne ne savait! Mais au
travers de tant de candeur, il y aurait un

point sérieux à signaler, s’il était possible de

prendre au sérieux de telles propositions, c’est

la question de la propriété artistique de la ville.

Au Louvre, au Luxembourg, dans tous les

palais nationaux, dans tous les services de l’Etat,

personne n’a jamais songé ni à solliciter ni à

accorder un droit de reproduction.

Et la ville de Paris, fla ville-lumière, prétendrait

s’attribuer le monopole de la diffusion des

richesses contenues dans ses musées !

Et bientôt les conseillers municipaux auraient

seuls le droit d’en parler!

Ce serait d’un haut comique, si ce n’était un
peu attristant.

Stéphane.

ÉCHOS ET NOUVELLES
Musée du Louvre. — A signaler, sans com-

mentaires, un nouveau feu de cheminée au ministère

des Colonies.

Si c’est pour laisser un P. P. C. avant ieur départ du

pavillon de Flore, on doit féliciter messieurs les

fonctionnaires de leur délicate attention !

— En annonçant, dans notre dernier numéro, la

visite faite au Louvre par le ministre de l’Instruc-

tion publique, nous avons dit un mot des remanie-
ments de la salle Adolphe de Itothsch i Id . Aujourd’hui
que cette salle est de nouveau ouverte au public,

voici quelques renseignements plus détaillés.

L’installation première de cette belle collection

avait donné lieu à quelques critiques; diverses mo-
difications y ont été apportées, suivant les vœux
précis de M™ la baronne Adolphe de Rothschild. La
vitrine centrale, qui encombrait un peu la salle assez

petite, a été remplacée par deux vitrines adossées
aux murs latéraux. La circulation est ainsi devenue
plus facile et les visiteurs peuvent examiner de plus
près les objets exposés. Le magnifique bas-relief

d’Agostino di Duccio, suspendu d’abord au-dessus

des lambris, à une hauteur un peu excessive, a été

également déplacé
;
il se trouve maintenant à portée

de la vue.

Musée Gustave-Moreau. — En attendant son
inauguration qui est prochaine, dit-on, le musée
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Gustave Moreau vient de s’enrichir d’une nouvelle

oeuvre du maître, Sémélé
,
que M. Léopold Gold-

schmidt vient d’envoyer au conservateur, M. Henri

Rupp.

Au bas du cadre, on a inscrit cette mention: « Don
de M. Léopold Goldschmidt, admirateur et ami de

Gustave Moreau. — Décemhre 1902 ».

Musée de Saint-Germain. — M. Salomon

Reinach, membre de l’Institut, vient d’être appelé à

remplacer M. Alexandre Bertrand, comme conser-

vateur du musée des antiquités nationales à Saint-

Germain.

Depuis longtemps conservateur adjoint de ce mu-
sée, M. Salomon Reinach recueille aujourd’hui une

succession pour laquelle il était tout désigné par ses

nombreux travaux archéologiques sur les antiquités

de la Gaule indépendante et de la Gaule romaine.

Il succède également à M. Bertrand dans la chaire

d’archéologie nationale de l’école du Louvre, où il

le suppléait depuis plusieurs années.

Société des artistes français. — L’assemblée

générale de la Société des Artistes français, qui a eu

lieu mardi dernier, à la salle des Agriculteurs, rue

d’Athènes, s’est passée dans le plus grand calme.

M. Bouguereau a prononcé un discours très ap-

plaudi; M. Albert Maignan, secrétaire général, a

donné lecture de son rapport sur les travaux des

commissions et du comité, et M. Boisseau a exposé

le rapport financier.

L’ordre du jour étant épuisé, la séance a été levée.

Les années se suivent et ne se ressemblent pas !

Nécrologie. — M. Emile Ulmann, un de son

architectes parisiens les plus réputés, est mort la

semaine dernière, à l’âge de cinquante-huit ans.

Elève d’Hyppolyte Lebas et d’Emile Gisain, lau-

réat du prix Achille Leclère en 1869 et grand prix de

Rome en 1871, Ulmann fut chargé, à son retour

d’Italie, de la synagogue de Neuilly, et depuis, il ne

cessa de construire des édifices publics et des hôtels

particuliers. Il fut un des artistes les plus remarqués

lors du concours pour les deux palais des Champs-

Elysées, et tout récemment, il déposait, en qualité

d’architecte divisionnaire de la ville de Paris, le

projet relatif à l’agrandissement du Palais de Jus-

tice.

Il était chevalier de la Légion d’honneur et avait

obtenu la grande médaille d’architecture au Salon

de 1896.

CHRONIQUE DES VENTES

Tableaux. — Objets d’Art

Curiosité

Première vente Lelong [fin). — Nous ter-

minons aujourd’hui notre liste des enchères les

plus importantes de cette première vente d’objets

d’art et de curiosité antérieurs au xvn e siècle.

Etoffes, Broderies.— 265. Chape en velours ciselé

à dessin jaune de feuillages, xv e s., 1.600 fr. — 266.

Trois morceaux de velours vert ciselé à grenades et

motifs gothiques. Espagne, xvi° s., 1.050 fr. — 268.

Huit bandes, carrés de velours et satin avec applica-

tions, xvi e
s., 1.450 fr. — 273. Deux lés de velours

violet ciselé, lamé et bouclé d’or, à grenades. Italie,

xvr s., 2.460. — 274. Velours ciselé à branches fleuries

orangées sur fond blanc, xvi c s., 590 fr, — 275. Ve-

lours ciselé à dessin de fleurons en vert sur fond

jaune, xvi e
s., 2.050 fr. — 276. Velours rouge uni,

xvie s., 2.900 fr. — 277. Deux fragments de velours

ciselé et bouclé d'argent doré, à ramages rouges sur

fond blanc, xvi e s., 1.000 fr.

278. Carrés, fragments, orfrois, etc., en velours

rouge, applications ci Heurs et feuilles, xvic s., 3.000 fr.

— 281. Devant d’autel en velours rouge avec appli-

cations, travail italien, xvi e s., broderies, 2.300 fr. —
282. Cinq fragments de brocart à dessin d’animaux,

vases et rinceaux. Italie, xvi e s., 510 fr. — 283. Petit

tapis brodé, sujet bibliques, xvie s., 1.850 fr. — 285.

Carré en broderie de soies de couleurs et d’argent

doré, médaillon de saint, xvi® s., 620 fr. — 288.

Bande de satin rouge brodé de soie et d’argent doré,

à médaillon, 600 fr. — 289. Deux carrés et bande de

trois carrés, en broderie de soies de couleurs et

argent doré sur fonds de velours violet. Italie,

xvi° s., 590 fr.— 294. Tunique en filet pailletté. Italie,

xvi e s., 820 fr. — 295. Lot de soie rouge avec appli-

cations à rinceaux fleuris, xvi e -s., 650 fr.

296. Trois bandes en broderie au point, à paysages

animés, bosquets, jardins, xvi° s., 800 fr. — 297.

Trois bandes en broderie au point, à figures mytho-

logiques et allégoriques dans des paysages, xvi® s.,

1.900 fr. — 298. Bande de tapisserie au point, à figu-

res allégoriques et mythologiques et rinceaux. xvi c s.,

2.000 fr. — 299. Deux panneaux en soie verte, bordés

de galons métalliques et carrés en broderies de soies

et d’argent doré, médaillons et bustes de saints per-

sonnages et grotesques, 1.900 fr.

Tapisseries, Tapis. — 300. Tapisserie rectangulaire

à sujet de roman de chevalerie. France, xv e s.,

21.000 fr. — 301. Tapisserie rectangulaire, tissée de
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métal, La Descente de croix. Flandres, xvie s.,

6.400 l'r. — 302. Fragment de tapisserie à personnages

en somptueuxcostumes, sous des arcades gothiques,

branchages sur fond gros bleu. Flandres, xv° s.,

7.100 fr. — 303. Deux tapisseries rectangulaires
;
au

centre une fontaine gothique
;
de chaque côté debout,

une sibylle tenant une banderolle, etc. Flandres;

xv e s., 40.000 fr. — 304. Tapisserie rectangulaire à

six personnages, joueurs de dames, tireur à l’arc, etc.,

fond vert, xvi° s., 36.000 fr. — 305. Tapisserie rectan-

gulaire, tissée d’argent, sujetallégorique à nombreux
personnages, bordure de fleurs et feuilles sur fond
gros bleu. Flandres, xvi® s., 61.000 fr.

306. Fragment de tapisserie, deux femmes vues à

mi-corps et tenant le portrait d’un personnage-

Flandres, XVI e s., 2.235 fr. — 307. Fragment de tapis-

serie, Hercule combattant le serpent Python. Flandres.

xvi e s., 3.100 fr. — 308. Fragment de tapisserie rec-

tangulaire, Scène d'intérieur

,

groupe de personnages
se chauffant. Flandres, xvie s., 3.000 fr. — 309. Ta-
pisserie rectangulaire en largeur, trois écussons
d’armoiries supportés par deux amours sur fond vert

foncé de plantes fleuries et d’oiseaux, xvi e s.,

12.500 fr. — 310. Tapisserie rectangulaire en largeur

de la série des Chasses de Maximilien

,

d’après Van
Orley, Le Pat-leau. Flandres. xvie s., 46.000 fr.

311. Tapisserie rectangulaire, Chasse à l'ours.

Bruxelles, xvi e s., 5.200 fr. — 312. Fragment de

tapisserie relatif à la Fondation de Rome. Flandres,

xvie s., 2.100 fr. — 3à3. Fragment de la même suite

à sujet relatif à VHistoire de Numa Pompilius. Flan-
dres, xv® s., 1.600 fr. — 3l4. Tapisserie rectangulaire.

Personnages occupés à boire et à manger dans un
pré. France, xvi® s., 3.100 fr. — 315. Fragment de
tapisserie rectangulaire, Apôtre en costume de pèle-

rin, xvi® s., 1.020 fr.

317. Tapis tissé de métal à fleurs et feuillages,

ancien travail polonais, 12.600 fr. — 318. Carpette de
soie, tissée de métal, larges feuillages et rinceaux,

ancien travail polonais, 20.500 fr. — 319. Carpette

veloutée sur fond rouge, médaillon jaune à person-
nages, fleurs et animaux, etc., ancien travail persan.
22.500 fr. — 320. Carpette de soie, fleurs et feuilles

sur fond vieux rose, ancien travail polonais.

14.500 fr.

Succession de la Comtesse de Fitz-James.
— Nous avons déjà relevé sommairementle carac-

tère et les principales enchères de cette vente; il

nous suffira aujourd’hui de compléter ces ren-

seignements par une rapide énumération des
prix les plus importants dans chacune des caté-

gories très diverses de cette collection.

Principaux prix :

Tableaux, Dessins. — 2. Attrib. àCanalelto. Le Car-
naval à Venise, 1,000 fr. — 3. Attrib. à Canaletto. La
Piazetta, 1.100 fr. — 4. Decamps, l'Hôpital des ga-

I leux, 1.250 fr. — 5. De Troy. La Tente de Darius,

. 1.900 fr. — 7. Attrib. à Van Dyck. Le Martyre de saint

Sébastien, 1.200 fr. — 16. M lle Gérard. La Lecture de

la lettre, 11.000 fr. — 17. Guardi. Le Petit Embar-
cadère, 1.400 fr. — 19. Ingres, Jupiter, 2.000 fr. —
20. Ch. Jacque. D’Abreuvoir, dessin, 1.400 fr. — 28.

Peeters. Combat naval, 1.050 fr. — 39. J. Vernet.

Pêcheurs aux bords de la mer, 2.090 fr.

Anciennes faïences françaises. — 51. Nevers. Deux
bustes. Antoine et Cléopâtre, décor polychrome,
3.215 fr. — 52. Nevers. Très grande vasque ovale

godronnée à anses, décor camaïeu bleu, de grands

bouquets de fleurs, 710 fr. — 55. Rouen. Grand légu-

mier et plateau, décor polychrome, quadrillés, fleurs

et ornements, 2.000 fr. — 76. Aprey. Grand vase,

forme Médicis, avec couvercle, décor polychrome de

bouquets de fleurs, 1.000 fr. — 80. Niderviller.

Groupe. L'Enlèvement d’Hélène, décor polychrome et

or, 1.400 fp.

Anciennes faïences étrangères. — Delft. 83. Gar-

niture de cinq pièces, trois potiches et deux cornets,

décorbleu, rouge et or, marque A. P. K., 6.200 fr.

—

84. Très grande bouteille, décor cachemire polychro-

me, 1 .600 fr. — 85. Deux tulipières, décor polychrome,

4.550 fr. — 90. Deux petites bouteilles, décor cache-

mire, bleu, rouge et vert, 1.300 fr. — 91. Deux
potiches, décorbleu, rouge et vert, composé de deux

grands lambrequins, 1.225 fr. — 95. Deux plats, ca-

maïeu bleu, Scènes de l'Histoire Sainte, 1.360 fr.

— 104. Alcora. Deux grandes pyramides ajourées,

décor camaïeu bleu, 1,010 fr.

Anciennes porcelaines françaises. — 111. Mennecy.

Deux brûle-parfums, décor polychrome, marqués
D. V., 3.150 fr.

Anciennes porcelaines étrangères : — Saxe. 118.

Groupe. Mère et deux enfants, décor polychrome,

2.000 fr. — 119. Figurine de Chinois, 1.905 fr. —
120. Même sujet, 1.810 fr. — 129. Ecritoire, laque,

bronze et porcelaine, Chinois et fleurettes, 1.000 fr,

— 136. Deux jardinières ovales, décor polychrome,

3.000 fr. — 137. Deux petites caisses décorées d’un

semis de myosotis, garnies de grands bouquets de

fleurettes, 3.350 fr.

150. Venise. Potiche couverte, décor de paysages

en camaïeu rose, 1.000 fr.

Anciennes porcelaines de Chine. — 151. Potiche

couverte, décor sanguine et or, 1.440 fr. — 152. Deux

cache-pots, décor bleu et or sur fond vert d’eau, mon-
ture bronze doré de l’ép. L. XIV, 6.460 fr. — 153.

Deux grands cornets de la famille verte, branchages

de fleurs et fruits, 1.165 fr.

Objets de vitrine. — 219. Boîte décorée au vernis.

Vues de ports de mer, xvm e s., 1 385 fr. — 222. Boîte

laque noir et or, travail japonais, montée et doublée

d’or, xvm e s., 1.080 fr. — 226. Drageoir en porce-

laine tendre de Mennecy, monture or, 1.000 fr.

Bronzes, pendules. — 242. Pendule vase, base mar-

bre, ép. Louis XVI, 1.755 fr. — 245. Grand régulateur

d’acajou garni de bronzes dorés, 4.300 fr.
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Meubles. — 309. Meuble marqueterie de bois de

couleurs, garnitures bronzes, ép. Régence, 5.700 fr.

— 317. Armoire bois de placage, ép. Louis XV
f

1.500 fr. — 318. Meuble à hauteur d’appui, bois de

placage, garnitures bronzes, signé : Migeon, ép. Louis

XV, 1.000 fr. — 319. Petit meuble marqueterie de

bois de couleur à damier, orné bronze doré, dessins,

marbre, ép. Louis XV, 3.700 fr. — 320. Secrétaire bois

de placage : signé, M. Petit,
'

garniture bronze, fin

ép. Louis XV, 3.100 fr. — 321. Petit meuble bois de

placage, fin de l’ép. XV, 3.800 fr. — 322. Armoire

étroite, bois de placage, fin de l’ép. Louis XV, 1.165 fr.

— 323. Meuble d’entre-deux, marqueterie de bois de

couleurs, bronzes, tablette marbre, fin ép. Louis XV,

10.100 fr. — 324. Commode à trois rangs de tiroirs,

marqueterie de bois clair et bronze doré, ép. Louis

XV, 10.550 fr. — 325. Meuble d’entre-deux à hauteur

d’appui en bois de placage, fin ép. Louis XV,

1.095 fr. — 332. Bureau à cylindre [en acajou, bronzes

dorés, dessins marbre, ép. Louis XVI, 3.100 fr.

Tapisseries. — 364. Tapisserie à Heurs et fruits,

fond gros bleu, xvi e s., 1.580 fr. — 366. Encadrement
de baie, tapisserie flamande du xvi e s., personnages,

médaillons, groupes allégoriques, 3.300 fr. — 371 à

373. Trois portières tapisserie des Flandres, xvi c s.,

Cortège de personnages faisant de la musique, etc.,

2.000, 1.610 et 1.650 fr. — 374. Deux portières, tapis-

serie des Flandres, xvi° s. Scènes de jardinage et de

chasse au faucon, 5.000 fr. — 376-377. Deux tapisse-

ries, Bruxelles, xvi e
s., Scène de Vhistoire romaine

et La Clémence de Scipion, 9.380 et 6.005 fr.

Succession Braquônié. — Quelques prix

également à ajouter à ce que nous avons précé-

demment dit au sujet de cette vente.

Principaux prix :

* Pèinïurës décoratives. — 1. Ch. Audran. Les

mois de Cannée, suite complète de douze composi-

tions allégoriques, 42.000 fr. — 2 Geets. Série de huit

panneaux, 2.200 fr.

Tableaux anciens. — 13. Ecole française, xviii' s.,

Composition décorative, 3.000 fr.

Objets divers, Meubles. — 98. Environ 43 mètres

de bordure, en bois sculpté, ép. Louis XVI, 3.000 fr.

— 119. Meuble flamand en chêne sculpté à cinq

portes, xvii0
s., 1.300 fr. — 135. Console demi-lune

marqueterie de bois clair, ép. Louis XVI, 2.850 fr. —
143. Dessus de porte, bois et pâte, ép. Louis XVI,

1.650 fr. — 144. Deux bibliothèques, ép. Louis XVI,

marqueterie de bois de couleurs, ornées bronze doré,

6.200 fr.

168. Salon bois doré, couvert en tapisserie moderne
de Braquenié, style Louis XVI, 5.540 fr.

Tapisseries. — 172. Suite de cinq tapisseries fla-

mandes du xvn n s. Histoire d'Achille d’après Van
Thulden, bordures à cartouches, vases, guirlandes de

fruits et amours, 17.100 fr*

Œuvres de Daniel Vierge. — M e Tuai et

M. Roblin ont dirigé salle 8, le 15 décembre, la

vente d’un certain nombre d’œuvres peintes et

dessinées du célèbre illustrateur du Pablo de

Sëgovie. Ici les dessins d’illustrations étaient

vingt compositions pour Le Duc et le Sculpteur :

elles se sont vendues 400 francs environ chacune.

Relevons, parmi les tableaux, les enchères de

1.500 fr. pour une Tête de vieillard à longue barbe

(2), et parmi les autres dessins et aquarelles à

sujets variés figurant dans cette vente le prix de

1.000 fr. obtenu par le n° 72, Une discussion.

Quarante-cinq aquarelles par Jongkind. —
Elles se sont vendues de 1.000 à 5.000 fr. et un

peu moins de 2.000 francs l'une, en moyenne, le

total de la vente faite à l’Hctel, salle 6, le 17 dé-

cembre, par M e Chevallier et M. G. Petit, s’étant

élevé exactement à 85.110 francs. Citons quelques

prix:

2. Brick sur la Meuse à Dordrecht

,

4.000 fr. —
4. Le port de Marseille

,
4.600 fr. — 6. Canal à Bru-

xelles, 3.800 fr. — 10. Le tour de ville à Narbonne

,

3.200 fr. — 11. La Seine à Argenleuil, 3.000 fr. — 12.

Bateaux-lavoirs au pont Notre-Dame, 4.100 fr. — 14.

Le Port de Honfleur, 3.450 fr. — 18. La roule à Sainl-

Parize

,

3.050 fr. — 20. La Ciolat, 3.000 fr. — Une

vieille rue à Bouen, 3.400 fr.

Ventes diverses. A Paris. — A la Bourse du

commerce, où ne se font guère d’ordinaire des

ventes d'œuvres d’art, onavupasseraux enchères,

le 19 décembre, un tableau de Corot, VAngélus
;

adjugé 4.300 francs, ce tableau avait passé en

vente à l’Hôtel Drouot, le 11 avril 1899, et avaitréa-

lisé la somme autrement élevée de 11.500 francs.

— Sous le titre de Collection de M. le marquis

de Thuisy
,
une réunion d’anciennes faïences et

porcelaines a été vendue à l’Hôtel, salle 7, le

19 décembre, sous la direction deM e Chevallier et

de MM. Mannheim. Peu de pièces importantes

dans celte petite vente pour laquelle il avait été

dressé cependant un catalogue illustré de quel-

ques planches.

Le prix le plus élevé a été atteint par un plat

à barbe en Delft à décor polychrome rehaussé

de dorure, adjugé 1.250 fr. (n° 34).

— La vente de la Collection de M. V., faite par

le ministère de M e Delestre et de MM. Mannheim,

avait pour principal intérêt de contenir plusieurs

boîtes en ors de couleurs et d’autres objets du

même genre, si recherchés à l’heure actuelle
;

certains de ces petits objets ont atteint des prix

relativement élevés. Signalons quelques enchères.



ANCIEN ET MODERNE 317

10. Miniature. Portrait de femme
,

signé Saurine,

commencement du xix c s., 720 fr. — 13. Petit porte-

feuille en agate rubannée, monture en or à rocaille,

ép. Louis XV. 4.500 fr. — 18. Boîte, or de couleur
ciselé et gravé, décor de pois avec médaillon, ép.

Louis XVI, 1.000 fr. — 20. Boîte laque noir et or sur
fond aventuriné, montée à cage et doublée d'or fin,

fin ép. Louis XV, 1.460 fr. — 28. Dragcoir jaspe vert

sanguin, monté en or, ép. Louis XV; sur le couver-
cle, vase de fleurs exécuté en roses et pierres de

couleurs, 1.160 fr. — 29. Boîte en écaille brune in-

crustée, galonnée et doublée d’or; miniature; ép.

Louis XVI, 1.380 fr. — 43. Boite or de couleur ciselé,

partiellement émaillée, ép. Louis XVI, 1.530 fr.

A Amsterdam. — Une vente de tableaux an-

ciens que nous avons annoncée, a eu lieu les 9

et 10 décembre par le ministère de M. Frédéric

Muller, à Amsterdam.il avait été dressé un cata-

logue illustré de la collection de peintures, hol-

landaises pour la plupart, passant ainsi aux en-
chères, et dont certaines étaient de vraiment
bonne qualité.

Un Van Goyen a atteint plus de 7.000 francs,

ce qui est un prix remarquable pour les œuvres
de ce maître dont le cours a plutôt baissé. Un
portrait d’homme (vendu près de 14.000 francs),

œuvre authentique d’Albert Cuyp, montrait le

talent du célèbre paysagiste et animalier sous

un jour assez peu connu.

Voici en francs les prix les plus importants de
cette vente :

De Baen. Portrait d'homme et Portrait de

femme
,
deux pendants, ensemble, 1.785 fr. — Berck-

heyde. Le marché aux chevaux
,
1.660 fr. — Beu-

kelaer. Le marché aux poissons, 1.470 fr.— Breughel.

Lemagasinde l'antiquaire, 1.050,’fr.—Gonzalès Coques.
Portrait d'homme, 2.163 fr. — P. Cristus. Monstra te

esse matrem, 1.470 fr. — A. Cuyp. Portrait d'un sa-

vant hollandais, 13.440 fr. — Gérard Dow. Portrait

de vieille femme, 4.935 fr. — Van Goyen. Vue du lac

dit Ilaarlemmermeer, 2.152 fr. — Paysage hollan-

dais, 7.875 fr. — L'approche de l’orage, 4.725 fr. —
Ecole flamande du xv e s., L'Idolâtrie du roi Salo-

mon, 12.390 fr. (acheté par le musée d’Amsterdam). —
Ecole flamande du xve s ,

t
pe dîner du roi, 1.207 fr. —

Ecole française du xvn c s. Portrait de dame en cos-

tume Louis XIII, 3.360 fr. — Ecole de Memling. Por-
trait d'homme, 1.680 fr.— Molenaer. Concert à l'au-

berge, 1.071 fr. — Van Musscher. Portrait deSara Au-
theunis, 4.830 fr. — Van Ostade. Intérieur villageois,

1.680 fr.

Nieuwland. Allégorie de la paix de Munster,
1.953 fr. — Pot. Portrait de jeune homme, 2.572 fr.

— Ravestein. Portrait d'une dame noble, 6.090 fr. —
van Ruysdael. Paysage, 2.520 fr. — Simon. Na-

ture morte

,

1.890 fr. — Tilborgh. Le repas de noce,

3.780 fr. — Tischbein. Portrait d'une princesse autri-

chienne, 1.260 fr. — De Vlieger. La côte hollandaise,

1.386 fr. — Wynants. Paysage, 4.620 fr.

Ventes annoncées. En Amérique. — On
annonce, comme devant se faire à New-York au

début de janvier, la vente de l’importante galerie

de tableaux anciens et modernes de M. Warren.

Cette vente qui promet d’être sensationnelle, et

pour laquelle il a été dressé un catalogue il-

lustré, réunit auprès des noms de Rubens, Rey-

nolds et Greuze, ceux d’Ingres et de Delacroix,

de Corot et de Daubigny, jusqu’à ceux tous mo-
dernes d’Harpignies, Henner et Israels.

M. N.

Livres

Vente de La Croix Laval. — Erratum.

Rétablissons le prix d’un numéro important :

le Passant, exemplaire formé : 1° du manuscrit

autographe de Coppée, interfolié avec : 2° un
exemplaire imprimé sur satin. Le tout contenu

dans : 3° une reliure de Mercier, maroquin brun

janséniste, doublé de maroquin citron avec mo-
saïque à répétition, genre oriental, 5.450 fr.,

plus 10 p. 100, ce qui fait 5.995 fr., autant dire,

avec la commission du libraire acquéreur, plus

de 6.000 fr.

Et comme l’exemplaire ira rejoindre, dans une

riche bibliothèque, les dessins originaux de

Fournier, adjugés à la même vente pour 8.635 fr.,

ceci met l’ensemble duPassant — enétat transcen-

dant — à 14.630 fr. sur table, c’est-à-dire plus

de 15.000 fr.

Coppée, vous pouvez chanter avec l'adjudant

de la chanson : Ça va bien! ça va bien! ça va

bien! H. B.

EXPOSITIONS ET CONCOURS

La Poignée (galerie des artistes modernes).

— C’est un début, un début plein d’intérêt et de

promesses : saluons donc ce nouveau groupe qui

se manifeste aujourd’hui pour la première fois

et souhaitons lui, comme d’usage, longue vie et

prospérité. Les talents qu’on y rencontre sont

du meilleur aloi
;

les idées qu’on y exprime,

d’un modernisme ingénieux, sans cesser d’être

pondéré; enfin la variété des objets qu’on y
trouve est bien faite pour valoir à cette exposi-

tion de sympathiques et nombreuses visites.

Il s’agit d’art décoratif, et M. Eugène Belville
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résume à lui seul l’expression du salonnet tout

entier; car il expose à peu près dans toutes les

spécialités. Ses meubles sont heureux comme
formes et comme matières — et l’on, en pourrait

dire autant de ceux de M. P. Verneuil. Ses

bijoux ne le cèdent en rien à ceux du même
M. Verneuil, ni à ceux de M. Arthur Jacquin;

celui-ci est le plus volontairement fruste des

trois, celui-là le moins chercheur d’idées : tous

sont curieux de la beauté des émaux sertis et des

pierres montées.

M. Belville expose aussi des lustres, des écrans,

des chenets, en fer et cuivre, exécutés par

M. E. Robert, le bon ferronnier d’art; mais ce

dernier prouve un peu plus loin, par ses envois

personnels, qu’il sait quand il en est besoin se

fournir ses modèles à soi-même.

M. Belville est beaucoup moins heureux dans

ses cuirs ciselés, surtout dans ses reliures, con-

fuses d’idées et déplaisantes d’expression. Là,

M. Prouvé lui montre le chemin, encore que cet

artiste délicat soit trop modestement représenté.

Lui aussi, a dessiné quelques modèles de ferron-

nerie pour M. E. Robert, une porte notamment,

d’une robustesse et d’une légèreté remarquables.

Près de ce métal clair, dur, si péniblement ployé

à la volonté de l’artiste, M. Brateau expose quel-

ques-uns de ses étains mats, sobrement et fine-

ment travaillés, avec un effort très marqué pour

combattre la mollesse et la fluidité que donne
aux contours ce métal si malléable.

M. Verneuil, technicien consommé, ne traite

pas seulement de son art dans les revues spé-

ciales et ne se contente pas de publier des plan-

ches documentaires; il exécute : ses meubles, ses

bijoux, surtout ses tentures au pochoir, sont

d’excellents exemples pour montrer qu’il sait à

fond ce dont il parle.

Avec un architecte, M. Girard, et un émailleur,

M. Grandhomme, un céramiste complète le

groupe : c’est M. Dammouse, qui a semé sur les

meubles la floraison charmante d’un service

« aux capucines », et enclos dansjune vitrine tous

les rayons et toutes les ombres.

11 y a là un effort excellent, une manière de

société de « l’art dans tout » rénovée, avec le

même esprit sans doute, mais quelque chose de

plus plaisant dans la facture et de plus réfléchi

aussi dans l’intention : nous verrons « la Poignée »

à l’œuvre.

Concours de la Réunion des fabricants de
bronze (Musée des arts décoratifs, Pavillon de

Marsan). — La publicité faite autour de ces con-

cours du bronze et l’heureuse idée d’en avoir

groupé les projets au Musée des arts décoratifs

auront bien certainement un double résultat :

d’une part, les artistes qui représentent chacune

de nos industries d’art parisiennes se piqueront

au jeu et nous organiseront sans doute une série

d’expositions de ce genre; d’autre part, le public

apprendra le chemin de ce Musée des arts déco-

ratifs qu’il ne connaît pas encore, et, quand il y
sera entré une fois, il y reviendra, on peut en

être sûr.

Un concours de sculpture d’ornement réservé

aux métaux, avec 1.600 fr. de prix, organisé par

la Réunion des fabricants de bronze, nous montre

la vitalité de cette industrie qui intéresse tant de

monde et se prête à tant d’acceptions variées.

Le jury, composé de MM. Gagneau, Soleau, Ja-

bœuf, J. Dampt, Piat et A. Charpentier— ces trois

J

derniers élus par les concurrents — s’est trouvé

: en présence d’un nombre d’envois considérable,

j

mais où, cependant, « la note d’art » se rencontre

moins souvent que l’habileté professionnelle, sans

plus.

Voici les résultats :

1 er prix (fondation Gagneau, 600 fr.) : M. E.

Bourgoin, pour un calice et sa patène en argent

et or, et une serrure «pomme de pin ».

2 e prix (prix de la Réunion, 300 fr.) : M. Th.

Van Dyclt, pour une vasque lumineuse « la

Perle », en plastiline.

l re mention (100 fr.) : MM. E. Paluraud (un

cendrier « iris » et un vide-poche « céleri »); et

A. Truffier (suspension « noisette » et flambeau

électrique « capillaire »).

Legs Didier : 200 fr. à M. L.-A. Liberge (poi-

gnée de porte d’entrée); — 100 fr. à M. Durand

(vase et ramasse-miettes); — 100 fr. à M. M. P.

Ganuchaud (vide-poche « tête d’aigle »); — 50 fr.

à M. L. Maillard (glace « chrysanthèmes ») ;

—
50 fr. à M. G. Dumaiue (pendule « pavots » et

candélabres); — 50 fr. à M. Bonnefon (applique

j

« libellule »); — 50 fr. à M. L. Lelièvre (lampe

électrique, vide-poche « œillet »).

Les résultats du concours de ciselure (ciselure

de figure) pour le prix Willemsens étaient éga-

lement exposés au Pavillon de Marsan : là aussi

on pouvait se faire une idée de l’habileté de nos

ouvriers d’art, mais, plus encore que dans le con-

cours précédent, on y constatait une absence de

recherche, un goût de prendre le premier modèle

venu — fût-il aussi « dessus de pendule » que
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possible — contre lequel il serait opportun de

réagir.

On aimerait à sentir moins la main de l’ouvrier

et davantage l’esprit de l’artiste.

A la Galerie Weill (25, rue Viclor-Massé). —
Très moderne, cette petite exposition de dessins

et d’aquarelles : nos meilleurs humouristes du

crayon, nos caricaturistes en vogue, nos Boilly

au petit pied et nos Daumier en herbe y frater-

nisent agréablement. D’Abel Faivre à Willette, de

Steinlen à Chéret, de Forain à Helleu, de Caran

d’Ache à Léandre, de Minartz à Sem, la série ne

manque pas d’imprévu.

Il y en a d’autres encore et ce n’est pas ennuyeux

du tout... Ed. C.

LE MOUVEMENT MUSICAL

Association des grands concerts (Salle

Humbeit de Romans). — Ce n’était pas une

petite entreprise que de fonder une nouvelle

Société de grands concerts, aux côtés du Conser-

vatoire et de MM. Colonne et Chevillard, et plus

d’un s’y était déjà brûlé les ailes. Ce n’en est

qu’une raison de plus pour féliciter la jeune As-

sociation de son réel et sérieux succès.

Fondée sous le patronage d’un Comité présidé

par le prince de la Tour d’Auvergne-Lauraguais,

ayant pour chef d’orchestre M. Victor Charpen-

tier, frère du célèbre auteur de Louise, l’Associa-

tion est née l’an dernier
;
mais ce n’est guère que

de cette année qu’elle s’affirme hautement et

avec un tel succès que, quelque immense que

soit la salle Humbert de Romans, nombre d’au-

diteurs ont dû dimanche rester debout, faute de

places.

L’Association, au reste, se propose un but au-

quel nous applaudissons de tout cœur : c’est de

consacrer la majeure partie de chaque concert

aux œuvres de l’un de nos compositeurs français

vivants. Alors que certaines salles ne semblent

guère ouvertes qu’aux élucubrations d’Outre-

Rhin ou d’ailleurs, il n’était pas mauvais de rap-

peler au public que la France elle aussi possède

des maîtres, et des maîtres que les étrangers se-

raient fiers de compter parmi les leurs.

Le concert de dimanche était ainsi, pour une

partie, consacré aux œuvres de M. Théodore Du-

bois, lequel, selon la tradition de l’Association

des grands concerts, dirigeait lui -même l’or-

chestre.

Nous sommes heureux de constater que l’émi-

nent directeur de notre Conservatoire national a

remporté un succès aussi considérable que légi-

time : nombreux rappels, bis, ovations, rien n’y

a manqué. L’orchestre, d’ailleurs, sous sa direc-

tion à la fois souple et puissante, a fait merveille.

C’était net, c’était chaud, c’était jeune, et je vous

assure que nul n’a songé à ménager ses bravos.

Nous avons déjà eu occasion de parler de son

poëme symphonique Adonis. L’œuvre tout en-

tière, très expressive en sa sobriété, est traitée

avec cette pureté et cette simplicité et aussi

celte science classique qui sont les carac-

téristiques du talent de M. Théodore Dubois.

Comme Saint-Saëns, son collègue à l’Institut,

M. Dubois estime que les sentiments, même les

plus violents, se peuvent exprimer sans recourir

à un vacarme à rendre jaloux le Père Eternel,

son tonnerre et ses trompettes du dernier juge-

ment. Bruit et puissance font deux, comme deux

aussi originalité et galimatias. La partie que je

préfère, avec la Déploration des nymphes
,

d’une

couleur discrète et émue est la dernière, — Re-

nouveau à la vie de Printemps, — qui, tout entière,

depuis l’exquise phrase de hautbois du début

jusqu’au puissant choral de la fin, est bien, et

d’originale manière, dans la note à la fois pasto-

rale et mystique qui convenait.

La Farandole fantastique et la Fantaisie triom-

phale pour grand orgue et orchestre, magistrale-

ment exécutées par M. Guilmant, sur les magni-

fiques grandes orgues dont la salle est pourvue

comme, entre parenthèses, devraient bien être

pourvues toutes les salles de concert, ont été très

applaudies. Mais le grand triomphe a été pour

la Mélodie religieuse excellemment jouée par

M. Wolf, violon solo de l’orchestre, qui a dû la

jouer deux fois. C’est, du reste, surtout avec

l’adjonction du grand orgue à l’orchestre, un des

plus beaux morceaux de musique religieuse que

je connaisse.

La première partie du concert avait été consa-

crée à la Symphonie pastorale et à la Fiancée du

timbalier de Saint-Saëns, chantée par MUe Con-

suelo Domenech,de l’Opéra.

M. Victor Charpentier qui dirigeait, s’iln’apoint

encore la maîtrise que peut seule donner une

longue habitude, a fait preuve d’une connais-

sance parfaite des grandes traditions et d’un

sens artistique très fin.

Et tout cela suffit, j’imagine, à assurer longue

existence à la nouvelle Association.

Félix Belle.
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LES REVUES
Franck.

Les Arts (décembre). — Les Boucher de la col-

lection Wallace

,

par Pierre de Nolhac. — Les plus

belles toiles de Boucher de la collection Wallace ont

appartenu à Mme de Pompadour
;
ce sont : Le lever

du soleil
,
Le coucher du soleil

,
Berger surprenant une

bergère inconnue
,

Portrait de Mme de Pompadour

,

Le jugement de Paris
,
La marchande de modes. Ou

voit que le peintre le plus fécond du règne de

Louis XV est merveilleusement représenté en cette

galerie anglaise.

— Les femmes de Henri VIII, par Henri Bouchot.
— A propos du livre récemment publié par M. Pol-

lard.

Autres articles :

— Les accroissements des musées
,
par M. J. Guif-

frey. — Le musée de La Haye, par M. Martin.

Allemagne

Kunst (décembre). — L’art dans l’Espagne con-

temporaine, par Gustave Diercks. — H y a quelque

dix ans, on aurait pu s’attendre à un renouveau

dans l’art comme dans la littérature en Espagne. 11

n’en est rien. Les vieux artistes meurent et les

lacunes ne se comblent pas. Le nombre des élèves

dans les écoles et les académies d’art va en aug-

mentant; le nombre des artistes va en diminuant.

Les principales causes de ce phénomène regrettable

sont : le manque d’intérêt pour les choses de l’art

dans les classes aisées; l’absence de principes chez

les jeunes artistes
;

le peu de goût des méridionaux

pour l’étude; l’horizon borné des artistes espagnols

qui ne voyagent pas et (ne vont pas chercher chez

les autres peuples des sujets d’études.

— Maisons de campagne des architectes J. W. Bed-

ford et S. D. Kilsoti à Leeds
,
par Hermann Muthe-

sius. — La recherche quelque peu affectée de la

simplicité chez les architectes anglais contemporains

est le trait dominant de leurs constructions. Beau-

coup de simplicité, peu d’ornementation. Un pro-

grès à signaler : ils cherchent avant tout à

donner un cachet artistique à la décoration inté-

rieure et aux différents meubles d’un appartement.

ANGLETERRE

Studio (winter number). — Le numéro spécial de

décembre est dû à la plume de deux de nos critiques

français des" plus autorisés : MM. Gustave Geffroy

et Arsène Alexandre. Le premier étudie l’œuvre de

Corot
,

et l’article du second est entièrement consa-
cré à Millet.

ITALIE

Emporium (décembre). — Artistes contempo-

rains : Albert Baertsoen, par Vittorio Pica. — Excel-

lente monographie de ce paysagiste né à Gand en

1866, qui s’est fait une spécialité des villes mortes

des Flandres, et qui évoque d’une façon si person-

nelle les canaux tranquilles et les rues désertes.

— L’art et les symboles dans les cartes de Noël et

de nouvel an. — Amusant article illustré d'exemples

empruntés aux artistes de tous les pays.

— Les collections d'objets d'art et de curiosité à

Venise, par Pompeo Molmenti. — A propos d’un livre

récent de M. Cesare Augusto Levi.

— Le château Saint-Ange à Rome. — Etude archéo-

logique et pittoresque, par A. Jahn Busconi.

— Le numéro se termine par un article sur la

collection Arrigoni

,

qui va prochainement passer en

vente et à laquelle notre collaborateur M. Marcel

Nicolle consacrera une partie de sa Chronique des

ventes, dans le prochain Bulletin.

Rassegna internazionale (décembre). — La

crèche dans les arts, par Arduino Colasanti- — Etude

sur la représentation de la Nativité chez les peintres

italiens.

SOCIÉTÉ ARTISTIQUE DES AMATEURS
Ars et Caritas.

Le Comité annonce aux membres de la Société

artistique des amateurs que M. le préfet de la Seine

a bien voulu autoriser la Société à visiter la collec-

tion Dutuit, au Petit Palais, un jour fermé au public.

Cette visite aura lieu le lundi 29 décembre à

2 heures. M, Georges Cain, conservateur en fera les

honneurs.

La carte de sociétaire sera exigée à l’entrée par la

porte qui fait face à la place de la Concorde.

Il sera adressé prochainement aux sociétaires une

circulaire relative à l’exposition bisannuelle de

peinture, sculpture, etc., de la Société qui aura lieu

dès les premiers jours de mars.

On leur rappelle que le Concours de paravents, qui a

été annoncé dans un précédent avis, se fera en

mêmetemps.
Cette circulaire indiquera également les confé-

rences de janvier et février et la date de la pre-

mière soirée littéraire et musicale qui sera donnée à

la fin de janvier.

Le Gérant : H. Denis.

Paris. — L. Marktheux, imprimeur, 1, rue Cassette.
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par M. Gustave Larroumet, secrétaire
perpétuel de l’Académie des Beaux-Arts.

La collection Dutuit au Petit Palais, par M. Geor-
ges Caïn, directeur du musée Carnavalet.

Marcellin Desboutin (1823-1902), par M. Georges
Lafenestre, membre de l’Institut.

Félix Ziem (fin), par M. Roger-Miles

.

L'Exposition des peintres primitifs flamands à
Bruges (fin), par Fierens-Gevaert.

Bibliographie.
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Jean Racine, gravure de M. Achille Jacquet, d’après
J.-B. Santerre.

Rembrandt

,

par lui-même.

La Grappe, d’après la sculpture de Clodion.
Les Moulins, d’après Hobbema.
Portrait de Puvis de Chavannes

,

d’après une pein-
ture de Marcellin Desboutin.

Feuille de croquis aux deux crayons, d’après An-
toine Watteau.

Chanteurs des cours, d’après une eau-forte originale
de Marcellin Desboutin.
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de Marcellin Desboutin.

Vue de Venise, eau-forte, d’après Félix Ziem.
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Félix Ziem.

La Vierge, l Enfant-Jésus et le Donateur, triptyque
du prévôt de Saint-Martin d’Ypres (collection
Hellepufe).

Le Christ pleuré, héliogravure Braun, Clément
et C ie

, d’après le tableau d’ANTONELLO de Messine
(collection du baron d’Albenas).
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